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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE KUIÉRO pR'-< O t ABONNEMENT LA U M E O'A*H0tCE 

i o CENTIMES 6 f r . p a r a n 40 CRSTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur du Loc ma na-Qu imper, poul­
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser rf/-
r element Ies abonnements à M. ua 
KE RANG AL, imprimeur de l'Evêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TESTE AO SUHEHO: QL-IMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOUM A i RE. — L Chroni­
que du Diocèse : O (Hec* 
extraord inai res ; Bonne 
année ; Nominations ; Né­
crologie ; Tentative d'as­
sassinat contre un prétre ; 
Apostolat de la Prière ; 
Légion-d'honneur. 

If, Souvelles du monde 
caUioUom?,- ta sepulture 
des suicidés ; Chez les Pro­
testants ; A quoi ils ser­
vent. 

JH. Variétés : Autrefois 
et aujourd'hui. 

IV. Annonces et Atis 
divers. 

OFFICES -DIE LA SEMAINE 

Dimanche, 6 Janvier. — EPIPHANIE 
DE N.-S. J.-C. Double dc 1" classe, 
avec Octave privilêgii--e. Blanc. 

Lundi, 7. — 2"w jour dans l'Octave. 
Serai-double. Blanc. 

Mardi, S. — & jour de l'Octave. Semi-
doublc. Blanc. 

Mercredi, 9. — 4' jour dans l'Octave. 

Semi-double. Blanc. 
Je u di, 40. — 5* jour dans l'Octave, 

Semi-double. Blanc. 
Vendredi, 14. — fl- jour dans l'Oc­

tave. Semi-double. Blanc. 
Samedi, /S. — Office du Dimanche 

dans l'Octave et 1" après l'Epipha­
nie. Semi-double. Blanc. 

t*i-«Ii-t> d e l'A dora t io u p e r p é t u e l t e pendant, le s e m a i n e 

Lanarvily 6 Janvier. 
Notre-Dame du Cannel, Brest du 7 au 10 Janvier, 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE , 

Offices extraordinaires . 
» * 

Quimper. — CHAPEI.I.R nus URSULINES, — Lundi, 7 Janvier, reunion 
des Mèrt-s chrétiennes, à 8 heures (iu matin. 

1894-1895 

Le 1" Décembre dernier, dans un discours prononcé à Marseille, 
un prélat qui ne passe pas pour un pessimiste exagéré, Mgr Oury, 
évéque de Dijon, s'exprimait ainsi : 

• Semblable à ces engins de destruction formidables qui déman­
tèlent pièce par pièce les plus puissantes forteresses, l'impiété, qui 
donne depuis plusieurs années l'assaut à nos institutions séculai­
res, a tout ébranlé 

i En réalité, c'est un spectacle lamentable que celui de celle 
terre française, jadis si chrétienne, où gisent maintenant, comme 
des cadavres déjà froids, ces créations admirables qui coulèrent à 
l'Eglise de Jésus-Christ le plus pur de son or el de son sang. En 
le contemplant, on pense malgré soi à cet a u lre spectacle, celui 
du champ de bataille, que Tacite disait étre horrible et hideux : 
Fœdum a t que air ax spectaculum. 

t Car enfin, que reste-t-il deboul? Ils avaient rêve de dérober 
au peuple les vérités éternelles : c'est fait. Ils avaient rêvé d'enle­
ver aux mourants les vieilles chansons d'espérance et d'amour qui 
berçaient leur agonie, les blanches cornettes el le prêtre consola­
teur : c'esl fait. Ils avaient rôvé d'entraver l'action des religieuses 
et des moines, dont la vue troublait la dépravation de leurs mœurs : 
c'est fait ; et ceux qui a vail entrepris celte oeuvre ont le droit de 
dormir contents au fond de leurs tombeaux. 

i De méme qu'au lendemain de l'orage apparaissent, de tous 
cMés, des arbres renversés, des maisons détruites, et, selon l'expres­
sion d'un auteur, une vaste nudité ; de mème, tes vertus ont dispa-
paru, les croyances sont à terre, les pratiques pieuses ont croulé : 
partout la violence et la ruse, partout les ruines morales et les 
vices qu'elles traînent à leur suite, i 

Ces éloquentes paroles rendent bien, il nous semble, l'impres­
sion que laisse cette lin d'année 189i, et marquent la vraie cause 
de ces turpitudes et de ces scandales qui éclatent de toutes parts. 
Monstrueux attentats, corruplion sous toutes les formes, honteuses 
compromissions, chantage, trahison à l'intérieur et à l'extérieur, 
voilà les fatales conséquences de ia guerre faite à Dieu, c'est-à-
dire, à ce qui est bien, beau et juste ; voilà la punition des peu-

• 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE , 

Offices extraordinaires . 
• > 

Quimper. - CBAPKLLE DES URSULINES. - Lundi, 7 Janvier, réunion 
des Men-s chrétiennes, à 8 heures du matin. 

189 -4-1895 

Le îer Décembre dernier, dans un discours prononcé à Marseille, 
un prélat qui ne passe pas pour un pessimiste exagéré, Mgr Oury, 
évéque de Dijon, s'exprimait ainsi : 

t Semblable à ces engins de destruction formidables q m déman­
tèlent pièce par pièce les plus puissantes forteresses, l'impiété, qui 
donne depuis plusieurs armées l'assaut à nos institutions séculai­
res, a tout ébranlé 

* En réalité, c'est un spectacle lamentable que celui de celte 
terre française, jadis si chrétienne, où gisent maintenant, comme 
des cadavres déjà froids, ces créations admirables qui coûtèrent a 
l'Eglise de Jésus-Christ le plus pur de son or et de son sang. En 
le contemplant, on pense malgré soi à cet autre spectacle, celui 
du champ de bataille, que Tacite disaiL être horrible et hideux : 
Fœdttm atque alrox speclaculum. ••_•.•.*•*. 

* Car enfin, que reste-t-il debout? Ils avaient rêve de dérober 
au peuple les vérités éternelles : c'est fait. Hs avaient rêvé d'enle­
ver aux mourants les vieilles chansons d'espérance et d'amour qui 
berçaient leur agonie, les blanches cornettes et le prêtre consola­
teur : c'est fait. Ils avaient rêve d'entraver l'action des religieuses 
el des moines, dont la vue troublait la dépravation de leurs mœurs : 
c'est fait ; et ceux qui avait entrepris celle œuvre ont le droit de 
dormir contents au fond de leurs tombeaux. 

c De même qu'au lendemain de l'orage apparaissent, de tous 
côtés, des arbres ren versés, des maisons détruites, et, selon l'expres­
sion d'un auteur, une vaste nudilé ; de même, les vertus ont dispa-
paru, les croyances sont à terre, les pratiques pieuses ont croulé : 
partout la violence el la ruse, partout les ruines morales el les 
vices qu'elles traînent à leur suite. » 

Ces éloquentes paroles rendent bien, il nous semble, l'impres­
sion que laisse cette fin d'année 1894, el marquent la vraie cause 
de ces turpitudes el de ces scandales qui éclatent de toutes parts. 
Monstrueux alternats, corruption sous toutes les formes, honteuses 
compromissions, chantage, trahison à l'intérieur et à l'extérieur, 
voilà Ies fatales conséquences de la guerre faite à Dieu, c'est-à-
dire, à ce qui est bien, beau et juste ; voilà la punition des peu-
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pies qui oublient et délaissent Celui qui est t la voie la vérité et 
la vie • I 

Faut-il donc désespérer?'Non certes! Dieu t qui a fait les 
nations guérissables » ne les châlie que pour Ies sauver, en les 
ramenant au respect de ses droits, t Par un conseil de la Provi­
dence, disait, il y a quelques jours, le Souverain Pontife, il arrivé 
que ces nations, à Ia suite de désillusions et de malheurs, en face 
de périls croissants, et moraux et sociaux, reconnaissent combien 
est insensé te mépris du règne de Dieu et de sa justice. Elles voient 
que, lorsqu'on a repoussé la foi, ni la conscience du devoir, ni les 
vertus ci vîtes ne suffisent, et que Ies lois el les mesures de rumeur 
sont également insuffisantes à régénérer les multitudes, i 

Et heureusement, à côté de la France officielle, qui renie Dieu 
il y a la vraie France, qui croit et qui prie, dévouée à toutes les 
bonnes œuvres, comme à toutes les nobles causes, à laquelle Léon 
XIII rendait naguère ce témoignage : « Pourrions-nous ne pas 
aimer celle France, à laquelle le Pape ne s'esl jamais adressé en 
vam, el qui lui offre tant de consolations L... i 

Voilà doù viendra le salut. Puissent nos efforts réunis el nos 
prières confiantes en hater le moment ! Que Dieu soit glorifié que 
sa cause triomphe ; que notre grand Pape, Léon XIII, voie la réali-
salion de ses nobles desseins pour le bonheur du monde! Que 
notre France reprenne sa voie et ses traditions chrétiennes -
quelle se montre la nation catholique: en gardant sa destinée 
unie aux destinées immortelles de l'Eglise, dom elle est la fille 
ainée, elle possède un sûr gage de gloire et d'impérissable gran­
deur. 

Confiance donc, et « bonne année * pour l'Eglise et cour la 
France ! o r 

* 
* * 

Bonne année aussi à cette portion de la • grande patrie • qui 
nous est doublement chère, à la Bretagne et à notre diocèse, en 
particulier. Ici, malgré quelques inévitables tristesses, l'année qui 
vient de finir laisse une impression consolante, en rappelant de 
réconfortants souvenirs, Dans notre province, qui demeure le pays 
chrétien par excellence, le diocèse de Quimper tient honorable­
ment son rang Comme manifestations de foi el de piété, il 
nous suffira de rappeler nos belles fêles en l'honneur de Jeanne 
d Arc, Ies inoubliables splendeurs du Couronnement de Nolre-
Dame-des-Portes, et te pèlerinage de nos 3,000 Bretons à Lour­
des 

Parmi les œuvres que nous avons le bonheur de voir florissan­
tes au milieu de nous, citons d'abord la plus utile, la plus efficace 
pour le renouvellement des paroisses, l'œuvre des Missions. Nous 
croyons qu'à aucune époque elles n'ont été plus nombreuses qu'en 
1894, et toutes ont produit les plus heureux résultats, soit qu'elles 
aient été données par les prêtres séculiers ou par leurs zélés auxi­
liaires, religieux de divers ordres. 

Les retraites fermées, surtout celles établies pour les soldats, 
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ont pris un développement et obtenu nn succès qui a dépassé tou­
tes les espérances. Four en assurer le fruit, d'autres œuvres * de 
préservation » ont été établies ou réorganisées, comme les Cercles 
militaires de Quimper, de Saint-Louis de Brest... 

Dans un autre ordre d'idées, ta retraite de Landerneau a donné 
une grande impulsion aux œuvres sociales, en en faisant voir Ies 
avantages et comprendre le fonctionnement. Des syndicats, des 
caisses rurales, etc, fonctionnent déjà, pour la plus grande utilité 
de nos agriculteurs : une autre œuvre, en faveur de nos marins, 
si méritants et jusqu'ici un peu abandonnés, est en formation, 
sous le nom de N.-D. de ia Mer. Nous aurons à en reparler. 

L'éducation chrétienne des enfants est regardée, à juste litre, 
comme l'œuvre par excellence. Grâces au zéle des prêtres et n ia 
générosité des bienfaiteurs, plusieurs écoles nouvelles ont été fon­
dées, depuis un an, notamment a Sainl-Evarzec, à Plouzané, a 
Poni-l'Abhé, — à Loc-Maria-Plouzané, à Crozon, à I ile Molène, â 
Sainl-Yvi, à Gnïlligomarc'h, à Rosporden... 

I es lourdes charges imposées par les besoins si nombreux des 
œuvres locales n'ont pas sensiblement diminué les aumônes aux 
œuvres catholiques : la Propagation de la Foi, la Sainte Enfance, 
l'œuvre de Satnl-François-de-Sales, qui prend de l'extension, à 
mesure qu'elle est connue... Mais surtout, outre son or, la Bre­
tagne donne aux missions un grand nombre de ses enfants, qui 
prêchent l'Evangile sur tous les points du globe... 

Puisse, en retour, Dieu conserver à noire pays t son Christ el 
sa foi I • Puisse l'année qui commence voir se développer encore 
et fructifier parmi nous les œuvres de zèle et de sainteté 1 Bonne 
année à la Bretagne, à notre diocèse de Quimper, à son Evéque 
vénéré et à ses dignes collaborateurs. Bonne année à tous nos con­
frères, aux correspondants aux lecteurs, aux amis de la Semaine 
reliqieuu ! Nous les prions de recevoir, avec nos remerciements 
pour leur bienveillant concours et leur sympathie, nos souhaits 
les nius sincères. Qu'ils veuillent bien aussi continuer leurs encou-
ragements el leurs prières à notre œuvre modeste, qui comi 
sa dixième année d'existence, et qui a pour seul but la plus 
gloire de Dieu eL le bien des âmes. 

Bonne et sainte année ! 

grande 

Lundi 31 Décembre, à l l heures, Monseigneur a reçu les 
hommages et les vœux de nouvel an du clergé de sa ville épis-
conste. 

M. J. Téphany, doyen du Chapitre, a exprimé de la façon la 
plus heureuse les souhaits de tous, en appliquant à la circonstance 
celle prière que l'Eglise, dans sa Liturgie, fait pour ses pontifes : 
Domin m cotiser tet etun el vivificet eum, et beatum facial eum in 
terra et non tradal evm in anitnam inimicorum ejus, -. Puisse le 
Seigneur, pour sa gloire et le bien du diocése, conserver, de lon­
gues années encore, notre premier pasteur; qu'il lui donne force 

— S ---

et santé pour accomplir les obligations de son ministère * qu'il lui 
accorde le bonheur auquel aspire son cœur d'évôque : de voir le 
règne de Dieu s'étendre et ie bien se faire, malgré les efforts des 
ennemis, d'autant plus ù craindre qu'ils sont plus perfides I > 

Monseigneur a remercié M. le doyen d'avoir si bien rendu les 
sennmenls qu'il sait étre au fond du cœur de tous les assistants el 
de tous ses prêtres, aux quels il présente, à son tour, ses vœux de 

bonne et heureuse annéé Sans doule, la lutte est vive-
mais tet a été, à toutes les époques, le sort de l'Eglise- Son divin 
fondateur, N.-S. Jésus-Christ, l'avait prédit, et II est toujours lé 
veillant sur sa divine épouse eL apaisant, au moment marqué 
les plus furieuses.tempêtes Pour ce qui est de notre diocèse 
ne trouvons-nous pas des motifs d'espérer, dans ces nombreuses 
églises qui viennent de se bâtir ou qui se construisent, dans 
ces nouvelles écoles Chrétiennes qui se fondent? Pour lui, fort 
de l'appui de Dieu et de la confiance de son clergé, sur lequel 
Usait pouvoir compter, il envisage l'avenir sans terreur . 
L union des fidèles et de leurs pasteurs, fécondée par la prière 
triomphera de tous les obstacles que l'on veut opposer au bien, i 
Ensuite Monseigneur, avec une grande bonté, a parcouru Ies 

rangs des assistants, en disant un mot aimable à chacun. 

igneur l'Evêque vient de nommer 
chanoines de sa cathédrale : 

MM. Hiou, curé de Plougasleî-Daoulas ; 
Le Nardou, aumônier des religieuses de la Retraite, à 

Quimperlé ; 
Cocaign, professeur de philosophie au collège de Satnt-

Pol-de-Léon ; 
Thomas, aumônier du Lycée de Quimper. 

C'est avec bonheur que nous présentons aux nouveaux digni­
taires nos cordiales félicitations, qui seront ratifiées par le diocèse 
tout ernier ; mais on comprendra que nous soyons doublement 
heureux de saluer M. le chanoine Thomas, notre excellent ami et 
assidu collaborateur, lt a donné à la Semaine religieuse la primeur 
de ses travaux sur saint Corentin et saint Pol-Aurélien, comme it 
a bien voulu rendre compte, dans nos colonnes, des belles fêtes 
quil s'eniend si bien à organiser : translation du Bras de saint 
Corentin, la Troménie, Couronnements de N.-D. du Folgoët et de 
N.-D. des Portes, pour ne parler que de ses principaux articles. 
La distinction dom il vient d'êlre l'objet est, à nos yeux, un pré­
cieux encouragement pour la Stmaine elle-même, et nous nous 
faisons un devoir d'en témoignera Monseigneur l'Evêque notre 
reconnaissance. L . R. 

* * 

Par décision de Monseigneur, ont été nommés : 
AL Nédélec, vicaire à Combrit, recteur de Pouldreuzic ; 
M. Tanguy, vicaire à Saint-Sauveur-de-Bresl, aumônier des 
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Petites-Sœurs des Pauvres, en remplacement de M. Danzé, démis­
sionnaire pour cause de sanle ; 

M. Keruzec, vicaire à Edern, vicaire à Combrit; 
M. Bétrom, vicaire à Scrignac, vicaire ii Edern ; 
M. Lohéac, jeune prétre, vicaire à Scrignac ; 
M. Arhan, vicaire à Lanmeur, vicaire à St-Sauveur de Brest ; 
M. Billant, jeune prétre, vicaire à Lanmeur ; 
M. Le Bars, vicaire à Loctudy, vicaire à Saint-Melame de Morlaix ; 
M. Le Berre, jeune prétre, vicaire à Loctudy. 

* * 

Nécrologie . — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs : M, Zacharie Le Bras, vicaire à Saini-Melaine de Morlaix, 
décédé le 27 Décembre, à l'âge de 39 ans. 

ARGOL. — Tenta t ive d 'assassinat contre u n p r ê t r e . 
— Un crime, inspiré par la haine féroce contre le clergé, vient 
d'être commis, à Argol. On comprend que, dans un pays si chré­
tien, ce tragique événement ait causé une grande émoiion. Voici 
quelques détails, qui nous viennent de la source la plus sûre. 

ll y a trois semaines environ, M. Pallier, vicaire, dissuada une 
famille de la paroisse de prendre comme parrain d'un enfant un 
homme qui affichait des opinions antireligieuses, Jacques Gourme-
Ion : celui-ci l'apprit el jura de se venger. Le 26 Décembre der­
nier, dans l'après-midi, il essaya à trois reprises de mettre ses 
menaces à exécution, guettant, armé d'un fusil, le vicaire, qui passa 
el repassa dans le bourg, pour les besoins ile son ministère. 

Un peu avant 5 heures, M. Dagorn, recteur ds Landévennec, 
en visite à Argol, sortait du bureau de poste, pour se rendre au 
presbytère, quand J. Gourmelen, le prenant pour l'abbé Pallier, 
lui tira, à une distance de 30 à 40 mètres, un coup de fusil de 
chasse chargé de plomb n" 3. Le prétre, atteint à la lête el au bras 
droit, tomba inanimé. Transporté au presbytère, comme il perdait 
beaucoup de sang, on crut son état désespéré el, sur sa demande, 
on lui administra l'Extrème^Onction. Il n'avait que des paroles de 
pardon pour son meurtrier et ne demandait qu'à pouvoir étre 
transporté à Landévennec, pour mourir daus sa paroisse. 

Cependant M. le docteur Maillu, médecin de la marine à Lan­
dévennec, prévenu par exprès, arriva en toute hâte el, après avoir 
donné les soins nécessaires au blessé, reconnut que son étal n'était 
pas aussi grave qu'on l'avait craint d'abord. En effet, le soir 
môme, M. Dagorn put être transporté chez lui. Nous sommes 
heureux de rassurer ses nombreux amis, en leur apprenant qu'il 
est en voie de guérison et que, de l'avis du médecin, quinze 
jours suffiront pour son complet rétablissement. 

MORLAIX. — Du 18 au 25 Décembre, avait lieu, dans l'église de 
Sainl-Malhieu, l'Adoration du T.-S. SacremenL. Les instructions 
bretonnes de M. Cueff, curé de Plouigneau, ont été très suivies. 
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Les conférences françaises surtout, données par le R. P. Arihur 
franciscain, bien connu dans noire diocèse, dont il est presque 
l'enfant, ont obtenu un incomparable succès : aux réunions 
d'hommes seuls, l'église éiait comble. 

Nous regretlons de n'avoir pas reçu, au sujet de ces belles 
cérémonies, de plus amples détails, qui auraient intéressé et édifié 
nos lecteurs, 

Apostolat de la P r ière . — Parmi les œuvres qui fom le 
plus de bien dans notre diocèse, une des premières est, sans con­
tredit, celle de f l'Apostolat de la Prière *, érigée dans un grand 
nombre de paroisses. Le Kannad, messager du Sacré-Cœur, en 
breton, fondé en 1888, a 300 exemplaires, se tire aujourd'hui à 
3.000 qui, répandus, chaque mois, dans nos campagnes, y propagent 
de plus en plus le culte du Sacré-Cœur. 

Légion d b o n n e u r . — Sur la proposition du ministre de la 
marine, a été nommée chevalier de la Légion-d'honneur : 

fti™ Marie-Angélique Jollivet, en religion Sœur Agnès des 
Anges, supérieure principale des Sœurs de la Sagesse, hôpital 
maritime de Brest ; 35 ans de services. Grands services rendus, 
lors des guerres du Mexique et de 1870-1871. Dévouement pen­
dant les épidémies ou à la suite d'événements graves et doulou­
reux- - (Officiel) 

Nous recevons au dernier moment, trop tard pour le présent 
numéro, un intéressant compie-rendu de la Mission de Carhaix. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

La Sépultu re des su icidés. — îl arrive parfois que des 
suicidés reçoivent la sépulture ecclésiastique, au grand étonne­
ment et môme au scandale des fidèles. 

Un communiqué de UEvéché de Châlons rappelle, à ce sujel, ia 
règle de l'Eglise, qui est de nature à la fois à empécher Ies abus 
de se produire et à éclairer la conscience des fidèles sur les déro­
gations qui pourraient y étre apportées : 

Voici Ja note officielle de la Semaine religieuse de Châlons : 
* Les dispositions prises par Mgr Sou rieu, au sujel de la sépul­

ture des suicidés,sonl absolument mainleuues par son successeur, 
Mgr Lalty. On doit d'autant plus s'y tenir, que le nombre des 
suicidés dans le diocèse s'accroit d'une manière effrayante. 

En conséquence, il est interdit â MM, les Curés'd'accorder la 
sépulture ecclésiasiique à un suicidé quelconque, sans en avoir 
obtenu préalablement Ja permission par écrit de l'autorité épisco­
pale. r 
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La demande de sépulture, en pareil cas, doit étre adressée en 
temps opportun à Mgr l'Evêque : elle sera formulée, avec faits à 
l'appui, par M. le Curé et accompagnée de certificats du médecin 
et des notables du pays qui indiqueront l'état des facultés mentales 
du suicidé, soit au point de vue de l'art médical, soit au point de 
vue de l'opinion publique. 

Que si une décision est rendue favorable à la sépulture reli­
gieuse, la cérémonie funèbre devra toujours se faire l'après-midi, 
et par conséquent sans messe ni aucuue espèce d'éclat. » 

Cbez les Protestants . — Voici comment M. Cleveland, 
président des Etats-Unis, invite Ia puissante République à consa­
crer un jour à la prière et à l'action de grâces : 

Laissons, en ee jour, reposer notre travail ordinaire el nos 9flaires et 
rassemblons-nous dans nos édifices religieux, pour exprimer notre recon­
naissance au Tout-Pu issant de nous avoir conservés comme nation, 
d'avoir écarté de nous les maladies et les pestilences, pour le remercier 
des récoltes qui récompensent notre agriculture, de h continuation de 
ta prospérité nationale et de tout progrès en vertu el en intelligence. 

Et pendant que nous exprimons notre reconnaissance, prions aussi 
afin que ces bénédictions se multiplient parmi nous, aM n que notre cons-
cience nationale s'élève à une plus parfaite intelligence de la puissance 
et de la bonté de Dieu et que nous reconnaissions de mieux en mieux, 
pour y marcher dans noire vie nationale, le chemin de la justice. 

Implorons aussi en ce jour, lani dans les maisons de Dieu, où nous 
remercions l'Auteur de loui bien, que dans tes réunions intimes de nos 
parents el de nos amis, la faveur et Ia grâce divines, par une pensée de 
bienveillance pour les pauvres el les misérables. 

En verité. Celui qui nous a donné le bien-être et le superflu recon­
naîtra comme des preuves de la sincèrilê de noire reconnaissance, le 
secours que nous donnons aux malheureux et l'agissante mise en œuvre 
de sentiments ch a rît a htes. 

* 
# * 

Dans l'Extrême-Orient, à Hong-Kong, à Singapour, tes Anglais 
protestants sont trop heureux de confier leurs hôpitaux aux Sœurs 
de Saint-Paul de Chartres. Ils sont pour elles remplis de déférence, 
ils leur ouvrent les crédits les plus larges pour l'amélioration de 
leurs hospices. 

Chez nous, on les expulse ou, sion les tolère encore, c'est avec 

{>eine qu'on leur accorde un aumônier, pour célébrer la messe sans 
aquelle ces Sœurs, qui n'ont que Dieu au monde, ne peuvent 

exister. 
Citons encore Genève, la » Rome protestante. » 
Lundi, a eu lieu, en grande pompe, à ta cathédrale Saînl-Pierre, 

la cérémonie toujours très solenelle de la prestation de serment 
du Conseil d'Etat, récemment élu. 

Le nouveau Président de cette assemblée a terminé ainsi le 
discours qui a suivi la prestation de serment : 

« Recherchant tout ce qui unit et tout ce qui rapproche, 
repoussant et évitant tout ce qui peut froisser ou irriter, nous 
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aurons à cœur de faire régner au rnilien de tous nos cilovens la 
& ' L r . 3 0 0 6 e t r e s p 0 i r' -fln <-ue -o-» Pni^ions S u î 
X énergie. f *"* ^ qUi rtcl,"ient n o , r e -«-"---- -î 

t Nous aurons à cœur de pratiquer une vraie et large tolé­
rance; nous entendons ne froisser ni la liberté, ni les S c i o n s 
relieuses de nos concitoyens. Sous les voutes aiméesde nôtre 
aulique cathédrale, (ous ensemble, magistrats el citoyens jurons 
h ï T Z W " 1? t0Ul nT W d e la s e r r i r T t o ù K s lorces. (Jue le Dieu de nos pères bénisse noire chère Genôve 
îndissolublemenl liée à la Confédération suisse ! . ' 

• % 

éJB&iï. tnPH,irr'CrjOQrs d e r n i e r s ' d - n s l e s Jo-rnaux, ce fait sigi ifical f : en Hollande, pays protestant, les autorités également 
protes ames font enseigner par un moine, dans un établissement 
d enseignement supérieur officiel, les décimes que le PaTreTra-
mande aux catholiques. En effel, un Père dominicain r S 
grand savant el brillant orateur, le R. P. de Groot vient d'être 
chois, et installé solennellement comme titulaire de ll chaire de 
A Jsleîdam. ' ^-'™- i it créée à l'Université de l'E.at, à 

A quoi ils servent. - A Bordeaux, un monsieur el nn 

ATe^laToTd.J.T L f™ ^°°' QÛ ils s- l r o " ^ 
H™??^ . »• ' d.a0i> l e s -V"1---' UQ Prôlr« ---'• -ur le quai, atten­
dant tin train. Le monsieur dit à l'ouvrier : . A quoi est-ce hon 
cela?, et plusieurs autres phrases dn même genre 

Le train reparti dans la direction des Landes, l'ouvrier dit • 
«Ml W * Z l a J T ,b,en s a , m g e ' l e s - ,a l ior is s o n l -'"-- éloignées, 
* il me prenan fantaisie de vous étrangler pour vous voler? Je 
jetterais votre corps par la portière, il n'en serait que cela 

pas grând'chÔse.1 U K m s i e u r ' j e a'ai H e n ' f» n e v o- s rapporterait 

vou» .^1-7
aJ.i?^.^SI0Ddi,Kl'ÛUvrie,'• A v a n l d e P--'-r d e Bordeaux, vous avez été chez M...., banquier, on vous a remis 30,000 francs 

que vous avez enfermés dans la valise que vous portez • j'é ais 
£ e r i n ( f r e r - ' à r rai,"Jen'* e t 'e «'-«-rleio du fait. Mais vous v m ; a

e v< ironSK n . s i e a r ' ? é i é éievé >*des p-*™ !-
VARIÉTÉS 

bl i^ U dl?n^ S e t , j o u r d ' h u i . - La Croix Angevine pu­
bliait, dernièrement, ia leure qui suit : F 

Pendant le carême de l'année 1713, Mgr Poncel de la Rivière 
évéque d Angers, avait autorisé la célébration de plusieurs maria-
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ges, mais avec défense expresse de danser aux noces, sous peine 
de cas réservé à l'évêque. 

Deux jeunes conseillers au Présidial bravèrent celte ordon­
nance. Pris de remords el désirant remplir leur devoir pascal, ils 
allèrent demander à l'évêque des billets pour pouvoir étre absous; 
le prélat les leur accorda, 

Le Présidial, réuni en assemblée plénière, blâma les deux con­
seillers et les contraignit à reporter leurs billets à Mgr Poncet, 
puis, après plusieurs pourparlers, il en appela au Parlement de 
Paris. Cette cour avait alors pour procureur général le célèbre 
d'Aguesseau, qui devint plus tard chancelier de France. C'est lui 
qui se chargea de qualifier, comme elle le méritait, la conduile 
des magistrats de celle compagnie. Voici sa lettre, datée de Fresne, 
du 17 Avril 1713, et adressée « au lieutenanl du Présidial el séné­
chaussée d'Angers ». Nos lecteurs goûteront, comme nous, avec la 
beauté de la forme, la vérité et ta délicatesse des sentiments qu'elle 
exprime. , . 

t Monsieur, je ne puis vous exprimer à quel point j ai été sur­
pris d'apprendre la conduite que votre compagnie vient d'avoir à 
l'égard de M. l'évêque d'Angers. Ce prélat, qui m'a paru jusqu'à 
présent faire les délices d'un troupeau qu il gouverne en véritable 
pasteur, n'a fait qu'user d'un droit incontestable, en se réservant 
le pouvoir dabsoudre ou de faire absoudre ceux qui ont scandalisé 
le public par des danses, fort contraires à l'esprit dans lequel 
M. l'évêque d'Angers a permis ^célébration de quelques mariages, 
pendant ce carême. 

t Deux conseillers de votre siège ayant le malheur de se trou­
ver dans ce cas, avaient pris d'abord le bon parti en se soumet­
tant, comme ils le devaienL, ii une ordonnance conforme à la dis­
cipline de l'Eglise el qui n'a rien de contraire à la police de l'Etat. 
Cependant votre compagnie, moins sage (ce qui m'étonne et 
m'a illige également) que deux jeunes officiers, s'assemblent pour 
imprimer le mépris de L'AUTORITÉE ATTACHÉE DE DROIT DIVIN AU 
CARACTÈRE DES ÉVÊQUES, eL les oblige à rejeter un pouvoir sans 
lequel its ne peuvent faire qu'une confession sacrilège. 

« Je ne puis concevoir qu'une compagnie composée de per­
sonnes sages et éclairées, ait cru pouvoir s'assembler sur un pareil 
sujet qui n'intéresse ni son honneur, ni son autorité; et je com­
prends encore moins que, s'étant assemblée, la pluralité des 
suffrages n'ait pas été contraire à une résolution, plus injurieuse à 
ceux qui l'ont prise qu'à M. l'Evêque d'Angers. Tout ce que je 
peux imaginer en faveur d'une compagnie pour laquelle j'ai tou­
jours eu beaucoup d'estime, est que l'approche des fêles el la 
cessation des affaires dn palais peuvenl avoir fai i qu'il ne se soit 
trouvé qu'un petit nombre d'officiers dans la ville d'Angers, lors­
qu'on y a résolu d'attaquer, sans sujet comme sans mesure, les 
droits de l'épîscopat el d'offenser un évêque qui n'a jamais fait que 
du bien aux officiers comme à tout le reste de son diocèse. 

i Je vous prie donc d'assembler incessamment voire compagnie 

- li — 
el de lui représenter combien ceux qui'ont pris celte résolution lui 
feraient de tort, si elle ne se batail de la désavouer, au plus tôt et 
de faire cesser le scandale que cette espèce de révolte contre l'au­
torité épiscopale pourrait exciter, si elfe durait plus longtemps Je 
connais assez Je cœur de M. l'Evêque d'Angers pour étre persuadé 
qu il recevra avec une bonté paternelle tous ceux qui reviendront' 
à tai comme ils le doivent, et que, leur pardonnant le premier 

injure quils lui oni voulu faire, ils les mettra en état d'obtenir 
le pardon de celle qu ils ont faile à l'Eglise el continuera de gagner 
les^eurs, comme il a toujours feit, par sa modération et sa cjia-

< Faites donc, s'il vous plait, de sérieuses réflexions sur ce que 
je vous écris, el soyez persuadé, aussi bien que votre compagnie 
qu ti n y arien a gagner, ni en ce monde ni en l'autre, à résister à 
ceux que Dieu a établis pour conduire tes hommes dans la voie du 

i Je suis, Monsieur, votre trés humble et très affectionné servi-
l e ï i r * DAGUESSEAU. * 

mÂlP e, %2P# PaU de n*9Mutd, sédatifs des bronches : 
médicaments éprouves contre enrouements, laryngites, rhumes 
bronchites grippe, toux d'irritation^ toux nerveuse, elc.- Sirop] 
J L t ieJlaCOn- ~ P4U> i -*• r°° la boîle- - i9> rue Jacob, Paris el toutes pharmacies. : 

^ n ? , - ^ 3 • S W l e Sirû-J. d e F o l , e t c a i a * , e s «lancements atroces et les 
^tractions douloureuse*; deu muscles. Dans l'asthme, il guérit souvent et 
calme toujours à Ia dose de 3 à 4 cuillerées à bouche 

rrrî? lbIfSal i0°s «k la COMPAGNIE NATIONALE D'ÉLECTRI-

que°du7hXTrTrqovL I a ^ « ^ v i e n t «*••-#**• ?*$&*& #**&-
i .w i^^^k 1 " 1 - 0 0 ^^ 6 5 -Î̂ UftttOQB sont en cours d'exécution et l'augmen­
tation des abonnements suit une marche progressive. 5 

« U ^ O T 7 * E S R ? M A I N S «N PWV-J d'une bonne tenue. Le Cern­
in dt tirli proçhaïuciiieni être saisi du dossier concernant l'exten­
fion de la concession de la Societé. Cette nouvelle ne peut manquer de mettre 
cn valeur tes parts des Soufres Romains -ww-W ff? meure 

Nous recommandons tout spécialement à Messieurs les Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
leurs intérêts, la Fabr ique de M. Samuel P i r iou de 
Quimper , renommée pour ses produits en Cire, Cierges et Bou­
gies, uoni la qualité est si appréciée par ceux qui en font usage 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons et orix-
courants. r 
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L I B R A I R I E E T O R N E M E N T S D ' É G L I S E 

LIVRES 
C L A S S I Q U E S 

eL 

de ptèté, 

fie l&fefi 
à Quimper 

i2 - Quai du Stêir — Ï2 

MISSELS 

C A T É C H I S M E S 

et 
Prédications. 

p V ^ * i A A A n ^ 

CHASUBLES, CHAPES, ETOLES, etc. depuis l'extrême bon marché jus­
qu'à l'article riche : drap d'or tin, brodé or fin l« titre. 

Grand Diplôme d'honneur, p T V 1 P É - V I l ï 1 C("1C0USS ̂  fe Jf̂ -3--1--1-
«Maille d'Or, Cl» LLt liVItil Ponluy. 1 SW. 

CHIRUEGIKN - DENTISTE 
Diplôme de V Evol e Dentaire de Patis 

5, RUE DE LA MAIRIE Q U I M P E R (près la place Siiinl-Coreutin) 
Visible lons Ies jours, les mardi el vendredi exceptés. 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S DE T O U S S Y S T È M E S 
PRIX MODERÉS 

CABINET DEBR&Y-HÉLOT 
D I P L O M E DE LA FACULTÉ DE M É D E C I N E DE PARIS 

2t rue Astor, à QUEMPER (à côté de la Halte). 

M. P É Z I E U X , CIURURGIEN-DENTISTE, est visible tous les jours, 
â l'exception du vendredi. 

SPÉCIALITÉ 3DB-. OEÎSTTS ARTIFICIELLES 
Médaille d'Or, Vannes 1892 (Concours général de la Bretagne). 

On trouve chez l'auteur : * Aux mères de famille », par K. PIZIEUX, 
dentiste de plusieurs établissements civils et religieux. 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 

J. LE BIHAN, à Ploudalmézeau 
Represent1 de la Maison R O U X E L , Place du Centre, LANNION 

Chasublerie. Dais, Bannières, Draps mortuaires, Lingerie d'église, 
Tapis d'autel. Bronzes. Orfèvrerie, Calices, Ciboires. Ostensoirs, Che­
mins de croix en peinture et en ierre cuite. Statues et Crêches. 

. O O R U - R - K «Sc A R G E N T U R E 

COLVERTS OE TABLE MÉTAL RLANC, ARGENTÉ ET AKGENT MASSIF 
Reparations de Vases sacres el de vieux Ornemente. 

4.11A l ' I A l V D E L V Û N I» O l l t l « < L l > ! \ - . l i y l I -> 

Rabais, Ceintures. Barelles, dèpusit™ dela mêche Guitton. Encens, elc. 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E * P I R I O U 
QUIMPER 

rwe Keréon, B 

M O N T R E S DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 
BUOUTPH1E, JOAILLERIE 

******* F n É rv AI S, *r«e« t*« ô fl OO « r „ r a m „ 

BRONZE - ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, at/ prix du tarit 

ATF.UËR POUR LES REPARATIONS EN TOUS GENRES 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Vi lied ieu-les-Poeles (Manche) 
C l o c h e s d ' ég l i ses , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M™ V-" LEJAMTEL fcr FILS 
H u e Sa-Ot-iVBB, à G u i N CAMP (Côtes-tf u-Nord). 

H - £ G J J | N E D E --A T Ê T E / oui nettoie b TBIB 
^ I m m é d i a t ™ . - , » „ , , , | , p a r \ l\l\Vftks PelllCUieS 

RÉGÉNÉRATRICE f l D l l P P 1 l^m ie! ^im 

_ — DU j j i t U f l / -e tomber et 
Emploi tres agréable. - Parfum exe,-uis. IpC filii nuiimcsa* 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Cb. DROUOT, i Douai (Nord) 

F.-^ERAMBnl'Jt, représenta m à Plouisy, par Cuin-amp ( Cotes - du • Roid ) 

P H T I S I E !R<0.NCH-T,IVS' T O U X , CATARRHES 
" " " w - - — 6 - - risonrul •£multlon Marchais, it u gOCffim. 

SOLUTION CUNAUD S ^ - - - ™ -
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Aux Grands Magasins 
MAISON DE CONFIANCE 

ÉLY-LABAST1RE 
53, Rampe, et rue de Siam, 38 

H—-ue.-^T-W-3ltS-»*V--i-----1-

FABRIQUE DE MEUBLES 
Sièges, Literie, Tentures en tous genres 

^ W w - . " ^ ^ ^ -

ORNEMENTS D'ÉGLISE 
Chasublerie, Bronzes, Orfèvrerie, Calices, 

Ciboires, Ostensoirs, etc. 
Statues de toutes dimensions, Chemins de Croix. 

TAPIS D'AUTEL, NAPPES, ETC. 
Réparations de Vases sacrés, Dorure, Argenture, 

W W M W W W - ^ W l r f i l l l W ^ p ^ ^ ^ i * . ^ ^ - * - ^ 

RABATS & CEINTURES 

Dépôt des MÈCHES GUILLON, ENCENS, eto. 

Envoi de Catalogues, Prix-Courants, franco, sur demande, 

JAMAIS AUSSI BIEN PORTANTE 
DE SA VIE 

« La confiance, » disait Lord Chalham, « est une plante 
qui se développe lentement. » Il disait vrai ; et pourquoi'' 
Evidemment cest parce que nous sommes si souvent trom­
pes. Avant que le mérite d'un produit ne soit reconnu il 
faut qu il triomphe des préjugés nés de la fraude et de la 
déception qui existent chez Te public. Voilà pourquoi la 
confiance pousse lentement comme le chéne et dépérit 
aussi vite que les champignons. ' 

Dans ces conditions comment blâmer cette femme qui 
résistait a une impulsion loule naturelle? Hélas l'on ne 
nous trompe jamais autant que nous nous trompons nous-
mêmes. ' 
M « Pourtant je me risquai à en prendre, » écrit-elle «et 
j en suis bien aise. Je n'ai jamais été aussi bien portante 
de ma vie. Ma santé est parfaite. 

années, j'avais été bien malade. Je 
puis a peine y croire maintenant ; cela me semble un 
mauvais rêve ; pourtant c'est vrai. Je ne puis tracer que 
les traits principaux de mon état, les autres s'effacent de 
ma memoire et à quoi bon les v conserver? Mieux vaut 
jouir de Ja santé que songer aux souffrancee passées 

« Les points saillants du mal dont j'ai souffert me sont 
cependant assez présents à l'esprit, pour que je puisse 
vous les indiquer, ainsi que vous m'en faites la demande. 
I 1 Wi n I n ri i n A Â k . . i . fv - l i » ., 

Dl 

piuaciiue seme ues aliments devant moi m'était insupporta­
ble. Je me figurais d'abord que cette sensation disparaî­
trait. Mais je me trompais. Bientôt je fus atteinte de maux 
cie tete fréquents, accompagnés parfois de nausées et de 
battements de tempes si violents que j'v vovais à peine. 
Ajoutez a cela un goût amer dans la bouche a me donner 
mal au cœur. Ma langue était trés chargée el des points 
noirs me semblaient voltiger dans l'air devant moi. 

« Le manque de nourriture m'affaiblissait et m'énervait 
Mon sommeil était troublé; je passais des nuits agitées sans 
savoir pourquoi et je me sentais abattue et mélancolique 
Lorsque j essayais de me fortifier en mangeant, je ne lar­
dais pas a le regretter. Il en résultait pour moi des dou­
leurs a 1 estomac, aux côtés et à la poitrine, ainsi qu'une 
sensation d'oppression hors de toute proportion avec la 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 16 -

quantité d'aliments absorbés. Telle fui, avec quelques 
légères modifications, ma vie pendant plusieurs années. Je 
mangeais évidemment de quoi ne pas mourir de faim, 
mais rien de plus. Je n'avais ni jouissance, ni plaisir. 

« Fatiguée des traitements, dégoûtée des drogues, j'eus 
l'idée d'essayer votre Tisane américaine des Shakers que je 
connais de réputation. J'hésitais, car je n y cr oy ain pas. 
Pourquoi ferait-elle plus d'effets que les autres remèdes que 
j'avais essayés ? Ll est vrai que des centaines de gens la 
vantaient : mais n'étaient-ils pas intéressés ou trompés ? 
Néanmoins, que faire? 

« Je vous écrivis alors et commençai â en prendre. En 
tout j'en pris neuf flacons. J'ai acheté le dernier chez 
M. Marion, pharmacien à Buxy. Je suis complètement réta­
blie et n'éprouve plus jamais le moindre malaise. Depuis 
des mois je n'ai pris aucun médicament. Je ne me suis 
jamais sentie aussi bien porlante de ma vie. J'ai peine à 
croire que j'ai jamais été malade. La tisane américaine 
des Shakers a effectué en quatre mois ma guérison com­
plète. Veuillez publier ma lettre pour que dautres malheu­
reux puissent prendre confiance el essayer votre merveil­
leux remède. Agréez, etc., (Signé) Femme Molard, Garde-
Barrière, à Juiliy-les Buxy (Saone-et-Loire), le 19 Novem­
bre 1893. Vu pour la légalisation de la signature de MMe 

Molard, Juilly-les-Bnxy, le 19 Novembre 189'L Le Maire : 
(Signé) Labry. » 

Le remède a gagné la confiance de i\lme Molard comme 
celle de milliers d'auires personnes en amenant le résultat 
prédit par son propriétaire. Il a guéri en quatre mois le 
mal dont elle souffrait, la dyspepsie ou indigestion chroni­
que. Ce remède ne mérite pas seulement la confiance, il jus­
tifie mème l'enthousiasme. Ne fût-ce que dans un but d'in­
térêt général,tout le monde devrait en proclamer les qualités. 

N'oublions pas d'annoncer, en terminant, que le pro­
priétaire du remède, M. Oscar Fauvau, pharmacien, 4, place 
cie Slrasbourg, à Lille (Nord) — à qui la lettre ci-dessus 
était adressée — enverra sans frais, à tous ceux qui lui 
en feront la demande, une brochure illustrée à ce sujet, 

Prix du flacon, 4 fr. 50 ; l / î flacon, 3 francs. Dépot : 
Dans les principales pharmacies ; Dépôt général : Pharma­
cies Fanyau, 4, place de Strasbourg, Lille. 

* — * • • = . - - = — . • - . — 

L'Administrateur-Gérant ; AR. DE KERANQAL. 

IO* ANNÉB. Vendred i l l J anv i e r 1895. «•2. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEIUIÉRO P * ' * DE L'ABONNEMENT LA UWE D'IMQWE 

io CEKTIMES G fr, par an 40 CENTIMES 
• 

L'ABONKEMENT. PAYABLE 0'AUAKCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com-
municatioas à M-. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locrnana-Quimper, pour 
e mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser dt 
rudement les abonnements à M. DE 
KERANGAL, imprimeur de l'Évêché. 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

rsm AU IDBB10: OUIMPER, librairie SALAUN, rac Keréon. 

SD» & ise. — I, Chroni­
que du Diacète : Commu­
niqua de l'évêché ; Mission 
deCarhnïx ; Brest ; Un saint 
et satant Breton ; Nos mis­
sionnaires; Le prtTconium 
pascale dc 1895. 

//. Fontettes du monde 
catholique : Bomo ; La 
bonne presise; 

/ / / . — Documents histo­
riques (suite). 

/V . Bibliographie. 
V. Annonces et avis. 

OF.FTEC-ES r>-K L A S E M A I N E 

Dimanche, i3 Janvier. — Octave 
de l'Epiphanie, Double Blanc 

Aux Vêpres, mémoires du suivant 
et de S. Félix, martyr. 

Lundi, 14. — S. Hilaire, Evéque, 
Docteur. Double. Blanc. 

Mardty 15. — S. Paul, premier 
ermite, Confesseur. Double. Blanc. 

Mercredi, ie. — S. Marcel, Pape, 
martyr, Semi-double, Hooge, 

Jeudi, 17. — S. Antoine, Abbé. 
Double. Blanc. 

Vendredi, fft. — Chaire de S. Pierre, 
à Rome. Double-majeur, Blanc. 

Samedi, 19. — S. Canut, roi et 
martyr. Semi-double. Rouge. 

O r d r e «le r Adora t ion perpé tue l l e pendant la 

Notre-Dame du Carmel, Brest... du 7 au 16 Janvier. 
Brennilis du 17 au 19 Janvier. 

l ine 

Quimper, typographie DE KKRANGAI, imprimeur de l'Kvôche. 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

COMMUNIQUÉ DE L 'ÉVÊCHÉ. - Mgr l'Evêque 
de Quimper a reçu de S. Em. le Cardinal archevêque de Paris 
la lettre suivante : 

Paris, Ie 10 Décembre 1894, 
en la fête de Notre-Dame de Lorette. 

MONSEIONEUR, 

Le jour de Pâques, 25 Mars de celle année, j'ai adressé à Votre 
Grandeur une lettre faisant appel ft la piété des fidf-ies, â l'occasion du 
sixieme cenlenaire de la translation de la sainte maison de Lorette. 
Fermettez-moi. au jour méme où l'on célèbre la lête de celte sainte 
maison el où commencent les solennités el les pèlerinages, qui vont se 
prolonger l'année entière, de venir de nouveau rappeler aux fidèles que 
la France a dans la basilique Lore taine sa chapelle nationale, dédiée à 
sainl Louis. 

Les diverses nations de l'Europe travaillent h l'envi â restaurer et à 
décorer les chapelles qui leur sont aitribuées dans l'église de Lorette. 
La France, è qui l'on a lait une part privilégiée en lui donnant la grande 
chapelle du transept, qui csl celle du Saint-Sacrement. ne peul rester en 
arriére ni oublier l'héritage que saint Louis lui a légué. 

Un peintre de grand mérite. M. Lameire, a élé chargé par la commis­
sion établie à Paris de préparer les plans pour ia décoration de notre 
chapelle; il a fait dans te but le voyage de Lorette, au mois de Juillet 
dernier. Les fonds recueillis ne représentent encore que le quart environ 
de la dépense totale. La France ne laissera pas inachevée une œuvre qui 
répond si bien A sa piété séculaire envers Ia très sainte Vierge. 

Pour ne point nuire à tant d'œuvres. qui sollicitent aujourd'hui la 
générosité des fidèles et excitent à juste titre tes préoccupations des 
Evêques, nous avons proposé de recevoir seulement de chaque paroisse, 
de chaque association, ou de chaque fidèle, une modeste offrande de 
5 francs. Déjà un certain nombre de paroisses et de fideles nous ont 
envoyé, au Secrétariat de l'Archevêché de Paris, celle modeste offrande. 

Je vous demande avec instance, vénéré Monseigneur, de vouloir bien 
insérer simplement, dans votre Semaine religieuse, cette seconde 
lettre que vous me pardonnerez de vous adresser. 

Il y aura bienlôt cinquante ans que je visitai, pour la premiére fois, 
la sainte maison de Lorette; j'acquitte un devoir de reconnaissance 
envers la très sainte Vierge, en venant solliciter des aumônes pour la 
restauration de sa maison. Dans quelques jours, je célébrera i te cin­
quantième anniversaire de mon sacerdoce; heureux si je pouvais, hum­
ble servileur de mes vénérables Frères les Fvêques de France, trans­
mettre ies dons de leurs diocésains au sanctuaire de la bienheureuse 
Mére de Hieu ! 

Les offrandes de & francs peuvent m'ê t re transmises directement, au 
Secrétariat de l'Archevêché de Paris. J'aurai soin de faire inscrire les 
noms des paroisses, des associations el des fideles; nous pourrons en­
suite les réunir et les déposer dans noire chapelle de Saint Louis, à 
Lorette. Je me ferai aussi un devoir de remettre à chaque donateur, en 
témoignage de reconnaissance, une modeste image de la statue de 
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ssssr de Parîs? que m faii exémer à roccasion de m°n juwié 
*L J e n "f7" MonRei£neur- excuser l'împortunité que le sentiment de h 
pièté fi laie envers Notre-Dame de Lorette m'enhard it FwmmtUrf « 
agréer l'hommage de mes respects aûeclueux et rë^nnaissanS"*"**' * 

+ FRANÇOIS, cardinal RICHARD, 
Archevêque de Paris 

" K œ r r s ; " - ' ™ seort",ri*'' "" '•• -"•""•» 
A cette occasion, le Secrétariat prie MM. les Curés et Rec­

teurs d'envoyer Ie pfc, tôt possible les recettes, Ies commet 
devant être arrêtés, au 25 Janvier. ' c o m P t e s 

.°^Sa,rrlfcs.o-•pe,l'• -* »--»»• * -«" "-
Dans les paroisses où, en vertu d'nn usage plus ancien Ia 

quête de ee jour a été faite pour le denier de Saint-Rera on 
devra taire ia quête pour l'œuvre anti-esclavagiste uT'des 
dimanches Ies pins rapprochés. * ' 

Mission de Carhaix. - Nons avons reçu, à la dernier* 
heure, trop ard pour l'insérer dans noire numéro du 4 Janv er 
la vivante relation qui suit : Janvier, 

« MONSIEUR LE DIRECTEUR DE LA Semaine religieuse 

M-CJ!-Ilh3ix ï i e n l c-'avo ir-- --'°s'on. Commencés le 2 Décembre 
ces pieux exercices om pris (ln le jonr de Noël. Déjà U TT rofs 

: semâmes, vous avez entretenu vos lecteurs de ce au J L « t 
ie. et, si je n'avais à vous dire que ce qui se publie « a l e m e n t 
après une Mission, . église décorée d'ici de laP c h a n f r r a v i S s 

iTZT£Tttl r M X"" s e r m 0 D - ^-neéYoquencê 
ï J l u r J P "Kf- ••' - • - ' ' -e m e s - r a i s t1'-- «arde de prendre 
\JTht n, V â,atUre d é 3 i r (»-e d e réhabiliter mon S tou enédifiant les lecteurs de la Semaine religieuse yjdnmx' 
Pn il™0, C n s e r„' P e r s o n D e e t n'apprendrai rien à qui que ce soit 
nn Zn\X'tdansIT l e s p a y s ' C a r h a i x a la réputation d'ôTre 
chées P °Cre 6 t d e m œ u , s u n t a n I -°'- P-- relâ-

. - .^U e t 0 - s , c e -* 1-i ne nous connaissent pas et qui nous iugent 
sar des paroles en l'air, lancées par le premier venu S t i . mé-
duen. ce qui s'est passé f. Carhaix, pendant vingt-tVo'i oS s 

'a él? a i g l o n ."L80""' ' é g ^ e é l a i l «"-ralemeSt comble, e il en 
sermon al* s T 'i68 mrï- Ceax <--' V 0 l j l a i e a t - e s «nai--~ Pour le sermon de 8 h., les gardaient ou les faisaient garder dès 5 h 1/2-
ceux qni arrivaient à 7 h. n'avaient de place qne sur d^ bancs,' 

file:///JTht
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disposés dans les bas-côtés el au fond de l'église ; ceux môme qui 

eiau euiiuieiiiciii. ««-oupcc . i^*» «-.•« - — 1, - . -
écoutait la parole de nos missionnaires, surtouL de nos intaliga-
bles Pères Redern p ter is tes, qui n'avaient pas un moment de repos. 
Que de fois ne tes a-t-on pas vus souper à 9, 10 h., atm de per­
mettre aus personnes qui assiégeaient leurs confessionnaux de 
mettre, au plus tôt, leurs consciences à l'aise î Mais leur temps na 
pas été employé inutilement : ilsonLélé les instruments de tant de 
retours, de retours presque inespérés, que leurs fatigues ne les 
préoccupaient nullement, i C'est incroyable, me disait, un jour, 
le Pére Supérieur; dans ma vie de missionnaire, je n'ai trouvé 
nulle part autant d'énergie et de bonne volonté L.. » En faut-il 
davantage pour toucher Je cœur de Dieu et goûter les ineffables 
délices de ia paix? 

Il v a une quinzaine d'années, lors de la Mission de Douarne­
nez, on a admiré la foi de ces braves marins, qui promenaient à 
Dieu de ne plus aller en mer, le dimanche. A Carhaix, nous avons 
vu pareil spectacle. Nous avions, ici, tou le une corporaiion d'ou­
vriers, condamnés, tous les dimanches, aux travaux forcés: c'est 
à peine s'ils pouvaient entendre un bout de messe basse! Fatigués 
d'une telle situation, préparés déjà par leurs prêtres et entraînés 
enfin par les missionnaires, les forgerons se sont réunis et, devant 
leurs prêtres et les missionnaires, ils ont tous promis de ne plus 
travailler le dimanche, à moins de nécessité, nécessité dont sera 
juge leur doyen d'âge. En même temps qu'ils tui donnaient celle 
marque de confiance, ils l'ont constitué leur trésorier, mais avec 
la confiance, disaient-ils, qu'il ne touchera jamais un sou pour les 
amendes, encourues par ceux qui ne tiendraient pas leur parole. 

El voilà l'exemple donné par des ouvriers, vivaiU pour la plu­
part du produit de leur travail ! Et vous direz que, chez ces hom­
mes, il n'y a a pas de foi ? Vous direz que ces q ua tre-vingt el 
quelques jeunes filles, qui se sont faites enfants de Marie, el qui 
oni renoncé au bal et à la danse, dans un pays où ces divertisse­
ments sont aimés comme dans le pays de Carhaix, vous direz que 
ces jeunes personnes n'ont pas de foi ?... 

Pas de foi non plus, peut-être, chez ces mères de famille, qui 
pratiquaient isolément leurs devoirs religieux el qui, pour se 
soutenir, se sont réunies en Congrégation? Pas de foi, chez ces 
nombreux pères de famille el ces jeunes gens, qui se font inscrire 
dans la Confrérie du T.-S. Sacrement, el qui s'engagent à venir, 
tous les mois, faire une escorte d'honneur à leur divin Maître, età 
communier, trois ou quaLre fois l'an ?... 

N'esl-ce pas ainsi qu'on mon Lre sa fot, surtout quand on songe 
que plusieurs de ces personnes, avant de s'engager, ont demandé 
des jours, mème des semaines, pour réfléchir et prier Dien? 

Je ne puis résister, M. le Directeur, au plaisir de citer l'exemple 
d'une jeune personne, à qui l'avenir sourit assurément : elle n'a 
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pas encore vingt ans. Elle rentre, un soir, à ia maison : « Maman 
dit-elle, ma robe n'a été qu'une fois au bat ; tu peux la défaire ,' 
- «Quoi? ma fille , répond ta mére, toute surprise dTce lan­
gage. - « Maman, j'ai compris que je n'ai qu'une urne, el celte 
âme je veux la sauver ; le Père m'a dit que je ne la saumaiïas 
en dansant je ne danserai plus : j'ai promis, c'est fini ! .Heu­
reuse mére ! heureuse enfant I 

Et cet exemple, soyez-en sûr, n'est pas unique dans notre 

te rs ^EÎ'vous5tâ°* M P°Ur f6'^ fa face d e ^ s c a l o S ieur* . i hl >ous dites qu un peuple, chez qui l'on trouve de ces 
dévouements, est un peuple sans foi!!... Montrez-X^-ce OM 
nous sommes, et nous croirons à la vitalité de votre foi et à k 
pureté de vos moeurs... 1 e i a ia 

Je ne puis passer sous silence notre office de la Messe de mi 
nan avec sa musique instrumentale, formée en quelques ioû s" 
ses chants s. bien exécutés, ses centaines de communions l t notre 
église si suplement et si majestueusement illuminée gVâce aux 

dJk§!& Peureux e t , s i fiers <-ue not l s soyons de notre cathé­
drale et de lavoir ornée el meublée, à rendre jaloux tous ceux 
qm fa visitent il y manquait pourtant un objet M biniou not m 
nouvem et zélé curé, en nous faisant pari de son déside nn, 
procurer une Mission, nous a demandé de l'aider a faire r£ iS2? 

aissa pss « K S ^ E !B 
sar, Bras & wj sS S 

FéuTdn L , , J1 ° dl- lr. lb-és P-'' escouades, lançant les uns eii 
tete de la procession, maintenant lesautres pôurescor er ln Chn!. 

2 "•£.<£'!"• "" '"°gs «*- ""--'• i-™-l-"~» taïïSS 
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Touchants ont été, le soir, après le sermon de persévérance, les 
adieux de nos missionnaires. Après avoir béni tout le monde, le 
Père Haverland a béni, avec tendresse et une émotion qu'il nous a 
communiquée à tous, les quelques pécheurs qui ont résisté à l'appel 
de Dieu ; il espère qu'ils reviendront, sans larder, au Dieu de leur 
baptéme et de leur première communion, 

Enfin, M, le Curé, dont nous n'avions pas entendu la voix 
depuis trois semaines, est monié en chaire pour remercier les 
bons Pères el toute la population. En terminant, il nous a annoncé 
qde, le lendemain, la grand'messe serait chantée à 10 heures i/2, 
pour permettre de faire une conduite aux Pères, qui prendraient 
le train de 10 heures. C'était nous dire que nous pourrions mettre 
ii exécution noire plus ardent désir, Aussi, le lendemain, précédés 
de nos vaillants musiciens el accompagnant tous noire clergé et le 
conseil de notre Fabrique, nous étions au moins quinze cents pour 
conduire nos missionnaires à la gare. Là, le R. P. Supérieur, du 
haut d'un omnibus, nous a adressé quelques paroles émues; nous 
avons acclamé Dieu, Jésus-Christ, et Notre-Dame-du-Perpétuel-
Secours ; des applaudissements spontanés ont retenti de tous côtés, 
quand le Père nous a dit, non pas adieu, mais au revoir. Par une 
gracieuseté, dont nous tenons à le remercier publiquement, M. le 
Chel de gare a pris ses dispositions, à l'arrivée du train de Mor­
laix, de façon à nous permettre à lous de conduire jusqu'à leur 
wagon ces bons missionnaires, que nous ne voulions pas quitter. 

A peine étaient-ils dans leur compartiment, qu'une voix reten­
tit : t Attention, s'il vous plaît ! » On lui répond par le chant : 

O Marie, 
O Mère cherie, 

Garde au cœur des Bretons, la foi des anciens jours . . . 

Le bruit strident de la vapeur ne réussit pas à dominer nos 
voix ; le train est forcé d'attendre la fin de notre strophe. 

• Vive Carhaix ! » disent les Pères ; « Vivent nos Mission­
naires ! répondons - nous, el nous voilà séparés pour quelques 
mois ! ! ! 

Merci, bons Pères! que Dieu vous rende au centuple le bien 
que vous nous avez fait! 

Vive Dieu ! 
Viveni les enfants de saint Alphonse I 

Vive Carhaix i 
Urt Carhaisien de i 7 ans de séjour. 

BREST. — Une Religieuse décorée, — Nous avons été heureux 
d'annoncer, dans noire dernier numéro, la distinction, si méritée, 
dont vient d'étre l'objet la Sœur Agnès-des-Anges, supérieure des 
Filles de la Sagesse, à l'hôpital maritime de Brest, promue au 
grade de chevalier de la Légion-d'honneur. Nous lisons, à ce 
sujet, dans le Courrier du Huis ter e ; 

t C'est avec la plus vive satisfaction que celle nouvelle a été 
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accueillie par tous les membres de la grande famille maritime 
depuis I amiral, préfet maritime, jusqu'au plus humble matelot' 
Nous prions M- Ia Supérieure de l'hopital maritime, ™m lé 
dévouement est si apprécié de lous, de vouloir bien recevoir id 
I expression de nos faibles hommages et nos plus slaeè^^Tic? 

. . . A ? 4^S9' a p , è s t-uel1-es -nnées de vie religieuse. Sœur 
Agnès-des-Anges recevait de la Supérieure générale de la Concré-
gat.on, ondée par le bienheureux^ Grignon de Montfort l'ordre 
de servir• i l'hôpital maritime de Bres., qu'elle n'a pas quil I 
depuis ce te époque et dont elle est Supérieure, depuis 1886 

« Quels beaux états de services valent mieux que ceux deSœur 
Agnès-des-Anges ? « 35 ans de services. - Grands services ren-
« dus lors des guerres du Mexique et de 1870-71. - Dévouement 
. pendant les épidémies ou. à la suite d'événements grav* e 
« douloureux . Tels sont les motifs indiqués dans le décret de 
nomination. .Ces quelques lignes résument toute nne vie de prié-
n p \ u m a V a " e t d e d é V 0--m-Qt- P-ndan. 35 ans, ce dévouement 
ne faiblit pas un instant ; aussi M. Félix Faure, ministre de la 
manne, lors de sa récente inspection dans les arsenaux, avait-il 

m o E à i w r r aIB e S n a r d ie r e g r e t d e n e 0°''™ir - " P - i e ï ï « 
s 7 o 2 r l i ! u ' ' ; P r '.•f.-(>u'P-n---' les mérites de Madame la 
superieure de 1 hôpital maritime. 

AiB^nlU-,r HgDés;des'Al^ges e s l la ProPre n i è c e d - Sœur Saint-Alexandre, du même ordre, supérieure de la maison de Chaillot 
à Paru morte victime de son admirable dévouement, en soignant 
les cholériques pendant l'épidémie de î8ai «nëuani 

PlnLrîf.l1/Mgi-f"dTAT,n,?es e s t - n - -"--onné , e i , e eS( née à 

M ^ K S ' B S " ava"n a n s > q m u d e,ieest en,réea 

Bres. ^ ir i , t U 7 , . d e "T la S uP é- i e u ,- e -« l'hûpiial maritime de 
™ T ™ H Ï ^? l-m en-? .-u méme titre, un hôpital dans une de 
^onfaftnpnrir f mar

('!
l(»es-.Honneur aux familles où la Reli­gion tail fleurir de si sublimes dévouements ! » 

VnJffS'Lît S a T a n t B r e t 0 - -> - ' - V * » correspondance et ies témoignages de ses contemporains, (i- édition). — Un vol 
in-i-, en vente, à Quimper: au Grand-Séminaire età la librairie 
J . o A LA L'N. 

Lâ  plupart de nos lecteurs connaissent ce livre charmant dans 

- A vous, que j'ai lant aimés en Jésus, Notre-Seigneur, et que 
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j'aime tant encore, en Lui, au déclin de mes jours, après l'avoir 
iffe™ e à la Très Sainte Vierge, notre bonne Mère,!je dédie cette 
édition de la vie de celui qui eut le même maitre que vous, au 

^MMUM* de Dieu, pour continuer l'apostolat du saint 
et savant Breton, ces pages ranimeront votre esprit de foi el votre 
ardeur dans l'accomplissement du devoir. J'en emporte dan* la 
tombe, où bientôt j'arrive, l'espoir bien consolant : ne devrais-je 
pas dire • la (erme assurance ? puisqae notre sainL Evoque a daigné 
écrire que cette lecLure a fait du bien ù lui-même. 

La paix de Notre-Seigneur, chers amis; et adieu, jusqu a nous 
revoir au Ciel 1 -

Voici la lettre de Mgr l'Evêque de Quimper, à laquelle il est 
fait allusion. 

Évêché de Quimper et de Léon. 

« Quimper, te 26 Mars 1894. 

t CHER MONSIEUB, 

« Je suis heureux de répondre favorablement à votre demande, 
et de prendre, de là, occasion de vous dire tout te bien que ma 
fait la lecture de la vie du sainl et savant Breton. 

« C'est une gloire pour un diocèse, que d'avoir produit un homme 
semblable. Quelle hauteur d'idées, quelle élévation el noblesse de 
sentiments ne trouve-t-on pas dans ses taures ! Comme cette vie si 
simple est frappée au coin de la sainteté ï Impossible de ne pas 
l'admirer comme prétre, comme directeur de Séminaire, comme 
religieux. J'ai rarement rencontré un esprit plus complet el un 
cœur plus délicat. C'est une grande joie, pour moi, de voir ce Uvre 
apprécié par le Clergé. J'espère bien que celle nouvelle édition 
s'écoulera vite; car on ne peut que beaucoup gagner à la lecture 
de ce livre. .. •. ,_ 

c Je ne parle pas de l'entrain que vous avez su mettre dans 
votre récit, et du choix si judicieux, que vous avez su faire, parmi 
les documents nombreux que vous avez entre les mains Vous avez 
laissé parler les souvenirs de votre cœur, et vous avez lait un livre 
trés intéressant et très profitable. 

* Recevez, cher Monsieur, l'expression de mes sentiments les 
meilleurs, et ma bénédiction pour votre œuvre. 

« t HENRI, 
c Évéque de Quimper ct de L6on. » 

Nos Missionnaires . - Les Missions catholiques viennent 
de publier la lisle des missionnaires morts au cours de 1 année 
1893 au nombre de IO2, parmi lesquels 63 sont Français. La 
France lient donc toujours la tôle des œuvres de dévouement apos­
tolique et, comme nous avions occasion de le faire remarquer 
récemment, la Bretagne tient dignement son rang, Parmi les 
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missionnaires décédés, 8 appartiennent à notre province, dont 2 
au diocèse de Quimper, le R. P. André (Alexis), oblat, mort au 
Canada, et le R. P. Le Gal! (Ferdinand), de la Congrégation du 
Sainf-fc.sprit, mort au Sénégal, le 27 Décembre 1893. 

* • 

Parmi les missionnaires partis de Marseille le 3 Novembre der­
nier, nons trouvons le nom de Att. Hily, Mansle, originaire de 
notre diocèse, qui se rend dans le vicariat apostolique des Nouvel­
les-Hébrides. 

Le • prseconium pasca le » de 1895 . — Dimanche der­
nier, 6 janvier, solennité de l'Epiphanie, après le chant de l'Evan­
gile, dans beaucoup d'églises, l'époque de la fêle de Pâques et des 
autres fêles mobiles a été annoncée par le diacre ou par le célé­
brant lui-même. 

Voici la traduction de la formule prescrite par la liturgie romai­
ne et adaptée à l'année présente : 

< Très Chers Frères, de mème que, par un effet de la divine 
miséricorde, nous avons pris part aux joies de la naissance de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, de môme nous vous annonçons les 
joies prochaines de la résurrection de ce méme Dieu et Sauveur. 
Le 10 Février sera le dimanche de la Sepluagésirae, el le 27 Février 
le jour des Cendres, premier jour de la Trés Sainte Quarantaine. 
Le 14 Avril, nous aurons la joie de célébrer la Sainte Pâque de 
Notre-Seigneur Jesus-Christ ; la-fète de l'Ascension sera le 23 Mai ; 
la fête de la Pentecôte aura lieu le 2 Juin, et la Fêle-Dieu le 13 
(16) Juin. Le 1er Décembre sera le premier dimanche de l'Avent 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à qui honneur et gloire soient 
rendus dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. i 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Siège et ta Russie. — Les bons rapports qui 
existaient, depuis quelques années surtout, enlre le czar Alexan­
dre Hl et le Saint-Siège, seront continuées par Nicolas IL 

Le nouveau czar vient d'envoyer ù Rome, en mission extraor­
dinaire, le prince LobanolT, un des principaux diplomates russes. 

Le prince a été reçu en audience solennelle, le 30 Décembre 
dernier, ela remis au Souverain Ponlife la leure par laquelle le 
czar Nicolas ll lui notifie son avénement au trùne. 

Le Saint-Père a conféré à l'envoyé du Czar la distinction suprême 
de l'Ordre du Christ. 

On comprend, a Rome, la haute importance de la mission du 
prince LobanolT, eu égard surtout au glorieux passé et au brillant 
avenir de ce diplomate, et à la part qu'il prit aux premières négo­
ciations pour le rétablissement des rapports diplomatiques enlre la 
Russie et le Saint-Siège. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 26 -

— Une nouvelle Encyclique. — Le correspondant de La Vérité 
annonce nne nouvelle Encyclique pontificale, qui aurail pour prin­
cipal objet de recommander à tous les catholiques une œuvre 
spécialement glorieuse pour la France. Dans ce document, dont la 
publication esiimuiinenle, puisqu'il sera probablement daté du jour 
de l'Epiphanie, le Pape montrera l'excellence de l'œuvre de la 
Propagation de la Foi. qui a si puissamment aidé l'Eglise pour la 
diffusion de l'Evangile, ll montrera comment celle œuvre est 
catholique, c'est-à-dire internationale, ll louera ceux qui la diri­
gent avec zèle infatigable et complet liésiniéressemeni, Enfin, il 
recommandera surtout l'œuvre aux évoque, au clergé el aux fidè­
les, rappelant que, dans les temps présenls, l'Eglise a besoin de 
nouvelles ressources pour étendre l'action bienfaisante de l'Evan­
gile et pour obtenir le reloue à l'union. 

—• On pense qu'un Consistoire aura lieu dans le mois courant ; 
il n'y aura pas de nouveaux cardinaux, mais simplement des évé­
ques. La création des cardinaux est renvoyée à un second Consis­
toire, qui sera tenu probablement au printemps. 

La bonne presse. — Le Bien publie, de Gand, insiste avec 
raison sur l'extrême uliiilé de la presse catholique dans la lutte 
contre les adversaires de l'Eglise el s'étonne de l'indifférence dont 
elle est trop souvent l'objet. En méme temps, il indique le remède 
au mal qu'il signale. Ces quelques lignes du journal belge se 
recommandent à l'aitention des chrétiens de France : 

« Platoniquemenl l'on souhaite, et avec sincérité, que la presse 
catholique poursuive le comba! sans aucun relâche. Mais en fait, 
on néglige bien souvent de l'aider dans sa rude mission 1 

« £e n'est pas en faisant des vœux pour la prospérité de lel ou 
tel journal, qu'on facilite à ce journal l'existence. Ce n'est pas 
parce que tel ou tel journal esl indispensable en tel ou lel lieu, à 
telle ou telle fin, que ce journal vivra. Nos arais d'Allemagne qui, 
en quelques années, au milieu des angoisses du Kulturkampf, ont 
créé une presse admirablement outillée, résumaient en trois mots 
le devoir des catholiques au regard de la presse : 

a. t S'abonner » et abonner les autres, afin d'étendre la sphère 
d'influence el de développer les ressources du journal ; 

fc. i Correspondre >, afin que Ie journal catholique ne céde à 
nui autre au point de vue de la rapidité et de l'exaclilude des 
informaiions, et aussi pour que le journal soit, de certaine ma­
nière, une entreprise commune, ;i laquelle tous ceux qui savent 
tenir honnêtement une plume, apportent teur parl de collabora­
tion ; 

c, « Insérer », c'est-à-dire publier des annonces dans ce jour­
nal, afin d'alimenter sou budget et de lui assurer, avec le pain 
quotidien, la fière indépendance dont il a besoin. 

« N'est-il pas opportun de rappeler aux catholiques celle ligne 
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de conduite; à une époque où la presse d'informations, el de pré­
férence la presse frivole, fait aux défenseurs de la doctrine catho.-
lique une redoutable concurrence? 

f Si nous ne déplions plus ies journaux que pour élancher, 
chaque matin, notre soif de nouvelles Futiles ou scandaleuses, ne 
risquons-nous pas de nous trouver désarmés, le jour où il faudra 
résister àun assaut de l'ennemi ? 

« N'est-ce pas en temps de paix qu'il faut se préparer â la 
guerre, si l'on veut que la bataille soit gagnée? i 

DOCUMENTS 
POUK SEU vin A 

L'HISTOIRE Orti CLERGÉ ET DES GOffiMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
- dans te Finistère, pendant h Revol al ion. 

^ii-snsriÉE 1 7 © 4 
f Suite.) 

La loi du divorce, récemment proclamée par la Révolution, 
était une de celles qui soulevaient tout particulièrement la 
réprobation dn peuple, et Ies autorités se voyaient obligées 
de protéger ceux qui osaient donner ce triste exemple, contre 
les charivaris en règle qu'on organisait à leur intention. Le 
Comité de surveillance écrivait à ce propos, le 3' des sans-
culotides an II (19 Septembre 1794), à la Municipalité de 
Morlaix : 

« Un exemple utile du dépouillement des préjugés se 
donne dans votre commune. Un citoyen, qui s'est cru réduit 
à divorcer d'une première femme, doit contracter ce soir, 
nous a-t-on dit, avec une autre citoyenne. 

« Leur union avait dû se célébrer il y a quelques jours, et 
tous les amis de la Révolution voient avec douleur des dispo­
sitions de désordre, dans lesquelles une foule de citoyens et 
de citoyennes égarés se tenaient surie passage de la demeure 
des futurs à la maison commune, et se préparait à les ac­
cueillir. 

« C'est aux magistrats du peuple à rectifier ses idées, 
quand il lui en reste de fausses. 

« Nous vous invitons donc à vous assurer, auprès de l'Ofli-
eier public, si le mariage doit avoir lieu ce soir ; en tout cas, 
à l'engager de vous prévenir du jour et de l'heure, pour que 
cette union, faite pour être encouragée, puisqu'elle est le 
fruit des principes révolutionnaires, ne soit pas pour ceux qui 
la contractent l'occasion d'aucune insulte. 

«. Faites tout pour mettre sur ce point l'esprit public à Ia 
hauteur... » 

W esprit public était, en effet, comme le baromètre de l'opi-
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nion, et c'était le sujet ordinaire et principal de tous Ies 
rapports des cantons ou districts aux Administrations cen­
trales. 

Après la réaction thermidorienne, V esprit public est à beau 
fixe, dans le District de Pont-Croix, qui écrit, le 9 Vendémiaire 
an III (30 Septembre 1794) : 

« Depuis le 9 Thermidor (26 Juillet 1794), l'esprit public 
s'est bien sensiblement amélioré, il y a beaucoup plus de 
gaieté, moins d'aigreur; en général, cette révolution a ramené 
tout le monde et fait croire k la liberté... 

« On est extraordinairement fatigué de l'anarchie. Il n'y 
a pas eu dans ce ressort le moindre désordre de toute la 
Révolution. » 

Cette dernière assertion peut sembler passablement hasar­
dée, après tout ce que nous avons cité précédemment deB 
troubles et arrestations des prêtres du District. Mais le District 
s'était ravisé, et maintenant il était prêt & déclarer que Ie seul 
moyen d'assurer la tranquillité c'était de laisser toute liberté 
au culte. Un mois, en effet, après le rapport cité plus haut, le 
10 Brumaire an III (31 Octobre 1794), le District écrivait au 
Département, sous ce titre : Esprit public ; 

c Tout le monde paraît, en général, porté pour la Révolu­
tion et excessivement dégoûté des intrigues. On est très 
occupé du 9 Thermidor, sans qu'il y ait pourtant des récri­
minations inquiétantes. Il est incontestable que les principes 
actuels sont ceux de tout le monde ; il y a, cependant, des 
opinions qui ne sont pas détruites, ce sont les opinions reli­
gieuses, qui n'ont subi d'autres modifications qué celles pres­
crites par les lois ; l'on veut jouir, et l'on jouit de la liberté 
des cultes, et c'est le moyen qui contribue le plus eflicace-
ment au maintien de la tranquillité. 

« Le dernier décret concernant les prêtres paraît avoir 
été à peine aperçu. Le fanatisme est k peu près nul depuis 
qu'on a cessé d'y appliquer les mesures révolutionnaires et 
qu'on a laissé un libre cours aux idées religieuses. x 

Cette liberté n'existait certainement pas ailleurs, du moins 
pour les prêtres non assermentés. 

Le 23 Vendémiaire an III (14 Octobre 1794), le Comité 
révolutionnaire de Lesneven écrivait au citoyen Agent natio­
nal du District (1) : 

« Plusieurs individus se sont présentés au Comité, et ont 
déclaré que dans la commune de Saint-Frégant il existe 
différents prêtres réiractaires, qui se réfugient ordinairement 
aux lieux de Penancreac'h, près le bourg de Guicquelleau. à 
Kervezan, Kerharos, Eucaradec, Kerlobret, Kervolant, Kera-
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meal, Penchoat ct au colombier du dit Kerameal. Il est ins­
tant de prendre des mesures extraordinaires pour tâcher d'ar­
rêter ces prêtres. » 

En revanche, les braves Municipaux de Porspoder préten­
dent bien qu'on doit respecter les objets du culte dans leur 
église, et se plaignent, près du District de Brest, des actes de 
vandalisme commis par les soldats cantonnés sur Ia côte. 

* 9 Vendémiaire an Ul (30 Septembre .1794) (1). 
<t Officiers municipaux de Porspoder à District de Brest. 
« Le 7 Vendémiaire, environ midy, une vingtaine de sol­

dats, du bataillon cantonné à Argenton, se sont permis d'en­
trer en notre église, ont pris Ia statue de notre patron et celle 
de la Vierge, Ies ont jetées bas, et il y avait un soldat avec un 
sabre nud, qui menaçait de les hacher ; un côté de la figure 
de notre patron a saute; ils ont arracbé les figures de plu­
sieurs statues d'anges qui étaient autour de ces grandes 
statues, ont brisé le grand autel, et ont porté plusieurs pots à 
fleurs avec eux. 

« Yves LE GUEN, maire. 
KERMAGANT, agent national, procur** 
Jacques CORBIC, officier municipal. 
GUILLARD, officier municipal, 

(A suivre) LANARZUL, officier municipal, » 
(1) L. 108. " 

(1) L. 170, 

BIBLIOGRAPHIE 
R E V U E ADMINISTRATIVE DU CULTE CATHOLIQUE, diri­

gée par M, GKOISSAU, professeur de droit administratif aux Facultés 
catholiques de Lille, - Bureau de la Revue : 19, rue de Pas, Linn 
Livraison de Decembre 189S ; L Le percepteur dans Ia comptabilité des 

fabriques. — IL Question de compétence en matière de responsabilité des 
comptables. — UL Tous les évêchés sont concordataires. — IV. Memento des 
fabriciens. — Fin d'année. — Janvier. — V. Questions choisies : 

100. Le journal h souche des recettes des fabriques doit-il étre renouvelé 
tous les ans? — 107. Lorsqu'une cathédrale est en même temps église parois­
siale et que la cure est réunie an chapitre, Je décret du n Mars 1893 s'ap-
pbque-t-il aui receltes et au* dépenses du chapitre? — 108. Une même per­
sonne peut-elle faire partie en même temps de deux conseils de U brique?—elc 

VL Tables de l'année 1894 : Table des sommaires mensuels. — Table 
alphabétique iles matières. 

Capsules Guyot (véritables}, Î9, Hue Jacob, Paris, — Bronchite 
chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres* Prix: 2 fr. 50 
te flacon. Hans toutes pharmacies, 

Bien à^s personnes ont l'habitude de combattre la constipation par des 
purgatifs ; souvent, on ne fait ainsi qu'aggraver le mal au lieu de le 
guérir. L'Académie de Médecine de Paris recommande contre celle affection 
et contre les maladies de l'estomac et des intestins l'emploi du Charbon 
de Belloc en poudre ou en pastilles. Le bien-être se fait sentir des les pre­
mières doses. 

Le Charbon de Belloc se vend dans toutes les pharmacies importantes de 
tous lea pays, 
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La saison d'hiver est une période des plus fructueuses pour Ia COMPA­
GNIE NATIONALE D'ÉLECTFUCITÉ ( S y s t è m e F e r r a n t ! ) . 
Ainsi, rien que pour les usines de Nimes et de Troyes, ht progression ue 
l'éclairage s est Fortement accentuée ces derniere mrn's" 

Nous ferons connaître prochainement les résultats complets de 1894. 
La situation des obligations, qui était déjà assurée, l'est à présent surabon­
damment. 

L e s SOUFRES ROMAINS sont à 202.50. Les porteurs de cc titre, 
productif d'un interet dc 15 fr. par an, sont nssurés d'une plus-value. 

Grand Diplôme d'honneur, - p » -Ti n j l f f n v i Concours gén1 du Morbihan, 
Médaille d'Or. £j . Irt j l JLVliCl Pontif 1S9*. 

CHIRURGIEN -DJlNTiaTE 
Diplôme de V Écoté Dentaire de Par Ut 

5, RUE DE LA MAIRIE QUIMPER (près U place Saint-Corentin) 
Visible tous les jours, les mardi el vendredi exceptés. 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
PRIX MODÉRÉS 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kerean E. PIRIOU 
QUIMPER 

rue Kéréon, S 

M O N T R E S DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 
BIJOUTERIE, JO Al ITEUIL. 

Conver t i FRENAIS , «-rg, «"tA* A fl OO tf r n m rac* 

BRONZE — O R-F1-EVR K RI E D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarir, 

ATELIER POUR LES REPARATIONS EN TOIS GENRES 

PÊCHE, FRÈRES 
45, me Kéréon — Q U I M P E R —- rue Kéréon, 45 

P . P E C H E , SECL REPRÉSENTANT POUR U IUÎG10N 

GRAND A S S O R T I M E N T DE BRONZE E T O R F È V R E R I E 
Calices, Ostensoirs. Croix at Candélabres divers, etc. 

D O R U R E - A R G E N T U R E - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pieces d'Argent et Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés el recommandés par fes Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la répara i ion des Vases sacrés. 

Nous recommandons tout spécialement ft Messieurs les Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
leurs intérêts, la Fabrique de M. Samue l Piriou de 
Qu imper , renommée pour ses produits en Cire, Cierges el Bou­
gies, dont la qualité est si appréciée par ceux qui en font usage 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons et orix-
courants. v 

CABINET DEBRÀY-HÉLOT 
D I P L O M E DE LA FACULTÉ DE M É D E C I N E DE PARIS 

-?, rue Astor, d QUIMPER (à céte de la Halle). 

M. PÉZIEUX, CHIRURGIEN-DENTISTE, est visible tous les jours 
â l'exceplion du vendredi. 

SPÉCIALITÉ DE DENTS ARTIFICIELLES 
Médaille d'Or, Vannes 1 8 9 2 {Concours général de la Bretagne). 

A*J& t(lîUVet *&* ' ' ? ! ' . T : * Aux *&* de famille *, par F. PÉZIPHT dentiste de .plusieurs établissements civils et religieux. • ---wi-wx, 

Grande Épicerie de Paris 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

Seule Maison à QUIMPER : 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 
Expédition en Province — Envoi franco du Catalogue. 

IWIFI i F HKRinNNâlRF f n r c e i nconnuejusqa'à ce jour. Prix, 26 fr.avec 
JUIBELLL imOùlUnnAlîlL 8toi. Pîncc-u^ et lunettes en tous genres Vér i ­
t ab le pinoe-nes ne tombant jamais du nez. Pri*, 4 fr. Envoi contre mandat-

--poste franco en France. C. Pau l , IngéDieur-Optiden, 49, rue de Rivoli, Paris. 

P H T I S I E BRONCHITES, TOUX, CATARRHES 
• • • » % ^ • ̂  Guérison p*r / Émut sion March a/s, de U EO CHELLE. 

Q f l I I I T I Si M f t l B M A l P & a "''-^ctophosphatedeCh^iixcrco-rolé^ 

zJ^ocheUe^ C ^ A T T T , ^ 1 ^ 1 - 8 °E " - "HIE . PHTlSiE,««. -rï- ,cz.eiio, C3-, CXTJXr-A.XJjO, Pharmacien, LT rotTKs PiiAiiKAaia. 

C O N T R F . ^ ? K ! i ^ - P O n c i , I ' î 5 , ï . a j ' i - , - a e - C**arrbe. Oppression 
p i f i N ï - ^ i ! l l 0 > hTitations de poitrine et de Gorpe, le Sirop «t la 
f^!£vS!£*J£.â P»--A2-aH-BNnw.«mt toujours lea pectoraux h-s pi u s effi rares 
ll ^ T ^ " i a i , ' î e ^ - Ne contenant ni opfum^nj ^rpËne.mcodéffil! 
CoQuelJh7n6p ^SSSPVlS S u c c e s a u i e À f a m s a l t e tn t sd ï rS i i oûde roquet ache.- fe*, i-^uWn I*** * * * * * - Parls,53. r.TJvtena© tt to»H.« Phann»ci»,; 
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FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villedieu-les-Poëles (Manche) 
Cloches d 'églises, accords et rêaceords garantis. 

S'adresser à M"- V-* i>E J A M T E t , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

UN M O N S I E U R offre gratuitement de faire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chronique*, maladies de la poitrine et de V estomac, et 
de rhumatifmes, un moyen infaillible de se guérit promptement, ainsi qu'il 
l'a été radicalement lui-même aprés avoir souffert ct essayé en vain tous les 
Temèdes préconisés. Celte offre, dont oo appréciera le but humanitaire, est 
Ia conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, k 
G n i: NO BLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

HYGIÈNE DE UA TETE 
X - e t C * l i T a . t « 3 d e a C h e v e u : 

e.-.t immédiatement arrofé» par 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U ff HOFF 

Qui nettoie la Tête 
Enlève i, Pellicules 
Empêche icS Cheveux 

de tomber ct 
les lait repousser. Emploi très agréable..— JF-ai-A-in exquis. 

-$>. LE FLACON : 3 PR. ; FRANCO. Cous TOST AL : • * FJÎ. «g4>-
DÈPOT GÉNÉRAL : M a i s o n du Dr H O F F , Rue Ste-Catherine, 164, BORDEAUX. 

Depuis. — A Brest : Perrussel, pharmacien. 41, rue Saint-Yves; Mclcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

Pour Copier et Imprimer Soi-même, sa/is Apprentissage, 1 à 10,000 .Exemplaires, Ecriture, 
festins ou Caractère* d'imprimerie - RAGUENEAU, RUE JÛ QU ELET 8, (pré* -a «ourse) Parlt. 
Expériences I-u b ll q «e» - Jfinval dc* Spécimen» Franco. 

COM lE L IEBIG 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG 

$1 tf Eft E R OSS IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E L . I E B I 4 * est indispensable• 

pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, satices,' 
.légumes el toutes sortes de «tel*. 

Cet extrait se conserve indéfiniment, 

L'Administrateur-Gérant : AR. DR KERANOAL. 

10* ANNÉE. V e n d r e d i 18 J a n v i e r 1895. fl-3. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEHUIÉ80 P R I X ° E L'ABONNEMENT U LIQUE D'ANNONCE 

io CENTIMES 6 fr. p a r an 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé" ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimpcr, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement ies abonnements à M, DS 
KKRANGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18, 

VEÏTE AD suMEao: QUIMPEB, librairie SALAUN, rue Keréon. 

sOffnuiflE — L Banque­
route; de la science. 

/ i , Chronique du Diocè­
se : Offices extiaordinai-
res ; Œuvre de N.-D. du 
Salut ; Nécrologie ; Nomi­
nations ; Cause du Père 
J. Maunoir ; Beuzec-Conq; 
Monument de Mgr Freppel ; 
Landévennec. 

/ / / . Nouvelles du monde 
catholique : Jeanne d'Arc; 
Haïti ; Une aumône peu 
coûteuse ; Catholiques et 
cléricaux. 

I V, la noblesse de Ure-
lag ne . à suivre 

V. Bibliographie. 
VL Annonces et avis 

divers. 

OFFICES I>E TiA SEMAINE 
Dimanche, %0 Janvier. — y Diman­

che après l'Epiphanie. Fête du saiDt 
Nom de Jésus. Double de 2* classe. 
Blanc. Mémoires de s. Fabien et 
a. Sebastien, martyrs, et du Di­
manche. 

AUX Vêpres, mémoires I* du suivant, 
2- de s. Fabien et s. Sébastien, 
3* du Dimanche. 

Lundi, *L — StB Agnès, vierge, mar­
tyre. Double. Rouge. 

Mardi, Èi. — S. Viocenl et s. Anastase, 
martyrs. Semi-double. Rouge. 

Mercredi, 23. — Les Epousailles de 
Ia T. Su-Vierge. Double-majeur. 
Blanc. 

Jeudi, 2-L — S. Timothée, E vêque, 
martyr. Double. Rouge. 

Vendredi, j8JF. — Conversion de s. Paul, 
Apôtre. Double-majeur. Blanc. 

Samedi, 26. — S. Polycarpe, Evéque, 
martvr. Double. Rouge. 

O r d r e dle l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a s e m a i n e 

Loc-Maiia dc Quimper du 20 au ;^ Janvier. 
Notre-Dame de lion-Secours, à Brest, du 23 au 28 Janvier, 

Quimper, typographie ns KKRAKGAL, imprimeur de l'Evéché. 
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Banquerou te de la Science. 

Dans les journaux, dans Ies revues, dans les Académies, com­
mence à se dégager celte pensée; qu'on a fait fausse route, en 
travaillant à déraciner de l'âme de la nation l'idée de Dieu et de 
Ia vie future, pour ta remplacer par le dogme de la libre-pensée et 
de l'aihéisme. On commence à reconnaître que cette fameuse 
science, qui, depuis un siècle, avait prétendu remplacer la Reli­
gion, a manqué à toutes ses promesses. 

Un représentant autorisé dela littérature moderne, membre de 
l'Académie française, Directeur de la Revue des Deux-Mondes qui 
a lant contribué à la diffusion des doctrines rationalistes, M. Bru­
netière, de retour de Rome où il a eu l'honneur d'une audience 
de Léon XIII, vient de publier un fort remarquable article sur 
i les réflexions que lui a suggérées cette visite... i 

Après avoir déclaré qu'il ue faut pas accuser la science d'avoir 
fait « banqueroute > complétement, l'éminenl critique avoue que 
les savants, de Condorcet à Renan, ont fait des promesses qu'ils 
n'ont pas tenues; les sciences physiques n'nnl pas supprimé le 
mystère, les .sciences philologiques n'ont pas réussi à faire de la 
Bible un livre comme un autre, les sciences historiques n'ont pas 
réussi à formuler t la loi de l'histoire. » 

c Si ce ne sont pas là des t banqueroutes » totales, ce sont du moins 
des « faillites i partielles, et l'on conçoit assez aisément qu'elles aient 
ébranlé le crédit de la science. Qui donc a prononcé cette parole impru­
dente t que la science ne valait qu'autant qu'elle peut rechercher ce que 
la Religion prétend enseigner • ? Et encore celle-ci que : « la science 
n'a vraiment commencé que le jour où la raison s'est prise au sérieux et 
s'est dit à elle-même ; tout me fait défaut, Ue moi seule me viendra mon 
salut? » Taisez-vous, raison imbécile, aurait sans doule répondu Pascal ; 
et, àla vérité, nous ne saurions dire ce quîl en sera dans cent ans] 
dans mille ans ou deux mille ans d'ici, mais, pour le moment, et pour 
longtemps encore, il semble que la raison soit impuissante à se délivrer 
seulement deses doules, bien loin de pouvoir faire elle-même son salut ; 
et s'il est vrai que depuis cent ans la science ait prétendu remplacer 
« la Religion • la science, pour le moment et pour longtemps encore 
a perdu la partie... t 

M. Brunetière en arrive à constater que i la science a décidé­
ment perdu quelque chose de son prestigeetla Religion reconquis. 
au contraire, une partie du sien. * 

t Pourquoi l'Eglise, dans un temps comme le nôtre, s'il y a dans sa 
tradition quelque vertu sociale, et qu'aucune considération de l'ordre 
temporel n'en gène plus le libre développement, pourquoi n'essaierait-
elle pas de se présenter aux peuples sous ce nouvel aspect d'elie-méme? 
et pourquoi n'y réussirait-elle pas? Evoluer n'est pas changer a dit un 
ancien Père. Quod evotvilur... non idée proprietale mutaiur • c'est 
l'expression même de saint Vincent de Lérins. L'épanouissement des 
frondaisons de l'arbre n'est pas une * variation i du germe et ce n'est 
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pas • changer »,ce n'est pas devenir autre que de développer le contenu 
de sa loi, puisque, au contraire, c'est achever de devenir soi-même. On 
ne l'avait pas oublié, mais d'autres soins, d'autres soucis, et notamment 
celni de soutenir el de repousser l'assaut de la science laïque, avaient 
surtout préoccupé les prédécesseurs de Léon XIII. Autres temps, autres 
soins 1 Qui se détacherait aujourd'hui de Ja communion de l'Eglise pour 
des « raisons philologiques? i EL d'un autre côté, si l'impuissance de la 
science physique ou naturelle à supprimer • le mystère » est prouvée, 
remontons donc maintenant k la source. Invoquons l'esprit de concilia­
tion et de paix. Libres et dégagés des nécessités d'une lutte qui avait 
jusqu'alors absorbé notre activité, ne prolongeons pas d'inutiles contro­
verses, et après avoir prouvé la vérité ou la • divinité > de la Religion 
par la continuité de sa tradition immuable, prouvons-la maintenant par 
le bien qu'elle peut faire encore à ce monde inquiet et troublé... 

t C'est ainsi, ou à peu près, que l'on peul essaver de se représenter 
les intentions du Pape Léon XIII, el il semble que, depuis dix-sept ans, 
tous ses actes comme toutes ses paroles, aient tendu à ce grand dessein, 
Certes, il n'a rien abandonné ni des droits de l'Eglise, ni de l'autorité du 
dogme, le Pontife qui a écrit les mémorables Encyctiques du 28 Décem­
bre 1878, sur les Erreurs modernes; el du li Août 1879, sur la Phi­
losophie chrétienne; et du IO Février 1880, sur le Mariage chrétien. 
Méme la seconde a scandalisé lons ceux à qui, sans doute, elle apprenait 
pour Ja première fuis que saint Thomas est un des plus beaux génies dont 
se puisse honorer l'histoire de Ja pensée humaine. Mais, en proclamant 
l'indépendance de l'Eglise à l'égard des formes de gouvernement, comme 
en s'occupant des questions ouvrières avec une sollicitude particulièrement 
active, et comme en travaillant à préparer dans un lointain avenir la 
réconciliation en une des diverses communions chrétiennes, il a fait trois 
grandes choses, — dont la première consequence a été de rendre au 
catholicisme, et généralement à la Religion, leur part d'action sociale. » 

* * * 

Bien entendu, quand on parle de « banqueroute •, il ne s'agit 
pas de la science vraie, de celle qui étudie et sait quelque chose et 
n'alïîrme que ce qu'elle sait ; cette science s'est toujours maintenue 
la sœur fidèle de la Religion. La science mise en faillite, c'est la 
fausse science, qui abuse le public ignorant par des phrases creu­
ses et vides et que les charlatans politiciens, matérialistes et athées 
prônaient comme remède universel. Ils disaient : t Quand nous 
aurons partout des écoles où l'on apprendra tou i, lycées de gar­
çons, lycées de filles, on verra 1 Plus de crimes, plus de scandales, 
plus d'injustices I On verra I... » 

On a vu..,, et lant de crimes, tant de scandales, lant de coqui-
neries, que le Journal des Debais, un autre vieux rationaliste, 
écrit ce qui suit : 

f Nous vivons, depuis des années, sur un certain nombre de principes 
préconçus, que nous appliquons à tort et à travers, sans jamais en véri­
fier l'exactitude, sans jamais nous inquiéter des conséquences auxquelles 
ils peuvenl aboutir. 

Nous som mes-nous assez engoués, depuis vingt ou vingt-cinq ans, de 
la culture dite scientifique ? Avons-nous assez libéralement répandu ta 
science, du haut en bas de l'échelle sociale, sous toutes Ies formes et de 
toutes tes manières? Avons-nous assez célébré par avance Ies admirables 
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progrès matériels, intellectuels et moraux qui devaient inévitablement 
découler, un jour, de ces larges distributions ? Maintenant, Je jour est 
venu. Les résultats de Ia méthode commencent A se manifester, et nous 
voilà encombrés sn ns cesse davantage par une foule de pauvres cervelles 
que détraquent el qu'affolent les connaissances indigestes dont on les a 
nourries, sans ordre et sans mesure. Après M. Homais, homme docte, 
ennemi de la superstition et grand rationaliste, nous avons eu M. Robin. 
Trop heureux encore quand nous n'avons pas des assassins comme 
Henry, Vaillant, ou Caserio, qui, eux aussi, se piquent de n'être point 
des ignorants el de procéder selon une doctrine rigoureusement établie 
sur ies bases scientifiques ! » 

Ces aveux sont instructifs et il nous semble que la conclusion 
s'impose : revenir à Celui « qui est la voie, la vérité et la vie. * 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — EGLISE SAINT-MÀTUJKO. — Lundi, 21 Janvier, à 8 heures 
et demie, une messe sera dite pour l'Eglise et pour la France. 

Œuv re de N.-D. du Salut. — Avis. - M. Fléiter, 
vicaire général, directeur de l'oeuvre N.-D. de Salut, invite les 
associés à assister à la réunion annuelle, qui aura lieu, à l'Evôché, 
dimanche prochain, 20 Janvier, à 1 h. ife. — Elle sera présidée 
par Monseigneur. 

On annonce la démission de M. Casimir-Périer, Président de la 
République, Cette détermination du Chef de l'Etat nous place 
devant un formidable inconnu. Nous ne pouvons qu'engager les 
catholiques à prier Dieu pour la France, 

Néc ro logie . — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs M. Héliez, recteur de Plougar, décédé le 9 Janvier, à l'âge 
de 54 ans. 

-* _ 

Nominations . — Par décision de Monseigneur, ont été 
nommés ; 

M. Colléoc, recteur de Plouyé, recteur de Plougar ; 
M. Coroner, recteur de La ba ban, recteur de Plouyé ; 
M. Picart, vicaire au Clolire-Pleyben, recteur de Lababan ; 
M. Mevel, ancien vicaire de Plouzévédé, vicaire au Cloilre-

Pleyben. 

Cause du Pè re J. Maunoir . — Nous sommes heureux 
de publier la note suivante qu'on veul bien nous adresser : 

« Le 26 Janvier prochain, le Doute sur la validité et la rete-
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vance (force probante) du premier Procès Apostolique, construit à 
Quimper en 1891-1892, dans Ia Cause du Vénérable Père Julien 
Maunoir, de la Compagnie de Jésus, sera posé et discuté devant 
les Cardinaux de la S, Congrégation des Rites, réunis au Vatican 
en congrégation ordinaire. 

Quoique nous ayons l'espoir fondé que la Réputation de Sain­
teté du grand Missionnaire paraîtra pleinement prouvée par les 
dépositions des 12 témoins du Procès, el que par suite les Émi-
nenttssimes Pères rendront Je Décret super Fama Sanctitaiis in 
génère, nous demandons cependant aux fidèles du diocèse dé 
Quimper et de Léon, où le Vén. Serviteur de Dieu a prêche le plus 
grand nombre de ses missions, de vouloir bien prier beaucoup 
pour attirer les lumières de l'Esprit-Saint sur les délibérations de 
l'auguste assemblée. > 

Nous apprenons en môme temps et nous avons le plaisir dén­
oncer que Ia nouvelle Vie du Vén. P. Maunoir, par le R. P. 

Séjourné, Poslulateur de la Cause, est sons presse en ce moment 
et ne lardera pas à paraître. 

BEDZEC-CONQ. — La paroisse de Beuzec était déjà justement 
fière de sa nouvelle église, à laquelle manquait cependant un cou­
ronnement indispensable : l'élégant clocher attendait des cloches. 
Cette lacune vient d'étre comblée, grâces à la générosilédes parois­
siens et, en particulier, de quelques familles, dont les représen­
tants servaient, dimanche dernier, de parrains et de marraines 
aux trois belles cloches, que Mgr l'Evêque de Quimper avait bien 
voulu accepter de hénir. Sa Grandeur était accompagnée de 
M. Fléiter, vicaire général. 

A la grand'messe, le sermon de circonstance a été donné par 
M. Nicolas, curé de Concarneau, qui a vivement intéressé son 
auditoire, très nombreux malgré le temps rigoureux de ces der­
niers jours. 

Monument de Mgr Freppe l . — Mgr l'Evêque d'Angers 
nen! d'adresser au clergé de son diocèse la lettre suivante, con­
cernant l'érection d'un monument à Mgr Freppel, i pour perpétuer 
le souvenir de son épiscopal... • 

MESSIEURS ET CHERS COOPER ATE URR, 
Le moment me paraît venu d'accomplir un grand acte de jusliee et 

de reconnaissance. Il y a trois ans que Mgr Freppel est mort et il 
attend encore un monument qui perpétue le souvenir de son épiscopat 
dont aucun autre, en ce siécle, n'a surpassé la gloire. Vous nïenorez 
pas les causes trop légitimes de ce relard : la venle des biens de Ja 
mense, les embarras de toutes sortes qui en résultèrent et la crise redou­
table que traversèrent les établissements diocésains, pendant la longue 
vacance du siège. MM. les Vicaires capitula ires estimèrent très sage­
ment que Ia meilleure manière d'honorer l'illustre défont, c'était de sau­
ver ses fondations par de prompts sacrifices. Les catholiques d'Anjou 
répondirent a leur appel avec un élan admirable, et le magnifique liéri-
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(age nous est arrivé intact ; mais, depuis que nous sommes venu le 
recueillir, nous avons été occupé, nous aussi, a poursuivre cette œuvre 
de préservation et de consolidation, qui n'était point terminée. Gràce à 
Dieu et aux nouvelles générosités de nos chers diocésains, nous espé­
rons avoir réussi ; el, il y a quelques semaines, les héritiers de Mgr Frep-
pel, que nous ne pouvons assez remercier de leur dévouement, remet­
taient les vastes immeubles où sont installées nos Facultés catholiques, 
à une Société anonyme, qui en garantira la proprieté contre Ies vicissi­
tudes auxquelles elle était exposée. 

Maintenant que nous sommes plus rassurés sur l'avenir. tI me semble 
que nous ne pouvons différer plus longtemps l'hommage solennel que le 
diocèse d'Angers doit au prélat dont il est si justement tier. Je ne vous 
rappellerai point les titres qui recommandent sa mémoire à des honneurs 
exceptionnels. Toute la France les connait comme vous. Car Mgr Frep-
pel ne ressemblait en rien à ces prétendues célébrités qui encombrent I. 
places publiques depuis quelques années, qu'on inaugure aujourd'hui en 
marbre ou en bronze, et dont la statue seule apprendra, demain, l'exis­
tence au voyageur surpris. Entré dans la gloire de son vivant, il gardera 
sa place éminente dans l'histoire religieuse du d i x-neuvième siècle. It 
est de ceux dont le n o m vivra de génération en génération, et que le 
livre de l'Ecclésiastique nous recommande de louer parce qu'ils se sont 
rendus célèbres en commandant au peuple, en distribuant les paroles 
de salut, en exposant la poésie des Ecritures et la beauté des choses 
saintes. Laudemus vir os glorîosos / 

Il est temps d'accomplir ce devoir de la louange à l'égard de mon 
illustre prédécesseur. I) est temps qu'un monument digne de lui. digne 
de l'Anjou, de la Bretagne et de l'Alsace, digne de ta France catholique 
tout entière, s'élève en son honneur dans fa vieille cathédrale, où il se 
repose de lant de beaux combats, livrés pour Dieu et pour la sainte 
Eglise. Qu'il revive sous le ciseau de quelque artiste inspiré ! Que ses 
diocésains croient le revoir et l'entendre encore, et-que ses traits, comme 
ses œuvres, arrivent jusqu'à une postérité lointaine t 

Les ressources matérielles ne sauraient nous faire défaut. Je suis bien 
assuré de votre concours et de celui de I ous ces cb réliens d'élite qui 
n'ont cessé de seconder ses grands desseins. J'espère que les simples 
fidèles, que Ies pauvres eux-mêmes entreront dans noire pensée, et que-
beaucoup de petites offrandes nous viendront de tous les poin ls du dio­
cèse que Mgr Freppel a parcouru tant de fois, en semant, avec sa grande 
parole, les bienfaits de son ministère sacré. Aimons à croire aussi quen 
entendant noire appel les électeurs du Finistère voudront honorer de 
nouveau le député qui les représentait si brillamment ; que l'Alsace n'ou­
bliera point le plus illustre de ses (ils ; que beaucoup de laïques el de 
prêtres excellents qui, de tous les points de la France, lui témoignaient 
des sympathies ardentes, tiendront a envoyer, avec leur obole, un der­
nier hommage au défunl ; que Ies membres de nos assemblées délibéran­
tes se rappelleront Ie collègue dont tous Ies partis reconnaissaient l'élo­
quence el le patriotisme, et qu'avec le concours de toules ces bonnes 
volontés, nous érigerons bientôt, dans notre cathédrale, une œuvre d'art 
qui consacrera le souvenir dun grand évèque, el portera jusqu'aux siè­
cles à venir l'éclatant témoignage de la pièté de ses flis et de l'admira­
tion de ses contemporains. 

Veuillez agréer, Messieurs el chers coopéra te u rs, l'assurance de tout 
mon affectueux dévouement en Noire-Seigneur Jésus-Christ. 

+ FRANÇOIS-DÉSIRÉ. Évêque d'Angers. 
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Dès la mort du grand Evéque d'Angers, les catholiques da 
Finistère eurent la pensée de lut élever un monument. Ce projet, 
annoncé par la Semaine religieuse du 12 Février 189.2, reçut 
l'approbation et fut placé sous le haut patronage du regretté 
Mgr Lamarche. Un Comité se forma, composé des sénateurs et 
dépulés catholiques du département, el des principales notabilités 
de la circonscription électorale de l'illustre défunt. D'une voix una­
nime, on convint déplacer le monument, au sanctuaire vénéré de 
N.-D. dn Folgoet, où Mgr Freppel avait prononcé nn de ses plus 
beaux discours, à l'occasion du Couronnement, en 1888, f au" cœur 
du Léon, sous la garde des vaillantes populations qui, à quatre 
reprises, l'avaient envoyé au Parlement, i 

L'appel fut entendu et la souscription rapidement couverte. 
Depuis, diverses circonstances, surtout l'hésitation à se prononcer 
entre différents projets, le choix de l'emplacement, ont retardé 
l'érection du monument. Aujourd'hui, l'accord est fait el nous 
croyons pouvoir annoncer la prochaine mise à exécution du plan 
présenté par Al. le chanoine Abgrall, architecte, et dont on nous 
saura gré de donner une idée d'ensemble : 

Mgr Freppel en chape, mître el crosse, est représenté prêchant, 
au pied d'une colonne surmontée de la statue de Notre-Dame du 
Folgoët, couronnée. Sur le piédestal qui le soutient,'sont ses 
armes. Sur un mur en kersanlon, faisant fond, on lit cette inscrip­
tion : 

A la gloire de Mgr Charles-Emile FREPPEL, 
Eveque d'Angers, Député du Finistère; 
Au Panégyriste de N.-D. du Folgoet ; 

Au noble Patriote, au vaillant Défenseur des droits de l'Eglise, 
mort à la peine, te 29 Decembre i89L 

Des deux côtés, en dimensions plus faibles, les statues de deux 
personnages, trop oubliés et trop négligés, selon nous, au Folgoët : 
Salaun ar Foll, le fondateur, et Jean de Langouesnou, le premier 
historien. 

LANDEVENNEC. — A la suite de l'attentat dont i) a été victime, â 
Argol, le 26 Décembre, M. Dagorn, recteur de Landévennec, a 
reçu des lettres el des cartes en très grand nombre. Ne pouvant 
répondre personnellement ix chacune, il nous prie de remercier, 
en son nom, toutes les personnes qui lui ont donné, en cette péni­
ble épreuve, des marques d'affection et de sympathie, dont il 
garde une vive reconnaissance, 

En méme temps, nous sommes heureux d'annoncer q ue l'aggra­
vation dans l'état du blessé, un moment redoutée, n'a pas eu lieu. 
Bien que sept plombs n'aient pu étre extraits, M. Dagorn sera à 
mème de reprendre son service, dès dimanche prochain. 
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N O U V E L L E S DU MONDE CATHOLIQUE 

J e a n n e d ' A r c . — Mgr l'Evêque de Nancy vient de prescrire 
une quête pour l'achevement de la basilique de Domrémy. 

Voici la conclusion de l'éloquente circulaire de Mgr Turinaz : 
« La plus grande partie de la basilique est construite, et les 

pèlerins de Domrémy ont pu admirer, celle année, sous le porche 
de la tour, le magnifique groupe représentant saint Michel, sainte 
Catherine, et Jeanne écoulant ses voix. Mais il faut mettre la der­
nière main à celte œuvre nationale. * L'achevement de la basili­
que de Domremy, disait, il y a quelques années un vénérable 
archevêque, s'impose à l'honneur de la France chrétienne. » 

f Nous devons, nos très chers frères, hater non seulement par 
nos vœux, mais par nos prières et nos sacrifices, la béatification 
si désirée de l'humble bergère. Le procès de béatification, les 
enquêtes, la publication des documents, la fête célébrée, à Rome, 5 
l'occasion de la proclamation du décrel, imposeront aussi des dé­
penses. Le diocése de Nancy et de Toul, qui a eu l'honneur de 
donner ^ Jeanne d'Arc â l'Église el à la France, tiendra à contri­
buer, ne fùl-ce que pour une pelile part, à ces dépenses avec les 
diocèses de Saint-Dié el d'Orléans. 

t Donner pour la basilique de Domremy, pour la béatification 
de Jeanne d'Arc, c'est manifester votre reconnaissance, votre 
admiration, votre vénération pour la libératrice de la France, pour 
la patronne future de nos armées et de notre pays, c'est contribuer 
à achever le sanctuaire, où de perpétuelles prières monteront vers 
Dieu pour les soldats morts au service de la patrie, c'est unir enfin 
le drapeau national à la bannière victorieuse de l'angélique guer­
rière. * 

— S. G. Mgr Pagis, évêque de Verdun, a daté du 6 Janvier, 
jour anniversaire de la naissance de Jeanne d'Arc, un mandement 
par lequel il institue, à son lieu et place, M. l'abbé Le Nordez, 
directeur général de l'oeuvre du monument national de Jeanne 
d'Arc, à Vaucouleurs. 

M. Le Nordez reçoit également le titre de vicaire général. 

HAITI. — L ' ant i c lér i ca l i sme n ' e s t p a s u n a r t i c l e 
d 'expor tat ion . — Il nous revient de cette ancienne colonie 
française, indépendante depuis 180'*, que M. Pichon, notre ministre 
plénipotentiaire près le gouvernement du général Hippolyte, a su 
grouper autour de lui presque tous les Français qui habitent ce 
pays. 

Certainscraignaientquelefougeux tribun de l'Extrême-gauche, 
ne transportât sur les plages haïiiennes les idées avancées qu'il 
cultivait sur fes bords de la Seine. Le jeune diplomate a vile calmé 
les craintes des plus pessimistes, en déclarant quil ne voyait ici ni 
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royalistes, ni républicains, ni impérialistes, tri ralliés, ni cléricaux 
nt libres-penseurs, qu'il ne voyait que des Français. C i e n c a u x ' 
A J/t ? £ n v e i M a n t anvers le gouvernement haïtien, il montre 
dans les affaires une fermeté au moins égale à celle de sesi col è-

^ a u x d d S e t ^ Ahl £An' ,emaiîDe' e ! D f e u l P*s î « * « ^ 

et F^^foU qU'" * c o t l v e r t i s s e toul à fa* « dise : . Catholique 
Le siége archiépiscopal a toujours été occupé nar des suiets 

cai^ imhiJ ifg? Gl le? c o ^ f ^ t ions religieuses sont fran­
c a i s fe Snnlra°nCpna "Z61,?"6 [& °h e f d e 1 archidiocèse fût 
K f l ^ M ? T r°f llfe'-A

d aCcord a v e c l e P r é s i d e D l Hippo-
comnensatTon K H fr CG S , é P ' Va,CaiU d e P u i s <-uaire ™s- & r 
é v Z e d n f^;(1

M
HX o n ^ e m ? n d e r a i t fa c r o i x PonrMgr Kerazan, 

epoque du Cip-HaUjen. Ce preux el zélé prélat est dans le navs 

ujusire i episcopal de M^r Guilloux, de sainte mémoire La rrnif 

îïAlï^TJ™ f0,rl ' r p'acée sur sa SuS--« ïïî 
serait pas de même pour le négociant proposé au gouvernement 
français pour la même distinction. (U Croix™ 

Une aumône peu coûteuse, - Œuvre des vieux tim­
bres, au profit des mission, catholiques. - Cette œuvre nu fa u a 

na ssance, en lbWO : elle a pour butde venir en aida ont mite&n 

rDéaà̂ êeq i L S c f ' t " l , ''E'al, i^ïïtoÔÏÏFuZÏÏ; 
R P I J . f?, C1' patr-la v e n , e d e s Vlet,x timbres, a permis au 
Saires du C œ u ' r S i ^ ! , e U ^ é f r i ' 'Je ,a Congrêgaijon dePs Mission­naires du Cœur immaculé de Marie, de Schent-lez-Bruxelles 
vi l a t L?dlavt!.e-,ierril<,iïe e t à'j "«"-encer la construc ion d'un village, qui deviendra un foyer de religion et de civilisation 
v i e n t i l m T ^ ' i n T r 'a, b ° n n e œu,vre> « s - m t d e recueillir fous Ies 
S f e ; : ' l t „ f̂  el.-eMele!îvo>erà |,une des adresse-

11a e de Life» P'r ' * M" .râb%, Cardo!,e' a a Grand-Sémi-
Kuftti È toriÏL^Tit Mn G h a r l e s ^'oncius,avenue de 
E f f F , ' -™ ris-Auleuil ; a M Georges Dupuis, à Anor (Nord); 
mSeTle M AM" i : ,? 6 Grande,' ,S> - ï * » - (Charente) Made­moiselle M. Alloncms, rue de Lannoy, 9(5, Roubaix (Nord). 

Nos lecteurs se demanderoni, sans doute, quel Daru" on nem 
X i t e : ; : 1 ? ^ m dvieux •-ftW-K 
recuei ièm ivec lant de sollicunde. On a fait courir à ce sniei Im 
S S t S S l T ava,,,1

 Sa v a i e u r ««mmerciale. Comme si, en 
? P v l - f n . b ' f d UD. Ie_le «"--raciron., les frais d'exploitation ne 
devaient pas dépasser de beaucoup le prix de la teiniure ohienuel 
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D'autres, faisant de nos pieux collectionneurs les coopérateurs, 
tout au moins inconscients, d'une énorme fraude, ont été jusqu à 
prétendre que ces vieux timbres étaient cédés à d'habiles, mais 
peu délicats industriels, qui, par des procédés inconnus, faisaient 
disparaitre l'empreinte du cachet postal et les livraient de nouveau 
à la circulation. D'autres enfin, moins éloignés de la vérité, ont 
fait courir le bruit qu'on les envoyait aux Missionnaires qui en 
liraient parti de diverses façons, notamment en les cédant à des 
prix élevés aux chefs de tribus et aux familles demi civilisées des 
contrées qu'ils évangélisenl. 

Rien de tout cela n'est exact. La vérité est que nos vieux tim­
bres ne sortent pas d'Europe. Cn exemple montrera l'usage qu'on 
en fait et le bénéfice qn'on en retire. 

Un prêtre belge, dévoué aux Missions, le P. Sender, aidé des 
enfants d'un orphelinat, en a recueilli pour son compte, jusqu'à 
ce jour, au moins 25 millions ï De ces timbres maculés il fait deux 
parts. Les uns, rares ou anciens, sont précieusement mis de côté 
pour étre vendus aux collectionneurs dont le nombre, on le sait, 
va sans cesse croissant. Quand on pense qu'il est des timbres qui 
se vendent jusqu'à 1,500 francs el au delà, on comprend que le 
P. Sender ail pu trouver, dans son aumônieuse industrie, une source 
de profits sérieux, d'autant qu'à la vente de ses timbres il sait 
joindre des expositions qui provoquent la générosité des visiteurs 
el ajoutent encore à ses bénéfices. 

Quant aux timbres communs, it en trouve le débit à raison de 
O fr. 40 à O fr. 80 le mille, suivant leur nature et leur variété. On 
les emploie à faire des tapisseries en mosaïque ou des imitations 
de peintures, pour salons el salles à manger. Ce genre de décora­
tion, qui est devenu très commun en Bavière et en Suisse et qui, 
parait-il, commence h prendre en Belgique et en Hollande, a ses 
ouvriers spéciaux, vrais artistes qui savenL grouper les timbres et 
combiner si agréablement les nuances, que l'on croirait avoir alTaire 
à de véritables peintures. Les Frères de Saint-Jean-de-Dieu ont, à 
Gand, trois salles, dont les murs sont ainsi tapissés avec un goût 
parfait. . , , 

L'œuvre la plus réussie dans ce genre se voit chez un riche 
particulier de Rotterdam, h qui elle n'a pas coûté moins de 
100,000 francs. Bien entendu, la plus grande partie de celte 
somme est revenue à l'artiste. 

Grâces à celte industrie nouvelle et plus encore à l'innocente 
manie des collectionneurs qui se disputent les timbres quelque peu 
rares, on réalise des sommes relativement importâmes, en faveur 
d'une œuvre excellente entre toutes, à laquelle chacun peut con­
tribuer, sans bourse délier. 

C a t h o l i q u e s e t c l é r i c a u x . — Sous ce litre nous trou­
vons dans l'excellente Semaine catholique du diocèse de Luçon les 
réflexions suivantes qui trouvent leur application ailleurs que 
dans le pays de Vendée ; 
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* Un jour, le Libéral de ta Vendée, ayant déclaré avoir beaucou o 
de respect pour les catholiques et baucoup de mépris W u £ 
cléricaux, fut invité par le Publicateur à donner la défi n L n d S 
deux termes, ainsi mis en opposition : catholiques, cleaux 
m„i* IM* 1Ul 0Dl.AUn p e u d e , 0 £ i f . u e s a v e n t qn'U est essentiel à 
toute definition d'être lodi-à-fait nette et précise. Au lieu d'user 
de propositions claires, ayant un sens facile à saisir, le Libéral* 
brouillé quelques formules banales d'où k Pultikateur* ûte^nâ 
juste raison la distinct ion suivante : c Le catholique, c'estle Z t 
tien sincère ; le clérical, c'est le chrétien hypocrite. \ * 
dn #a/™/llrM0llC-ile d i r 6 î N o u s vo»>àdésormais initiés au langage 
ÎLitimL °UaDd n o a s te v e r r o n s fûufjre a™c violence sur le 
cler cahsme, nous saurons que c'est réellement l'hypocrisie qu'il 
veut prendre a la.gorge. Jy H 

è*L^iï>Llî}^$%**aî,lsi e n I e n d u > n o u s l e lui abandon­nons. Ou il I étrangle, sil le peut î 
« Quant aux catholiques < simples el sincères ., que le Libéral 

Z[ltbT D°US e û c?oïr?> i ls P a i e n t °--eux ne pas recevoir 
déloges de ce journal : ils auraient trop peur, tes méritant, de 
nôtre plus de bons catholiques, i ' UH 

LA NOBLESSE DE BRETAGNE 
Notices historiques et généalogiques, 

par le C" Régisi DE, I/ESTOC R BEILLON, Inspecteur de ta Société Fran­
çaise d Archéologie, Associé correspondant de la Société des 
Antiquaires dejrance,.précédées (Tune . Introduction * par le 
V** DE LISLE. (Tome l'*. - Vannes, imprimerie Lafolye, 1892.) 

ll y a bientôt deux ans, un de mes amis, qui est aussi l'ami de 
M. le comte de i Lsiourbeillon, me faisait parvenir ce volume, aui 
venait de paraître, el me priait d'en faire l'objet d'une élude dans 
la Semaine religieuse. A ce moment, je publiais un travail que ie 
ne crus pas devoir interrompre, ll en eût élé autrement, si le 
i volume de la hobtesse de Bretagne avait été un de ces livres 
auxquels on peut consacrer une demi-page ; mais môme après un 
simple coup d œil sur cette œuvre de maître, il élait clair pour 
moi que ce n'était point le cas. ^ 

Je ne connaissais guère de M. le comte de l'Estourbeillon que 
ae courtes nonces sur d'anciennes Frairie» dVriculleurs ou 
douvners ; elles m'avaient fort intéressé el m'avaient appris 
beaucoup de choses, Ce gentilhomme, qui publie aujourd'hui la 
piemtére partie dun immense travail sur fa noblesse de noire 
province, n est pas de ceux qui dédaignent le manant ou le tra­
va i l l e^: , .aPRarlienl> au contraire, à celle élite qui veut la 
chanté et Ia justice dans les châteaux et tes maisons opulentes le 
iravai assuré et rémunérai eur dans l'atelier, le nécessaire (pas 
trop strict) dans les chaumières et dans les mansarde-
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Mais de ses nombreuses pages sur les ouvriers d'autrefois, je 
n'ai rien à dire ; je ne dois el ne veux parler aujourd'hui que de 
la Noblesse de Bretagne. 

Ce n'est pas ici un armorial, ou du moins, ce n'est pas seule­
ment cela. Ce genre d'ouvrages affecte toujours la forme du 
dictionnaire, et l'ordre alphabétique y est de stricte nécessité. 
D'ailleurs, pareil besoin n'existait pas chez nous : Guy Le Borgne, 
autrefois; M. Pol de Courcy, dans les derniers temps, nous ont 
laissé des manuels leis que peu de provinces en possèdent. Ce qui 
éiait à faire, ce que M. de ('Estourbeillon a commencé et conti­
nuera, c'est quelque chose de plus complet, surtout en ce qui 
concerne les familles ayant joué un grand rôle au cours de notre 
histoire, et les personnages qui ont plus particulièrement illustré 
ces mêmes familles. 

Plus d'un lecteur se demandera quel intérêt un ouvrage 
comme celui dont je parle peut avoir spécialement pour la clien­
tèle habituelle de la Semaine Religieuse. Voici ce que je crois 
devoir répondre : il y a quelques semaines, le premier pasteur 
du diocèse donnait des conseils à ses prêtres sur les études ecclé­
siastiques, et leur traçait une ligne de conduite. Monseigneur 
appelait spécialement l'attention sur l'utilité des recherches histo­
riques ; or, il est impossible de s'occuper de l'histoire de Bretagne 
en général, ou des diocèses de Quimper et de Léon en particulier, 
sans s'occuper spécialement des faits et gestes des seigneurs, soit 
ecclésiastiques, soit laïques; et comme les documents sont trop 
rares el quelquefois difficiles à trouver, c'est une vraie bonne for­
tune que de les rencontrer habilement condensés par un écrivain 
savant, consciencieux, chrétien, et en outre connu pour son habi­
leté dans la mise en œuvre. Mais ce n'est pas tout. 

Le livre de M. de l'Estourbeillon a le grand avantage d'être 
précédé d'une introduction de M. te comte de Lisle. Pour les éru­
dits, ce nom est une garantie d'une valeur tout exceptionnelle. 
Or, dans les xvii pages de celle introduction, il y a des jugements, 
des aperçus d'une haute valeur, el de nature à dissiper beau­
coup d'idées fausses; depuis la Révolution, il est peu de gens qui 
jugent la noblesse bretonne d'une manière équitable ; elle a des 
admirateurs passionnés, des détracteurs systématiques, ne tenant 
compte, ni les uns ni les autres, des différences de situations, 
d'époques et de milieux. Je crois donc rendre service en présen­
tant ici quelques passages, emprunlés à la magistrale étude de 
M. le comte de l'Isle ; mais avant de commencer celte série d'ex­
traits, je dots ajouter que si le livre de M. de l'Eslourbeillon n'est 
pas précisément un armorial, il est très complet sur tout ce qui 
tient à la science héraldique ; or, c'est chose essentielle pour qui­
conque veut étudier les monuments religieux en Bretagne, puis­
que nulle part, autant que chez nous, les blasons ne foisonnent 
autour des portiques, sur les enfens, sur les verrières et jusque 
dans le mobilier des églises et des chapelles. (A suivre.) 
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— JOUBERT. 

que^ t ïc?éV a
pouf- |^ é c r f X ^ A Ï Ï - 6 l e Carac,èr- - " -dé­

placés au degré s'apTriS d e ™ ri é R n U r o i t " f Z JK S ° D t 

en rapport avec leur dioniiA PIf i . - , i k l s o a l x ° ' , à UQ honneur 
ne «Soient p* f e m i f f i i S i e? « t J ï J F J ™ P-rti-"'iers 
dans leur autorité autremen ^i f-L -q ?.S •-rt-»--<M-- décidé 
et une ^^m^M^Ei^^Tlm^ai d- s o r d r e 

à personne de m a g e r i est n é ^ œ n ' î l U H l ! 1 D *f ^ T 3 

les rédacleurs catholiques dTitmrni^ J?» n e ^ r , o u l c n e-

LÉON XIII. 

B IBL IOGRAPHIE 

300 pages. -'Librairie oÏÏ£r£ffi$iï£* ~ l ""'^ '---- d* 

une 
Rochelle), depuis 18i7. Il appartenait à t LXf dS M â t h a (d i o c** <-e la 
geux qui réparèrent, à c furce de sa^ilicesP t i r ^ d e * ** P , r é t r e s ™»™ 
* de notre sieeJe...'et furent les ^!^ÈJ^S^imSIÊ/aêm9m de->--t 
« chrétienne dans une con t radôvasS" r£TSVIiloi lUeIa d,e ,a -Errection 
« et Ja haine ont creuse u n a b i m ^ t r e * fc^lTÎLâW^^ 
« l'enfance est presque impossible RienTr,?r^L ï préil^ ; -éducation de 
- apôtre : il se fera1 m a ç ^ m l u m c a ^ ^ l ^ f f 1 ™ d b J ' h u n i b l « 
« deses éco es ; sa douceur désanDeralfhaSi.ï ï L ^ à l a «-«-ructioD 
« des obstacles. La tentation la pl us déco un»« '„£ g f ^ 6 ™ " * -wa raison 
« son évêque, mal informé, lui ^ n ^ c t S Z ^ i l 1 " 1 ^ " P ^ P 3 - ^ - * ; 
* sion seront ses seules armes EeTsSSsfdb?SSSS iS T**01"1 Ia so^^L 

* envers Jésus, l'ami et Ie modèle du prétre / ' d a 0 S M t c o d r e P'*« 

M g r ' f E v & e ^ o c t u ^ ^SltSSSfft J* r * 6 0 * " ^ ** 
monde apprendront à mieux C n a î t r e Ie pre fe o ù ? J T ' * °Ù I e s * e o s d u 

i Dieu trouveront de touchants exempla dé foi' ?A ,m;PfrSTnef.cPûsacrées 
ment, de p,**, de religieuse r é ^ ^ Z ^ / ^ M ^ ******** 

Album de sa in t F r a n ç o i s " ^ ^ ^ d u ^ „ ̂ ^ 

l»*-^£^& de saint F « * Sales 
par le passage ou l e ^ o ^ d u ^ l ^ ^ ^ S ^ ^ l ù C a U t e s ""W 
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térét sur le Culte de Santt™-"5"Jf1'*'!'rtg ,. c ' i l l le. un travail de haute 
St-Etienne du Mont ou son ta reliq-ies d e ^ « f c * ^ Z**** ; 
érudition de M. Bal Bol, sur it» mu TI£, R̂ .;J nDer \Q ~rand prédicateur 

E£ST JE » » « » S T » ^ *-* * "-
Sointe-«nfonce dans l'Extrême Orient. 
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JÎSS.-SBS S ^ S S S ^ f i « p 3 
el toutes pharmacies. , 

morphine. P m t E T ~i i. n-eilleure forme d'administration du chi o-

toutes pharmacies. __ . 

HeS^ a t e sgs ; g " " " 
Le 15 courant, la SOCIÉTÉ DES SOUFRES ROMAINS détache 

Un L?sUCva«7'^it trés actifs, la vente des soufres se fait dans d'excellentes 
conditions. 

OFMSrE3VtE3STTS D ' É G L I S E 

J . LE BIHAN, à Ploudalmézeau 
Represent* de la Maison ROUXEL, Place du Centre, LANNION 

Chasublerie Dais, Bannières. Draps mortuaires. Lingerie d'église, 
Tai^s d'au el Bronzes, Orfèvrerie, Calices, Ciboires, Ostensoirs, Che­
minsde croix en peinture et en terre cuite, Statues el Crêches. 

D O B U R l - . «Sc A R G E N T U R E 
COCVEBTS BE TABLE MÉTAL BLANC, ABGENTÊ ET ARGENT MASSIF 

Réparations de Vases sacrés et de lieux Ornement. 
C H A P E A U X OB JL^OM P O U R BCCLÉSIASTIQUKS 

Rabats, Ceintures, Bavettes, dêposil™ de la mèche Guitton, Encens, etc. 

MAISON DE CONFIANCE 
t _ 

St rue Kéréon E . P I R I O U rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

MONTRES DE PRÉC ISION - PENDULES ET RÉVEILS 
BÎJÛUTPRIK, JOAILLERIE 

t " - " ' ( " F-HÉHAIS» a r , [ B n U , À «OO g r a m m e , 

BRONZE - ORFÈVRERIE D'EGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix àu tarif. 

ATELIER POUR LES ft li PA RATI O HS EN TOUS GBKftBS 

—SS&T- E . LEFÈVRE' taj;a* 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Diplôme' de V Écoté Dentaire de Paris 

>, EUE DE LA MAIRIE Q U I M P E R (pfc ia place Saint-Corentin) 
Visible tous Ies jours, Ies mardi et vendredi exceptés. 

DENTS ARTIF ICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 
PRIX MODÉRÉS 

CABINET DEBRAY-HÉLOT 
DIPLOME DE LA FACULTÉ DE MÉDEC INE DE PARIS 

2, rue Astor, à QUIMPER (à côté de la Halle). 

M. P É Z I E U X , CHIRURGIEN-DENTISTK, est visible tous les jours 
â l'exception du vendredi. 

SPECIALITE IDE DENTS ARTIFICIELLES 
Médaille d'Or, Vannes 1 8 9 2 (Concours général de Ja Bretagne). 

kâ*£u!S É? 'î"1^ : * Âux mèr€* de fenMe », par F. PIÉUEDX 
dcpt.b-e dc plusieurs établissements civils et religieux -**-«-*, 

Grande Épicerie de Paris 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

ieale Maison à QUIMPER : 6, EUE KÉRÉOH (près la Cathédrale) 
Expédition en Province — Envoi franco dn Catalogne. 
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Nous recommandons tout spécialement à Messieurs les Ecclé-
siastiauesTnsi qu'aux communautés religieuses soucieux de 
teSKéSï la Fabrique de M. Samue^Piriou d 
Onimner renommée pour ses produits en Ure, ferges et «ou-
S Œ à qualité est £ appréciée par ceux quii», ton. nsaçe. 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons el prix-
courant^ 
H Y G I È N E D E L A T É T E i Qui nettoie Ia Tète 

_L-a c h u t e *~r JE!^**** \ Enièveicsrellieules 
. s t lm--«dlatenie-.t arr»!*, nar « - • • 1 „ I V nk«„„„. 

D É P O T , M a t o u . g * g £ S T E 5 3 2 41, rue Saint-Yves; Meleu*, 
p J t t J i , rff% la M-i-i-T - Vimper : Lacoste, phatmac.en. 

FONDERIE DE CLOCHES 
A. 

a Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et rêaccords garantis. 

S'adresser à M - V " L E J A M X E I . , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Laies-du-N u rd). 

P U l T i C B g BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
f1* H I W I £ • Guérison par i Èmulslon ffarchais> URQCflULE. 

— _— .^V^~»i~~^Yn-k -HI Lactophoophatede Chaux créosote ot 

SOLUTION CUNAUD y^Wun&^" 
T T ™ ^ - » ~ r ^ ^ * ^ W - Pharmacien, ET TOUTES HIAUHA.IKS. 

I w S i È Ï Ï et aux Anémiques comme le meilleur des fortiAntt. - Los parum majrtfc 

dqeSer arai léger que réparateur.- Paris, f -Vivienne, 63 . M9 U dmlnUÏÏUi.- 8e «derdrtUMrt&flin. 

XS 
I Sue Orange 

Batelière 

DES 

VALEURS ..COMPTANT 
P A R I S Cato mpénialcdtt 

Irf FLUS COMPLET 
Chaque numéro contient : de* Études 

Financier** sérieuses et impartiales — 
Les Cote* Off fc/elles. — ta listes de tous ies 
Tirages et des Xi o t a n o n r è c l a t n ê » . — 
Let Echéance* de* Coupons et tous Rensei­
gnements indispensables aux Rent/ers — 

: 

FR. 
-par i-Jî 

PiraïUiDtitwnete 
de* Jaurnau.:c r-utuider» 

C'EST LE SEUL JOURUL PUBLIAIT U COTE 
UOTEBEALI DES VUEDflS El BiKQUl. — ->« 
i'ibo(iQe»ttn»rrat»dai.stous le»buresui 
de poste, el par mandai oa iimbre*-pos«. 

Eo vôt d'un numéro d'essai sui 
demande 

U Administrateur-G ér ant : An. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DI KUUUGAL, imprimeur de l'KvÔché. 

10- AHN^B. Vendred i 25 Janv i e r 1895. A ' 4 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

L £ NUMÉRO P R t X D E L 'ABONNEMENT U UGHE O'AKKOIICE 

I O CENTIMES © fr. par an 4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OÙ PREMIER OE '.HAQUE MOIS 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnenjrnts à H. m 
KEHANGÀL, imprimeur de l'Ëvéché, 
à Quimper, ruades Boucheries, lfl. 

VESTE AD ID VÉHO; QUIMPER, librairie SALAUXy>ue Keréon. 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé Ros PA RS, 
recteur de Loc maria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard j avant midi. 

SOMUUIAE — /. Encycli­
que Christi nomen sur la 
Propagation de la Foi. 

//. Chronique du Diocè­
se : Œuvre de Saint-Fran-
çofc- de -Sales ; Avis de 
l'Evéebé ; Nominations ; 
Cause de Michel Le Noblélz; 
Œuvre de N.-D. de la Mer ; 

Un évéque - missionnaire 
breton décoré. 

Ul. Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Paris ; 
Mort du cardinal Desprez. 

IV. Une carrière. 
V. Bibliographie. 
VS. Annonces et avis 

divers. 

OFB1CES IXE LA SEMAINE 
Dimanche, 27 Janvier. — 3e*" Diman­

che après l'Epiphanie. S. Jean 
Chrysostome, Evéque, Docteur. Dou­
ble.* Blanc. Mémoire du Dimanche, 
à Ia Messe. 

Aus Vêpres, mêmoires du Dimanche, 
du suivant [au Propre diocesain/, 
et de S"-1 Agnès, 

Lundi, 2fl. — S Julien, Evêque, 
Semi-double. Blanc. 

Mardi, 29, — S François de Sales, 

Evêque, Docteur, Dooble. Blanc. 
Mercredi, 59. — S,p Martine, Vierge, 

martyre. Semi-double. Rouge. 
Jeudi, '51. — S. Pierre Noîasque, 

Confesseur. Double. Blanc. 
Vendredi, 4" fevrier. — S. Ignace, 

Evêque, Martvr. Double. Rouge. 
Samedi, 8. — f-URIFlCATIOX de la 

T,-S1- Vierge frête de la Chan­
deleur j Double de 2m,J classe. 
Blanc. 

O r d r e d e l*A<loi-at.lou p e r p é t u e l l e pendant , ln s e m u l n e 
Notre-Dame de Bon-Secours, à Brest, du 23 au 28 Janvier. 
Camaret du 29 au 31 Janvier. 
Ploudalmézeau du 1" au 7 Février. 
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Encyclique « Christi Nomen » sur la Propagation de la Fot. 

Â nos Vénérables Brères, les Patriarches, Primatst Evêques et 
autres Ordinaires en paix et communion avec le Siège 
apostolique, 

LÉON XIII, PAPE 
Vénérables Frères, 
Salat et Bénédiction Apostolique. 

Porter le nom et étendre chaque jour davantage le royaume 
du Christ parmi les nations, amener ou ramener dans le sein 
de l'Eglise ceux qui en sont séparés ou lui sont devenus hos­
tiles, certes, personne ne le méconnaît, c'est une des obliga­
tions sacrées entre toutes de la charge sublime à Nous confiée, 
et, inspiré par la charité apostolique, Nous en avons fait depuis 
longtemps l'objet de Nos préoccupations et de Notre sollici­
tude. Aussi, n'avons-Nous jamais cessé de favoriser, de mul­
tiplier les missions saintes, qui répandent les lumières de la 
foi chrétienne parmi les peuples errant dans les ténèbres, et 
les oeuvres qui les soutiennent par des subsides recueiUis 
parmi les fidèles. Nous l'avons fait notamment, en la troisième 
année de Notre Pontificat, par Notre Encyclique : Sancta Dei 
Civitas, qui avait pour but d'augmenter l'amour et la géné­
rosité des catholique pour l'œuvre illustre de la Propagation 
de la Foi. ll Nous plut alors d'exalter par Nos recommanda­
tions une œuvre dont les humbles débuts avaient été suivis de 
développements si merveilleux et si rapides; que Nos illustnes 
prédécesseurs Pie VD, Léon XII, Pie VIII, Grégoire XVI, 
Pie IX avaient comblée d'éloges et de faveurs spirituelles ; 
œuvre qui avait prêté aux missions du monde entier une aide 
si efficace et promettait pour l'avenir des secours plus abon­
dants encore. Et, grâce ii Dieu, Nos paroles obtinrent un heu­
reux résultat ; les largesses des fidèles répondirent à l'appel 
empressé des évêques, et l'œuvre si méritante fit, en ces der­
nières années, de notables progrès. Mais voici que des besoins 
plus urgents réclament de la part des catholiques un surcroît 
de zèle et de générosité, et de vous, Vénérables Frères, toute 
votre intelligente activité. 

Vous le savez, par Notre lettre apostolique Prœclara, du 
mois de Juin dernier, Nous avons cru obéir h la Providence 
divine, en appelant avec instance les peuples de l'univers 
entier à l'unité de la foi chrétienne; car Nous arriverions au 
plein accomplissement de Nos vœux, s'il Nous était donné de 
hater la venue du temps promis par Dieu où il n'y aura qu'un 
seul troupeau et un seul pasteur. Avec quel amour particulier 
Nous pensons à l'Orient et à ses Eglises illustres et vénéra­
bles, Nos lettres apostoliques sur la nécessité de conserver et 
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de défendre la discipline des Orientaux vous l'ont .feut com­
prendre, Vous Tavez compris également par Ies dispositions 
que Nous avons adoptées en vue d'atteindre ce but, après en 
avoir conféré avec les patriarches de ces nations. 

Nous ne Nous dissimulons cependant pas les grandes diffi­
cultés de cette entreprise et Notre impuissance h en triom­
pher ; aussi plaçons-Nous avec une confiance invincible tout 
Notre espoir et le succès de Nos efforts en Dieu. C'est sa 
sagesse qui Nous en a inspiré la pensée et fait aborder l'exé­
cution ; sa bienveillance souveraine Nous donnera assurément 
la force el les moyens de l'achever. Nos prières pressantes ne 
cessent d'implorer de Lui cette grâce, et Nous exhortons ins­
tamment les fidèles à joindre pour la même intention leurs 
supplications aux Nôtres. Mais au secours d'en haut, que Nous 
sollicitons avec confiance, il faut ajouter les moyens humains, 
et Nous devons ne rien négliger, en ce qui dépend de Nous, 

tur chercher et indiquer toutes les mesures propres à obtenir 
résultat ambitionné. 
Pour ramener à l'unique Eglise tous les Orientaux, quels 

lU'ils soient^ qui s'en sont séparés, vous le sentez. Vénérables 
Frères, rien n'est plus essentiel d'abord que de recruter un 
nombreux clergé pris parmi eux-mêmes, un clergé recomman-
" tble par Ia doctrine et par la piété et capable d'inspirer aux 

autres le désir de l'union ; puis de multiplier Ie plus possible 
les institutions où la science et la discipline catholiques seront 
enseignées en les mettant en harmonie avec le génie particu­
lier de la nation. 

Aussi, est-il très opportun d'ouvrir, partout où la chose 
sra avantageuse, des maisons spéciales pour l'éducation de 

la jeunesse cléricale, des collèges en nombre proportionné à 
l'importance des populations, afin que chaque rite puisse 
s'exercer avec dignité et que la diffusion de leurs meilleurs 
livres initie tous les fidèles à Ia connaissance de leur religion 
nationale. — La réalisation de ces projets et d'autres sembla­
bles nécessitera, vous le comprenez facilement, de grandes 
dépenses, et, vous le comprenez aussi, les Eglises orientales 
ne peuvent subvenir par elles-mêmes k de si nombreuses et si 
lourdes charges, et il ne Nous est pas possible, au milieu des 
temps difficiles que Nous traversons, d'y contribuer Nous-
même dans la mesure que Nous souhaiterions. 

Il nous reste donc à demander, dans les bornes de la modé­
ration, la plus grande partie de ces subsides nécessaires, à 
l'œuvre dont Nous venons de faire l'éloge et dont le but con­
corde parfaitement avec celui qui Nous tient au cœur. Seule­
ment, pour ne porter aucun préjudice aux Missions apostoli­
ques, en les privant d'une partie des ressources qui les font 
vivre, on ne saurait trop insister auprès des fidèles pour que 
leurs largesses envers cette œuvre s'augmentent en proportion 
de nos besoins. — ll est juste de recommander aussi l'œuvre 
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similaire et si utile des Ecoles d'Orient, dont les directeurs se 
sont également engagés à appliquer au mème but la plus 
large portion possible des aumônes qu'ils recueilleront. 

Pour tous ces motifs, Vénérables Frères, Nous réclamons 
spécialement votre concours, et nous ne doutons pas que vous 
qui, avec un zèle si constant, soutenez avec Nous et travaillez 
h promouvoir, par tous les moyens, la cause de la Religion et 
de l'Eglise, vous ne Nous accordiez un secours efficace. Faites 
donc tous vos efforts afin que, parmi les fidèles confiés à vos 
soins, l'Association de la Propagation de la Foi prenne les 
plus grands développements possibles, Nous sommes certain, 
en effet, qu'un nombre beaucoup plus considérable de fidèles 
donneront volontiers leur hom et apporteront des offrandes 
plus généreuses, selon leur fortune, si, instruits par vous, ils 
comprennent clairement combien est noble cette œuvre, com­
bien sont abondantes les richesses spirituelles qu'elle prodi­
gue, et quels avantages la cause chrétienne peut, à juste titre, 
en espérer pour le temps présent. 

Et certainement les catholiques seront profondément tou­
chés, quand ils sauront que rien ne peut être plus agréable à 
Nous-même et plus utile à l'Eglise, que de rivaliser de zèle 
pour recueillir les ressources nécessaires, afin de mener à 
bonne fin les projets que Nous avons formés pour le bien des 
Eglises orientales. Que Dieu, dont la gloire est seule intéressée 
à la diffusion du nom chrétien et à. l'unité de la foi et du gou­
vernement spirituel, daigne dans sa bonté bénir nos désirs, 
favoriser Notre entreprise, et, comme gage des plus précieu­
ses faveurs célestes, à vous tous, Vénérables Frères, à votre 
clergé et à. votre peuple, Nous accordons très affectueusement 
la bénédiction apostolique. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 24 Décembre de l'année 
1894, de Notre Pontificat la dix-septième. 

LÉON XIII, PAPE. 

Les Missions Catholiques de Lyon, font précéder la publication 
de l'Encyclique d'un précis, où nous lisons : 

Cet appel du Saint-Père est d'autant plus pressant, qu'il dt-mande i 
notre œuvre de l'aider largement dans l'accomplissement de ses grandes 
pensées, et comme il ne veut pas que les autres missions du monde 
aient à souffrir une diminution dans les secours que nous leur allouons. 
ii conjure les fidèles de combler le vide que les nouveaux besoins de 
l'Orient vont nécessairement produire dans noire budget annuel. 

La discrétion nous avait obligés, jusqu'à ce jour, à garder le silence 
sur ce fait considérable, que les journaux avaient signalé; mais déj;ï, le 
15 Novembre 189t. S. Em. le cardinal Langénieux apportait, en qualité 
de légat du Saint-Siège, aux deux conseils centraux de Lyon et de Paris, 
la lettre suivante, bien flatteuse pour noire œuvre, lettre par laquelle le 
Pontife suprême développait ses projets et annonçait la publication de 
l'Encyclique : 
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A nos Très Chers Fils, les présidents des comités de Vœuvre 
de la Propagation de la Foi, à Lyon et à Paris* 

LÉON XIII, PAPE. 
Très Chers Fils, 

Vous Nous avez donné trop souvent des preuves de votre 
dévouement à la sainte Eglise et d'attachement à Notre per­
sonne, pour que Nous ne saisissions pas avec bonheur toutes 
les occasions de vous exprimer Nos sentiments affectueux et 
Notre paternelle gratitude. Il Nous est doux, aujourd'hui, de . 
vous témoigner, une fois de plus, toute notre confiance; car la 
conviction où Nous sommes que votre zèle ne recule devant 
aucun labeur, lorsqu'il s'agit de seconder l'action apostolique 
du Saint-Siège pour étendre sur Ia terre le règne de Jésus-
Christ, Nous a inspiré le dessein de vous associer à l'œuvre, 
qui Nous est particulièrement chère, de la régénération des 
chrétientés orientales. 

Des événements que vous savez ont appelé Notre sollici­
tude sur ces vénérables Eglises, depuis si longtemps affaiblies 
par le malheur, et voici qu'un ensemble de circonstances pro­
videntielles Nous permet de les relever de leurs épreuves, 
pour les mettre à même d'exercer, au milieu des nations dis­
sidentes de l'Orient, un apostolat utile et fécond. Une pareille 
entreprise exige, vous le concevez bien, des fondations mul­
tiples de séminaires indigènes pour la formation du clergé, 
d ùglises, d'écoles, de monastères ét d'institutions de tout 
genre. Aussi, comme le divin vigneron de l'Evangile qui, à 
l'époque des grands travaux, s'en allait recruter des ouvriers 
pour sa-vigne, Nous cherchons des auxiliaires, et Nous 
aimons, Chers Fils, à vous compter parmi les meilleurs. 

L'Erainentissime cardinal Langénieux, archevêque de 
Reims, qui fut Notre légat, l'an passé, à Jérusalem, vous fera 
connaitre sous quelle forme et dans quelle mesure vous pou­
vez etre appelés a Nous prêter votre concours, Mais c'est 
Notre volonté que la charge nouvelle que Nous vous prions 
d'assumer ne nuise, en aucune façon, aux Missions catholiques 
dont vous etes Ia providence. Aussi, Nous Nous proposons de 
recommander solennellement aux fidèles du monde entier 
l'oeuvre de la Propagation de la Foi, afin de lui permettre de 
répondre à Notre désir, eu ce qui concerne l'Orient, sans 
avoir a restreindre son heureuse influence dans le reste de 
l'univers. En attendant, Très Chers Fils, et comme gage des 
bénédictions divines, Nous vous accordons affectueusement 
dans le Seigneur, à vous et a vos zélés collaborateurs, les 

"nédictions apostoliques. 

Du Valleau, Je 15 Novembre 18itt. 
LEON XIII, PAPE. 
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Les Missions Catholiques, à Ia suite de l'Encyclique, publient, 
en outre, cet appel à la générosité des catholiques : 

« Jamais notre œuvre, favorisée et recommandée si souvent par les 
Pontifes romains, n'avait encore revu devant le monde catholique un 
semblable témoignage de haute el souveraine bienveillance. 

« Nous en avons l'assurance, l'épiscopat tout entier, qui nous a 
donné lant de preuves de sa sympathie, se fera l'écho de la parole du 
Chef de l'Eglise, et la charité des fidèles répondra dans une large mesure 
à la voix des pasteurs. Nous aurons alors l'honneur et la joie, tout en 
secondant les vastes projets de Sa Sainteté Léon XIII sur l'Orient, dor 
frîr méme aux autres missions des ressources plus considérables encore, i 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires . 

Œuvre do Sa in t-Franc o i s - d e 3 aie s, — Les 27. iS, 29 Janvier, ea 
l'église paroissiale de Sa int-Mathieu de Quimper, triduum solennel en l'hon­
neur de saint François-de-Sales. Le Saint-Sacrement restera exposé toute la 
journée. Chaque soir, à 7 h. 1/2, chant des coraplies, sermon par M. l'abbé 
AIL Le Roy, aumônier du Carmel de Morlaix, et bénédiction du Saint-Sacre­
ment. 

Indulgence plénière pour toutes les personnes, qui, s'étant confessées ct 
ayant communié, feront une heure d'adoration aux pieds du Saint-Sacrement. 

— Le %9 Janvier, jour de la fêle patronale de l'Œuvre, messe à 8 h. 1£ 
pour les Associés vivants et défunts; le soir, à 7 h. 1/2, cloture du Triduum. 

La réunion générale annuelle aura lieu, à l'Êvéché, le dimanche suivant, 
3 Février, à 1 heure de l'après-midi, sous la présidence de Monseigneur : 
tous les Associés y sont conviés. 

A cette occasion, Monsieur ie Directeur de l'Œuvre prie instamment de 
bien vouloir opérer le versement des cotisations annuelles, au plus tardpow» 
Ie rT Février prochain ; il recevrait aussi avec reconnaissance les dons de 
vieux timbres, étain, etc. qu'on voudrait bien lui réserver. L'Œuvre de 
Saint-François-de-Sales Ies utilise, chaque année, pour le plus grand avan­
tage des Ecoles chrétiennes. 

A V I S DE L 'ÉVÊCHÉ . - I. Le Souverain Pontife accorde 
certains privilèges et pouvoirs spéciaux aux pretres collecleurs 
des aumônes ou bienfaiteurs de l'œuvre de la Propagation de la 
Foi. La Sacrée Congrégation des Indulgences autorise les Evêques 
à approuver in g lob o ces pouvoirs. 

En vertu de cette concession, l'approbation in globo est donnée, 
par Mgr l'Evêque, pour le diocèse de Quimper. 

En conséquence, tous les prêtres du diocèse qui sonL collec­
teurs d'aumônes faites à l'œuvre de la Propagation de la Poi, peu­
vent user des privilèges concédés aux bienfaiteurs de l'œuvre, 
sans qu'il leur soit nécessaire d'obtenir une approbation smciak 
de l'Evêché. ¥ 

La même approbation est donnée au sujet des privilèges accor­
dés aux prêtres qui s'occupent de l'œuvre de Ja Sainte-Enfance el 
de l'œuvre de Saint-François-de-Sales. 

- m -
ll. Une retraite commune pour les prêtres commencera, à la 

maison de Saint-Joseph, à Quimper, le dimanche IO Février, au 
soir. 

Ceux qui voudraient y prendre part sont priés d'aviser Ie 
R. P. Supérieur, huit jours d'avance. 

Jeudi, 17 Janvier, le Congrès, réuni à Versailles, a nomine 
Président de la République française, M. Félix Faure, député du 
Havre, ministre de la Marine. 

Comine chrétiens et Français, nous sommes respectueusement 
soumis au légitime représentant de la loi ; mais nous ne pouvons 
oublier que • tout pouvoir vient de Dieu -• et que les nations, 
comme les individus, ne peuvent pas impunément s'affranchir de 
celle suprême autorité; nous ne voyons de salut pour noire pays 
que dans Ie relour franc et courageux à Dieu et aux lois essen­
tielles de la Société chrétienne. 

Devant l'avenir incertain, menaçant, que tous les calhoîiques 
soient unis, el ne perdent pas courage 1 Que ceux qui ont quelque 
influence agissent ; tous peuvent prier I Nous croyons à Ia Provi­
dence divine ; nous savons qu'elle veut être sollicitée... 

Prions Dieu pour la France ! 

Nomination . — Par décision de Monseigneur, 
JM. Kerouanton, maitre d'études au collége de Lesneven, est 

nommé vicaire au Cloilre-Pleyben, à la place de M. Mevel, malade. 

Cause de Miche l Le Nobletz . - Nous recevons la note 
suivante, que nous nous empressons de publier : 

Vendredi dernier, la Semaine religieuse nous apprenait que la 
Congrégation des Rites s'occuperait, sous peu, de la cause du véné­
rable Père Maunoir. 

Nous sommes heureux de l'annoncer aujourd'hui, une cause 
qui ne nous est pas moins chère, celte de Michel Le Nobletz, 
sera disculée pour la première fois, au Vatican, mardi prochain, 
20 Janvier. C'est une note officielle, venant de Rome, qui nous en 
donne l'assurance. 

Les Cardinaux s'occuperont, ce jour-ià, de la « Révision des 
écrits » du sainl missionnaire, sur la demande du Poslulateur. 
Celte approbation des écrits est une condition indispensable pour 
qu'on discute le procès ordinaire : et c'est à la suite de cette dis­
cussion que la cause sera introduite et qu'on pourra donner à 
notre sainl compatriote le titre de vénérable. 

Malgré notre confiance dans le succès, nous demandons aussi 
aux fidèles du diocèse de Quimper et de Léon, de vouloir bien 
prier beaucoup pour attirer Ies lumières de TEsprit-Saint sur les 
délibérations de l'auguste assemblée. 

La Semaine religieuse annonçait également la prochaine publi­
cation de la Vie du Père Maunoir. Si nous ne pouvons pas dire que 
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la nouvelle Vie de Michel Le Nobletz est déjà sous presse, il nous 
est permis au moins d'espérer que nous verrons, sans tarder, 
paraître cet ouvrage auquel travaille, avec talent eL une piété 
filiale, un des parents du Serviteur de Dieu, 

Œ u v r e de N.-D. de la Mer. — Le courant, qne la mé­
morable Encyclique sur la question sociale a fait naître en faveur 
des travailleurs, a paru, pendant quelque temps ne se porter que 
du côté des ouvriers. Plus connus, à cause des centres qu'ils habi­
tent, ils oni, les premiers, attiré l'attention sur leur condition 
« d'infortune et de misère imméritées » ; ce sont les termes mêmes 
de l'Encyclique. À u 

Aujourd'hui, une sympathie, d'autant plus généreuse quelle a 
conscience d'ôlrequelque peu tardive, se tourne vers les populations 
maritimes, plus déshéritées peut-être encore que les ouvriers des 
villes, il a suffi de faire connaitre leur siluation, lamentable au 
double point de vue moral et matériel, pour donner à leur cause 
les plus dévoués défenseurs. t ' 

On se rappelle que, an mois de Juillet dernier, sur 1 initiative de 
M. Fournier, le dévoué Président des Conférences de Sainl-Yin-
cent-de-Paul de notre diocèse, un congrès se réunit à Sainte-Anne-
d'Aurav. M. l'abbé Garnier y parla avec une telle éloquence de la 
situation déplorable des marins eL de la nécessité pressante de 
leur venir en aide, que tous les congressistes se séparèrent, ferme­
ment résolus à se meure à l'œuvre. 

Un mois plus tard, avait lieu la relraile-congrès de Lander­
neau. La question des oeuvres de marins était inscrite au pro­
gramme et devait y recevoir, pour notre région, une solution 
pratique. On sait avec quel empressement les pasteurs des parois­
ses marilimes répondirent à l'appel du Directeur diocésain des 
œuvres. Après une discussion, dont les retraitants se rappellent 
encore l'intérêt, les statuts d'une Confrérie de Notre-Dame de la 
Mer furent établis. 

La tentative n'était, d'ailleurs, pas sans précédent. Déjà, après 
une Mission préchée à Douarnenez, en 1880, une Confrérie du 
même genre fui érigée. Mais elle ne donna que peu de résultats, 
à cause de l'isolement dans lequel elle s'était constituée. Ceux qui 
connaissent la vie nomade des marins de Douarnenez ne s'étonne­
ront pas de cet échec Rarement un équipage de Douarnenez passe 
l'année entière à son port d'attache. La pèche à la dérive le trouve 
à Audierne, au Guilvinec ou à Concarneau. La pêche de la sardine 
le voit descendre jusqu'à Belle-Ile el im-me jusqu'aux Sables-
d'Olonne. Ainsi privé, pendant une partie de l'année, des secours 
qu'il trouvait près du siège de la Confrérie, le marin de Douarne­
nez ne larda pas à oublier ses engagements. 

Celte fois, pareil danger n'est pas à craindre. La Confrérie sera 
érigée simultanément dans lotîtes les paroisses Cotières du diocèse. 
Déjà, Douarnenez a pris la tète du mouvement. Dans trois réunions 

préparatoires, M. l'abbé Tanguy, avec l'autorité que lui donnent 
seize années de ministère dans cette ville, a exposé, devant un 
auditoire de plus de 2,000 marins, les avantages de l'œuvre. Un 
bon nombre de patrons s'y sont déjà fait inscrire. 

La fondation de la Confrérie est aussi en bonne voie, nous 
écrit-on, à Tréboul, Audierne, Plouhinec (Poulgoazec), Ulle-Tody, 
Guilvinec. Nous sommes sans nouvelles précises de Camaret, Cro­
zon, Concarneau, e t c . ; mais nous savons que, Iii aussi, on a dû 
se meure à l'œuvre. Ainsi, dans quelques semaines, tous nos 
marins de la côte de Cornouaille seront réunis dans une vaste 
association, dont ils ne larderont pas k recueillir les avantages. . 

S'enlr'aider dans leurs besoins spirituels et corporels, se soute­
nir dans leur foi religieuse el les traditions de piété qui leur ont 
été léguées par leurs ancêtres, el se défendre dans toutes les cir­
constances de leur carrière, fel est le but de l'œuvre (Ari. i). 

Un conseil, un bureau, des membres actifs ou honoraires, un 
aumônier, forment l'organisation, aussi simple que complète, de la 
Confrérie (Ari. ii). 

En retour des avanlages qu'elle leur procure, la Confrérie 
impose à ses membres le respect de ia loi divine, de la loi du repos 
dominical surtout, Sur ce point, les statuts, dictés par une con­
naissance sérieuse des habitudes de nos marins, s'expriment de la 
façon la plus formelle. Les membres s'engagent : 

A rester à terre, le samedi soir, à l'époque de la pèche de 
dérive, ainsi que pour (oules tes pèches qui les exposeraient à 
manquer à la messe, ie dimanche, ou qui mettraient un grand 
nombre de fidèles dans l'impossibilité d'observer le repos domini­
cal. — Aux autres époques de l'année, les bateaux resteront à 
terre, le dimanche (Art. vu). 

Nons l'avons dit, l'existence de la Confrérie dans tous les ports 
de nos côtes sera Ia sauvegarde de sa durée. Un jeton, que chaque 
confrère portera sur lui el sur lequel seront inscrits son nom el 
son port d'attache, lui permettra d'assister aux réunions de l'œu­
vre qui auraient lieu, dans les ports où il pourrait se trouver 
(Art. vt el x). 

En ou I re, les patrons membres de la Confrérie pourront hisser 
un guidon de ralliement, dont l'article xiii donne les dimensions 
et les couleurs, pour réclamer le secours des autres membres. 

Cette solidarité, à laquelle s'obligent les membres n'est bas le 
seul avanlage matériel de la Confrérie. La situation précaire de 
nos marins n'a pas été sans préoccuper vivement l'attention de 
leurs pasteurs. 

La grande pèche d'Islande et de Terre-Neuve a su se procurer 
de puissanis protecteurs. Tandis que la Croir des Marins se fait 
l'organe de ses revendications, des comités se for men f où, à colé 
du T. R. P. Picard, nons voyons siéger les amiraux Lafont, Lagé 
et Mathien. En môme temps, des circulaires signées de ces noms, 
appellent sur les « Islandais i el les « Terre-Neuviens > l'atlenlion 
du public. 
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Les marins de nos petits ports de pèche sont moins connus; ils 
n'en sont pas moins dignes d'intérêt. Ceux-là seuls, qui vivent au 
milieu d'eux, témoins de leurs misères morales et matérielles, 
savent comme, à certaines époques, la détresse est grande au foyer 
du marin. En présence de ces scènes déchirantes, où le cœur se 
serre comme la parole, quelquefois ils ont senti une larme leur 
tomber sur la main, ouverte pour déposer discrètement une insuffi­
sante ohole. 

Situation misérable, que la déchristianisation progressive a, sans 
doule, aggravée, mais qui est due surtout à des causes purement 
économiques ! 

Aussi, les intérêts matériels devaient-ils avoir leur place mar­
quée dans les statuts de ia Confrérie de Noire-Dame de la Mer. 

Les ressources dont elle pourra disposer, grâce aux libéralités 
des confrères lant actifs qu'honoraires, seront consacrées à venir 
en aide aux divers besoins de ses membres (Art. vif!). 

En outre, el, dans sa rédaction concise, cet article ouvre un 
large horizon de réformes aussi importantes que nécessaires, le 
conseil de la Confrérie prendra toutes les mesures qui peuvent 
contribuer au développement du bien-ôlre moral et matériel des 
membres (Ari. iv). 

Ainsi, tandis que les questions spéculatives s'agitent sur le ter­
rain des réformes économiques, nos paroisses maritimes prennent 
à deux mains cette redoutable question sociale el, à leur point de 
vue, la résolvent sans difficulté. L'esprit de l'Encyclique anime ces 
statuts. Avec l'association tant prônée par N. S. P. le Pape, la fra-
lernilé chrétienne reprend ses droits méconnus. Nous ne douions 
pas que Ies efforts des pasteurs de nos paroisses maritimes ne soient 
couronnés d'un plein succès. 

Pour recevoir les statuts de la Confrérie et pour tout ce qui 
concerne l'œuvre, s'adresser à M. le chanoine Treussier, profes­
seur au Grand-Séminaire, Quimper. 

— SO -
• 

Un évêque-missionnaire breton décoré. — Comme 
le faisait pressentir une correspondance, que nous avons publiée 
dans notre dernier numéro, i Far décret du Président de la Répu­
blique, en dale du lo Janvier 1895, rendu sur la proposition du 
ministre des Affaires étrangères, et vu l'avis du Conseil de l'ordre 
du 14 du même mois, M, Kersuzan, évéque du Cap-Haïiien, est 
nommé chevalier de la Légion d'honneur. (24 ans de ministère 
pastoral. Évéque depuis 1883 et au Cap-Haïtien depuis 1886. Ser­
vices rendus aux intérêts français.) » 

Nous sommes heureux d'annoncer cette distinction si méritée 
el de présenter nos respectueuses félicitations A Mgr Kersuzan : 
Morbihannais de naissance et de cœur, il est bien aussi notre 
compatriote par Ia parl qu'il a prise, depuis quelques années, à 
nos deuils et à nos joies, el par les longs séjours que les devoirs 
de sa charge l'obligenl à faire dans notre diocèse. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. —- On écrit de Rome, le 17 Janvier : 
t Le Saint-Père a gardé la chambre, pendant trois jours; mais 

son indisposition étant tout-à-fait légère, il a continué à s'occuper 
d'affaires el a reçu, comme toujours, le cardinal-secrétaire d'Etat, 
Ie card inai Mocenni, préfet de l'administra tion pa I a ti ne et Mgr Ri na l-
dini, substitut de ta secrétairerie d'Etat. Complétement- rétabli 
depuis hier, le Souverain Pontife a repris son régime ordinaire, i 

— * Ces jours-ci, Léon XIII a eu la consolation d'appprendre, 
par Ies rapports des patriarches orientaux, que la Constitution 
apostolique sur les Eglises orientales a produit une excellente 
impression en Orient, el qu'il y a lieu d'en espérer de bons effets. 
f/-s rapports oni été communiqués à la commission des cardinaux 
qui ont pris part aux conférences. Cette commission tient des réu­
nions, deux ou trois fois par mois, et s'est occcupée, dans la der­
nière, de Ja création et de ia réorganisation des Séminaires orien­
taux. i 

PARIS. — Des prières.publiques pour la France auront lieu à 
Notre-Dame, dimanche prochain, 27 Janvier, à l'occasion de la 
reprise des travaux parlementaires. Dans l'éloquente leure pasto­
rale qu'il écrit, a ce sujet, Son Em. le Cardinal Richard dît : 

< Si notre législation actuelle garde le silence sur cet acte reli­
gieux, il appartient au peuple chrétien de suppléer à ce qui man­
que dans nos lois, en accomplissant librement le devoir de la 
prière. C'est d'ailleurs faire une chose éminemment utile, au 
milieu des discussions des partis, que d'unir les cœurs dans une 
prière inspirée par l'amour du pays... 

• Nous obéissons, en le faisant, aux conseils donnés avec une 
autorité paternelle par Léon XIII, dans sa Lettre Apostolique aux 
princes et aux peuples de l'univers, promulguée le 20 Juin de 
l'année dernière... » 

Puis il rappelle, avec le Souverain Pontife, que la question 
sociale et la question politique trouvent leur solution pacifique 
dans l'enseignement de l'Evangile : i Pour résoudre ées questions 
« sagement el conformément à la justice, si louables que soient les 
« études, les expériences, les mesures prises, rien ne vaut la foi 
« chrétienne réveillant dans l'âme du peuple le sentiment du 
• devoir, et lui donnant le courage de l'accomplir. » 

Mort du cardinal Desprez. — L'Église de France vient 
de faire une perle très douloureuse : S. Em. le cardinal Desprez, 
archevèque de Toulouse, est mort, lundi 21 Janvier, succombant 
inopinément à une affection cardiaque. 

Mgr Desprez était le doyen de t épiscopat français, et par l'âge 
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et par le sacre. Né à Ostricourt (Nord), le 14 Avril 1807, il fot 
nommé évoque de Saint-Denis (Réunion), en 1851 ; transféré à 
Limoges, en 1857, puis à Toulouse en 1859, il fut créé cardinal 
par Léon XIII, en môme temps que Mgr Pie, le 12 Mai 1879. 

Son long épiscopat a été fécond en œuvres grandes et utiles, 
dont le couroûnement fui Ia création de l'Université catholique 
du Midi. 

On annonce que l'état de Mgr Cléret, évéque de Laval, s'est 
aggravé, il y a quelques jours, et inspire les plus grandes inquié­
tudes. Le vénérable malade a reçu les derniers sacrements et la 
bénédiction apostolique. 

UNE CARRIÈRE IU. 
• 

Autrefois, il y avait une carrière très recherchée des familles da 
meilleur monde. Les cadets de la noblesse et de la magistrature 
se faisaient d'Eglise, quand ils ne faisaient pas d'épée. Etait-ce 
toujours pour des motifs bien purs? Ce qui permettrait d'en dou­
ter, c'est que cela a bien changé, depuis que l'Eglise n'a plus de 
riches bénéfices à leur offrir. 

Nous louchons ici à une question grave el délicate ; nous lais­
serons la parole à nos évéques, mieux à môme que personne de 
la juger. On peut dil'e qne sur ee point ils sont unanimes ; mais 
aucun ne s'est expliqué plus fréquemment ni avec une plus éner­
gique franchise que l'illustre cardinal évoque de Poiliers, sur ce 
qu'il appelait • la question contemporaine ». 

t Parlons sans détour. Le sacerdoce, qui est le premier besoin, 
le premier rempart et le premier honneur des sociétés, n'a pas 
tant à réclamer auprès de ses adversaires qu'auprès de ceux qui 
se disent et qui sont réellement ses amis. Atteint par les uns dans 
l'exercice de ses droits, il esl menacé par les autres dans son exis­
tence môme. Disons tout. Le symptôme le plus grave de ia situa­
tion, c'est que les classes qui s'intitulent volontiers classes diri­
geantes, ont répudié, pour leur compte, le ministère ecclésiastique. 
D'heureuses mais trop rares exceptions ne sauraient bl Am er notre 
assertion; Ia vocation au sacerdoce esl ainsi considérée, en France, 
par le plus grand nombre des familles prépondérantes, comme 
une vocation qui leur esl étrangère, el l'exempt ion du service 
religieux esl devenu pour elles comme nn apanage acquis à leur 
condition. Tournez-vous vers la bourgeoisie ou la noblesse, vers 
le commerce, l'industrie ou la finance, vers la grande ou la 
moyenne propriété, vous trouverez partout le méme préjugé. Sur 
ce point, les familles chrétiennes se distinguent à peine des familles 
incroyantes, et c'est un égal phénomène quand l'action extraor-

1. Extrait de la brochure le retour aux champs et l'enseignement agri­
cole dans les collèges catholiques, par le P. J. Burnichon, de la Compagnie 
ne Jésus. Nous recommandons à nos lecteurs cette remarquable étude que 
nous avons déjà signalée dans notre Bibliographie. ' 
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dinaire de la gràce fait surgir un prétre du sein des unes comme 
des autres, (i) • 

Cette déplorable abstention ne leur fait assurément pas beau­
coup d'honneur. BJ. de Montalembert lui-même déclarait, un jour, 
en pleine Chambre des pairs, que c'était une honte pour ta noblesse, 
française de donner si peu de ses fils à l'Eglise devenue pauvre, 
élie qui Ies y poussait en si grand nombre, quand ils étaient sûrs 
d'y trouver des dignités el de gros revenus. 

Les graves avertissements n'ont pourtant pas manqué- aux 
classes favorisées de la fortune, el certes on ne pourra méconnaî­
tre une sorte d'intuition prophétique dans ces paroles, écrites il y a 
un demi-siècle : « Les riches et les puissants, prenant la déplora­
ble coutume de jeler des pierres carrées sur le chemin qui mène 
aux autels, afin de -mieux effrayer les pieds délicats de leurs fils, 
seront bien étonnés, après un certain temps, de voir les hautes 
influences sociales passées aux mains des descendants du -pau­
vre. W * N'insistons pas. Nous ne voulons désobliger personne. 
Mais il esl bien permis de regretter — pour eux autant que pour 
l'Eglise — que les jeunes gens de famille riches entrent seulement 
à tiire d'exception dans une carrière qui devrait pourtant séduire 
les urnes généreuses, puisqu'elle est, plus qu'aucune autre, la car­
rière du dévouement et de l'abnégation. 

(1) Mgr Pie, Œuvres r'phnopatcs, L ll, p. 457 : Instruction pastorale 
pour Ie carême de 1877. 

{$) Lettre pmiorah de Mgr Berlaud cinque de Tulle. 
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penseur, le poète, par le P. V. DELAPORTE. — V. La version syria­
que des Evangiles trouvée au Sinaï, par le P. A, DURAND. — 
Vl. Les écrits inédits de Suarez, par Ie P. R. DE SCORRAILLE. — 
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Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris. Boisson h vg i è ni­
que, affections de poitrine, de la gorge et de l'estomac Prix : 2 francs. 
Toutes pharmacies. 

Il est peu de maladies aussi pénibies que Ies gastralgies et les maladies 
de l'estomac eu genéral. 
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U n'est donc pas sans îut6rét dc rappeler qu'après de nombreuses expé­

riences, l'Académie de nié-iecme a approuvé et recommandé l'emploi du 
Charbon de Belloc contre ces maladies qui. au dire méme du rapport, font 
trop souvent le desespoir des malades et des médecins. Le Charbon de 
Belloc, qui est aussi le remède par excellence contre la constipation, se 
prend en poudre ou en pastilles au moment dos repas. 

Le plus souvent, le bien-être se fait sentir dès les premières doses. 

Les obligations de la Cle N'* d 'É leo t r io i t é ont profité des remplois 
opérés par l'épargne sur les coupons de Janvier. 

Des demandes trés suivies ont été faites cette semaine, ce qui prouve 
que le public se porte sur cette valeuret qu'il y sent sécurité et revenu 
élevé. 

L'obligation au cours de 245.50 donne environ 6 mL tout en laissant une 
marge sensible à une plus-value. Au point dc vue du trafic, Ja saison est 
très brillante. 

L e s Soufres r o m a i n s sont très fermes. Depuis le 15 Janvier, le 
Comptoir national des rentiers, il et S3, passage Saulnier, à Paris, et 39, 
rue iSaint-Pierre, à Lyon, met en paiement un acompte semestriel de 7.50 
en échange du coupon n" 4. 

1 — i 

--̂ --̂ -----------------------------------̂  "̂ ^̂ ^̂  

MAISON DE CONFIANCE 
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3, rue Kéréon E. PIRIOU rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

M O N T R E S O E P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 

BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

CMverta fr-MÉWAIS. a r r e n t é s * i OO « r Am m e i 

BRONZE - ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLEr àu prix du tarif. 

ATELIER POU n LES R&'ARATIO-IS EN TOUS GENRES 

Nous recommandons tout spécialement à Messieurs les Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
leurs intérêts, la Fabrique de M. Samuel Piriou, de 
Quimper, renommée pour ses produits en Cire, Cierges el Bou­
gies, dont la qualité est si appréciée par ceux qui en font usage. 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons eL prix-
courants. 

t U M D IT MICCin kl kJ i IDC fore*3 inconnue jusq u'à ce jour. Prix, 26 fr. avec 
J U III t LL t ml OO I UN N Al h L étui. Pince-nez ct lunettes en tous genres. V é r i ­
t ab le p ince nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco nn France. C. Pau l , Ingen ieu r-Opticien ,49, rue de Rivoli, Paris. 

CLOCHES DEGLISE 
Fonderie de Cb. DRODOT, i Douai (Nord) 

f. RE IUMISRl 'N, rcpréseulani à Plouisy, par (iuingainp (Co tes-du-Nord) 

PÊCHE, FRÈRES 
jf J, rue Kéréon — QUIMPER — rue Kéréon, ,45 

P . P E C H E , SEUL REPRESENTA FÎT POCE LA REGIO» 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers, ete. 

D O R U R E - A R G E N T U R E - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pièces d'Argent et Vermeil, soudure à V Argent. 

Autorisés et recommandés par Ies Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la répara i ion des Vases sacrés. 

nd Diplôme d'honneur, 
NHaillo d'Or. E. LEFÈVRE Concours gén1 du Morbihan 

Ponliiy, 1S94. 

CHIKURGJKN-.DENTISTffi 
Diplômé de V École Dentaire de Paris 

R U E DE LA M A I R I E Q U I M P E R (près la place Saint-Corentin) 
Visible tous Ies jou rs. les mardi et vendredi exceptés. 

• E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
PRIX -MODÉRÉS 

CABINET OEBRAY-HÉLOT 
O I P L O M É D E LA F A C U L T É D E M É D E C I N E D E P A R I S 

A rue Astor, à QUIMPER (à côté de la Halle). 

:. PÉZIEUX, CUIHURGIEN-DËNTISTE, est visible lous les jours, 
à l'excepiion du vendredi. 

SJPKCIAIalTÉ DJC DENTS ARTIFICIELLES 
Medaille d'Or, Vannes 1892 (Concours général de la Bretagne). 

. ?•", t r?UVii, c! îez l'-11--?-'-* : « Mix meres de famille », par F. PÉzrEcx. 
ïiKiste dc plusieurs établissements civils et religieux. 

Grande Épicerie de Paris 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

Seule Maison à QUIMPER : 6, BUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 
Expédition en Province — Envoi franco du Catalogue. 
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D U T I C I C BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
• i l l O l Bm Guérison vu t'Êmulslon marchais, de U ROCHELLE. 

1 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à vtme V* L E J A M T E I . , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côies-du-Nord). 

RÉGÉNÉRATRICE { Y 
DU JU 

H Y G I È N E D E L A T Ê T E f Qui nettoie la Tête 
•C-KvLte d e e C h e v e u x I FnlPVPl̂ PellîClllfiS 

est immédia t*™,* arrê é^ p a r _ _ ^ ^ fiUltîïGUS rCUUlUICÛ 

Empêche ̂ 5 Chevelu 
de tomber et 

fnZlôiTJèà agréable. • • F>wï»m " 2 * * % ^ i •&-> ^ rfipOUSSBr. 
. , , I v< Ann* - 5» PR * FRANCO. OOLifl l'urfTAL; •-*--'lt. ••Ss* 

S O Ï S « t U / o n du Dr R O W , Rue S t e y e r i «e, 164, BOiU)E-VUX 
^ S , S T ^ A B ~ : . ' .missel, pharmacie», 41, rue Saint-Yves ; Melcus, 

parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, phannacien. 

el les oins recommandes - Ne contenant ni opium, ni ™}roliine.ra©.St & 
Ife « n i l d o n n a avec Pécuri lé et succes aux enfants atteints de Toux onde 
Cmrinfh™->>™ - r** »0"» -1» ̂ f - ^ i . » - rev ienne ->• „nWPI>»r»>»rJ«. 

C O M P A G N I E Ll EB 1G 
V/FRITABLE EXTRAIT DE VIANDE Ll EB IG 
V < t n l I M D L L .«- /^ » J " „._,_-„« , „ r ( / . « i A r i ; f l r itCOlT. 

U E V I A N D E L I E B I f i est indispensabh 
pour {Séparai•'économiquement et à tout instant de bons potages, sauces^ 

Uéqurnes et toutes aortes de mets. 
Cet extrait se conserve indéfiniment, 

| Bae Grange 
Batelière VALEURS .«COMPTANT 

R . T S r o t * ipérlalarfN 
_ L* PLUS COUPLET 

Chaque numéro contient : des Études 
Financières sériante* et import fa les — 
Us Cotes Officielle», — La listes de tous ies 
Tirages et des I tOt* non réc lame» - — 
Le* ichéanoe* des Coupons et tous Rensei­
gnements indispensables aur Rentiers — 

FR. 
parfol 

r « l « u n « i B a n « H e Parait UDlminrti] 
de* Journaux Finandera 

C'EST U SÏDl JOURHAl POBLUHT U COTE 
WTE6EULE DES VALEURS E» BAUQUE. — 0* 
j'ibonoe s a n » f r a i s dans tous lesbo rea o i 
de poste, el pif mandai oo limbres-posw. 

Envol d'un numéro d'essai 
demaU'ie 

L' Administrateur-Gérant : AB. DE KenAsnAL. 

Quimp-r, typographie UB KUUIIGAL, imprimeur de l'Év^chô-

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT LA UGNE D-mmi 

io CKWTIMES €3 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M, l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements à M, DE 
KERANGAL, imprimeur de ['Evêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TEITB AD IUMÉBO: QCIRPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOMMAIRE. — / . A p o s t o l a t 
de la Prière ; Congréga­
tions Romaines. 

/ / . Chronique du Diocè­
se: Q uini per ; Retraite pou r 
les prêtres, à Saint-Joseph ; 
La science nécessaire. 

III. Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Sacré-
Collège; l'Encyclique à 

l'Amérique ; France; Laval; 
Séez ; Arras ; Cause de la 
Vénérable Jeanne d'Arc. 

J l'. Lo noblesse de Bre­
tagne (suite). 

F. documents histori­
ques (suite). 

Vi, bibliographie. 
VU. Annonces et avis 

divers, 

OFFICES IDE JlrA SEMAINE 

Dimanche, S Février, — 4' Diman­
che après l'Epiphanie. S** Gene­
viève cie Paris, Vierge (au Propre 
diocésain/. Double. Blanc. Mémoi­
res du Dimanche et de S. Blaise, 
Evèque, martyr. 

Les vêpres, à partir de Capitule du 
suivant, avec mémoires de S-* Gene­
viève et du Dimanche. 

Lundi, 4. — S. André Corsini, Evé­
que. Double. Blanc. 

Mardi, 5, — Sto Agathe, Vierge, mar­
tyre. Double. Rou^e. 

Mercredi, S. — S. Gildas, abbé fau 
Propre diocesain). Semi-double. 
Blanc. 

Jeudi, 7. — S. Romuald, abbé. Dou­
bte. Blanc. 

Vendredi, 8 — S. Jean de Matha, 
confesseur Double. Blanc. 

Samedi, 9. - S. Ttte, Evêque (du S 
Fevrier J. Double. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t I e sera 
Ploudalmézeau du lw au 7 Février. 
Plouguer - du 8 au l l Février. 

•Ine 
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Apostolat de la Prière 
LIGUE DU COEUR OB JÉSUS 

Inlenlton générale pour Février 1805, présentée par Son Em. le Cardinal 
Vicaire el bénie par S. S. Léon XIII : L 'ACCROISSEMENT D E LA CHA ­
R I T É ENVERS LE PROCHAIN. 
« Dans tontes les parties du corps humain, écrivait Mgr Frep-

pel, se trouve une substance moelleuse, mêlée à chacune de nos 
articulations, où elle adoucit les frottements: c'est ce qu'on appelle 
la synovie. Eh ! bien, l'office qui revient à la synovie dans le corps 
humain, la charité le remplit daus le corps social. Elle ne peul 
jamais être remplacée. C'est la charité qui amortit les chocs, calme 
tes ressentiments, étouffe les haines, complète la justice. » 

Au reste, dans l'incomparable efficacité de l'amour envers le 
prochain, il n'y a rien de surprenant pour nous, chrétiens, qui 
savons la puissance de cet amour envers Dieu dont nous deman­
dions, le mois dernier, l'accroissement dans le monde. En effet, 
l'amour de Dieu et l'amour du prochain vont tellement ensemble, 
disent les Docteurs, qu'ils sont comme t enfermés l'un dans 
l'autre, » el ne se peuvent jamais séparer. Aimer le prochain pour 
Dieu, ajouie sainl François de Sales, t c'est aimer Dieu en l'homme, 
ou l'homme en Dieu ; » et voilà pourquoi ces deux grands amours 
ne sont pas seulement inséparables, mais, comme vertu divine, ils 
sont identiques : ils ne constituent pas, en effet, deux vertus théo­
logales, mais une seule. Bien plus, dans ces deux aspects d'une 
méme vertu, le Sauveur Jesus, el après lui l'Evangéliste de son 
Cœur, ont tenu à mettre plus en relief, de toute manière, la 
seconde face de cette vertu principale el àme de toutes les autres, 
qu'ils ont exprimée par ce mol: - Aimez-vous les uns les autres, i 

i Tout ce que vous faites pour le dernier de vos frères, c'est à 
moi-même, di L le Seigneur, que vous l'avez fait : Mihi fecisiis. » 
La mesure d'aimer le prochain, c'est donc de l'aimer non seulement 
comme nous-mêmes, mais comme nous voulons aimer Jésus-
Christ, et, si cela éuil possible, autant que Jésus notre Dieu nous 
a aimés. 

Et le moyen de progresser dans cel amour, qui renferme, dit 
le Sauveur, toute perfection el « l'accomplissement de ta loi etdes 
prophètes, i c'est de le demander tous les jours avec instance, 
pour nous el les autres, au Cœur divin qui en est ta source ; c'est 
de nous y exercer assidûment et dans les moindres choses, t Si je 
vous ai favé les pieds, dit Jésus, ne devez-vous pas, vous aussi, 
vous laver les pieds les uns les autres ? » 

C'est enfin de nous habituer à le regarder toujours, ce cher 
prochain — comme parle saint François de Sales — « dans la poi­
trine du Sauveur, comme très aimé et lani aimable, que le divin 
Amant meurt d'amour pour lui I i 

Congrégations Romaines . — /. L'usage du vélocipède 
pour les Ecclésiastiques. — S. Em. le Cardinal Verga, préfet de la 
Congrégation des Evêques el des Réguliers, a écrit la lettre sui­
vante à un évéque de Hongrie : 

< La Congrégation des Evéques et des Réguliers a mûrement 
examiné l'exposé fait par Votre Grandeur au sujet des prêtres 
faisant usage du vélocipède. Celle même S. Congrégation loue et 
approuve votre zèle el votre prudence ; car la défense que vous 
avez portée est de nature non seulement à préserver Jes prêtres 
eux-mêmes de certains accidents corporels, mais encore à empê­
cher Ies fidèles de se Scandaliser et cfe se moquer des prêtres Je 
prie Dieu... elc — Rome, le 28 Septembre 1894. 

II. A ces questions : ' 
1. Peut-on en sécurité distribuer des images du Sacré-Cœur de 

Jésus, où le divin Cœur est représenté seul, séparé du corps? 
2. Ces images sont-elles approuvées à Home? 
3. Faut-il les faire disparaitre des maisons où elles sont en 

.néralion? 
^ Le Saint-Office a répondu : Limage du Sacré-Cœur de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, dont il s'agit, peut être permise pour Ia 
dévotion privée ; elle ne peut êlre exposée sur les autels à la 
vénération publique. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

uimper . — CHAPELLE DES URSULINES. — Lundi, 4 Frviier, réunio11 

Ues Meres chrétiennes, à 8 heures. Messe, Instruction, Bénédiction du Tiès" 
Saint Sacrement. 

* 
* * 

Nous rappelons qu'une retraite commune pour les prêtres, 
commencera, à la Maison de Saint-Joseph, à Quimper, le dimanche 
IO Février, au soir. 

Ceux qui voudraient y prendre parl som priés d'aviser le 

I
R. P. Supérieur, huit jours d avance. 

La science nécessaire. — Un de nos lecteurs veut bien 
nous communiquer ces réflexions, que nous nous faisons un plai­
sir de publier : 

- La lecture de votre article • Banqueroute de la science » 
fl; du 18 Janvier) m'inspire ta pensée de vous adresser les lignes 

suivantes, écrites dès 1837 par un auteur de talent, lauréat de 
1 Académie française, Eugénie de Guérin : 
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< Nos paysans s'en mêlent ; l'un d'eux a cité le Concile 
de Trente à noire curé, dans un cas où ce savoir lui seyait mal. 
Se méler d'interpréter les conciles et ne pas dire le Pater, quelle 
pitié I Voilà ce que font les lumières dans nos campagnes, les 
lumières de l'alphabet ; car c'esl parce qu'il sait lire, que le 
peuple se croi L savant. Monté sur l'orgueil, il louche aux plus 
hautes choses, et regarde à sa portée ce qu'il devrait contem­
pler à genoux. Il veut voir, comprendre, saisir, et marche droit 
à l'incrédulité, ll faut qu'on lui prouve la foi maintenant, lui 
qui croyait tout. Ils ont perdu, nos paysans, dans leur contact 
avec les livres, et qu'y ont-ils appris qu'une ignorance de plus, 
à méconnaître leurs devoirs? Cela fait pitié pour ces pauvres 
gens, ll vaudrait mieux qu'ils ne sussent pas lire, à moins qu'où 
ne leur apprit, en mème temps, quelles lectures leur sont 
bonnes. A la montagne, à Rayssac, ils lisent tous, mais c'est le 
catéchisme, les livres de messe et de piété. Voilà le bnt des 
écoles el ce qu'on y devrait enseigner : la Religion ; faire de 
bons chrétiens..... • 
i Hélas ! quelle plainte jetterait-elle aujourd'hui, devant ces 

écoles laïques, où, jusque dans le moindre hameau, s'élabore la 
culture intellectuelle de nos jeunes paysans I . . . 

t Que germera-l-il dans ces intelligences où le maître ne sème 
qu'indifférence ou haine de la Religion, el quelle moisson nous 
réserve l'avenir ?. 

t Mais peut-on méme parler de moisson, alors que, de plus eo 
plus, la campagne se dépeuple! En détachant le paysan de la loi 
de ses pères, on le détache aussi de son humble foyer, des loaibes 
où dorment ses ancêtres eL du clocher qui les couvre de son ombre 
bénie. Le jour où le prêtre ne verra plus se presser autour de la 
chaire de vérité les campagnards croyants, ce jour-là, l'institu­
teur pourra considérer sa tâche comme terminée : sa classe sera 
déserte ; el dans nos cités devenues trop étroites, des malheureux, 
que la paix attendait aux champs, maudiront, déçus et affamés, 
ceux qui, par calcul égoïste, leur auront enlevé le bonheur ence 
monde et peut-être en l'autre. » 

- m -

* * 

que 

On sait que, en la fête de la Purification, le Saint-Père reçoit 
l'offrande des cierges que lui présentent, dans la salle du Trône, 
Ies nombreuses députations des chapitres, des paroisses, des con­
fréries et des maisons religieuses de Rome. Ces cierges, la plus 
lar t artistement travaillés, sont envoyés à des églises pauvres, ou 
Mes personnages que !e Souverain Ponlife veut honorer. 

A ce sujet, ajoutons un déiail, peu connu chez nous, Chaque 
année, au jour de l'an, le chapitredeSainl-Jean-de-Latran envoie, 
suivant l'antique usage, une députation de trots membres présenter 
des souhaits de bonne année à l'ambassadeur de France et le prier 
de transmettre au chef de l'Etat des vœux identiques. Celte cou­
tume remonte aux temps où le roi de France avait le titre de cha­
noine honoraire de Sainl-Jean-de-Lalran, et payait régulièrement 
une somme d'argent. On remarque, dans le cheeur de la splendide 
basilique, deux stalles qui se font face, plus hautes et plus belles 
ae celle des chanoine ordinaires. L'une de ces stalles était desti-

au Pape et l'autre au roi de France. 
Depuis quelques années déjà, la * fille aînée de l'Eglise » ne paie 
S de tribut à Saint-Jean-de-Latran ; mais le chapitre n'en con­

tinue pas moins a venir rendre visite au représentant de la France 
età lui remettre une lettre de félicitations pour ie chef de l'Etat. 
De nième, suivant une coutume qui s'est continuée jusqu'à ce jour, 
en dépit des changements politiques, les chanoines de Saint-Jean-
de-Latran envoient à l'Ambassadeur de France, le % Février, jour 
de la Chandeleur, un de ces magnifiques cierges énormes et histo­
riés, qu'on accroche aux murs en guise d'ornement. 

i 
* • * 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME, — L'ambassadeur de France auprès du Saint-Siège, 
M. Lefebvre de Béhaine a obtenu du Pape une longue audience 
pendani laquelle il a été longuement question de la situation poli­
tique en France, 

Léon Xlii a déclaré qu'il fait les vœux les plus ardents pour 
que la France sorte des difficultés actuelles et pour que M. Faure, 
avec l'appui de tous les gens d'ordre, parmi lesquels il faut compter 
les catholiques, assure à la France une ère de tranquillité et de 
prospérité. 

Sacré-Collège. — Par le fait de la mort da cardinal Des­
prez, le Sacré-Collège ne se compose plus que de 61 cardinaux ; 
il y a \% chapeaux vacants, dont 5 de l'ordre des prêtres et 9 de 
celui des diacre*. 

Sur les 61 cardinaux qui composent actuellement le Sacré-
Collège, il y a 33 Italiens et 28 étrangers. 

Les six cardinaux français sont LL. E Em. les cardinaux Bona­
parte, en résidence à Romé; Langénieux, archevêque de Reims; 
Richard, archevèque de Paris; Meignan, archevêque de Tours; 
Lecot, archeveque de Bordeaux ; Bourret, êvêque de Rodez. 

# # 

L'empereur d'Allemagne vient de décorer les cardinaux Kopp 
et Kreraeniz de l'Aigle-Rouge, une des plus hautes distinctions de 
l'Empire, 

[On y voil des efforts du souverain à conquérir à Rome une 
situation qu'il envie à la France et le désir d'effacer le souvenir 
du Kulturkampf; car le cardinal Krementz a combattu ces lois 

a stes. 
* 
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L 'Encycl ique à l'Amérique. — Lundi, 28 Janvier, a 
paru simultanément à Rome el aux Etals-Unis, l'Encyclique Lon-
ginqna Oceani spatia, adressée à l'épiscopat américain. 

Nous en donnerons l'analyse complète, avec la reproduction 
intégrale des principaux passages. 

FRANCE. — Un i I hi si re soldat de la France, dont il restera une 
des gloires les plus pures, Ie maréchal Canrobert, est mort à Paris, 
lundi 28 Janvier, dans sa 8(>° année. 

Depuis quelques jours, son état inspirait des inquiétudes. Le 
malade, dont les sentiments religieux étaient bien connus, s'était 
confessé, puis avait communié. La cérémonie des derniers sacre­
ment, ô laquelle assistait la famille, a été louchante : le maréchal 
avait toute sa connaissance el suivait pieusement les prières litur­
giques ; il a ensuite serré Ja main à tous ceux qui l'entouraient, ll 
s'est éteint doucement, presque sans agonie. 

Lundi, ia Chambre, malgré l'avis contraire de M. Poincare, le 
nouveau Ministre des Culles, a adopté la proposition de M. l'abbé 
Le Mire, invitant le Gouvernement à lever les mesures discipli­
naires prises contre les ministres des cultes pour fails politiques. 

Ce n'était que logique, après le projet d'amnistie, aussi large 
que possible, qui venait d'être voté. 

LAVAL, — Comme le faisait craindre la note que nous avons 
publiée, dans noire dernier numéro, l'église de Laval est en deuil, 
pour la troisième fois depuis quelques années. 

Après Mgr Bougaud, enlevé prématurément et Mgr Maréchal 
qui ne fil qne passer, Mgr Clérel a rendu son âme à Dieu, le 
23 Janvier, édifiant son diocèse par la patience héroïque avec 
laquelle il a supporté une longue el douloureuse agonie. 

Né à Carentan (Manche), en 1835, Mgr Cléret fut d'abord 
aumônier de la marine, puis devint curé-archîprêlre de Notre­
Dame de Sainl-Lô, d\>ù il fut nommé à l'évêché de Laval le 
28 Août 1889. 

Celait un prélat dont la bonté el la piélé étaient appréciées de 
tous ceux qui rapprochaient. 

SÉEZ. - Le diocèse de Séez possède le premier sanctuaire élevé 
en I honneur de la Vierge Immaculée, après la promulgation du 
dogme par l'immortel Pie IX. 

Ce sanctuaire vit s'accomplir bientôt de véritables prodiges 
Cest par milliers qu'il fui permis de compter, dès les premières 
années, les faveurs obtenues. Au. si, les pèlerins affluèrent-ils de 
joutes paris, et l'église de l'im maculée-Conception de Séez doit 
étre inscrite aujourd'hui parmi les lieux Jes plus chers à la dévo­
tion des fidèles. 

Aussi, Mgr l'Evêque de Séez a-t-il obtenu sans peine du Souve-

- ' 7 1 -

rain Pontife l'autorisation de couronner la statue qui reçoit plus 
particulièrement les prières des visiteurs. 

Cette cérémonie, annoncée par une lettre circulaire, est fixée 
au mardi l l Juin 1895. 

ARIIAS. — La Semaine religieuse. — Mgr l'Evêque d'Arras vient 
d'adresser une lettre au clergé de son diocése, pour tui annoncer 
que, désormais, la Semaine religieuse contiendra toutes les com­
munications officielles de l'Evêché. Sa Grandeur termine sa lettre 
en disant : 

* La Semaine religieuse sera envoyée à MM. les Curés de toutes 
les paroisses, eL chaque Fabrique inscrira celle charge nouvelle 
c'est-à-dire 6 fr. par an, à son budget. 

• La collection des numéros de la Semaine religieuse devra étre 
classée et fidèlement conservée. Nous nous la ferons présenter 
dans nos visites pastorales, au même titre que les mandements el 
les registres paroissiaux. • 

Cause de l a « V é n é r a b l e * Jeanne d 'Arc. — Mgr 
Touchet, évéque d'Orléans, est parti pour Rome, le 15 Janvier 
pour son voyage ad Umina, au cours duquel il doit s'occuper acti­
vement du procès de Béatification de Ia vénérable Jeanne d'Arc. 

Nous avons déjà annoncé la constitution de deux tribunaux 
établis à Orléans el à St-Dié, pour instruire le procès de non mltu 

Le tribunal d'Orléans a tenu 2(5 séances ; dans ia 21% 7 Janvier 
1893, Mgr l'Evêque a rendu sa sentence définitive, à savoir que • 
d'après les témoignages recueillis, aucun culte ecclésiastique et 
public n'a été rendu, dans Ie diocèse, à Jeanne d'Arc; puis il a 
publié les actes du procès. Enfin, dans la dernière séance, tenue 
le 14 Janvier, la copie des actes a été placée sous enveloppe scellée 
et remise officiellement à Sa Grandeur, qui a bien voulu être le 
poriitor, c'est-à-dire, se charger sous serment de la transmettre à 
la sacrée Congrégation des Rites. 
^ Le procès ouvert el instruit à SainL-Dié a duré tout le mois 

d'Octobre. Les témoins entendus ont été au nombre de onze, par­
mi les quels — à l'occasion de la visite des lieux où le culte pro­
hibé pourrait être rendu, — la sœur Hermance, ancienne gar­
dienne de la maison de Jeanne d'Arc el supérieure du Pensionnat 
de Domremy, et M. Norguin, membre du Conseil de Fabrique de 
la paroisse. Dans la séance de clôture, en présence de Mgr Fou­
cault, évêque du diocèse, Mgr Grandclaude, juge délégué, a pro­
noncé sa sentence (que Sa Grandeur a confirmée), publié les actes 
du procès, qui ont été remis officiellement à M. l'abbé Gérard, 
éleve du Séminaire-Français, à Rome, chargé de Ies porter à la 
S. Congrégation des Rites avec les lettres d'envoi de l'évêque dio­
cesain, du Juge délégué el des sous-promoteurs de la foi. 

Si, comme il y a lieu de l'espérer, la Sacrée Congrégation con-
hrme ta sentence de NN. SS. Ies Evêques d'Orléans el de Saint-
Dié, le procès de Béatification suivra son cours, conformément aux 
règles canoniques. 
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On sait que le Cardinal Portent de la cause de Béatification de 
Jeanne d'Arc est le Vicaire de Sa Sainteté Léon XIII, son Em. le 
cardinal Parocchi. ll vient de faire, le 18 Janvier dernier, au cou­
vent des Dames de l'Assomption, une conférence dont le sujet 
était la i Vénérable • Jeanne. Avec son éloquence habituelle et 
l'autorité qui, en celte occasion s'attachait à sa parole, l'éminent 
orateur a montré que : t Jeanne a été l'envoyée de Dieu et c'est 
ce caractère surnaturel qui, seul, explique ce qu'elle a été, ce 
qu'elle a fait, ce qu'elle a souffert, comme ce que nous espérons 
maintenant de sa protection. * 

LA NOBLESSE DE BRETAGNE 
PAR LB C*" R-ÉGIS DE L'ESTOURBEILLON {Smtej. 

Dans le premier article qui a paru sous ce litre, j'annonçais 
des extraits pris dans la savante étude de M. le Vicomte de Lisle. 
J'aurais voulu citer ses xxv grandes pages (et non pas xvii comme 
j'ai eu le tort de le dire), car il ne s'y trouve rien qui ne soi L utile 
ou intéressant; mais ce serait un vol trop considérable el que je 
n'oserai me permettre. Quand j'aurai laissé mon savant auLeur par­
ler seul dans quelques n°* de la Semaine, je prendrai peut-être la 
licence de montrer com m en t ses juge ments s'appliquent à plusieurs 
de nos si petites et si modestes gentilhommières de Cornouailles 
ou de Léon. 

« Un Nobiliaire doit contenir, avant tout, d'une façon précise, 
les preuves authentiques de la noblesse des noms qu'il enregistre, 
et en môme temps indiquer trés exactement les sources de ses 
affirmations, pour qu'il soit facile de les vérifier, ll doit rechercher 
l'origine des familles, la partie de la province qui Ieur a servi de 
berceau, les terres, fiels ou seigneuries qu'elles ont successive­
ment possédés ; puis, les principales alliances qu'elles ont contrac­
tées el les personnages qui se sont illustrés aux armées ou dans 
des charges honorifiques. * 

i Aucun des Nobiliaires de Bretagne ne répond bien aux exi­
gences de ce programme. Le meilleur de tous, celui de Goy Le 
Borgne, si bien placé pour connaitre les anciennes familles et ne 
pas subir les influences de ta Réformation, est malheureusement 
d'un laconisme d'augure; on devine qu'il sait beaucoup, mais il 
dit si peu ! 

i Tous ses successeurs, jusqu'à M. de Courcy, ont été de la 
môme école ; il semble qne leur but soit d'être bref. Ce ne sont 
pas des articles qu'ils donnent sur chaque famille, mais de petites 
étiquettes sommaires, comme dans ces traités de botanique où l'on 
désigne en trois mots les caractères techniques d'une plante. 

f Cependant, ceux qui consultent un Armorial ne sont pas tou-
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jours initiés à cette concision télégraphiaue • ils aimpraî m * *<_. 
rendre compte du rôle important*ouP Modeste deTeTe ou el* 
famille, des maisons auxquelles elle s'est alliée et des emplois ane 
ses membres oni jad.s occupés. Mais, comme il est moin? f a c K 
faire on bon porlra.t que de mettre le signalement au bas dn per­
sonnage, tons se sont bornés à une aride nomenclature P 

« Nous devons donc savoir bon gré à M. le comte dé l'Estour-
betllon d avoir franchemenl quitté la voie élroite de ses devan­
ciers pour aborder la très difficile lâche dont il nous doTne id les 
premiers résullats. ^ •-' -°-

« C'est en effet un vaste sujet d'étude que l'histoire nobiliaire 
de la Bretagne ; la noblesse a toujours été si étroitementHée au™ 
r« nST", t P""1!-?,68 d u p a ï S ' (>u'il e s t dira-il<- ** •*" ÏÏarer Ce n e.t que la qu elle nous apparaît dans tout son éclat, ao milieu 
décé grand drame qui devait hélas i se dénouer comme une côrn^ 
die, par un mariage. Toutefois, dans l'histoire, elle n'est nas sen £ 
en scène et l'on ne peut toujours distinguer'son rti d* l ' aSn 
du pouvoir ducal ou de l'initiative du clergé 

« D un autre côté dans les Armoriaux, où la noblesse est seuleen 
cause, l'auteur est obligé de nous montrer ses perolnaïsséparé­
ment 1 un après l'autre, ce qui détruit l'effet général C'esffic 
dVn^mhLl0.'5 d?UX C a J ? s <-"e r o n P0"™'1 -onner une vSe d ensemble de 1 ar siocratie bretonne. Pour cela, il faudrait naŝ er 
en revue les principaux faits de notre histoire, en " E n t sur 
MI â&fô comP.osées a r e- -n -o'n scrupuleux, les homldes gln-
ilshomines qu. y ont pris part. De cette façon, on verrait f u w 

aux grandes époques de notre indépendance toutes lel fami fel 
qui se sont dêvonées â la défense du pays Ce serait vra mi-niTh f 
loire nobiliaire de la Bretagne. Mais en a (endaS que es rècbe?: 
ches des érudits aient rassemblé assez de maiériaux pour que l'on 
puisse entreprendre celte œuvre, on peut es^ve? dlndiuuer 

ÎZnîf !UWî .'? prinC,pauX ™rmè™ -" l ' S 
S ? w MI J ^ q hL .ï d ° n n e n l u'Je Physionomie si accentuée ; 
tîKSl^atâter1ou^'f3rUr qUe ' Wtm' <" ' ,ébaUchan1 ' o n « 
niJJ?f3'1 le p l u i Milhnt d e la n o b l e s s e bretonne est son opi­
niâtreté a repousser toute influence du dehors pour carder iniart 
son caractère national. Cette résistance, qu , du res?e e't bien 
qu'auiedrni';rî- b r n > . a ?,é *»*&* * » -»-* -»'••«»-•-. ?---
K S ffllf?1," '-e-agérant qu'elle a entraîné 
r«iiP inPnoy L , r e d e h Bpe,aSn- est une longue preuve de 
ce ue lune incessante comre l'influence étrangère! et dans leur 
i" MJU n ie laiiait, môme a Ieur Duc, souvent plus accessible o n'en x 
v a f f i ' r A ^ ' T " , - ^ deS maHnS e ^ q u - s ^ r c è •rasera de granit qui touche d'un côté i la France, ils n'avaient 

Kr'CÏÏï-me .erri,oire d r a u , r e s : ils on- •*"- S S 
Tramier if. f mai,uen'r/iuand môme où Dieu les avait mis. 
iraqué. par les dem ennemis qui convoitaient leur prise, ils les 
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ont vus tour à tour fouler an pied leur sol, se déchirer, se vaincre, 
mais ils se sont dégagés de leur étreinte. 

< Celle ténacité, que la noblesse bretonne était toujours proie 
à appuyer de son sang, a gardé notre pays libre plus longtemps 
qu'aucune aulre province ; elle a aidé à tui conserver ses mœurs 
d'autrefois, sa langue nationale et sorlout ses traditions religieu­
ses. qui n'ont pas été ternies par Vêbloumaitt esprit français. 
Grâce à cette protection, la Bretagne est restée une pairie pour 
ses fils; aujourd'hui encore, le Breton est partout très fier de faire 
connaitre sa nationalité. Le Normand, le Gascon, le Limousin, le 
Champenois éprouvent peul-éire au fond du cœur le même senti­
ment., mais ils ne l'avouent pas tout hau! (1). 

• En dehors du grand rôle que la noblesse a rempli en défendant 
pendant tant de siècles l'indépendance du pays, elle a une impor­
tance considérable au point de vue du nombre el de l'ancienneté 
des familles. Le chiffre de celles qui ont ele reconnues comme 
nobles au xvii0 siècle s'élève, pour la Bretagne, à 2,084 sur tes 
registres de la Réformation, c'est-à-dire que la noblesse de notre 
petite patrie est plus nombreuse à elle seule que celle de tous les 
pays réunis d'Anjou, de Touraine, du Maine, de l'Aunis, de la 
faintonge, de la Picardie el de l'Artois (2). 

t Celte supériorité lient d'abord à ce que le métier des armes, 
qui est la meilleure source de l'anoblissement, a toujours élé plus 
suivi ici qu'ailleurs, notre pays ayant en constamment à se défen­
dre contre deux grandes nations : la France el l'Angleterre. Puis, 
les familles sont ici nés nombreuses, car le Breton est chrétien, il 
suit la loi de Dieu plutôt que celle du monde. ll aime mieux ses 
enfants, même nombreux, que son capital ; aussi passe-t-il pour 
un peu barbare. > ( A suivre.) 

(1) Voir sur ce sentiment Ia définition ijue nous empruntons en partie ii 
l'introduction à l'Histoire de Bretagne, par M. A. de Ia Borderie (Reones, 
1890), et sur le caractère de la Nation bretonne, le tome V de là 2e série do 
la Revue de lirefagne et Vendee. Si l'on veut connaître dans toute sa force 
le patriotisme breton, c'est dans les œuvres de notre éminent historien qu'il 
faut l'étudier. 

(2) Le chiffre donné pour toutes ces provinces à Ia Réformation n'est que 
de 1045, 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DB CLERGE ET DES GOMMDRAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finislên-, peudunl la Révolution. 

I Siiilc.) 

A l'antre extrémité du département, dans le District de 
Quimperlé, les chouans commençaient à user de représailles. 
Pn pourra en juger par le rapport qui suit : 
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« 3 Frimaire, IU- année républicaine (24 Novembre 1794) (lj 
Bn- -^™ f-•?,--'•?n*5-- André Horellou, Laurent - Louis Lo 
Rousseau et Irançois-Marie Huguet, commissaires nommés 
par le Distrie de Quimperlé, à l'effet de se transporter^ecll 
force armée, le Juge de paix et un Officier de santé au lien 
communal de Guilligomarch, pour vérifier l'étafde ia eft Se 
du Receveur des contributions, et prendre les renseignements 
nécessaires sur les rassemblements qui doivent avoir Heu 
dans la dite commune et les environs, principalement de 
celtu qui a eu heu dans la nuit du 1« au 2- de <£ mois ran-
portons nons etre transportés, ce jonr 3 Frimaire "ai m 
jusques au bourg de Guilligomarch ' 
,-„n-,irî?V»Sà ' ' P°m d u C u , é -o-i-t'-utionnel, nons avons 
trouvé cette maison environnée d'une grande quantité de 
curieux attirés parla nouvelle de l'assassinat commis l l 
personne du Curé, que nous avons trouvé, gisant dans son 
appartement percé de coups de fusil et tifés suivant Tes 
ffi?^e8'à b 0 U t P ? r ^ n t ' r,ni8<-ue l a -h---1--9 -'<«- trouvé! brûlée et noircie par le feu de Ia poudre 
ti™.1!0"8 a v o n s «-",-»'- feit venir le Receveur des contribu-

Z ' TITv * déC'a,ré i-0'11 n 'a v a i- I™ l e s-01*- de- imp-3-tions, et que argent était entre ies mains du Curé, qui avait 
é é assassiné la veille ; que les brigands avaient tout p lîé, è 

SLBZyZ,rnm DOaS C ° n f l r m e r ,e ** 8i " - - - » -
« Cette dernière, appelée, nous a déclaré, enprésence du 

Receveur, n'avoir pas vu voler; qu'elle convient que les bri? 
gands sont entrés dans le cabinet du défunt, et qu'elle a con-
~ r ? s e ^ ^ s U ï 6 1 ' " " ' ^ ^ ^ ° ° ^ ^ 
, n ' ^'1f e n fait d'un prie-Dieu existant dans le cabinet 
dn défunt, et où l'on dit qu'était son argent, nous n'y avons 

2rzzxzzd6ffoiidTement- m*is Una <—- £ 
hi.-., e?*01}5 a V O n s e-I,-uite Pr i s t o t l s l e s renseignements possi-
commune6 r a 8 8 e m b l c m e D t <-ui eut lieu la veille dans ifdite 

^Z^Z^TJl^' COmP°Sé dC **""•« d = 

oaïkneS .-fn0^"108 S 0 D t P-6-1-'--- t 0 - - ann-s et habillés en 
Œés'erbourSôiUsD S S e U C m e D t l * e n ^ D ° m b r e ' °™ 
tionsrt»nfwnt P"r b ; - n a e . d e c e b"i--. Pour faire des irrup-
ufse ao,J^ n°'Dm,I,leSV0I8-infiS- -' P^aît qne c'est un noyau •jH^eJoime, qui se recrute journellement, et qu'il est instant 

d) L. «68, " " ^ 
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de dissiper pour éviter de grands malheurs. Il est à la con­
naissance de plusieurs que tous les jours cette troupe s'aug­
mente; que ceux qui étaient dans la cidevant commune de 
Scaër n'y sont plus et ont probablement rejoint ce noyau; 
que dans les communes de Fouesnant et Melgven, où il y a 
beaucoup de déserteurs, des jeunes gens de la réquisition, 
qui, précédemment se cachaient, prennent beaucoup moins 
de précautions depuis que ce rassemblement a lieu, et s'y 
joignent même partiellement. On en a vu passer à Querrien, 
à Languidic, etc., et Jean Bourdon, journalier de Charles 
Boulé, connaît un particulier qui a voyagé avec douze bri­
gands qui, vendredi dernier, lui ont demandé le chemin de la 
forêt de Pont-Calleck et ont fait route ensemble jusqu'à Pon-
tuler. 

* Ce qu'il y a de certain, d'après la déclaration de la 
femme Courant, Hélène Huat, femme de Corentin Le Grlasset, 
et de Catherine Le Daim, servante du curé assassiné, est que 
ces brigands se sont présentés, le 1er de ce mois, vers les 
l l heures et demie du soir (vieux style) if atc,), à la porte de 
la maison occupée par l'instituteur et le curé, au nombre de 
plus de deux cents, presque tous armés de fusils, dont plu­
sieurs de munitions, et quatre à cinq de fusils à deux coups ; 
qu'ils portaient et parlaient (sic) le costume du païs et des 
environs; qu'ils étaient conduits par des individus connais­
sant particulièrement l'intérieur de la maison ; que neuf ou 
dix, qui étaient entrés dans la chambre du Curé, s'en retour­
naient après avoir fait des perquisitions inutiles, lorsqu'un 
dernier arrivé leur indiqua la porte du cabinet où couchait le 
Curé ; que du nombre de ceux entrés dans cette maison, on a 
particulièrement distingué cinq individus, dont un habillé en 
veste de chasse grise ou blanche, de Ia taille moyenne de 
5 pieds 2 pouces ; un second, habillé en rouge, de la taille 
d'environ 5 pieds ; un troisième, en veste de chasse brune, 
beaucoup plus petit que les deux autres et maigre ; un qua­
trième, habiUé en bleuf, et un cinquième, en habit de païsan, 
de grande taille et marqué de petite vérole, les quatre pre­
miers armés de fusils à deux coups. Le premier de ces indi­
vidus, celui qui était en veste de chasse grise ou blanche, 
demanda le calice et la croix, et on lui répondit que ces 
objets n'étaient pas chez le Curé. Nous y avons cependant 
trouvé le calice, que nous avons emporté pour être remis au 
District, et requis par écrit la Municipalité de transporter, de 
moment à autre, au District, toute l'argenterie de l'église. 

« Pendant que nous prenions ces renseignements, on est 
venu nous rapporter qu'un des paisans présents lors de notre 
arrivée, mais dont on ignore le nom, venait de monter sur un 
cheval noir, et avait pris au grand galop la route du moulin 
du Pou. lieu habituellement fréquenté par ces brigands. 

« Nous avons néanmoins continué nos opérations, et nous 
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avons recueilli différents faits qui peuvent procurer des ren 
setgnements intéressants. * w*urer nes ren-

« Nous avons su qu'un individu était venu chez Antoine 
Rocher, aubergiste de Guilligomarch, s'informer si lesTao? 

S ^ H v ^ n 6 ' 0 T U f a v a i e n t t 0 n J ° Q r 3 1«» CuréTeT s ï r 
1 affirmative qu on lui donna, sa réponse fut que, s'ils l'avaiem 
encore, ils ne l'auraient pas longtemps -.avaient 

* Suivant Ie rapport du citoyen Pécart (iV officier muni­
cipal d'Arzano deux particuliers, scieurs de long ^avaTlUnt 
à la maison de campagne du citoven Vernon ^ m m î f 1 
d'Arzano ont dû a n n o n c e qui e s ^ a r r i v î S l?Z™n 
1» au 2 de ce mois, ee qui est arrivé dans les communes de 
fe e* *e™«. e t d i r e q n ' U y a * A i t ™ rassemblement de plus de mille hommes dans la forêt du Pont-Calleck 

«Daprès différents rapports, il paraît presque certain 
qu il existe .des prêtres réfractaires et des ci-devant émîoîïï 
au nombre de ceux qui forment ce rassemblement ^ t on 
soupçonne fortement le ci-devant Curé de ce^te cTmmune le 
ÎSTf Q , î e n n e c< <-™ v°* * * avoir erre l o n g t e S î d â n s i £ 

lément a bamt-Patern-Melan, et qui entretient tn-ii-nr. ri». 
correspondances avec les habitants àTGunUgom^clll M 
queute principalement ceux de Kerouannec, T S Ï Ï S ^ S ; 

&™*i S'.e8t i c i l e m o m e i - t d'observer que ce curé Le Gnenn,-.-
jou t d'une tenue au lieu du Poul brun, commune d'Arzano 

tS *™ SCS frèreS' qUi D'eSt enCOre Di v e^- e -i £ques-
« Arrêté les jour et an que devant. 

(A suîv™-) « HORELLOU, HCQCT.IT, ROCSSEAP. » 
(I) Ancien Curé constitutionnel. 

BIBLIOGRAPHIE 
Baas son numéro du 15 Janvier la n^imM.» LI-

££** des %*^o£L£ fWSÇ t' JBVSM 
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Sommeil (..i.me et apaisement de la douleur, telle est la devise du SIROP 
m: FOLLOT, qui triomphe de l'insomnie, quelle qu'en soit la cause, fièvre, 
maladies, travail, agitation nerveuse, préoccupation morale, toux dc 1 asthme, 
de Ia bronchite, de la grippe, etc. 

Les obligations dc la Cie N1- d ' É L E C T R I C I T É se tiennent entre 
242,50 et 245 fr. Les longues Soirées sont très fructueuses pour la Compa­
gnie. Le nombre des ci ieu ls augmente tous les jours. — 175 obligations, qui 
sont sorties au dernier tirage, vont étre remboursées à 300 fr. C'est GO à 75 fr. 
pour ies porteurs» 

1893, 1*2 mois lt>4.2il 05 
1894, — 182.333 10 

Augmentation 

Voici les recettes comparées 
de 1893 et 1891 : 

18.092 05 

Nous recommandons tout spécialement à Messieurs les Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
leurs intérêts, la Fabrique de M. Samue l P i r iou , de 
Qu imper, renommée pour ses produits en Cire, Cierges el Bou­
gies, dont la qualité est si appréciée par ceux qui en font usage. 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons et prix-
courants. 

CABINET DEBRAY-HËLOT 
DIPLOME DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 

2, rue Astor, à QUIMPER (à côté de la Halte). 

M. PÉZ IEUX , CHIRURGIEN-DENTISTE, est visible tous les jours, 
à l'exception du vendredi. 

S P É C I A L I T É DE! 33E3SFTS A R T I F I C I-ffi . L X J E S 
Médaille d'Or, Vannes 1892 (Concours générât de la Bretagne). 

On trouve chez l'auteur : « Aux ruftes dc famille », par F. P&IEIJX, 
dentiste de plusieurs établissements civils eL religieux. 

A MM. LES MEMBRES DU CLERGE 

VIN b l a n c garanti pur pour la sainte Messe: 
85 fr. la pièce de 220 litres ; 
6 0 fr. la 1/2 pièce de 120 litres. 

VIN r ouge , montagne 1er choix : 
75 fr. la pièce de 220 litres; 
45 fr. la 1/2 pièce de 120 litres. 

V I N de réserve extra (très recommandé) : 
9 0 fr. la pièce de 220 litres ; 
55 fr. la i/2 pièce de 120 litres. 

Tous les articles ci-dessus sont vendus fûts perdus et congés 
compris, rendus sur gare d'Âigues-Morles. Le transport seul reste 
à la charge de l'acheteur. 

Nombreuses références parmi MM. les Ecclésiastiques. 
Adresser lettres et commandes à M. le Directeur de la COMPAGNIE 

GENERALE DES VIGNERONS, à AIGUESMORTES (Gard). 

V I N S 

naturels 

et 

sans plâtre. 

Orand OipUmo d'honneur, w * _ ----. _ m ^ — - ^ . 
Médaille d'Or, £ . L E " " V R P . Concours qért' du Morbihan 

OHIRUROlïïN.DE^-g^1894-
Diplômé de l'École Denfah-e de paris 

5' B D E V U . M ^ T ® Q U I M P E R (P* «• P1»-- Saial-Corei-M Visible tous IM mK> les mardi et vendredi exceptés. 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S DE T O U S S Y S T È M E S 
P H I * MODERES 

I 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 

J. lE BIH1\, à PloHdalutzeao 
Représeni' de la Maison ROUXEL, Place da Centre, LANNION 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ U T - i e . d'église, 
rnins de croix en peinture 7 T s i S t 3 S A C r S ' " ' ^ 

JDORTJ.R.E «Sc ^RGEJNrTTJRK 
COUVERTS DE TABL, MÉTAL BLANC, ARGENTÉ ET ARGENT HASS.F 

„ , „ ; : * * -' ra~« ---•-<- * * «ta» OMM*. 
C H A T A U X n E « o » pot-* Ecci .É*iABx»oiIr8 

•abats, Lémures, Bareges, déposil^delg mèche Guiton Encens elc 

Glande Épicerie de Paris 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

Se-le ---'-o- - ÛDIMPER : 6, RUE KÉRÉOR (près la Cathédrale) 
Expedition en Province - Envoi franco du Catalogue. 

CLOCHES D'ÉGLISE 
IF K F « t « n n Ï d e r i e ^ Ch- DROD0T' à •D0D-i ( - « ) 

iTaJZbIr, B A C A H O UTfa A R A R P Q -• DEI-ANSKEN-ER 

A^m^S^feik$qmùaibeK'm <--to*i9Msute:nMtuàt*[^'*-~U* P*™*™*migre*, 
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MAISON DE CONFIANCE 

3t rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

rue Kéréon, 3 

M O N T R E S DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 

BIJOUTERIE, JOAILLERIE 
C o n v e r t * I n f : :v \ IN , a r g e n t i n A i OO g r t n t D e i 

BRONZE — ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarif. 

ATELIER POUR LES REPARATIONS EN TOUS GENRES 

H Y G I È N E D E LA T ETE/nai nettoie Ia Tete 
C l * xx t e d e s C h e v e u x I Pnlàvp, Pplli(-îllP5 

est Immediatement arrêtée par _ I Ûillbf ub S I UllltUlt/J 

I -, Empècbe ie* Ctieveux 
de tomber «t 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U 

tée pa r ' 

D' RUFF, 
•Emploi très agréable. - P a r / u r a exqius. . [fiS \l\[ rfiDOUSSCr 

•O» LX F-LAGOK i 3 FR. ; f R A N CO, Cous POSTAL: •* Fn. »g->- l ' * ' 
DÉPOT GÉNERAL : BlalioD da Sr ROFF, Rue Ste-Catherine, 164, BORDEAUX 

Dépôts, — A Bres! : Perrussel, pharmacien, -ll, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de Ia Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

P B - I T I Q H ? BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
T r i I 1 1 9 1 b Guérison pir l'Emo/sion marchais.-» Ll Ht) CHILIE. 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M---.VV- LL; J A H T E L , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Co tes-d u-Nord). 

Bae Orange-
Batelière 

P A R I 9 

D E I 

VALEURS ..COMPTANT 
Cote spéciale dt* 

---• Le PLUS COMPLET 
.Chaque numéro contient ; det étude* 

Financières ter foute» et importlafet — 
Let Cotet Offfofeile*. — i o ttstét de tout fet 
T froget ef det X ot» non réc lame» , — 
Let Echéance* det Coupons et tout R ente f -
g ne ment t Indispensables aux Rentiers — 

2 FR. 
par Aa 

Parait leDUnin. hi Valeur* en f lanque 
des J o ur D n u r P i a u der* 

CUT U. SEUL JOUHSAL PDBLIAUT U COTE 
U n g RALE DES VALEURS El BAKQCE. - On 
s'abonne l a n i f ra i» dans tou» i u barea ui 
de poste, et par mandat ou Umbrei-pos-W.. 

Envoi d'un numéro d'essai sur 
demande 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KEIUNOAL. 
• 

Quimper, typographie DI KKRANGAL, imprimeur de l'Évéohé. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P * - * DE L'ABONNEMENT U UWE D'AMOUCE 

io CENTIMES 6 fr. par a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PAflT OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSI-AHS, 
recteur de Locrnaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements à H. ot 
KBKANGAL, imprimeur de l'EvÔché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VZVTI AD ID MEE O : QUIMPLB, librairie SALAUN, rue Keréon. 

soaiKiiRE — /.Lettre de 
Sa Sainteté Léon XIII aux 
Archevêques et Evéques 
des Etats-Unis de lAméii-
que da Nord ; Congréga­
tions humaines. 

77. Chronique du Dio­
cèse ; Nécrologie ; Cause 
de Michel Le NubleU ; Mis­
sions : Œuvre de Saint-

Fraaçois-de-Sales ; Brest ; 
Kergloff. 

JU, Soucelles du monde 
catholique : Le Clergé et 
ia question sociale ; Nos 
Missionnaires ; Le but des 
laïcisations. 

IV. Annonces el avUdi­
vers. 

OFFICES 33JE 
Dimanche, i Q Fevrier, — Septuagé-

sime ; 2* ci. Semi-double. V io Let. 
A la Messe, Mémoire de S-- Scholas­
tique, Vierge. 

Vêpres du suivant, avec Mémoires 
du Dimanche et dc S1" Scholastique. 

Lundi, if. — Les sept Saints Fonda­
teurs des Servîtes, Confesseurs. 
Double. Blanc. 

Mardi, ii. — Prière de Notre-Sei-
gneur au Jardin des Oliviers feu 
Suppl.J. Double-Majeur. Rouge. 

L A SElVL.A.I3SrK 
Mercredi, 13. — S. Cyrille d'Alexan­

drie, Evéque, Docteur (du 9 Fé­
vrier j . Double. Blanc. 

Jeudi, ii. — S. Raymond de Penoa-
fort, Confesseur (du i3 Janvier J. 
Semi-double, Blanc. 

Vendredi, i s. — S. Faustin et S. 
Jovite, Martyrs. Simple. Rouge. — 
Ou OJhce votif de la Passion. Semi-
double. Rouge. 

Samedi, 4Ù. — Office votif de l'Im-
mac.-Concept. Semi-double. Blanc. 

O r d r e d e P A d o r n t l o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t la m n « l m 
Plouguer du 8 au l l Février. 
Audierne , du 12 au 14 Février. 
La Roche du 15 au 17 Février. 

Miss ions r e c o m m a n d é e s : LESNEVEN, du 1Û au 21 Février. 
CLOHABS-CARNOET- id. 
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LETTRE DE S. S. LÉON XIII 
A M Archevêques et Évéques des États-Unis de l'Amérique du Nord 

de Ste .^™eJT ta te,pPr°IDi*' r-naIy-e,- 'e- - « exlraiis 
,r , ?"re o u Ie S'-'-'---J'!re montre, une fois de DIUS nvec 

quelle iendres.se el quelle autorité il veille sur le troupeau caîlo-
lique du inonde entier condé à sa garde. l ,ouP«-u -aino-
.1 fLe, -'?*? l ( lmoi?n( ! -.- -«n eslime ct de son affection pour . la ieune 
et for e nation américaine .. chez laquelle il discerne . clesi élémîn 

£&to 8,eï M EE,e ^ !J0,i,i""e- --* A Ï S <e 
vue curent n. . Il a ele heureux de s'associer à la célébration dn mn 
mène centenaire de la découverte de l'Amériwie, doit l'Cn-élis.Hon" 
ut in toujours le premier souci de chrfeiople Colomb a élfrê» ffi 

par les religieux franciscains, dominuv.ins .-t jésuites Ire nonis ihnm^ 
à un grand nombre d<- fleuves, de moMaeiu» e i d..' l4« Ti?. v«., 
Çonlinent lémOignent e. démontrent qlle

e les orig I M , ' e Ï Ï " S 
Ihabitc . son. protondément empreint dre v e s t i g e W S S r t K 

• le grand Washington . e, ^^tSffLuSSS*, M S 

««£ ^ ?- : n , e 8 t p a ? s a n s r a i s o n ' U n e république ne peut en 
effet, exister sans bonnes mœurs; et c'est ce qu'a très bien 

aeTr î S «r e t . e ? 8 e ^ D é V O t r e P r e m i e r -***•-. *>-" Nous venons cie parler, lui qui eut une si hante intelligence et unes Z T 
sagesse politique. Mais les bonnes mœurs, c'esUa R ! H Ï Ï ™ 
qui en est Ia plus excellente et la principale source S t 
par sa nature même, elle garde et défend ions Z p Œ 
d ou découlent Ies devoirs, et que, par ses ré Jessouvéra nes 
P é c h e r T à u W P c r r r i t ^ V V r e v e r ' - -3emBent e t T f e n a d e 

SSE ÎLTX^^T. ̂ St'Sr 
préservation de la sainteté des mœurs e i f c u R m ^ de" a 

pont i f l c a t , , . E g l i q u o i q u
P

e 4*nîZè
ÛLhTP£\ÏVztZ™iï 

ait en vue le salut des âmes et la félicité céleste n'™ ™ H cr^'s?srrs.^i.'ss ?• ? s. 
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nombrables * œuvres de piété et d'utilité • : écoles, établissements hos­
pitaliers, congrégations religieuses,, sociétés de secours mutuels et de 
tempérance Toutes ces Œuvres se sont développées grâces c aux 
synodes el, en particulier, à ceux que l'autorité du Saint-Siège a provo­
qués et sanctionnés, dans ces derniers temps, » et aussi grâce « à l'équité 
des lois américaines, comme aux mœurs d'un Etat bien constitué. » 

« L'Eglise, en effet, jouit, chez vous, sans opposition de 
l'Etat, d'un régime où, n'étant gênée par aucune entrave 
légale et se trouvant défendue contre la violence par le droit 
commun et l'équité de l'autorité judiciaire, elle possède à 
l'abri de tout arbitraire, la faculté de vivre et d'agir. Mais 
quelle que soit la vérité de ces constatations, U n'en faut pas 
moins écarter l'erreur qui consisterait à croire qu'il faut cher­
cher, en Amérique, l'idéal de la condition de V Eglise, ou qu'il 
serait partottt légitime ou avantageux que les intérêts de la 
société civile et ceux de la société religieuse fussent disjoints et 
séparés, à la manière américaine Ul Car, st la Religion catho­
lique est respectée parmi vous, si elle s'est même heureuse­
ment développée, il faut l'attribuer avant tout à Ia puissante 
fécondité dont jouit divinement l'Eglise qui, lorsque personne 
ne s'y oppose et que rien n'y fait obstacle, produit spontané­
ment ses fruits et en produirait de plus abondants encore si 
avec Ia liberté, elle jouissait de la faveur des lois et du patro­
nage de la puissance publique. » 

Pour aider Ie progrès religieux de l'Amérique, Ie Pape a fondé de 
sa propre autorité, l'Université de Washington ; i! veut que toutes* Ies 
sciences modernes y soient enseignées, et que les catholiques Ies possè­
dent à fond, uu ils soient au premier rang des savants, tout en restant 
fideles à la foi. Cest pourquoi la direction des études revient aux 
évéques. 

Les premiers résultats sont déjà consolants. Des prêtres éminents 
se sont distingués dans I enseignement de Ja théologie. L'un deux a 
meme entrepris a fondation d'un collège mixte, et le Pape espère que 
les Américains suivront cette initiative * pour le bien commun T; car 

« Personne n'ignore à quel point des universités de ce 
genre, que l'Eglise romaine, à diverses époques, a fondées 
elle-même de sa propre initiative, ou dont elle a approuvé la 
fondation et réglé par des lois le régime, ont été pour toute 
1 Europe une source abondante de savoir et de civilisation. 
Aujourd'hui même, pour ne point parler des autres, il suffira 
de mentionner celle de Louvain, de qui toute la Belgique 
reçoit un accroissement presque journalier de prospérité et. 
de gloire. On peut facilement attendre des services sembla­
bles et aussi nombreux de la grande Université de Washing­
ton, si tous, maîtres et élèves, ce dont Nous ne doutons pas 
suivent unanimement Nos prescriptions et si, écartant tout 
esprit de parti et tous dissentiments, ils se concilient l'opinion 
du peuple et du clergé. » 

(1) Ce passage n'est pas souligné dans le texte. /N. «L L H.J 

http://iendres.se
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Le Pape recommande ensuite Ie collège Nord-Américain de Rome 
.ondé par Pte IX, que lui-même a définitivement constitué par ses let­
tres du 25 Octobre 1881 el dou sont déjà sortis u» grand nomhre de 
dignitaires et de prêtres pieux et savants. 

Léon XIII a pris une très grande part au Concile de Baltimore en 
le préparant personnellement avec les évéques qu'il fit venir d'Améri­
que, el en revoyant soigneusement toutes Jes décisions avant de les 
approuver. L'expérience a déjà montré combien elles sont propres à 
maintenir Ia discipline, à exciter le zèle du clergé et à favoriser l'éduca­
tion vraiment chrétienne de ia jeunesse. Bufto, pour couronner l'œuvre 
Ie Saint-Siège a établi la Légation apostolique, voulant rendre plus 
faciles Ies rapports avec Rome des milliers de catholiques américains 
Lorn d amoindrir 1 autorité épiscopale, le rôle du Légat est, au contraire" 
d assurer plus facilement l'obeissance des fidèles et la soumission du 
cierge aux évêques, et de maintenir la bonne enl en le entre ceux-ci A ce 
propos, le Pape demande aux évêques de garder fidèlement l'union entre 
eux, de s occuper chacun de son troupeau, sans s'immiscer, en aucune 
façon, dans I administration des autres diocèses. 

L'union des évêques sera, pour nos frères séparés, une très forte 
preuve de la transmission divine de l'apostolat. 

Revenant a l'établissement de la Lég.tion.Sa Saintelédît que l'Amé­
rique est appelée, dans l'avenir, a un grand progrès, que l'Eglise doit v 
contribuer pour une large part, qu'elle Te pourra d'autant plus laeilement 
TkA^SSém s e r a m i e u x 00ns , i (-"*. el -H-« b Légation a précisément 
ete établie pour assurer celle meilleure consitution. 

Puis il insiste sur ee fait fort important : l'unité et l'indissolubilité 
du mariage. Ce lien est la condition londamenlale de la famille et de Ia 
societé, et les protestants eux-mêmes ne peuvenl s'empêcher d'admirer la 
doctrine qui condamne le divorce; car Ia famille et la société ne peuvent 
subsister sans les bonnes mœurs. ^ 

« En ce qui concerne les affaires d'ordre civil, c'est nn fait 
acquis et d'expérience que dans un Etat, surtout un Etat popu­
laire, tel que le vôtre, il Importe souverainemcnt que les citoyens 
soient honnêtes et de bonnes mœurs. En effet, si, dans un Etat 
[bre, la justice n est pas publiquement en honneur, si la mul­

titude n est pas souvent et diligemment rappelée à l'obser­
vance des lois évangéliques. la liberté môme peut devenir 
pernicieuse. r 

II faut donc que tous ceux qui, faisant partie du clergé, 
travaillent à 1 enseignement du peuple, traitent nettement 
cette question des devoirs du citoyen, de sorte que tous se 
persuadent et gravent profondément dans leur esprit l'obliga­
tion ou ils sont d'apporter dans toutes les charges de la vie 
civile la fidélité, le désintéressement, la probité ; car ce qui 
n est pas permis dans la vie privée ne l'est pas davantage 
dans la vie publique. * 6 

libenélmmain!^ 1 ? Z R & 2 £ N..ï d<Sj.à M** d e Ce* (ïues l îon5 * * >* imene humaine », f de la constitution chret enne des Etats » etc et il 

êSSË^**" * " " **** a u s s i ks ^ ^ i o n s l 3" Conci/i 

M r f - A ï 8 U J e t d C l a f o r m a t î o n d e s sociétés, ll faut bien prendre 
garde à ce que personne ne tombe dans l'erreur. Et Nous 
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voulons que cela s'entende nommément des ouvriers ; assuré­
ment l'Eglise leur reconnaît volontiers le droit, auquel ne 
s'oppose pas la nature, de se rassembler en société dans le but 
de s'assurer des avantages ; mais quels que soient ceux aux­
quels ils se joignent, il importe souverainement que, dans-la 
recherche des moyens d'améliorer leur sort, ils ne mettent 
pas en péril des biens, beaucoup plus grands. 

« Contre ce péril la meilleure sauvegarde, c'est qu'ils se 
promettent à eux-mêmes de ne pas permettre qu'en aucun 
temps ni aucune affaire, il soit fait abandon de Ia justice. Si 
donc, il se trouve quelque société dirigée par des personnes 
qui ne soient pas gens de bien, ni amis de la Religion, et qui 
leur obéisse étroitement, elle est très puissante contre Ie bien 
public et privé, mais elle ne peut lui être utile. Par conséquent, 
il reste, non seulement qu'il faut fuir les associations ouverte­
ment condamnées par le jugement de l'Eglise, mais encore 
celles qui, de l'avis d'hommes sages et surtout des évêques, 
sont tenues pour suspectes et dangereuses. 

« Dc plus, et c'est là pour la sauvegarde de la foi une 
chose d'importance, les catholiques doivent préférer l'associa­
tion avec des catholiques, st la nécessité ne les contraint de 
faire autrement. Qu'ils s'obligent en outre, lorsqu'ils seront 
associés de la sorte, à se donner pour présidents des prêtres 
ou des laïques honnêtes et graves, pourvus d'autorité ; et, leur 
conseil étant présidé par de tels hommes, qu'ils s'efforcent de 
prévoir et de réaliser pacifiquement ce qui leur paraît utile à 
leurs intérêts, principalement selon la règle des enseignements 
contenus dans Notre Encyclique Rerum Novarum. 

« Que jamais ils ne souffrent de voir méconnu ce principe, 
à savoir que s'il est juste et désirable de voir revendiquer et 
garantir les droits du peuple, il ne faut pas cependant mettre 
de côté ses devoirs. Or, ces devoirs qui sont très grands sont : 
de ne pas toucher aux droits d'autrui ; de laisser à chacun la 
liberté d'agir au mieux de ses intérêts, en sorte qu'il ne puisse 
être empêché par personne de porter son travail où et quand 
il lui plaît. » 

Léon XIII aborde ensuite la question de ta presse. TI rend hommage 
au zèle prudent de beaucoup de journalisies. et souhaite que leur nombre 
s'accroisse encore, pourvu qu'ils s'acquittent de leur tache en conscience, 
sous le contrôle de l'Eglise, avec honnêteté el courtoisie. Ces vertus sont 
rendues plus nécessaires par le commerce quotidien des catholiques avec 
ceux qui n'appartiennent pas 11 la vraie Eglise; car la presse est un véri­
table apostolat. Mais sans la concorde, le bien ne peut pas se faire. C'est 
surtout une œuvre mauvaise et nuisible que de critiquer les actes épis­
copaux. 

« Les évêques étant placés dans un haut degré d'autorité, 
il faut Ieur obtempérer et leur rendre l'honneur qui convient 
et correspond à la grandeur et à la sainteté de Ieur charge. 

« Ce respect « qu'il n'est permis à personne de transgros-
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« ser, il est nécessaire qn'on Ie voie surtout briller chez IM 
«C r 0 ^ " ? * 6 8 cath-»'-'--- «t y paraître comme un exemple 
< ,a " ie 8JO U r n a u xL f o n d é? P°ur ê t r - répandus au long et au i ^K' V i e n n e n t chaque jour aux mains du premier venu et 

t l a f o n M i n UCe 8 U r I C S ° P l n i 0 n S e t ^ ^ r s ' d e 

l'Eghse e. pour cel?, recommandé ia douceueiTctariJr Z"lTr * 
doivent aider le clergé par leur vie exemple " ^ LeS 'aiques 

Lile est datée, comme on sait, du jour de l'Epiphanie, 1895. 

Congrégations romaines. - Décrets de l'Index - r 2 
Congrégation de l'Index vient de rendre nu décret Dar leoneùnnt 
condamnés les ouvrages suivants • P q s o m 

L Giovanni Bovio : Cristo alta festo di Purim. 
z. Emile Zola : Tûus les ouvrages. 
3. Sentiments d'un philosophe sur la Scholastique en aénéral Pt 

s&SSH » , F - r SME -A 
réprouv^son onvrafe ' ' "" âUS8'' h-'-- le---»> «««i - ela 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
^ f c ^ — — — - — — -

^^^^^ - • - - - - - - - -—- -™» 

t en^ 0 1 " 0 1 ^ 1 6 - ~ N o u s re-°-i-i-ndons aox prières de nos lec-

*S«ffi^^1SSMSïs taM™'°' 

(1) Ep, Colite JfeAfr, 
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Nous sommes heureux de dire, aujourd'hui, que ces écrits ont 
été approuvés. 

Certains tableaux énigmatique*, conservés au Grand Séminaire 
el dont la reproduction a été envoyée à Rome, avaient éveillé 
pourtant la susceptibilité du Promoteur de la Foi, el menaçaient 
d'occasionner pour Ie moins un retard fâcheux ; mais, grâce à des 
explications que le Posiutaleur a pu fournir, démontrant que plu­
sieurs de ces images avaient élé empruntées à des auteurs contem­
porains, les Emïnenlissimes Cardinaux on! décrété qu'on pouvait 
passer outre et continuer la procédure : i procedi posse ad ulle-
riora. » 

« Nous n'attendons plus, dit l'avocat, que les t aniraadver-
sionssur la validité et la relevance du procès ordinaire », pour y 
répondre péremptoirement. 

Cest à la suite de celle réponse, st elle est victorieuse, comme 
nous l'espérons, que fa cause sera introduite et le serviteur de 
Dieu honoré du titre de Vénérable, 

Missions. - Nous recommandons d'une manière (ouïe spé­
ciale aux prières de nos lecteurs les Missions qui vont commen­
cer, à Lesneven el à Clohars-CarnoëL La Mission de Lesneven 
sera prêchée, pour la partie française, par le K. P. Léonard, francis­
cain : Ies exercices bretons seront donnés par des prêtres du dio­
cèse. Celle de Clohars sera préfidée, Ia première semaine, par 
M. Creignou, curé-doyen de Bannalec, el la seconde, par M le 
chanoine Péron, C u ré-a rch i pré t re de Quimperlé. 

Œuvre de Saint-Franço is-de-Sales. — Le Tridnum 
solennel en l'honneur de saint François-de-Sales, a Saint-Mathieu 
de Quimper, a élé suivi par une assistance nombreuse malgré Ies 
rigueurs d'un hiver exceptionnel. 

Le jour de la fête du saint Patron de l'Œuvre, à la messe dite 
â I intention des associés, M. l'abbé Le Hoy, aumônier à Morlaix, 
prédicateur du Triduum, el, comme l'on sait, aussi expert dans 
net du chant que dans celui de la pai ole, a surpris agréablement 

les fidèles, en faisant entendre plusieurs motets, qu'accompagnait 
sur I orsue M. l'abbé Quéré, premier vicaire de Ia paroisse. 

Dimanche, 3 Février, environ deux cenis associés se trouvaient 
réunis dans la salle synodale, a l'Evéché, sous ia présidence de 
Monseigneur. M. le Directeur diocesain, dans son rapport annuel 
a montré l'Œuvre de Sainl-Frauçnis-de-Sales, sous son triple 
aspect d œuvre catholique par son bul, d'oeuvre sociale par ses 
moyens, dïeuvre française par sa fondation. « Œuvre éminem-
• ment utile au temps présen», a-t-il dit, elle s'efforce de porter 
« remede a une conséquence fâcheuse des mesures actuellement 
* en vigueur, au grand détriment de la foi. Et, en effet, voici 
« deux enfants parvenus à l'âge d'entrer dans une école* l'un a 
- pour pére un homme depuis longtemps éloigné de toute praii-
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que religieuse, mais it est riche, et le voilà qui peut choisir 
pour son enfant une institution où on lui apprendra, avec les 
antres commandements de Dieu, celui d'honorer son père et sa 
mère ; mettant ainsi — cela se voit journellement —sa manière 
de faire en contradiction avec les principes qu'il prétend pro-
lesser. 
i L'autre père, au contraire, a conservé précieusement les 

pieuses pratiques de son enfance, el voudrait Hen transmettre 
à son fils l'héritage de sa foi, le seul qu'il ait à tui léguer car il 
est pauvre; el il se voit, faule de ressources, forcé d'exposer 
de sept à treize ans, le jeune cœur de son enfant à tous les 
périls d'un enseignement, souvent trop peu neutre en matière 
religieuse. C'est, dès lors, faire œuvre catholique et sociale, que 
de chercher les moyens d'atténuer, dans la mesure du possible 
les effets d'une telle anomalie, C'est ce que fit un prélat fran­
çais, Mgr de Ségur, en fondant, à la voix de Pie IX, l'Œuvre de 
Saini-François-de-Sales. 
i Elle ne s'occupe pas seulement de l'enfant à l'école, elle le 

suit encore h râtelier, en lui ouvrant des patronages ; puis plus 
tard à la caserne, Ie jeune solda L trouve nn abri pour ses loisirs 
si dangereux à vingt ans, dans les Cercles militaires : et c'est 
I Œuvre de Saint-François-de-Sales qui, là encore, met à sa 
disposition bibliothèques moralisantes et honnètes distractions 
i Les patronages de Quimper, de Recouvrance et de Lander­

neau ; les cercles militaires, entre autres ceux des Carmes el de 
Saint-Louis, de Brest, sont là pour témoigner de ses largesses et 
proclamer son utilité, i p 

Monseigneur l'Evêque, dans une chaleureuse allocution, daigna 
témoigner toute sa satisfaction du succés croissant de celle Œuvre 
ba Grandeur la voudrait voir répandue dans toutes les paroisses 
de son diocèse, non seulement dans l'intérêt des écoles et des 
cercles, mais encore et surtout au point de vue des missions 
rurales, qui trouvent dans celte Œuvre de grands éléments de 
succès, par les objets de piété, crucifix, statuettes, médailles, etc 
qu elle procure {comme 5 Quimperlé, par exemple), pour être dis­
tribuées dans ces occasions, où la propagande par l'image produit 
les résultats les plus durables. «^ep.uuuu 

La bénédiction pastorale clôtura cette belle réunion, • • • 

i im2 8 ï ?L^-2 D s a i t c-u e M-. 1? vice-amiral Besnard, Préfet mari­
time, vient d étre nommé Ministre de la Marine 

Avant de quitter Brest, il s'est rendu à l'Hôpital maritime où, 
aprés avoir décore trois médecins très méritants, il a ëgalemen 
Kr I* ? T * d e , l a L é g i o n d , h 0 û n e u r * la Supérieure, Sœur 
Agnés-des-Anges, dont nous avons annoncé la promotion. < Cette 
admirable religieuse, dit La Bretagne, si humble, si connue pour 
^ m & T 0 1 et- f?" *b0*Bali<>n Prè* to Stades , tremble 
îàST^to? q U d , e n a i n m a i s l r e r a b l é P f è s d e s malheureux atteints d affections contagieuses et souvent mortelles. En quelques 
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mots, l'amiral rappelle les services rendas par sœur Agnès, de 
l'ordre de t ces Filles de la Sagesse * qui, depuis deux siècles, n'ont 
cessé de donner au monde les plus grands exemples de l'abnéga­
tion el du dévouement, dans toutes les circonstances, môme les 
plus périlleuses. 

t Mme Besnard assistait à cette cérémonie. » 

KERGLOFF. — On nous écrit : 
i Kergloff est une petite commune, à 4 kilomètres de Carhaix. 

Par sa flèche svelte et gracieuse, son clocher ressemble a l'a ptu-
part des clochers bretons : son église, avec ses nefs à toiture apla­
tie pour préter moins de prise aux vents de la montagne, atteste 
une construction gothique, restaurée à différentes époques, comme 
on le voit â la forme des piliers et des fenêtres. Rien de remar­
quable ne paraissait y attirer l'attention d'un antiquaire. 

Derrière le maître-autel, le fond de l'abside est occupé par une 
large fenêtre ogivale, que l'on avait eu ta maladresse de masquer 
par un énorme tableau, représentant la cène, Or, récemment M. le 
Recteur de la paroisse ayant fait enlever ce tableau, pour donner 
plus de jour au sanctuaire, découvrit une belle verrière à quatre 
panneaux, dont la partie inférieure élail à peu près intacte. Elle 
représente la descente de croix, avec sept personnages occupant 
tes deux panneaux du milieu; dans les deux panneaux extrêmes» 
sont les portraits du seigneur de Kerlégonan et de son épouse, 
dont lé château, aujourd'hui ea ruines, se voit encore à i kilo­
mètre du bourg. 

Le vitrail date des premières années du xvi* siècle. Dans la 
partie supérieure, bien détériorée, il ne reste qu'un sujet : la mort 
de la Sainte-Vierge ; les autres ont malheureusement disparu; 
mais la pin ie inférieure demeure, dans son accordemenl architec­
tural, d'une grande élégance. Les portraits dont nous avons parlé 
représentent, l'un Vincent de Ploeuc el l'autre Jeanne de Rosma­
dec, son épouse. Vincent de Plœuc est agenouillé, les mains join­
tes devant nn prie-Dieu, ou s'étale ouvert un Missel : son pour­
point est fait de ses armes; les brassards, les jambards el les cuis­
sards, l'épée el les éperons sont de l'époque. Son casque, surmonté 
d un panache, est posé à terre. Derrière le chevalier, se lient saint 
Vincent Ferrier, son patron, en costume de dominicain, le soute­
nant d une main et, de l'autre, montrant le ciel. 

Jeanne de Rosmadec est également agenouillée, les mains join­
tes, devant un prie-Dieu et son livre de messe ouvert. Derrière, 
sainl Jean-Baptiste, debout, la soutenant de la main gauche, tandis 
que de la droite ii lient un livre fermé avec un agneau tf traversé 
d une croix. La dame de Kerlègonan est en grande toilette - son 
voile, rejeté en arrière, ne laisse point voir ses cheveux ; elle est 
coiffée d un bonnet de couleur j-iune, semé de petits carrés très 
réguliers, avec un rebord formé de feuilles de trèfle, et porte au 
cou, un collier de perles ; les manchettes sont à tnvaux et ion 
manteau d'hermines, fermé par un large galon, descend plus bas 
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3™ l a 5eiS!"re- Le,res-e -•- corPs #-1W«SH derrière ('écusson aux 
a mes de Ploeuc et de Rosmadec, c'est-à-dire, d'hermines à trois 
chevrons de gueules, d'une part et, de l'autre, poli d'argent et 
d azur i su piéces. . . 

Vincent de Plœuc figure, dans la Réformation des fouages de la 
paroisse de Kergloff, en 15.15, comme possesseur des manoirs du 
madec <-uin-1"-'---- " a™'- épousé, en IB03, Jeanne de Ros-

™ .U«def5n'e d
f
e Croix' c o m m e -e le disai-' e s l à seP- personna­ges, dom deux femmes vêtues et coiffées à la mode du ièm ns-

•in06 ' ia ,?e,'? ^'n'6-Verge, d'un rang plus élevé, comme l'in­
dique la bande d o- qui orne sa coiffure, s'essuie les yeux avec un 
mouchoir; lautre tient d'une main le bras du Sauveur. Mari.' 
Madeleine est agenouillée aux pieds du Christ, avec son vase de 
KH!^D e r n ,1 r e ' e : ! t ,N l ' c , -d è f l l e P"r,anl la • - - « « - -'aloës dont 
S ™ang' ,e sjfr J e la S-'n'e-Vierge, Joseph d'A, injaihTe 
tient I couronne d'épines, appuyée contre sa poitrine. Cette des­
cente de croix a un grand caraelère de tristesse, el les personnages 
son bien groupes, dans l'espace limité par les deux meneaux du 
cen i re. • v 

A . , , 
Les archéoloraes el tous les hommes simplement respectueux 

des monumen* du passé, sauront gré à M le Recteur de Kergloff 
Î S déu,,,,"erl e l «""serve, avec un soin si intelligent, ce beau 
Carmel ft V,e"' C0DMer '3 TeitaarMU* à M Huchet, du 

>, _ . 

Mercredi dernier, la Courd'Assises du Finistère a jugé Jacques 
Gourmelen l'anieur de la tentative d'assassinat Contri M D a ï o 
Recteur de Landévennec. 8 ' 

Le coupable a élé condamné à 10 ans de réclusion. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Le Clergé et la question sociale. - On sait avec 
quelle insistance le Souverain Pontife presse le clergé d'entrer 
Sr tJ ! T rraCétpar ''Encyclique rerum novanm el de prend™ 
v ilemen , franchement, la direction du mouvement social 4 

i & e n l "' ' eSl 'a DliSSi0D SpéCial,i d u P'0"'-' *« toir le 

tofÏÏJ&SZ "i1^*6' VEyéqae s e fail '-"-• d u Souverain P„n-
me. < LePnpea beaucoup recommandé l'aclion sociale du clercé 
écrivan out dernièrement Mgr l'Evêque de Mt.ul ns rendant 
comple d une audience pontificale, ll ne faut pas que le prê"e se 
confiné dans la sacnsiie. yu'il aille au peuple; qu'il p.™,e al ^u^uVe^^rn^al^,irrr.ô,s ma,ériiaûn de «ssr-s 
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< L'Encyclique rerum novarum, dit à son tour Mer de Diene 
à son clergé, coatient des doctrines économiques, tendant à amé­
liorer Ie sort des classes laborieuses. C'est le cri de Noire-Seigneur • 
Misereor super tur ham. Ces doctrines, il fain Jes appliquer, comme 
elles peuvent I Être dans chaque région... Notre monde ouvrier à 
nous ce sont de petits cultivateurs, parmi lesquels nous devons 
autant que possible rendre l'agriculture florissante, selon une 
expression du Saint-Père. » 

A Mende, l'enseignement du Grand-Séminaire vient d'être 
complété par la créalion d'une chaire d'économie sociale 
• A S T S 1 M™se,igneur a confié à deux de ses prêtres la mis­

sion d établir, dans les paroisses rurales, des institutions de crédit 
et des syndicats agricoles. 

Mais les enseignements et les ordres du Souverain Pontife n'ont 
été suivis nulle part avec autant d'ardeur que dans la catholique 
Belgique. Là, vraiment, tes ministres sacré*, pour parler le langage 
même de I Encyclique, consacrent tontes ies forces de leur âme 
uônXm" ^ *** lmT *** à ra-M,s,0,al soc ia l demandé par 

La Semaine B déjà entretenu ses lecteurs du magnifique mou-

Mta?Iteufrelo i W * e t Liège* d'r igé par le Ca^l1iD;,l G ° o s e n s e t 

A Tournai, l'action sociale du clergé est encore plus puissante 
et p us feconde. Depuis deux ans, le clergé s'est proposé de'rele-
I n i ^ ' ^ ' i 0 ? ' C T n e a , l y arriver* s i œ n'es l Par >* Syndicats et les Scélés de credit? Pour répandre pa ri ou t ces institutions 
été cXiitué d°D t r E v &-u è lui-môI»e esl le président, a 

Ensuite, chaque curé a rtçu l'ordre d'avoir à se mettre en me-
£ & ? £ JanVi6r ' d'étabIir au raoins Uïl Svndicat dans sa 
K D D Î l?l*TrlS ?ni fî raj.(^a^c chiffres et renseignements 
ïih ES n e 3era o c t r o y é d e dlsPenses exceptionnelles que pour 
r^uZZ T r Ct 6D f3Ce d e circonstances commandant impé­rieusement de donner une autre forme à l'aclion sociale 
i rav^i îr iTJ 6 gé hXÏCu d ? n s la -»«*-,'mis e» devoir de 
l i n , (?U V r e ? s s e n l i e l l e d e l'heure actuelle, et cela sous 
une direction ferme, éclairée, à laquelle sera soumise toute initia! 

de l ff iv,^iS ? 1 < în i}a i P e s ' " M*r * » • * * • v i c a i r e apostolique de Oub.nghi, dont nous avons eu déjà occasion de narler s'est 
Sg&Jï l 0 JaDVif' * B û r d e a « - emmenant p iu f f sVe l -gieux missionnaires et des sœurs de Suint-Joseph de Clunv 

Le vaillant évéque a consacré à sa famille, qui habile Poiliers 
les dernières heures de son séjour en France ™uers, 
e o D & ^ ? u b i * f A "? o u a r d a d o n ^ une très intéressante conference, à la salle des Freres, sur les œuvres du Congo fran-

En particulier, il s'est attaché à donner la physionomie du 
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voyage qu'il allait entreprendre, pour la troisième fois depuis 
dix-huit ans, indiquant les dangers à courir, les difficultés à vaincre, 
au milieu de régions inexplorées et de populalions cannibales, ll a 
indiqué les moyens pratiques de convertir et de civiliser les sau­
vages, el a terminé par un appela la charhé. La Semaine religieuse 
de Poiliers résume ainsi cette partie de ia conférence : 

• La traversée de Bordeaux à Libreville, port principal du 
Congo français, est de Irenle-cînq jours, avec un ou deux jours 
seulement de relache au Sénégal. Une autre traversée de quatre 
jours conduit le missionnaire à Loango, plus au Sud. Là, il faut 
prendre la voie de terre, pour se rendre à Brazzaville; c'est une 
première marche de 500 kilomètres, qu'il faut faire à pied, à tra­
vers les montagnes et les vallées, au milieu des forêts, sans che­
mins frayés, accompigné de porteurs ou coolies, chargés chacun 
d un ballot de 30 kilogs. Les échanges, en route, se font au moyen 
d objets en nature, bibelots, pièces de colon, verroterie, elc 

i Mgr Augouanl avait adressé aux religieuses de Saint-Joseph 
de Cluny un appel a venir évangéliser les femmes et les orphe­
lines du Congo, Malgré te tableau très s'.mbre. tracé des dan­
gers et des fatigues de la vie de mission dans ces contrées, 
trente-deux religieuses s'offrirent spontanément pour accompagner 
1 évoque. Le prélat missionnaire rappelle la marche héroïque des 
sœurs qu'il a conduites, à son dernier voyage, el décrit l'impression 
vive el profonde produite sur les Congolaises par les < Blanches » 
venues pour la causes de Dieu. 

« Les pauvres négreses, qui ont l'habitude de fuir à l'approche 
des caravanes, se précipitèrent an devant des religieus&s les 
entourant de leurs bons offices, el souvent les accompagnant pen­
dant quinze ou vingi kilomètres, On eût dit qu'elles pressentaient 
en ces saintes filles la fin de la servitude, à laquelle elles som 
condamnées. A Brazzaville, tous les Européens, méme protestants 
leur firent une réception touchanie el s'empressèrent d'aider à leur 
installation, 

* Elles ont maintenant, à Brazzaville, un hôpital très fréquenté 
et une école de quatre-vingts enfants. 

- A Brazzaville, on continue le voyage sur le magnifique ré­
seau fluvial du Congo, Ce fleuve est un des plus beaux du monde 
Ln certaines régions, il n'a pas moins de quarante kilomètres de 
large. Ce voyage offre des difficultés un peu moindres aux mis­
sionnaires, gràce au petit vapeur démontable, le UonXUI qu'ils 
ont fait transporter, pièce par pièce, de Ia côte par Ies porteurs 
Mais encore dans cette longue traversée pour atteindre Saint-Paul 
des Rapides que de périls ! Dangers de la parl des sauvages 
Bondjos ou Banalis, qui cherchent à surprendre les blancs nour 
Ies manger, lant est grande la passion des noirs pour la < viande 
qui parte > ! Dangers de la part du fleuve, qui renferme nombre 
de bancs de sable el des passes difficiles. Une série de trente-deux 
cataractes rend, en certaines régions, la navigation possible seu­
lement en pirogues. Et souvent la pirogue chavire 
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• A côté des dangers, les privations. Le missionnaire a l'eau 
des lorrents pour unique breuvage. Point de pain, privation à 
laquelle on est Ient à s'habituer, mais la pâle gélatineuse du 
manioc et la viande d hippopotame, d'éléphant, qui demande une 
cuisson de trente-six heures..., à moins qu'on ne lui préfère Ie 
singe. — Mats, en retour, le missionnaire a la consolation de faire 
connaitre et de faire aimer Dieu, de faire connaître et aimer la 

< Après quelques mois de séjour, les naturels se familiarisent 
et distinguent entre Ies blancs qui viennent pour exploiter el ran­
çonner, et Jes missionnaires, qui viennent pour soulager- Aussi 
I action de lapôtl'e est des plus simples. Quand il s'est construit 
une demeure quand il est parvenu à élever une église el une 
école, il employ pour gagner ceux qui l'entourent, la patience 

ses soins aux malades • il 
cherche a attirer ies enfants, el les instruit. Avec la religion 
ceux-ci apprennent le français. fi ' 

* Le dimanche, aux offices, c'est un émouvanl spectacle aue 
d entendre tous ces petits négrillons chanter des camiques dans 
noire langue maternelle. On est ému jusqu'aux larmes 

c Ces enfants aiment la France. Bien malvenu serait celui aui 
leur dirait que non e pairie n'est pas la première nation du monde' 
n*.;,*Eû.ce

f
m^efll> continue Mgr Augouard, nous avons 400 

petits enfants Voyez quelles difficultés nous éprouvons nouries 
nourrir et les elever. Songez à nos dépenses, el vous serez géné-
reux. i ° 

n . i ^ l d^S laic,-s----ons. - Monsieur Renan, avec son 
nuir de renégat, avai bien compris lesavanlages de la persécution 
r i ? , * ? Pfrséc,ll!on'•"••>'-----• q»-"'' il écrivait dans son f vrë 

« i, ,h£ A n r t , e î ' Sl- Ma,-e-A«'èle, au lieu d'employer les lions 
l i t S-ff ! / r g ' e i ? Û ' •fmi , loïe lé,ole Primiretiun enseigne' 
Tlaî B"".rali0»all*<e

% '1 eût bien mieux prévenu la séduction du 
monde par le surnaturel chrétien. • 

AVIS . — On demande de suite, à la campairoe nour ins-
ruire et surveiller deux petils ga.çons de 6 etVans/une per-

éïeTe SSMOZ " dU.Lrem ™*X«> - - - « ^ 
S'adresser aux bureaux de la Semaine. 

Chemin de Fer d 'Orléans. - La Compaimie d'Orléans 
If S M ! f a r , i r ! i

e - r e l i , l i o n s d - l a '»•- -e NanTavec le S elloeal.ies de la Bretagne qu'elle desseri, vient de soumettre à 
SnTSm-'ôliM ', 'Ad

I
rainiS,lra,i0n Sl-Périeure une propo fon 

al l'i-ÎT "-J-'délendieà la station de la Bourse la délivrance 
des billets directs, simples et d'aller el retour, pour le Iran™" 
des coyageurs sans bagages, à destination des gares et stations de 
son réseau situées au delà de Sévérac. «-".un., ae 
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I 

Capsules Guyot (vert Lab Ins), 19, rue Jacob, Paris. — Bronchites 
Chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix ; 2 fr, 50 
te flacon. Dans toutes pharmacies. 

Contre les diarrhées, Ia dysenterie, la cholérine, aucun remède 
nesl plus efficace que le Charbon médicinal du Docteur Belloc d'après 
I expérience des médecins les plus illustres, Jules Guérin, Dou-
chardal, elc. etc., et le rapport de l'Académie de médecine de 
Pans. 

L a C i \ e d FIPf»fl'lV ll- lermine -e montage d'un second un \j i l U l j I L C l I l U l t g f 0 [ l ! ) e d e Machines à t-w n 
mesure rendue necessaire par le nombre croissant des abonne­
ments. 

La Compagnie vient d'acquérir l'usine électrique de Bourg (Ain) 
Cette affaire va, sous la direct ion de la Compagnie, prendre ies déve­

loppements qu'elle comporte et ijue n'avaient pu lui donner les uronric 
ta tres précédents, r F 

CABINET OEBRAY-HÉLOT 
D I P L O M E DE LA FACULTÉ DE M É D E C I N E DE PARIS 

S, rue Astor, à QUIMPER (à côté de la Halle). 

M . P É Z I E U X , CHiRLmciKN-DENTtsTE, esl visible tous les iours 
à l'exception du vendredi. 

SPÉCIALITÉ JDE JDE^TS ARTIFICIELLES 
Médaille d'Or, Vannes 1 8 9 2 (Concours général de la Bretagne). 

-i-«?-n. lr?UVti. C!1L'Z ^Hiï? : * Àux m*r# de faille », par F. PEZIECX dentiste de plusieurs établissements civils et ruineux. W | 

MAISON DE CONFIANCE " 

3t rue Kéréon E . P I R I O U 
QUIMPER 

rue Kéréon, 3 

M O N T R E S DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 

BIJOUTFRIE, JOAILLERIE 

Com<werf F « £ S U 8 t «r«<-Bté« . I M ) « r » « » r a « 
B R O N z E - OKEEVRERIE D'ÊaLISK 

Gouv&rt$ CHRISTOFLE, au prix du tarif. 
ATELIER POUR LES MJPABATIO.XS K If TOUS GENRES 

Nous recommandons lout spécialement à Messieurs Ies Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
n ^ ^ l r ê t S ' la F a b r i < l u e te M. S a m u e l P i r i o u , de 
Qu imper, renommée pour ses produits en Cire, Cierges el Bou-
gie.s dont la qualité est si appréciée par ceux qui en font usage. 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons el prix-
courants, r 

Grand Diplôme d'honneur, 
Médaille d'Or, 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Diplômé de l'École Dentaire de Pmis 

i, EUE D E LA M A I M E Q U I M P E R (prè» h plaee Saiol-Collin) 
Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptés. 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S DE T O U S S Y S T È M E S 
PRIX MODÉRÉS 

•àffia&ragtettgl - aa<p.tfB3a 3-.2ca2.233 

PÊCHE, FRÈRES 
lj, nte Kéréon - QUIMPER - rue Kéréon, és 

P . P E C H E , SEUX «El'RÉSESTAST POUR LA REGIO» 

*RAND ASSORTIMENT DE BRONZE E T ORFEVRERIE 
Calices, Ostensoirs. Croix ét Candéîabras divers, etc. 

D O R U R E - ARGENTURE - V E R N I S - O R 
lemise a neuf de pieces d'Argent et Vermeil, soudure à l'Argent 

Autorisés et recommandés par les Évêchés de Quimper et de Vannes 
P°ur "a répara 1 ron des Vases sacrés 

Grande' Epicerie de Paris 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

Senie Maison à QUIMPEB : 6, RUE KÉRÉOH (près la Cathédrale) 
Expédition en Province - Envoi franco da Catalogue. 

JUMELLE Iff ÎSSIONNA/RF ^V.7?e_;î-*-c,--"--«-i«̂ ï--*-- ce jour. Prî«r. a« Fi-, a-j-oc 

t^tranre en France, C. ^b^J^^™^?^ 

P H T I S I E S 1 ° N C H , T E , S ' T O U - . CATAINHES 
• • m ^ * ^ euêriwnwrémuMonMarchis, jtlimwul 

http://3-.2ca2.233
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CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, & Douai (Hord) 

f. KERAMBRUN, représentant à Plouisy, par Guingamp (Cèles-du-Nord) 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

V il I ed ieu-Ies-Poeles (Manche) 
C loches d 'égl ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M°" v * i.rc J A H T G L , « 
Rue Saint-Yves, k GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

H Y G I È N E D E L A T É T Ef nui nettoie la Tête 
L * c h U t « d e s G h e v e u 3 t A Bnlbra•»PeUfeules 

Empêche ies Cbereiu 
est imittédlateDient arrê'ë* par 

REGENERATRICE 
D U U Hui f/ --------l'--

les fait repousser. Emploi très norrèabXe. — P a r ' u m exquis. 
•O» LEFLACOS ; 3 r ' a . ; FRANCO, Cous POSTAL:**Fit. ••& 
DEPOT GENÉRAL : M a I s o n do S r H O F F , Rue Ste-Catherine, 164, BORDEAUX. 

Dépots. — A bresi : ivn-nssel, pharmacien, 41, ruis Saint-Yves; Meleu* 
parfumeur, 17, rue du la Mairie ; à Ou i m por : Lacoste, pharmacien. 

C O M P A G N I E L I E B I G 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEB IG 

SE MEFIER DES IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E L I E B I G est indispensable I 

pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces, | 
légumes et toutes sortes de mets. 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 

IS 
Bue Grange 

Batelière 
-R.X S 

UES 

VALEURS DU COMPTANT 
Cmtm mpérinl^det 

La PLUS COMPLET 
Chaque numéro cont Ient : des Études 

Financière* terreuse* ef impart/ai»* — 
Le* Cotes Offtcietie*. — la listes de tous te* 
Tirages et des Lot» non réclamés- — 
Lee Echéance* des Coupons et tou* Rensei­
gnements indispensables aun Rentiers — 

2 FR. 
par AD 

PiraiMiDlnurjClti l'a I «M ra M Banque 
dos Jova AUX F Ln vi d ars 

C'EST LE SEUL JOURNAL POBLiiJÏT U COTI 
UTE88ALE OES VALEURS EX BiXQDI. — 0* 
l'aboftae s a c s frais dans (oui les barti«i 
de poite, e! par mandai ou limbres-po**.-. 

Envoi d'un numéro d'essai sar 
demanie 

U Administrateur-Gérant : An. PE KBIIAWIAL. 

Quimper, lypugraphie UE KJCRINCAL, imprimeur de ''Évéché 

IO1 A «MÉB. Vendredi 15 Février 1895. «•7. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE: 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUIÉRO P R , X D E L'ABONNEMENT u UWE IIAMHU-CE 

i o CKKTIHES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE O'AVANCE, PART DU PREMIER OE HAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPAKS, 
recteur de Locmarm-Quimpcr, pope 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n ; Ath essor di­
rectement les abonnements à H. ns 
KERAN&AL, imprimeur de l'Ëvikîhé, 
k ijuimperrjue des Boucheries. 18. 

vîlTB AH IHMtRO: OUIMPER, librairie SALAUN, rae Keréon. 

SOMMAIRE —/.Direction 
pontificale. 

II. Chronique du Dio­
cèce ; Nécrologie ; Nomi­
nations dans le Clergé ; 
Pont-Croix ; Un vrai Bre­
ton ; Nos marins ; Langue 
bretonne; Œuvre des vieux 
timbres. 

III. Nouvelles du monde 
catholique : Paris , Beau 

témoignage de foi ; Fin 
chrétienne d'un ennemi de 
l'Eglise ; Clermont ; La 
libre-pensée, j tigée pat Mes.. 
adeptes. 

/ / / . La Noblesse de Bre-
tagne (suite). 

IV. Bibliographie. 
V. Annonces et avis di­

vers. 

OJETFICKS E»JE LA S E M A I N E 
Dimanche, 41 Février. — Sexagé­

sime ; 2" cl. Semi-double. Violet, 
A la Messe, Mémoire de S. Guêvron, 
Abbé fau Propre diocésain). 

Vêpres de la Sexagésime, avec Mé­
moires de S. Guévroc et du sui­
vant, 

Lundi, 48. — S. Siméon, Evéque, 
Martyr. Simple. Rouge. — Ou 
ollice votif des Saints Angos. Semi-
double. Blanc. 

Mardi, iB. — Commémoraisou de la 

Passion de N,-S. Jésus-Christ fap, 
Supplément). D o u b l e - m a j e u r . 
Rouge. 

Mercredi, to. — De la Férie. Violet. 
— Ou otlicc votif de S. Joseph, 
Semi-double. Blanc. 

Jeudi, %l. — Ollice votif du T. S. 
Sacrement. Semi-double. Blanc. 

rendra/i , il. — Chaire de S. Pitorre 
à Antioche. Double-majeur. Blanc. 

Samedi, Aï. — S. Pierre Damien, 
Evéque, Docteur. Dou Wi-. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t t o u p e r 
Tréflaouénan 
Locquirec 

p e t n e l l e p e n d a n t lar 
18, 19 et 30 Février. 
21, 22 et 23 Février. 

M i s s i o n s r e c o m m a n d é e s : LESNEVEN, du 10 au U Février. 
CLOHARS-CARNOET, id, 

I n e 
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Direction pontificale. - Dans nne lettre d'approbation 
éçrile, - -"«m du Pape, à VUnivers et publiée par celui-ci, le 
31 Décembre 1894, S. Ê. le cardinal Rampolla sisnalait . certains 
journaux . qui, loui en protestant de leur dévouement au Saint-
Nége, ne suivaient pas complètement sa direction. M. Aueusle 
Roussel rédacteur en chef de la Vérité, que l'on disait spéciale­
ment aiiemi par ce blâmé, en écrivit Lu Cardinal Sécréta re 
plus loin* °' * P° P a r l' im- , or la ,- l- l e l l r - ---'o- trouvera 

m»m° ™?°iir fa!SOnS U" d e V o i r ^ rePr°o-ir- i" extenso ce docu-
men , qui définii a nouv.-au, en la précisant, la lipne de conduite 
Pol. .que tracée aux ealhot.qne. français. Nous croirions superllu 
de faire remarquer que le Souverain Poulife maintient avec a 
même netteté et la même énergie, la condamnation dés .ioUexi -
Unies, injustes et hosules. à la Religion, si quelques ionrniox au 
r i î n i 1 6 0 " 3 " 0 1 1 8 P- r > , e m e n ' tronquées, n'e-4ava ent encore! 
en celle circonstance, d'entretenir dans l'esprit de leurs tuteur 
a confusion entre l'acceptation loyale du gouvernement éUbh e 

1 approbation - impossible - des lois antireligieuses 
Voici, du reste, la lettre du cardinal Rampolla : 

Illustre Monsieur, ^ "° J a ™ e r 1 8 9 5 ' 

n „ f t£.*J P,a8-T™anqoUé.de P r é - e - t e i ' - - Saint-Père la requête 
qne m a faite Votre Seigneurie dans votre appréciée lettre dn 
9 courant, requête tendant à vous éclairer sn? la vi« ^ portée 
de ma lettre, récemment adressée au directeur de C 

t r o u - ï ï ? V î W £1? V ° a S dl're q U e l a n o t e d e blâmé q ^ s'y 
tiouvait i l endroit des journaux qui, malgré leurs protesta­
tions de dévouement an Saint-Siège n'en suivent pas les 
formP"T î°-mme U ?Tiiindr&k' « " » exprimée danl ane 
S - . ! n é r i q a e . e t »-*--"--•--*-• n- semble pas avoir pu 
prêter à aucun juste sujet d'amertume. C'était un s mple 
avertissement donné avec délicatesse, afin qne ceux qui avec 
v o t r Œ 6 3 ATeB\ aïlneT,t a P o u v o i r efflcaccmem,'dltt 
votre noble nation, les intérêts religieux, lesquels ne sont nas 
séparés de ccux de la patrie, ayant devknt les veux I W o ! 
S L ? a e / e C e V a l t U n d e s Jo-maux catholiques les mieux 
fassent l'a?utnd/nK' * ' 6 b , â m e irims<> ™* ™™, exLmL 
la modifier! P *** *** ** V i s a e n t S'U ^ <-™it -ieu de 

rancesPonueqvoûsndtt£!_W *** ™™™&™™ et des assu­rances que vous dites avoir reçus de personnages considéra-
S f e " e n n C n t q U e ' e s r -d a c te-r8 de La Véfité sont ies tes fidèles au programme tracé par Ie Saint-Père vnmT^tf 

puis vous cacher, quoiqu'il m'en coûte de Ie d ire°Te le pro 

ife 

5( 
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-ranime suivi jusqu'ici par les rédacteurs de La Vérité ne 
correspond, en fait, ni aux règles données, ni aux désirs 
exprimés par Sa Sainteté. Ec Ie fait qu'ils n'ont point reçu une 
parole d'approbation ou d'encouragement du Saint-Sièffe 
aurait sum pour les avertir de l'erreur où ils se trouvent. 

Le Saint-Père, ainsi que de nombreux documents ont per­
mis de le faire comprendre, en demandant aux catholiques 
français de se placer sur le terrain constitutionnel et d'accep­
ter loyalement le gouvernement constitué^ entendu que pat­
ée moyen, les catholiques travaillassent, d'accord, à l'amélio--
ration de ce gouvernement, et, à mesure que croîtrait leur 
influence dans la direction de la chose publique, qu'ils réus­
sissent à empécher de nouvelles offenses à la Religion, à cor­
riger progressivement les lois existantes, injustes et hostiles 

[ Ce programme, vu l'a difficulté de la situation, réclamait 
e action assidue, patiente, confiante, analogue à cette solli­

citude et à cet ensemble de ménagements discrets qu'on a 
coutume d'observer pour procurer la guérison d'un malade 

Or, en me bornant à la question politique, par Ia lecture 
La Vérité et par l'esprit qui l'inspire, on a pu constater 

que, nonobstant la persuasion où elle est de seconder les 
vues du Saint-Siège, elle se trouve avec lui en désaccord En 
effet, ses articles sont faits plutôt pour exciter les esprits 
contre la République, bien qu'elle accepte le fait constitution­
nel ; dans 1 esprit des lecteurs, ils nourrissent la conviction 
qur. vainement, on attendrait Ia paix religieuse d'une telle 
fme de gouvernement, et souvent ils présentent les choses 

de façon qu ils donnent à penser que la situation s'aggrave 
au heu de s améliorer. La Vérité, par là, crée, d'une part une 
atmosphère de défiance et de découragement et, d'autre part 

i T ! £ a w e t t r * ^ r s e ce mouvement concordant des 
lontés, désiré par le Saint-Siège, surtout en vue des nou­

r ies élections, mouvement qui est propre à pousser en avant 
IB bonnes dispositions de ceux qui, par des considérations 

humaines, sont encore faibles et timides pour rendre justice 
»x légitimes exigences des catholiques. Bref, du langage 

S u r r e l & K î * Gt U r e S p r i t q u i l a do™™> " » 'eefeufs 

mt m.? c,at"Ob<l--es français, Join de rendre la situation 
meilleure, n apporte qu'un accroissement de maux 

Le Saint-Père, qui n'a pas douté un instant de la sincérité 
SLr-f ? . e n t l m e n t s d'attachement* filial, a confiance que ces 
fami Irl °m: e r O V O q u é e s P " vous pour vous servir de 
WA wl%?™trib.aeïïnt a v o u s f a i r e connaître plus clairement 

• ^ ec ion véritable et uniforme qu'il convient à la presse 
|thohqrje française de suivre pour maintenir l'union si 
|cessaire dans toute entreprise difficile et correspondre fidè-
|ment aux intentions de Sa Sainteté. 

Aussi, en vous signifiant de bon gré, que le Saint-Père 

au »en­
vol 
ve i 
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vous encourage, par sa Bénédiction Apostolique, à suivre 
cette voie, j'ai plaisir à m'affirmer, dans les sentiments d'une 
très parfaite estime, 

De votre Seigneurie Illustrissime 
Le très affectionné serviteur, 

M. CARDINAL RAMPOLLA. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Nous serions reconnaissant à nos confrères, s'ils voulaient bien 
nous eo voyer les noms des Prédicateurs du Carême dans leurs 
paroisses, de manière à nous permeUre de donner une liste com­
plète pour tout le diocèse. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières des lecteurs 
de la Semaine religieuse, M. Bozec, ancien vicaire de Plomeur, qui 
vient de mourir, à Gouézec, dans sa famille, après une tongue 
maladie supportée avec une douceur, une patience admirables. 

On nous prie d'annoncer que te service d'oclave aura lieu, 
jeudi 21, à IO heures, à Gouézec. 

Nous avons égalemenl le regret d'apprendre la mort, à Saintes, 
de M. l'abbé Chasseriau, chanoîne honoraire de Quimper. 

M. Chasseriau était néen 1818. Longtemps curé de Ciré d'Aunis, 
il se relira à Saintes, à ta suite d'une longue maladie. En 1887, 
ayant recouvré la santé, it accepta te litre de vicaire de Saint-
Pierre de Saintes, on venait d'être appelé M. l'abbé Valleau. il 
conquit bien vite la confiance de cette grande paroisse, et put ren­
dre de grands services à son curé. Nommé chanoine de Quimper, 
lorsque celui-ci fut appelé à l'Evéché, il lui resta profondément 
attaché. L'âge el les infirmités l'avaient forcé à se démettre de sna 
iii re de vicaire. Il a succombé, le H Février, â la suite d'une fluxion 
de poitrine. 

Nos lecteurs voudront bien prier pour le repos de son àme. 

Nominations dans le C lergé . — Par décision de Mon­
seigneur oni élé nommés : 

M. Salaun, vicaire à Audierne, aumônier de l'Adorai ion perpé­
tuelle, à Bresi ; 

M. Branque», maître d'étude à Pont-Croix, vicaire à Audierne. 

PoNT-Cnoix. — On nous écrit : 
i Le 3 Février, M. le Curé de Pont-Croix, par une autorisation 

de Monseigneur l'Evêque de Quimper, bénissait, après les vêpres 
du jour, la statue de Noire-Dame-de-Montligeon, pour la déli­
vrance des âmes délaissées du Purgatoire, et établissait canoni­
quement la Confrérie des Trépassés dans sa paroisse. 

L'autel privilégié des Trépassés était tendu de draperies noires, 
parsemées de larmes d'argent. Au milieu, se trouvait le groupe de 
Notre-Darne-de-Montligeon, comprenant qnatre personnages : la 
Vierge, l'Enfant-Jésus eL deux âmes du Purgatoire. Avant léchant 
des vêpres des morts, cette belle statue fut découverte e-t bénite 
solennellement, en présence de nombreux fidèles. Rien qu'en la 
voyant, les larmes moulaient du cœur aux yeux des assistants. 
pouvait-il en être autrement pour des catholiques Bretons qui 
sont si dé vol s aux pauvres âmes du Purgatoire ? 

Voici en quelques paroles bien incomplètes, la description de ce 
groupe élégant el artistique : 

L'habile sculpteur qui l'a composé a voulu qne l'image de 
Notre-Dame fût digne de celle qu'elle représente, el nous croyons 
que ce groupe, exposé dans une église, comme Patronne de la 
Confrérie des Trépassés, pourra conquérir à l'Œuvre expiatoire de 
nouveaux associés, et aux âmes délaissées bon nombre de libéra­
teurs, C'est ce qui est déjà arrivé à Pont-Croix. Marie est debout, 
au dessus des flammes expiatriees. Son visage exprime la compas­
sion que lui inspirent les souffrances dont elle est témoin. Elle 
porte par dessus sa robe un long manteau, qui se drape en. plis 
nombreux sur le bras droit et s'étend sur la lête, en forme de 
voile. 

L'Enfant-Jésus est assis sur le bras gauche de la Vierge, ll se 
penche en avant vers une âme du Purgatoire, à laquelle il présente 
une couronne de roses. 

Cette âme vient de voir finir ses terribles souffrances. Une voix 
lui a dit que le ciel s'est ouvert, el qu'elle va contempler le Dieu 
après lequel elle soupire depuis longtemps, el elle s'envole sur 
l'aile d un nuage, ie visage radieux et les bras croisés sur la poi­
trine, comme pour comprimer ies élans de sa joie. 

A gauche, se voit une autre figure, agenouillée au milieu des 
flammes qui l'environnent. Une chaîne de fer l'attache au fatal 
brasier. Les mains jointes, ies yeux suppliants, le visage empreint 
d'une vive douleur, elle implore la Vierge qui étend sur elle sa 
main bénie, el semble lui dire : « Prends patience, ma tille bien 
aimée : on prie pour toi sur terre : bientôt les chaînes se briseront 
et mon Fils t'ouvrira le céleste séjour. » 

En contemplant ces divers personnages, aux poses si naturelles, 
aux physionomies si expressives, on pense aux paroles de saint 
Augustin, commentées par M, le Curé, dans son discours de cir­
constance : Mortuis oportet succurere, non lacrymis tantum, sed 
precibua, eieemosytm el oblaliotribus, ei à celles de l'éminent cardi­
nal Desprez, mort le 20 Janvier 1895, inscrites dans son testa­
men I : t Nous refusons absolument les couronnes et les bouquets 
- qui pourraient étre offerts après notre mort. Des prières, des 
< communions, el par dessus tout des messes qui soulagent noire 
< àme, voilà ce que nous demandons à la piété des prêtres et des 
< fidèles. * Voilà aussi ce que demandent de nous, nos parents, 
nos amis, nos bienfaiteurs, les âmes délaissées du Purgatoire. 
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N'oublions donc pas nos morts, si nous désirons ne pas être 
oubliés à noire iour, plus lard. CN TÉMOIN, I 

Un vrai Breton. — La Cour d'Assises du Finistère avait à 
juger, au cours de sa dernière session, trois de ces précoces mal­
faiteurs, dont le nombre toujours croissant est un des plus sinis­
tres symptômes de celle triste fin de siècle. Il s'agissait d'agres­
sions suivies de vol, commises â Guipavas. 

Parmi les témoins entendus, se trouvait un ancien chasseur 
d'Afrique, aujourd'hui âgé de 56 ans, le • père • Gouez, à qui les 
rôdeurs avaient enlevé son porte-monnaie et son chapelet. Ce der­
nier objet tui était parliculièremenl cher, t J'ai plus peur des 
malfaiteurs que des balles, a-t-il dit ; quant au chapelet qu'ils 
m'ont volé, j'y tenais plus qu'à mon argeni. Il avait fait la campa­
gne d'Afrique avec moi. » 

Voilà nn vrai Breton, eL qui a été certainement un bon soldat ! 

Nos marins. — Les journaux ont parlé du danger couru, à 
la fin de Décembre, par le grand transport le Shamrock, pendant 
la traversée de Toulon à Philippeville, où il devait embarquer des 
troupes pour Madagascar. La Bretagne de dimanche dernier a 
publié, à ce sujet, une lettre émouvante, écrite par un marin du 
bord à sa famille. Nous en détachons quelques lignes. 

ll raconte comment, l'eau ayanl envahi la Chaufferie, on fut 
obligé d'éteindre les feux pour éviter une explosion ; puis les 
voiles, hissées pour maintenir le navire, sont enlevées par le vent 
el le Shamrock est poussé par ta lempéte vers la Côle d'Afrique ' 
• La seule ressource est de pouvoir allumer les feux, et d'obtenir 
la pression nécessaire pour s'éloigner des récifs : officiers supé­
rieurs comme matelots de pont, (ous travaillent aux pompes Les 
hommes sont égaux devant le danger ï 

« A 6 heures du soir, les portes des fourneaux sont décapées el 
les chauffeurs quittent la pompe pour allumer les feux. Un rayon 
d espoir éclaire tous les visages ; cependant on approche toujours 
ae la côte ; on est à hauteur du phare de Bougaroni. 

• Le commandant prend, à chaque minute, des renseignements 
sur la machine. Mats la pression n'augmente pas rapidement Le 
commandant, assisté derânmfoïîer, adressee l'équipée les paroles 
suivantes: < Il ne restera plus rien à faire, si, au dernier moment 

SuTr ! 'pri^te"œ U V7 ^ " * ***** D'eU S6U[ P ° U n a i l D0US 

• Vèbi d'âme de l'équipage est indescriptible! 
* J x i ur

J
eSl DOuSSOmmesà un mille de la côte et la machine, 

d apres les indications du mécanicien principal, ne pourra mar-

dit gue c est bien fini! La catastrophe est imminente. Il règne à 
bord un silence de mort, interrompu par te sifflement de la tem­
pête dans les agrès, le bruit des vagues et le heurt contre les 
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vergues des voiles en lambeaux. Oh i le triste moment! Toute ma 
vie je m'en souviendrai! Nous n'attendons plus que le choc der­
nier, qui doit étre la tin de nos souffrances. Je suis sondeur et, à 
chaque instant, je jette mon plomb, toujours dans l'anxiété de sen­
tir bientôt la roche qui doit devenir notre tombeau. C'est alors, 
chers parents, que mon esprit volait vers vous L .. 

« Dieu eut enfin pitié de nous! Le timbre de la machine sonne: ' 
elle est prote à manœuvrer. « Arrière tout! > El le navire s'éloigne 
lentement de la côte. Nous sommes sauves! 

t Peu de temps après, nous mouillons dans la petite rade de -
Collo! t 

L'aumônier du Shamrock est, croyons-nous, notre compatriote 
M. l'abbé Perrot, désigné comme aumônier du corps expédition­
naire de Madagascar. 

Que Dieu garde nos marins I i Leurs navires sont si petits ella 
mer est si grande 1 » 

Langue bretonne. - Nous lisons dans la Semaine religieuse 
du diocèse de Saint-Brieuc : 

t Pour assurer la régularité d'un travail si utile à nos popula­
tions bretonnes, Monseigneur l'Evêque a institué une commission 
ou collège de traducteurs, sous la présidence et direction de 
M. l'abbé Le Pennec, professeur de langue bretonne au Grand-Sé­
minaire. Sa Grandeur remercie les prêtres qui ont bien voulu 
répondre à son appel. Indépendamment des Annales et des Leures 
Pastorales, ils trouveront utile et opportun de faire passer dans 
notre vieille tangue celtique, si bien cultivée de nos jours, d'ex­
cellents petits livres français ou latins, qui seront accueillis avec 
faveur. 

Monseigneur désire que, dans tes écoles chrétiennes du pays 
breton, on s'attache à conserver cette vieille langue, qui conserve 
elle-même la piété et la foi des ancêtres : Feiz ha relijion an 
Tado koz. t 

Œ u v r e des vieux t imbres. — Nous recevons, à ce sujet, 
la lettre suivante : 

» MONSIEUR LE RÉDACTEUR, 
• Dans l'un des derniers numéros de Ia Semaine religieuse, 

vous faites appel à la charité de vos lecteurs en faveur des oeuvres 
catholiques, aujourd'hui si nombreuses. C'est avec raison que vous 
signalez, à cette occasion, l'Œuvre des vieux li m bres-poste. Plu­
sieurs trouvent que c'est chose bien facile de recueillir ces tim­
bres; mais qu'en faire, à qui les adresser? telle est la question 
que souvent l'on se pose. A ces bonnes âmes, si désireuses de faire 
le bien et heureuses de pouvoir le faire à si bon compte, je me 
permets d'indiquer, entre toutes, l'adresse des Sœurs de Marie-
Immaculèe, 48, rue de Bourgogne, i\ Paris. 

t Fondée en 1880, cette oeuvre est née de la compassion des 
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âmes chrétiennes pour les 400 militons de femmes si misérable­
ment avilies dans les pats infidèles, el si délaissées, par suite de 
l'impossibilité presque générale où sont tes missionnaires d éten­
dre sur elles l'influence salutaire de leur apostolat Kl cependant, 
comme on Ua dit avec raison, c'est « par la lemme qu'on a la 
famille el par la famille, la société. • Telle est la pensée qui a 
donné lieu à la fondation des Catéchistes-Missionnaires de Marte-
Immaculée, pour la conversion des reminés païennes. Après avoir 
passé deux ans et plus, dans des noviciats où elles reçoivent la 
préparation nécessaire à leur delle vocation, elles sont envoyées 
dans tes Missions, et là, auxiliaires dévouées des évéques el des 
prêtres, elles vont répéter leurs instructions aux pauvres femmes 
païennes, n'hésitant pas à entreprendre, s'il le faut, des voyages 
el de pénibles excursions, pour catéchiser, préparer les coeurs, 
baptiser méme, en cas de nécessité ; réalisant ainsi loul ce qu'ex­
prime l'appellation qu'on leur a donnée de « Sœurs de Charité 
des âmes. * 

La formation est donnée à ces courageuses missionnaires dans 
trois noviciats : l'un, au Centre de l'Œuvre, 48, rue de Bourgo­
gne, à Paris ; le second à Lyon, et le troisième à Bruxelles. Elles 
ont déjà quatre maisons hors d'Europe, savoir : deux à Nagpore 
(Hindoustan), une à Canton (Chine), et une à Diego-Suarez 
(Madagascar) 

Telle esl, en quelques mots, l'Œuvre pour laquelle je me per­
mets de demander à vos lecteurs el lectrices des prières et des 
aumônes, au moins une parl des vieux timbres-posle, français el 
étrangers, si ordinaires soient-ils, qu'ils voudront bien recueillir 
et envoyer franco à l'adresse indiquée... » X 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

PARIS. — Conférences de Not re -Dame. — Mgr d'Hulsi 
commencera, le 3 Mars prochain, dans la chaire de Notre-Dame, 
ses conférences du i-a i ème. L'éminent reeleur de (.Institut catho­
lique traitera, cette année, de la Morale du citoyen, ll a ainsi 
divisé ses conférences : 

1° l'Etat : origine du pouvoir ; 2° les droils de l'Etat ; 3Q les 
devoirs de l'Etat; 4° l'Eglise el l'Etal : distinction des deux pou­
voirs ; 5" l'Eglise et l'Etat : relations des deux pouvoirs ; 6" la civi­
lisation chrétienne. 

On se rappelle que, l'an dernier, Mgr d'Hulst avait parlé sur la 
Morale de la famille. 

Beau témo ignage de foi. — Les officiers de Belfort vien­
nent de témoigner, d'une noble et belle manière, leur reconnais­
sance envers leur ancien chef, M. le général Dorlodol des Essarts, 
décédé il y a quelques semaines. 
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Avec une foi qui leur fai I grand hontfeur, ils ont demandé que, 
pendant deux mois, trois messes par semaine, soient dites à l'église 
Sainl-Chrislopbe, pour le repos de l'âme du regretté gouverneur. 
Plusieurs de ces messes ont déjà été dites et à chacune, un certain 
nombre d'officiers assistaient. 

Tant que noire hrave armée conservera cet esprit de foi vive, , 
l'espoir et la confiance dans l'avenir resteront au cœur des vrais 
Français. * > 

F i n ch ré t ienne d 'un ennemi de l 'Ég l ise . — M. Aris­
tide Batiot, député de la Vendée, vient de mourir. A la Chambre, 
il avait toujours vol': avec les ennemis de la Religion, ll a eu, 
avant de mourir, la gràce suprême de se reconnaître et de rece­
voir, en pleine connaissance, les sacrements de l'Eglise que, par 
ses votes, il avait sansxesse coin bai lue. 

t Puisse, dit le PubUcaieur de la Vendée, sa lin chrétienne et 
l'exemple saisissant du désaveu d'une vie politique consacrée h 
com ba lt re les croyances catholiques, mériter à l'âme de M. Batiot 
la miséricorde de Dieu ! 

t Quelle leçon pour ceux qui restent I » — Puissent-ils ne pas 
attendre que la mesure soi i comble ! 

CLERMONT. — 8me c en t ena i r e de l a p remière Croi­
sade. — Mgr l'Évoque de Clermont ayant communiqué au Sou­
verain Pontife sa pensée de célébrer t ce centenaire si. glorieux 
pour l'Auvergne el la France que ramène la présente année i, a 
reçu de Léon Xiii une lettre « louant hautement un semblable 
dessein, i 

Le Pape accorde i que les fidèles de France et des autres pays, 
qui visiteront, durant celle année du jubilé du concile de Cler­
mont, en Auvergne, la basilique de celte meme ville, où est véné­
rée, de date immémoriale, Ia sainte image de ta Bienheureuse 
Vierge, sous le titre de Notre-Dame dn Port, puissent gagner une 
fuis toutes les indulgences pténières el partielles qne les Pontifes 
romains ont attachées au pèlerinage de Jérusalem, pourvu que, 
s'étant confessés de leurs péchés el ayant communié, \U y prient 
pour les besoins généraux de la sainte Eglise, pour l'extirpation 
des hérésies eL des schismes, el notamment pour le retour à 
l'unité catholique des Eglises orientales séparées. • 

La l ibre-pensée j ugée par ses adep tes . — M. le Doc­
teur Monod, protestant, vient de prononcer, devant la Société de 
chirurgie, l'éloge de l'éminent chirurgien Léon Le Fori, mort Tan 
dernier. Voici un extrait de son discours : 

« Je ne croisa aucun dogme, écrivait-il à M. Bourneville, alors 
député de la Seine, mais j'ai horreur de tous les fanalismes, et je 
n'en connais pas de plus odieux que celui qu'inspire aujourd'hui 
cette nouvelle religion, k'plus intolérable de tontes, el quon 
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appelle la libre-pensée. Je combats cette tyrannie qui, sous pré­
texte d'attaquer le cléricalisme vaincu, attaque Ia religion elle-
même Je comhals celle tyrannie qui, au no-n de la liberté de 
pensée, porie atteinte à ce qu'il y a de plus sacré au monde, la 
liberté de conscience. » 

Et plus tard, revenant sur celte question, il ajoutait : • J'ai 
défendu énergiquement les Religieuses bien que n'étant nulle­
ment religieux, parce que leur cause était celle de la justice, et je 
souhaite à l'Eglise de n'avoir que des ennemis semblables à moi. 
Je ne répéterai pas celle banalité : il faut une religion pour le peu­
ple; mais je dirai : il faul une dose élevée d'instruction el de cul­
ture intellectuelle pour concevoir des idées de morale, dégagées 
de louie idée religieuse; le peuple ne peut s'imprégner de ces 
idées morales que si on les lui donne sous formes d'idées religieu­
ses. Un ignorant sans religion est, quatre-vingt-dix-neuf fois sur 
cent, un gred in . » 

Ces paroles, dans la bouche d'un républicain militant, resté 
fidèle à ses convictions politiques, sous l'Empire, et qui, sous la 
République, avait de toutes ses forces comballu le cléricalisme, 
témoignenl d'une rare indépendance d'esprit. 

De Séverine, contant, dans les Pages mystiques, un épisode de 
la vie du révolutionnaire Vallès : 

« Vallès parlait des croyances perdues avec une mélancolie sou­
riante. C'est lui qui, exécranl les protestants, disait ; • Nulle femme 
n'a de grâce ni de tendresse, si elle n'a passé par le catholicisme, t 
Et un jour où je lui demandais pourquoi les bourgeois vollairtens 
s'acharnent contre l'idée chrétienne, il répondit : t Parce que c'est 
trop grand... et qu'ils sont bêles ! » 

Touie l'apoiogélique chrétienne lient dans ces deux mots : la 
grandeur de l'œuvre et la faiblesse des attaques. 

Va, pelil mot de Vallès, de village en village, de maison en 
maison, va crever, de lon dard finement aiguisé, l'orgueil des 
penseurs pansus, qui sont le plus bel ornement de la I i bre-pensée... i 
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des parents chrétiens cette sage mesure de préservation morale et 
religieuse, en faveur de la jeunesse. Espérons que ces recomman­
dations ne resteront pas lettre morte. 

Plusieurs journaux publient l'information suivante : 
« A la sn i le d'un grand nombre de plaintes adressées aux par-

quels mais restées sans effet, faute de procés-v er ba n x réguliers, 
les préfets son i invités à rappeler aux commissaires de police et à 
la gendarmerie que les mineurs, au-dessous de seize ans, ne peu­
vent être admis dans les cafés et cabareis. 

t Ils devront apporter la plus grande rigueur à constater cette 
contravention, très fréquente dans les communes rurales, el la 
sévérité des tribunaux de simple police s'exercera principalement 
sur les débitants, poursuivis de ce chef eL dont les établissements 
seront fermés en cas de récidive. * 

Nous ne pouvons qu'approuver et recommander à l'altention 

LA NOBLESSE DE B R E T A G N E , 
PAR LE C1*. RÉGIS DE L'ESTOURBEILLON (Suite). 

• 

fc 

t On n'a pas assez remarqué la différence, bien tranchée pour­
tant, qui sépare la noblesse bretonne de celle des autres~pays dont 
la France est aujourd'hui formée. Elle se distingue avantlôut par 
son caractère 1res indépendant et par une extréme simplicité de 
vie. — On ne trouve pas chez les gentilshommes bretons.cetle soif 
des places el des honneurs qui enlève l'indépendance et donne à 
la noblesse de cour un certain vernis de domesticité. La terre est 
trop rude ici pour qu'il y pousse des, courtisans; le Breton est 
comme les chènes de ses forêts : il ne plie pas. Il ne saurait donc 
se courber à propos devant un maître pour se redresser, dur et 
hautain, devant les humbles. 

« Pn y comptait peu de ces grands seigneurs qui apparaissaient 
au peuple avec te reflet de la puissance du souverain el faisaient 
chèrement payer à la province leur humiliante servilité ao pou­
voir. Sans souci de l'opulence, ils n'avaient pas cet orgueil blessant 
que donne la richesse. En revanche, ils oni toujours montré une 
très léffilime fiefte de leur rôle de défenseurs dn pays. 

* Unecause plus profonde-encore séparait la noblesse bretonne 
de celle des autres provinces. Pour elle, le principe de sa force ne 
venait pas du prince, mais du pays lui-môme; c'est-à-dire qu'au 
lieu de puiser son autorité dans ta faveur du souverain, elle pre­
nait au contraire loul son point d'appui dans l'attachement des 
populations groupées autour d'elle el qui lui étaient fidélement 
dévouées. Elle représentait leurs droits, leurs intérêts, el c'est en 
vertu de ce principe qu'elle était une puissance dans le pays. 

« Vivant dans leurs manoirs comme les pa v sa ns dans leurs fer­
mes, les gentilshommes bretons connaissaient de près les besoins 
de tous ; aussi en toute rencontre savaient-ils prendre en mains 
Ia cause du faible, qui était leur proche el leur ami. 

« ll faudrait enl rer dans de trop longs del ai ls, pour faire com­
prendre combien le genre de vie d'une partie de la noblesse bre­
tonne était souvent rapproché du niveau le plus humble de l'échelle 
sociale. L'aperçu que nous en donnons heurtera bien des préjugés, 
car on n'imagine guère aujourd'hui la noblesse sans un cerlain 
degré d'opulence, eL souvent ceux qui se vantent le plus de leurs 
ancêtres leur feraient trés mauvaise figure, s'ils les voyaient loul 
d'un coup devant eux comme ils étaient jadis. Que diraient-ils 
lorsqu'au lieu de ces brillants seigneurs que rêve leur imagination, 
ils verraient paraître une sorte de campagnard, au front brûlé du 
hâle, et dont les mains se seraient usées à tenir la lance ou la 
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charrue : sa voix endurcie aux cris de gnerreou à conduire l'atte­
lage de labour n'aurait rien des intonations de l'ancienne cour. 
Ils reculeraient devant ce personnage moriiliaot pour leur vanilé, 
mats qui ressemble assez bien à beaucoup de nos héros bretons. 

* El pourtant, quelle preuve plus éclaianle de la véritable gran­
deur de la noblesse que de la voir descendre ainsi sans s'abaisser 
dans la pauvreté et la servitude du travail ! C'est l'épreuve du feu 
qui lui enlève, comme des scories, les avantages extérieurs, et 
nous la montre loule pure, avec l'indestructible élément qui est 
son principe vital. 

< D'ailleurs, s'il est contrariant pour certains glorieux d'envisa­
ger le passé sons des couleurs qui ternissent leurs illusions dorées, la 
peinture n'en est pas moins très fidèle et l'histoire est là pour le 
prouver. Les arrêts de nos ducs nous donnent des témoignages 
irrécusables de l'existence plus que modeste de beaucoup de nos 
gentilshommes. Dans les mandements relatifs au maintien des 
prérogatives nobiliaires, suivant la si tua lion plus ou moins pré­
caire des familles- on trouve l'énumération des différents métiers 
qne la noblesse etait alors amenée à encrasser. 

* L'Ordonnance du duc Pierre ll, datée du 18 Décembre H56, 
nous montre : 

* Les nobles de lignage qui vont gaigner leurs journées el 
labourer. 

i Les nobles tenantz taverne et hostellerie publique, tant ès 
villes qne sur les champs. 

« Les nobles acheptant bœufs et vaches, les nourrissant en terre 
d'autruy el les revendant en leur personne publicquement ès foires 
et marchés. 

* Les nobles de lignage qui marchandent par le menu, comme 
draps et linges, délaillaniz ès foires et mai ches. 

* Les nobles de lignage qui servent aux annes (el font) tous 
labourages en leurs héritages, i 

t On s'explique aisément un lel élal de malaise dans une classe 
qui supportait presque seule tous les frais de la guerre. Les gentils­
hommes étaient obligés de se fournir tou L leur équipement, ceux 
de leurs compagnons d'armes, et de subvenir aux innombrables 
dépenses des années en marche. Epuisés api és de longues campa­
gnes, ils trouvaient à leur retour leurs biens ruinés, fanle de bras 
el de surveillance. 

i Ils se menaient alors bravement au travail et leur main habi­
tuée à tenir l'épée n'hésiiait pas a prendre la charrue. Ils suppor­
taient noblement celte fière pauvreté, qui semble ici la loi de tous. 
Mêlés aux paysans, ils pa nageaient leurs labeurs et leurs peines, 
sans autre distinction qne l'ancienneté de la race el cel indompta­
ble honneur qui les appelait les premiers sur les champs de bataille. 

t On trouvera dans ce rapprochement des classes la cause de 
l'héroïque résistance de nos provinces de l'Ouest aux assauts de la 
Révolution. Presque partout ailleurs, il y avail une lutte sourde 
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ou éclairée contre-l'aristocratie (!) ; elle éclata terrible le jour où 
le gouvernement se tit l'auxiliaire des petits contre les grands. 
Mais ici, tous les efforts oni échoué, parce que le peuple et la 
noblesse unis par une étroite solidarité avaient de tout lemps fait 
cause commune. C'est ensemble qu'ils avaient lutté victorieusement 
pendant des siècles contre les deux rivaux qui menaçaient leur 
liberté, c'est ensemble qu'ils partaient jadis, les uns de leurs châ­
teaux, les autres de leurs fermes, pour courir sos aux envahisseurs. 
L'ambitieux attache men I à la personne du prince n'était point ce 
qui faisait s'armer nos gentilshommes; ils ne songeaient guère à 
gagner à la fois des places et des victoires, el ceux qui lessuivaient 
au combat en avaient mille preuves. 

t Ainsi, dans celle longue Guerre de Succession, élaît-ce pour 
obtenir les faveurs d'un prétendant que la noblesse guerroya pen­
dant vingl-irois années? Montfoi t prifonnier ne disposait d'aucunes 
S laces; il disparut bientôt, laissant un faible enfant de six ans. 

ais cel enfant personnifiait la cause bretonne, et c'est pour éviter 
au pays la domination d'un prince étranger que la noblesse épuisa 
ses forces el ses ressources. - El lorsque enfin, triomphante, la 
Bretagne éui ce Duc qui loi avait coûté lant de sang, le jour où 
elle le vit compromettre avec les Anglais l'indépendance du pays, 
nobles et vassaux se levèrent, pour lui arracher ce pouvoir si chè­
rement acquis. » f A suivre,) 

(!) La cause de celle hostilité venait du i ôte .odieux des parvenus qui 
s'affublaient de noms el dd litres usurpés ct dont les vices discréditaient la 
noblesse. 

BIBLIOGRAPHIE 
Dans son numéro du 1" .Février, L a Quinzaine publie une étude du 

P. BA u nai M. A RT : Les .VormoÛWM dans I Eglise, autant de médaillons d une 
apologie très sobre Pt dont les traits générant empruntent leur valeur aux 
éminentes qualités de l'observation et du style, sons ies Galons, par Jean 
ROLLAND, un roman où ce tour de force est eu tin réalisé : une œuvre chaste 
et d'intrigue passionnante*, l'amour honnête et charmant, débarrassé de la 
berquinade. Dans le même numéro, un article dt; Maurice JOLLIVET, oui fait 
justice des prétentions italiennes sur Ia Corse ; Jes Lettres d'un Curé de Can­
ton dans lesquelles Yves LE QUEKDF.C s'a Ili r me écrivain et penseur de pre­
mier ordre. Viennent ensuite : La révocation de V Edit de Nantes, Les Com-
mères de Veneux, Uans les Phili puinés, Chronique Théâtrale, Chronique de 
Lo Quinzaine, Musique . Gavotte à'Àntan, MAC-H ASTER. Hé verte. PARENT. 

Vn numéro est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande, 
rue de Miromesnil, «i. ri Paris. 

Sirop dc Rt-gnaultL Pâle de Regnauld, sédatifs des bronches i 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumesA 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux neroeuse, elc. — Sirop 
2 fr, 50 le /facon, — Pâle, 1 fr. ut) ia boîte. — 19t rue Jacob, Pari 
et toutes pharmacies. 

Le SIROP DE FOLLET donne le sommeil vrai, celui de la nature 
sans trouble, sans malaise, sans danger ; Ie sommeil, qui est le 
repos calme du corps et de l'esprit. Dans un Qacon de SIROP DE 

t 
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FOLLET, il y a cinq ou six nuits d'un repos complet, naturel et répara­
teur, et le flacon se vend dans la plupart des pharmacies de tous les 
pays. 

Les obligations s1-C \ - - e /1 * T L - H l ' î iM h - ont un excellent 
da te *-- - 1 u • w w ^ l l ' w courant de deman­

des. Les cours ont été très bien tenus vers 242 à 246 francs. Quelques bons 
achats provenant du parquet, où les cours se sont inscrits en légère avance 
sur le marché en banque. La tendance reste toujours bonne et il parait avan­
tageux d'acheter aux co u is actuels. 

Au dernier tirage, ri a été amurli 175 obligations qui ont été rembour­
sées à ^00 francs, 

M-m-M | _ ̂  m I • • - . . • • • . r - — 

MAISON DE CONFIANCE 

- H l - * 

3, rue Kéréon E. PIRIOU rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

M O N T R E S DE P R E C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 
BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

< i>ii-.i-rt* F B É . V 4 1 § , a r f l B D l é i A I OO ( r i m m c s 

B R O N Z E - O R F E V R E R I E D ' Ê) G I-» I S IU 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarif. 

ATELIER POUR LES REPARATIONS EN TOUS GENRES 

Grand Oiplûme d'honneur, 
Médaille d'Or. E » V l B ^ W f t - n Concours gin1 du Morbihan, 

• Lillilfitill Poiuiiy, 1S84. 
CHIUURGIEN-DENTISTK 

Diplôme de l'École Dentaire de Paris 
5, RUE DE LA MAUHE Q U I M P E R (prés h place SaiiU-Cureulin) 

Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptés. 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
PRIX MODÉRÉS 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 

J. LE BMW, à rioudalmézcan 
Représent1 de la Maison ROUXEL, Place du Centre, LANNION 

Chasublerie, Dais, Bannières, Draps mortuaires, Lingerie d'église, 
Tapis d'autel, Bronzes, Orfèvrerie, Calices, Ciboires. Ostensoirs, Che­
mins de croix en peinture et en ierre cuite, Statues et Crèches. 

DO-RTJJRK & A R G E N T U R E 
COUVERTS DE TABLE MÉTAL BLANC, ARGENTÉ ET ARGENT MASSIP 

Reparations de Vases sacres et de vieux Ornements. 
C H A P E A U X D E B.Vl».1* | > O I i t l i t ! I « I I M l y n --. 

Rabats, Ceintures, Barelles, déposil" de la mèche Guillon, Encens, elc. 

Nous recommandons tout spécialement.à Messieurs les Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
leurs intérêts, la F a b r i q u e de M.'. S a m u e l P i r i o u , de 
Quimper , renommée pour ses produits en Cire, Cierges el Bou­
gies, dunt la qualité est si appréciée par ceux qui en font usage 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons et prix-
courants. 

CABINET DEBRAY-HÉLOT 
D I P L O M E DE LA FACULTÉ DE M É D E C I N E DE P A R I S -

2, rue Astor, à QI IM P Eli (à côté de la Halle). 

M. P E Z I E U X , CHIRURGIEN-DENTISTE, est visible lous les jours, 
à l'exception du vendredi. 

SJP1CCI.-VL1TÉ D E D E N T S A R T I F I C I E L L E S 
Medaille d'Or, Vannes 1-892 (Concours général de la Bretagne). 

On trouve chez l'an I cur : « Aux meres de famille », par F PiziEtix 
dentiste de plusieurs établi ML* m ents civils el religieux. ' 

Grande Epicerie de Paris 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

®â&ïa MMS» 
Seule Maison à QUIMPER : 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

Expédition en Province — Envoi franco dn Catalogne. 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villedieu-Ies-Poètes (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à li"-* v - ' I_E . I I H T E L , 
Rue Saint-Tres, à GUINGAMP (CAu-s-du-Nord). 

P H T I S S P BRONCHITES, TOUX, CATARRHES 
• • • • •*-)>- Urn Guérifon tu l'Èmaltlon marchais, dt ti BoCHIUI. 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie do Ch. DROUOT, i Douai (Nord) 

F. KERAMBRUN, représealaiil à Plouisy, par (îuingantp ( Cotes - da - Nord) 
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JL-a 
H Y G I È N E D E L A T É T E i Qui nettoie la Tête 

- J~~ ^^zve^^ >En'iÈv5L.reI]icules 

RÉGÈNÉRATHICEïlr ^ ^ 
D U 

• F n . • •€*-

-, Empêche u. Chenin 
de tomher.t 

les lait repousser. Jmploi très agréable. - Parlam 

^ ^ ^ ô t f ^ A yStTPerrusael , pharmacien. 41, rue Saint -Yves ; Metcus 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Laeosie, phatmacien. 

Xra 
Véritable 

RACAHOUT • ARABES SÏÏSiïFÏÏSR 
le Ch'oc"o~laf êtkC-fe M bit qui rti un iletiilium wisi-te -i la «Plé . - U* Mededu 1 urdoopttiwix 
D;iines-*M* Enfant* ot au* Anémiques comme \e meilleur des fortifiants. - Les personnes maigre», 
fttbktt 'ouaeêoa.cellcsquiontlirtoin de(otti?««etde r«ow t ttuanti, trouveront dans cetaluneDt un 
déjeuner aussi léger qïe réparateur.- Ptolî.r. Vi vienne, B3.h»it dui mtiYlUA.-Smhr ta CniMfapii. 

U N M O N S I E U R offre gratuitement de fane connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de ta peau, dar f ras, eczémas, boulons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine et de Vestomac, rt 
de rhumatismes, un moyen infaillible de sc guérir promptement, ainsi quil 
l'a été radicalement lui-même après avoir souOert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Celte offre, dont on appréciera te but humanitaire, csl 
la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, a 
GRKXOHLE, qui répondis gratis et franco par courrier et enverra lea indica­
tion demandées. 

A MM. LES MEMBRES DU CLERGE 

VIN blanc garanti pur pour la sainte Messe: 
85 fr, la pièce de 220 litres ; 
50 fr. la 1/2 pièce de 120 litres. 

VIN rouge, montagne 1er choix : 
75 fr. la pièce de 220 litres ; 
45 fr. la 1/2 pièce de 120 litres. 

VIN de réserve extra (1res recommandé) : 
90 fr. la pièce de 220 litres ; 
55 fr. la i/2 pièce de 120 litres. 

Tous les articles ci-dessus sont vendus fûts perdus et congés 
compris, rendus sur gare d'Àigues-Morles. Le transport seul reste 
à la charge de l'acheteur. 

Nombreuses références parmi MM. les Ecclésiastiques. 
Adresser leures et commandes à M. le Directeur de la CAMPAGNIE 

GÉNÉRALE DES VIGNERONS, à AIGUES-MORTES (Gard). 

V I N S 

na ture ls 

et 

sans plâtre . 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KERASGAL. 

10* Armis. Vendredi 22 Février 1895. K* 6. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

l E NUMÉRO P R , X D E L'ABONNEMENT u UGME Q - A N N 0 K C E -

io CENTIMES *S fr . p a r a n 4.0 CENTIMES 
• 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIEfl OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé 'ROSPARS, 
recteur de Locmana-Quimper, pour 
le mardi au plus lard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à li. I»B 
KERASGAL, imprimeur de l'Évèché-
a Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TMTB AO IOKBBO: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOMMAIRE. — / . Chroni­
que du Diocese : Offices 
eitraordinaires ; Le t t re 
pastorale et Mandement 
pour le saint temps du 
Carême de 1895 {à suivre) ; 
Avis \ Nécrologie ; Confré­
rie de Notre-Dame de la 
Mer ; Prédicateurs du Ca­
rême dans le diocèse ; 

Clohars - Carnoët ; Brest; 
M. Le Meil ; Ile Molène. 

ii, Souvelles du monde 
catholique : Un véritable 
ami du peuple, le R. P. 
Halluin ; Bennes ; Vieux 
quatrain. 

IU. Bibliographie. 
IV. Annonces et avis di­

vers. 

OFFICBS -D-K LA SEMAINE 

Dimanche, U Février. — Quinqua-
gésime ; 2* classe. Semi-double. 
Violet. 

Vêpres du suivant, avec mémoire du 
Dimanche. 

Lundi, $5. — S. Mathias, apôtre f fet e 
transférée d'hier J. Double de 2"e 

classe. Rouge, 
Nardi, S6. — Su Marguerite de Cor­

tone, pénitente. Semi-double. Blanc. 

Mercredi, J7. — Les Cendres. Oflice 
du jour. Violet. 

Jeudi, 28, — S, Ruellin, évéque fau 
Propre diocésain j . Semi-double. 
Blanc. 

Vendredi, V" Mars. — La sainte Cou­
ronne d'épines de N.-S. Jésus-Christ. 
Double-majeur. Rouge. 

Samedi. t. — S. Joévin, évéque fau 
propre diocésain). Semi-double. 
Blanc. 

Quimper, typographie ns I s» AB»; AL, imprimeur de ('Evéché. 

Ordre de 1-Adoratlou perpétuelle pendent le «emfilm 

Saint-Renan du 24 au ^Févr ier . 
Saint-Hernin du 1" au 3 Mars. 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — SAINT-COU ES TI iv. — Oi manche de la Qithiquagvsime, — 

Prières «les Quarante Heures. A la première messe, bénédiction et exposition 
du Saint-Sacrement, qui reste exposé jusqu'aux vêpres, 

Lundi el mardi, bénédiction et eiposittofi h In premiére messe. A 9 heu­
res, grand'messe ; à 4 heures, vêpres suivies de la bénédiction. 

Mercredi, un quart d'heure avant la premiet e messe, bénédiction et impo­
sition des Cendres. 

A 10 heures, bénédiction des Cendres et grand'messe, 

* * 

— EGLISE SA VN T-M A TH I ED. — Dimanche, lundi et mardi, exposition des 
XL heures. Le Saint-Sacrement restera exposé, chaque jour, depuis Ia pre­
mière messe jusqu'aux vêpres, qui seront chantées, le d.rimnche, à 3 heures, 
et, les autres jou rs, à 4 heures. Après les vêpres, bénédiction. 

Mercredi, bénédiction solennelle des Cendres et grand'messe, à 8 h. 1/2. 

LETTRE PASTORALE & MANDEMENT 
de Mî  l'Evêque de Quimper et de Léon 

POUR LE SAINT TEMPS DU CARÊME DE 1895 

S U R LA C H A R I T É 

HENHI-VICTOR-FÈUX VALLE A (/, par ta grâce de Dieu et du Saint-
Siège apostolique, Evêque de Quimper et de Léon, 

Àu Ciergé et aux Fidèles de Notre Diocese, salut et bénédiction 
en ftotre-Seigneur Jêsus-CkrisL 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

Parmi les sollicitudes de la charge pastorale, il n'en est 
pas de plus considérable que celle de porter au peuple confié 
à Nos soins, les instructions utiles à son salut. C'est ce devoir 
que Nous remplissons, chaque année, lorsque revient Ja Sainte 
Quarantaine. 

Le monde s'agite et se donne beaucoup de mal pour con­
quérir la paix et le bonheur. Au milieu de toute cette agita­
tion, cris de triomphe pour Ies uns, cris de douleur pour les 
autres, la plupart oublient que la main de Dieu Ies mène, et 
que la paix et le bonheur ne peuvent se trouver que dans la 
place assignée par la volonté divine. Rechercher quelle est 
cette place, sera l'objet de Notre lettre pastorale. 

I 
Notre siècle a droit d'être fier sous bien des rapports, et 

pourtant il ne peut pas se considérer comme une de ces épo-

Christianisme a imprégné l'univers de sa s e i n n e , p-. ««U* 
mille ans d'exercice. En sorte que, ceux qui, dans 1 égare­
ment de leur cœur, se disent athées ou libres-penseurs ne 
Cuvent s'empêcher de laisser transpirer leur foi, jusque dans. 
les excès de leur haine antireligieuse. T^ai\-A» 

Ce qui manque à notre époque, pour être la plus paisible 
et la plusheureuse, c'est la Charité fraternelle, cette fleur au 
narfum rafraîchissant, dont le Christ, ce divm semeur a jeté 
fa semence à profusion dans son champ, qui est le Chrisma-
nisme. 

il leur nartait ainsi : « Le laboureur a jeté ia s-iu.u--, -u-.-- ... 
8emencPe alronvé des terres plus ou moins propices : terres-
slns humuroù elle ne peut germer, terres sans culturareft 
X est étouffée par les herbes', terres trop exposées au soleil 
on le germe est brûlé par la chaleur. Cest ainsi que la Cha­
l t é cétteplante si belle et si féconde en fruits de paix et de 
bonheur?tombe trop souvent sur une terre ingrate, et ne pro-

^ S - T l S c possible que les aspirations de l'humanité 
versla paix eUe bonheur se perdissent dans l'air, sans trou-

J.A w > NT-T! N T C F le remède à nos troubles, à nos 

* ? 5 ^ ï ^ » ^ a - - S i v r e 
disait un jeune homme au Sauveur _ . <****£% £ 3 

f^l\lX^^ônoJ:rX\o^ ton âme, de*u; 
*. K forces et ton prochain comme toi-même. . - « C est 
* bien, dit I* ChriBt, ̂  ^ s ^ « ^ v i v ^ . ^ 

Son esprit u n ^ ^ ^ - ^ ^ - - ^ d e 8 a ^ vation. Il lui faut d autrea i esso H U m _ r t e t 

viciée pour arriver à ta Chanté n lui C h n s t i a n i s m e , 
l e 8 S o l r X K e ^ T d D u " r o c h a i n a été le but de tous les 
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enseignements da Christ. Sa vie tout entière est l'expression 
de cette pensée : Aimez-vous les uns les autres. S'il vient sur 
terre, c'est par pitié pour l'humanité ; s'il partage nos misères, 
nos larmes, nos souffrances, et s'il en dépasse la mesure, c'est 
par affection pour elle ; s'il meurt sur la croix, c'est par un 
amour que tous déclarent aller jusqu'à la folie. Qu'elles sont 
nombreuses et touchantes, les paraboles et les instructions du 
Sauveur, sur ce sujet ! C'est la brebis ramenée au bercail, sur 
les épaules du pasteur; c'est le blessé soigné par le Samari­
tain ; c'est le prodigue reçu avec miséricorde ; c'est le mauvais 
riche impitoyablement traité. Pour que personne ne s'y trompe, 
Il s'écrie : « Je vous ai donné l'exemple, faites comme moi : 
« Quemadmodum egofecivokis, Ua et vos faciatîs. s> Et quand 
ii va être livré à ses ennemis et que son cœur, attristé par la 
vue des événements, ne peut contenir les sentiments qui l'op­
pressent. Il veut recommander à ses disciples l'esprit de cha­
rité qui doit les animer. Son âme s'élève, son coeur se fond, 
et dans une prière à jamais admirable, qui restera avec l'Eu­
charistie comme le testament d'un amour infini : « Mon Père, 
* dit-il, je vous prie non pas seulement pour ceux qui sont là, 
« mais pour tous ceux qui croiront à ia parole de mes envo-
« yes ; qu'ils soient unis comme je suis uni à vous : Non pro 
€ ets autem rogo tantum, sed et pro ets qui cr edit un sunt per 
c verbum eorum in me ; ut omnes unum sint, sicut tu j Pater, in 
« me et ego in te. » (S. JEAN, XVII, 20, 21.) 

Voilà donc toute la pensée du Christ : établir parmi ceux 
qui marcheront sur ses traces l'esprit de Charité. Ses succes­
seurs, les Apôtres, comment ont-ils compris son œuvre ; com­
ment ont-ils rempli leur mission ? 

Ce n'était pas une tâche facile, N. T. C. F., que celle de 
donner au monde l'esprit nouveau, qui devait être le génie 
du Christianisme et sa marque distinctive. 

L'histoire nous dit combien le monde était éloigné de cette 
fraternité, lorsque les Apôtres se séparèrent pour aller prêcher 
l'Evangile. A Rome, à Athènes, les centres lumineux de l'épo­
que, tout étranger était traité de barbare, et une barrière 
infranchissable séparait les peuples comme les classes de la 
société. Rien de fraternel, dans Ies rapports des diverses 
nations ; rien de paternel, dans les relations du petit avec le 
grand. Le puissant n'a pour le faible que la pitié commandée 
par l'intérêt, personne ne tend fraternellement la main au 
malheureux rencontré sur le chemin. 

Pour faire un nouvel esprit à cette société, il fallait une 
force surhumaine. Cette force, les Apôtres l'avaient reçue du 
Maître, lorsqu'il leur avait dit : « Faites ce que je vous ai dit 
« de faire : Quemadmodum ego fed vobis ita et vos facia-
tis. » Suivons-les dans cette difflcHe entreprise. 

R y avait dans le monde, au moment où les Apôtres com­
mencèrent leur mission, deux êtres qui, au dire des sages de 

l'êoooue, étaient d'une nature différente, le maître et l'esclave. 
Cette vue dut choquer tout -d'abord les prédicateurs de la 
Charité fraternelle. Aussi, dès les premiers pas, après avoir 
appuyé le principe de l'autorité sur une solide base, en lui 
donnant Dieu pour unique source, non est enim potestas nisi a 
Deo (ROM. XIII), ils proclament l'égalité des hommes devant 
la iustice divine. « Nous ne sommes tous ensemble qu un 
« même corps, soient Juifs, soient gentils soient esclaves 
. soient hommes libres, dit saint Paul aux Corinthiens. Tous 
« nous devons paraître au tribunal de Dieu : Omnes enim 
« stabimw ante trïbunaï Christi, à Mais il ne s'arrête pas là ; 
car avant converti un esclave fugitif;il le renvoie£ son maitre 
en lui écrivant: « Au nom de la Charité, moi Paul, chargé 
«d'années et prisonnier pour l'amour du Christ, je t'invoque 
« pour mon fils Onésime. Reçois-le, non plus comme un esclav e, 
. mais comme un frère bien aimé. Ej, si tu as ^ ^ e

p ^ " 
<c tion pour moi, reçois-le comme moi-même. » ( E P . à rmLfc-
« MON? C'est ainsi que l' Apôtre pose la base de.l'idée nouvelle -
d'autorité et de fraternité chrétienne. Désormais le maitre ne 
possède plus l'esclave comme une chose qu'il P ™ P ™ * ? 
ou rejeter, soigner ou détruire à plaisir, mais comme un aer-
viteur respectueux et un frère, appelé aux memes responsabi-

n ^ P d e " ^ -• femme, dont ia Pé t ion « t e 
sans honneur dans les nations qui ne sont pas ^ r t t w n n » 
Les Apôtres se hâtent de la remettre à son rang. «-Aimez; vo* 
« épouses, dit saint-Paul aux Ephésiens, comme Jésus-Ch nst 
c a aimé son Eglise, puisqu'il s'est livré à la mort pour elle : 
^ V ^ < ^ ^ « • * " * . * * et Christus daezxt école-
« smm et seipsum tradidit pro ea. » (EPH. v, 25.) 

8En7re l'homme et la femme, l'enfant cet être grac.eus: et 
frieile obiet de tant d'amour, compte bien peu dans 1 anti-
2 é . Én l'appelant prte de lui, en vouant * a malédiction le 
scàndalisateur de son innocence, le Christ lui donne sa place 
eUes Apôtres, se guidant sur le Maître, le déclarent frère des 
anges, ePt rendu semblable aux esprits célestes par la grace 

d n c S ? Ï Ï n r i que les prédicateurs de ^ ^ ^ S -
leur mission, et saint Pierre, qui s'était si bien pénétré Ae 1 es 
prit du Christ, disait aux nouveau-- convertis : « La fin ae 
«• toute chose vient vite, soyez donc prudents et veillez en 
« priant mats par-dessus toit, que la Charité règne sans cesse 
: S i e u ae vous : Ante omnia autem, ™*«>»™1?$*»* 
« tipsis Charitatem continuan k<aT^^FLhuJiV^L de 

Aussi N T. C. F., nn siècle ne s'est pas écoulé, et i îaee cie 
la S t é a pris un essor si rapide, que les Chrétiens, déjà 
nombreux ne forment qu'une cité fraternelle, dans laquelle ii 
n T a S e c l ni romains, ni barbares, mais un ™ j ^ P « £ 
eous la direction d'un seul pasteur. La pensée du Christ s est 
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déjà réalisée : « Qu'ils soient unis, comme mon Fère et moi 
« nous sommes unis : Ut unum sint sicut tut Pater; in me et 
« ego in te* Ï> L'arbre divin a poussé d'assez profondes racines 
pour résister aux efforts de plusieurs siecles de persécution. 
Aussi, quand après l'épreuve, la liberté sera donnée à l'Eglise, 
toujours poussée par le même besoin de Charite, elle enverra 
ses missionnaires prêcher les infidèles jusque sous les climats 
les plus incléments, ses religieux racheter les captifs, soigner 
les malades, recueillir et nourrir les orphelins, consoler les 
malheureux, secourir les pauvres qu'elle nommera les frères 
aînés du Christ, les enfants privilégiés du bon Dieu. 

C'est ainsi que- sous le souffle ardent de la Charité chré­
tienne, se formera cette société nouvelle, dont tous les mem­
bres ne seront plus qu'une famille, unie par les liens les plus 
indissolubles de la foi en Jésus-Christ. « Voyez comme ils 
s'aiment entre eux», diront les païens, étonnés par ce spectacle 
nouveau. « On voit, dit un de leurs philosophes, ces hommes 
« proscrits, persécutés, non seulement s'aimer entre eux, mais 
« aimer ceux qui les persécutent. » 

C'est à cette Charité fraternelle qu'un des plus fiers sol­
dats de Dioelétien doit sa conversion. Il arrive avec son armée, 
exténuée de fatigue, dans une ville de la Thébaïde. Les habi­
tants le traitent avec une charité et des égards qu'il n'a trou­
vés nulle part. Il s'en étonne. « Ce Bont des chrétiens », lui 
dit-on. Touché de ce spectacle, il étudie leur doctrine, abjure 
l'idolâtrie et devient ce merveilleux solitaire, saint Pacome, 
nne des gloires de l'Eglise primitive. C'est bien l'accomplisse­
ment de la prophétie du Sauveur : <r On reconnaîtra que vous 
« êtes mes disciples, à cette dilection que vous aurez les uns 
« pour les autres. » ' 

L'immortel docteur saint Augustin disait aux fidèles d'Hip-
pone, réunis autour de sa chaire : * Que tous les hommes fas-
« sent le signe de la croix, que tous reçoivent le baptéme et 
« fréquentent les églises, cela ne me dit pas encore qu'ils 
«c soient chrétiens. Ce qui distingue les enfants de Dieu et les 
« sépare des enfants du démon, c'est uniquement la Charité. » 
(S. AUG. in Ep. S. Joannis.) 

L'esprit de Charité est donc la marque distinctive de l'en­
seignement du Christ. C'est aussi, N. T. C. F., la garantie de 
la paix et du bonheur parmi les hommes. 

Saint Grégoire de Nazianze, après avoir établi la nécessité 
de la Charité pour le bonheur de l'humanité, s'écrie : « Tant 
« que l'univers est calme et tranquille, tous les éléments 
« s'accordent et demeurent conformes à leur nature. Tant 
« qu'aucun d'eux ne s'élève contre l'autre et qu'ils conservent 
« les liens réciproques par lesquels la parole puissante du 
<c Créateur les a unis, l'univers est dans l'ordre et sa beauté 
« est incomparable. Mais qu'il sorte de son calme et que les 
i éléments entrent en guerre, alors toutes ses splendeurs se 

; £ » » du. Christ qui est a c ^ ^ j ^ » ™ ~ 

un édifice sans fondement. - A 

D I S P O S I T I F 

ï B t ° . V T p * Ï Ï & T Ï - . vénérable, frer.., U . C l » 

, „ le . lo» d e ^ « « J - • J . " ' ? . } ! Apostolique. rn d . l . du 

H^'SS^rrr-'drXa -
même repas, même le dimanche. t { e n 

Jiï!^^^*^^pltt8ieors tois 

dans la Journé^ r u s a d a b eurre , dn lait et du 
f r o m a ^ - p ^ a n T ^ t T e Carême, et des œufs jusqu'au Mardi-

S T ISS^S™."^ «̂ " p — *•aurait des 

Nous accordons d u n e ^ Y a S S S ' K t t o dispense n'est 
^ d o Œ p t J K a m e d u ' d a n s lesquels i. y a obligation 

déjeuner pour les fidèles. janvier 1894, Nous 
Art. 6. - En ver u d un Induit au 11 J 

dispensons de l'abstinence, le jour de saint mai-
jours des Kosanons. p r o f l t eront des dites dispenses 

Art. 7- — L--- personnes qu. y a m n ône proportionnée 
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Art. & — Si MM. Ies Curés et Recteurs ont de graves ral 
sons de le faire, ils pourront ouvrir le temps pascal, Ie diinan 
che de ia Passion et le fermer, le dimanche du Bon-Pasteur 

Vendredi Saint16 ^ ^ ***** ^ ^ P ° U F l6S L i e U * S a m t S > Ie 

Et sera, Notre présente lettre pastorale lue, Ie dimanche 
avant le Carême, au prône de la grand'messe, dans toutes les 
eglises du diocèse. 

Donné à Quimper, sous Notre seing et le contre-sein* de 
Notre Secretaire le 2 Février, jour de la fête de la Purifica­
tion de Ia Sainte-Vierge. u*"iui 

f HENRI-VICTOR, 
Êvêque de Quimper et de Léon. 

Par Mandement de Monseigneur : 

QUEINNEC, CHAN. HON. 
Secrétaire. 

- 12! -

AVIS. - Par suite d'un oubli, l'annonce des Retraites 1 
qu. ont lieu dans les Communautés de ce nom, à Quimper 

& f d V . ' O r r d T o e " ' °6 figUfe "»*- --"« année . X s ie corps ae I rtrao diocesain. 
Messieurs les Curés et Recteurs voudront bien réparer 

ce te omission, et annoncer exactement Ies Retraites S e 
df™««. - V e refJ9r,anL pour les dates, au1 indï 

S , ÏE i àpTlére page d-e V()rdo el au iM<™ 
special qui leur a ele adresse pour être publié dans leurs 

n s r , s £ - s,°-'ri''à '-û perté « T ï ï s r : 
i — ^ 

'-'-'---,-——------------^^^-« 

l e o ï l T i ï f & i ~1T r e f mmand .ons a u x Pr i ére* -- nos lec-

H faut croire que nous ne nous trompions pas. Car voici que 

M. le Minisire de ta Marine vient d'informer les Vice-amiraux, 
Commandants enchef, Préfets maritimes et antres, qu'ils doivent 
autoriser le personnel placé sous leurs ordres à prendre parl aux 
souscriptions, qui pourront s'ouvrir en faveur des Œuvres de Mer. 

Déjà M. Félix-Faure, alors Ministre de la Marine, avait accordé 
la môme autorisation ; et nous savons, d'autre part, que M. le Pré­
sident de la République a envoyé à ces œuvres sa souscription 
personnelle. 

Nous aimons à croire que cette altitude du Gouvernement cal­
mera les alarmes, du Finistère, eL le rassurera pleinement sur le 
but tout pacifique de nos confréries. 

Préd icateurs du Carême dans le diocèse. 
* 

QUIMPER. — Cathédrale de Saint-Coretit in. — M. l'abbé Chapon, 
chanoine, vicaire général honoraire.de Nantes. 

— Saint-Vothier. — M. le chanoine Rossi. 
CONCARNEAU. — Le R. P. Guénêgan, Jésuite, de la Maison de 

Quimper. 
DOUARNENEZ. — Le R. P. Mahé, Jésuite, de la maison de Quim­

per. 
LANDERNEAU. — Le R. P. Léonard, Franciscain. 
Nous continuerons la liste à mesure qu'on nous fera connaitre 

les noms des prédicateurs de la Station, dans les autres paroisses. 

CLOHARS-CARNOET. — Dimanche dernier, avait lieu Ia clôture 
de la première semaine de la Mission. Monseigneur l'Evêque, 
toujours heureux d'encourager le zèle de ses prêtres el la bonne 
volonté des fidèles, en montrant l'intérêt qu'il porte à cette œuvre 
des Missions, si fructueuse pour son diocèse, avait bien voulu 
accepter de présider la cérémonie. 

Sa Grandeur, accompagnée de M. le chanoine Gadon, vicaire 
général honoraire, est arrivée à Clohars, vers 9 heures 1/2. Con­
duite processionnel lément à l'église, Elle assista à la grand'­
messe el ensuite érigea solennellement un nouveau chemin de 
Croix 

L'excellente musique, formée et dirigée par M. l'abbé Havas, 
aumônier à Quimperlé, relevait encore l'éclat de la fête, dont nous 
ne donnerons pas, aujourd'hui, d'autres détails : ils trouveront 
leur place dans le compte-rendu complet,que nous espérons avoir 
à publier bientôt. 

BREST. — Mardi 19, on a enterré, à Brest, M. Coutance, phar­
macien en chef de la Marine, en retraite, président de la Société 
Académique de Bresl, président du Conseil diocesain de la Société 
de Saint-Vincenl-de Paul, président du Conseil de Fabrique, offi­
cier de la Légion d'honneur. 

Par de nombreux ouvrages, qui sonL d'un savant el d'un chré-

http://honoraire.de
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tien, M. Coutance a combattu les doctrines philosophiques anti-
chréiiennes, spécialement dans La vie dans V œuf, livre dont 
Mgr d'Hulsi a dît qu'il esl irréfutable. L'Olivier, qui est une réfu­
tation du darwinisme, valut à l'auteur la croix de Saint-Grégoire. 
Dans un troisième ouvrage, La Lutie pour l'existence, M. Coutance 
combat, en philosophe profond et érudit, les doctrines du maté­
rialisme. 

Retiré à Brest, il s'occupa à faire le bien autour de lui et 
donna, à diiïérenles reprises, d'intéressantes conférences, qui 
furent très appréciées, et montrèrent toute la finesse d'esprit, 
l'érudition, comme les sentiments profondément chrétiens du 
regretté défunt. R. i. P-

M. Le Meil.-— On veut bien nous communiquer sur cel 
excellent confrère, dont nous avons déjà annoncé ta mori, les 
détails suivants, qu'on tira avec autant d'édification que d'intérêt: 

• La mort de M. Le Meil laisse les plus grands el les plus légu­
mes regret* à toute la communauté. Prétre humble el modeste, 
fuyant l'éclat, il se donnait à l'œuvre qui lut était confiée, avec un 
dévouement qui n'avait d'égal que sa dolicaieel universelle cha­
rité pour chaque membre de la famille religieuse qu'il dirigeait. Il 
exerçait le môme zèle près des orphelines, qu'il ramenait toujours 
au devoir, ne se donnant de repos qu'après les avoir portées à 
reconnaître leurs torts et à les réparer. Sa piété simple el droite 
était un stimulant à la vertu. 

i Lors de la restauration de notre chapelle de Brest, il a tenu, 
malgré la modicité de ses ressources, à y laisser un perpétuel témoi­
gnage de sa foi eL de sa dévotion à Jésus-Eucharistie, par l'inscrip­
tion Adoremus in sternum, età la Sainte-Vierge, par l'embellis-
menl desa grotte. 

t ll mettait, avec une grâce charmante- son talent poétique à 
notre disposition, pour les foles de Communauté, comme pour ins­
pirer la pièté aux enfants, par la composition de cantiques qu'on 
chante toujours avec un nouvel entrain. 

• It se trouvait si heureux au milieu de sa famille d'adoption, 
qu'il refusa tout autre poste, pour rester, pendant 31 ans, dans les 
modestes fondions d'aumônier. C'est là que la mort l'a trouvé, 
sans le surprendre. Lundi, 4 Février, il succombait à une conges­
tion pulmonaire. Ses dernières paroles, après avoir reçu l'Extrême-
Onction et le Saint-Viatique, étaient des actions de grâces au bon 
Dieu d'avoir exaucé les prières par lesquelles, depuis trois ans, il 
demandait de recevoir ses sacrements en pleine connaissance. Puis 
il ajouta : * Je ne crains pas le jugement : je crois avoir toujours 
fait de mon mieux ! » 

t Ce n'est pas seulement dans cette communauté de l'Adoration, 
où s'est exercé son zèle, que le bon M. Le Meil laisse des regrets ; il 
jouissait de la mème sympathie près de ses confrères, qui se sont 
succédé à son chevet et ne l'ont quitté qu'après l'avoir conduit à sa 

dernière demeure, où, par une heureuse coïncidence, il repose à 
côté de M. l'abbé Edouard Le Gniljou, comme lui constamment 
voué à l'oeuvre de la jeunesse et au cuite de la sainte Eucharistie. 

i Unequaranlainedeprélressuivaienllecouvoi,ainsiquelaCom-
munanté entière, sœurs et orphelines; de plus, un grand nombre 
des anciennes élèves, venues, malgré le temps el Ia distance, donner 
encore ce témoignage de filiale reconnaissance à Celui qui leur 
avait prodigué son temps el son dévouement. Les larmes de toutes 
exprimaient la sincérité des regrets, el une couronne, placée en 
en leur nom sur la-modeste tombe, reste comme un constant 
hommage de ieur respectueuse gratitude, i 

ILE MOLÈNE. — On nous écrit : 
• Une Mission de huit jours vient d'étre donnée, dans cette 

paroisse. Commencée, le 6 el close, le mercredi 13 Février, elle a 
eu tout le succès désirable. . , , , . , « A 

Dès le premier jour-, du malin au soir, malgré 1 inclémence du 
temps l'église était comble, à tous les exercices : ces braves chré­
tiens étaient surtout avides d'entendre les instructions, aussi soli­
des que variées, des Missionnaires, Le Président, M. Salaun, curé 
dressant, a admirablement expliqué le Décalogue; M. balou, 
vicaire à Plougastel-Daoulas, a donné des conférences sur la Péni­
tence, avec un talent, déjà apprécié sur de plus grands théâtres. 
Les tableaux de M. Bohee ont charmé l'auditoire, que les sermons 
de MM. Riou el Caer ont profondément remué. 

Les excellents Missionnaires ont été largement payés de leurs 
fatigues et des soulTraTices du voyage par la docilité des bons insu­
laires. Puissent ceux-ci garder longtemps, el toujours, tes r̂ésolu-
lions prises durant la Mission de 18951 » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

U n vér itab le ami du peuple. — Le R. P. Hal luin. 
- C'est le nom d'un religieux qui vient de mourir à Arras ou, 
duranL une longue vie, il a fait admirer, avec son zele évangéli­
que et sa simplicité, toutes les vertus d'un sainl. Toul jeune 
prètre, il se sentit la vocation de réunir autour de loi et de caté­
chiser les jeunes apprentis ouvriers sans famille. Voici ce qu écrit 
le Courrier du Pas-de-Calais ; 

. Cne filature étant devenue vacante, M. Halluin trouva 1 oc­
casion favorable pour se procurer un logement plus vaste et plus 
approprié à son œuvre, ll résolut d'en faire ^ ^ Mars 
comment en payer le prix ? L'ancien vicaire de Saint-Jean-Bap-
tisie, qui n'était plus alors que l'humble aumônier de la maison 
des vieillards, au traitement annuel de mt f ^ ^ ^ f P* 
à sacrifier la majeure partie de son po-nm<>,ne < * i - ^ ^ 
ses enfants bien-aimés purent, au mois de Mars 18ol, entrer dans 
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lenr nouvel asile. Ils s'y établirent tout à leur aise, et, quand 
chacun fut case, l'acquéreur vint y occuper la dernière place. 
4 t L'œuvre s'y abrita pendant douze ans environ, quand en 
18(H^elle déserta la rue des Onze-mil le-Vierges pour venir s'ins­
taller définitivement là où elle est aujourd'hui, dans l'ancien pelit 
séminaire d'Arras, rue de Beaufort, où il n'y a de changement 
que dans le nombre des enfants. 

t Tel est l'historique de ce que Ton appelle maintenant « la 
t maison du P. Halluin i, maison bénie fie Dieu, puisqu'en 1851 
le personnel se composait de cent huit apprentis de onze à douze 
ans, el qu'aujourd'hui il atteint le chiffre de quatre cents enfants 
el au-delà, logés, nourris, vêtus, formé-s à un étal el arrachés 
ainsi h l'oisiveté, au vagabondage et aux désordres de ta vie. 

< On parle beaucoup de nos jours de la question sociale. L'abbé 
Halluin n'avait pas attendu nos discussions, la plupart du temps 
stériles, pour se mettre à l'œuvre, et il l'avait résolue, au moins en 
ce qui concerne * les misères imméritées » de l'enfance, avec Ies 
seules ressources de sa foi et de son amour pour les petits et les 
humbles!!! 

t Le P. Halluin était né à Wimille le 27 Juillet 1840, el avait 
été ordonné prétre à Saïnl-Sulpice, le 27 Décembre 1845. 

• C'est afin d'assurer la continuité de son œuvre que le R. P. 
Halluin, tI y a quelques années, s'était agrégé aux religieux de 
l'Assomption, dont il fut jusqu'au bout l'exemple et le modèle, i 

(La Vérité.) 

RENNES. — Mercredi !3 Février, une foule nombreuse se pres­
sait dans l'église Saint-Sauveur, pour rendre les derniers devoirs 
à M. René de Coniac, colonel en retraite. 

Ce n'est pas seulement Ie brave capitaine de 1870, que nous 
regrettons en lui, mais c'est encore le vaillant chrétien, qui aima 
l'Eglise avec non moins de passion que la Patrie. Jeune Sainl-
Cyrien, il fut l'un des premiers à affirmer hautement ses convic­
tions religieuses et à les mettre en pratique, sans crainte du respect 
humain. On sait que son exemple a été suivi, mais c'est â lui sur­
tout que revient l'honneur de ce changement inespéré. 

Après la guerre, M. René de Coniac fut choisi, par le général 
de Cissey, pour occuper la charge d'écuver dans cette mfime école 
de Saint-Cyr, qu'il avait si bien édifiée comme élève. U y exerça 
bientôt une influence admirable. On raconte qu'un dimanche, le 
servant de messe venant à manquer, le brillant capitaine vint 
pieusement s'agenouiller près du prétre et remplir les fonctions 
de l'absent. Ce trait suffît pour peindre un homme. 

Une maladie grave l'obligea, jeune encore, à briser sa carrière. 
Depuis lors, il consacra sa vie aux bonnes œuvres et à ta pratique 
des vertus chrétiennes. Aussi la mort ne l'a l-elle pas surpris et 
cest lui-même qui, sentant ses forces l'abandonner, a demandé a 
1 Eglise ses derniéres consolations, 
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Il n'est plus, mais le souvenir de ses. nobles exemples restera 
parmi ceux qui l'ont connu el aimé. 

Prions pour tui, mais aussi efforçons-nous de l'imiter. 
{Semaine religieuse de Rennes.) 

Vieux quatrain. 
Tout ce qu'on dit, faut Ie penser : 
ll n'est rien qui nous en dispense ; 
Mais on peul bien se dispenser 
De dire tout ce que l'on pense. 
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— V. Les manuscrits syriaques du désert de Nitrie, par le P. H. 
LAMMENS. - VI. Bulletin des sciences sociales. — La marche en 
avant du socialisme à la Chambre des députés, par le P. P. FHISTOT. 
— VIL Mélanges el critiques : Œuvres de mer, par le P. E. G. ; 
Les eaux minérales de la France, par le P. J. DE JOANNIS J Choses 
de famille (suite), par le P. C. SOMMERVOGEL; Note rectificative à 
propos de la Lettre apostolique de S. S. Léon XIII sur les Rites 
orientaux ; L'enseignement supérieur depuis cent ans, par le P. J. 
BURNICHON. — VIII. Tableau chronologique des principaux événe­
ments du mois, par le P. P. F. : Encyclique en faveur de l'Œuvre 
de la Propagation de la Foi ; Encyclique aux archevêques et évê­
ques des Etats-Unis de l'Amérique du Nord. 

Sa int An to ine de P a d o u e , le Thaumaturge de l'heure présente. 
{Les objets perdus. — Le pain des pauvres.) Un vol, in-18 jésus, orné d'un 
portrait. — Librairie Victor Retaux ot iils, H2, rue Bonaparte, Paris. 

Sous ce titre, qui dit bien le but du Uvre, Mgr Ricart! vient d'écrire un 
volume (jui ne saurait manquer de rencontrer le mém-- succès que les précé­
dents ouvrages de l'infatigable écrivain. 

Le récit de la vie si extraordinaire du grand thaumaturge, dont la pu is­
sante intercession vient lont à coup de se réveiller et do se révéler par d'in­
nombrables prodiges à l'heure présente, ne pouvait, en etfet, être présenté 
avec plus (l'intérêt et d*: vie. Mais, ce qui charmera surtout Je lecteur et 
assurera le succès du livre, c'est le tableau des merveilles opérées un peu 
partout dans notre France, depuis le modeste début de l'Œuvre du Pain des 
Pauvres, établie d'abord à Toulon, puis dans presque toutes les églises de 
notre pays. 

Capsules Guyot (véritables), î9, rue Jacob, Paris. — Bronchites 
Chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix :2 fr. 50 
te flacon. Dans toutes pharmacies. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon. 

- 126 - - 127 

Conse i ls du docteur . — Afleotiona de l 'es tomac et des 
in tes t in s . — ll est peu d'organes qui soient aussi souvent atteints par la 
maladie que l'estomac et les intestins. Aussi n-t-on prône une multitude de 
remèdes pour la guérison da ces affections. Beaucoup sont lombes dans un 
oubli mérité, un gram) nombre est appelé ou même sort. 

C'est rendre un véritable service aui malades que de leur faire connaitre 
un médicament sérieux qui, dans l'immense majorité des cast est employé 
avec un succes complet. 

L'Académie de médecine de Paris, après de nombreuses expériences 
faites paf une commission nommée à cet effet, a approuvé et recommandé 
l'emploi du Charbon du Dr Belloc, en poudre ou en pastilles, pour guérir 
ces affections qui, dit-elle, « font souvent le désespoir des malades et des 
rn t*d ĉ * i n fi !• 

Depuis ce temps le Chai bon de Belloc est devenu un remède populaire 
pour guérir les maux d'estomac et des intestins, sous quelque forme qu'ils 
se présentent. 
v • * ~ ' ~ — ' 

A V I S . *— On demande de suite, à la campagne, pour ins­
truire et surveiller deux petits garçons de 6 el 8 ans, une per­
sonne sérieuse, munie au moins du brevet simple, et ayant été 
élevée par des religieuses. 

S'adresser aux bureaux de la Semaine. 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E. PIRIOU rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

M O N T R E S DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 

n i ] . 11'T KHI K, JOAILLERIE 

C o i f t r t l F R E N A I S , «rffestén À i OO ff r a m men 

B R O N Z E — O R F É-V R K R I E3 I V J_UGrT__.I S El 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarif. 

ATELIER POUR LES REPARATIONS EN TOUS GENRES 

PÊGHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon — QUIMPER — rue Kéréon, 45 

P . P Ê C H E , SEUL REPRÉSENTANT POUR LA RÉGION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs. Croix et Candélabres divers, etc. 

DORURE - ARGENTURE - VERNIS - OR 
Remise à neuf de pièces d'Argent et Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par les Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés. 

Nous recommandons tout spécialement à Messieurs les Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
leurs intérêts, la F a b r i q u e d e M. S a m u e l P i r i o u , de 
Q u i m p e r , renommée pour ses produits en Cire, Cierges et Bou­
gies, dont ja qualité est si appréciée par ceux qui en font usage. 

La maison envoie finance, sur demande, échantillons el prix-
courants. - . .. 

Grand D;p!ûm o d'honneur, - p W T f T 1 V f D f Concours gén1 du Barbiton 
•Haille d'Or, JEf« LL IX l f « b Ponuv|,-TS84. 

CHIRURGIEN-DENÏI9TK ^ 
Diplômé de V École Dentaire de Paris 

o, RUE DE LA" MAIRÏE Q U I M P E R (pus la place Saint-Corentin) 
Visible tous Ies jours, les mardi el vendredi exceptés. 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
PRTX MODÉRÉS 

CABINET DEBR&Y-HÉLOT 
D I P L O M E DE LA F A C U L T É DE M É D E C I N E DE PARIS 

2, rue Astor, à QUIMPER (à côté de la Halte). 

M . P É Z I E U X , CHIRURGIEN-DENTISTE, est visible tous les jours, 
. â l'exception du vendredi. 

SPÉCIALITÉ 0E DENTS ARTIFIC-IELLES 
médaille d'Or, Vennes 1 8 9 2 (Concours générai de la Bretagne). 

Ou trouve chez l'auteur : « Aux mtres de famille », par F. PÉZTEUÏ, 
dentiste dc plusieurs établissements civils et religieux. 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de C t DROUOT, à D o n i (Hord) 

F. KERAMBRUN, rejiréseulanl à Plouisy, par Guingamp (Cotes-do-Nord) 

Grande Épicerie de Paris 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

Senie Maison à QUIMPER : 6, RDE KÉRÉON (près la Cathédrale) 
Expédition en Province — Envoi franco du Catalogne. 
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ENLUMINURE spéciale, facile occupation attrayante el lucrative chez 
soi, Imagerie de piété. Chemin de croix sur bois, verre, opale, toile, etc. 
Méthode simple. CONTE, Éditeur, 27, rue Madame, Paris. 

I ll MCI I C MIOCin MM HIDT force inconnue jusqu'à ce jour. Prix, 26 fr, avec 
J U fil L L L t 111 I JO IU N N Al n L étui. Pince-nez et lunettes eo tous genres. V é r i ­
t ab le pince-nez no tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco en France. C. Pau l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 

D LJ T I Q I F BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
T l l I I W i E i Guérison par I E m ul sion m Arch ais. da U RO CHELLE. 

P O --T"T» r> "p Hhamea* Bronchite** Q-rïppe, Catarrhe, oppression 
l-AL* I n u i Jes irritai ions de Poitrine et de Gorge, le Sirop JB* la 
P i t ib: i-far-s .ie nELA.vGKENircR.sont loujours les pectoraux Ies plus efficaces 
et Jos pi s recoin mandes — Ne contenant ni opium, nj morphine, ni codéine, 
i Ls s roi i donnés avce fécurité pl succes aux enfants atteint* de Toux ou de 
Coquel che.— PRIT. i «iv 80'et l 'as Mmj.-3-.— Parts.53. r.Vivienop et tout»» Pharmacie*. 

• - - - - - - - - - - - - •• 

FONDERIE DE CLOCHES 
è 

Vi lied i eu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M™- vv* L.IS J A MT E L , 
Rue Saint Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

H Y G I È N E D E L A T Ê T E / Qui BSttOîe Ia Tfite 

Df n n p n Enpic&8i..ciKTnz 
l l U f f li tn-Inr* 

les lait repousser, 

en immédiate meut a n e - é - par 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U 

Jtmpioi très agréable, — _Far/__t_ra exçuis. 
«<>. ut FLACON : 3 Fn. ; FRANCO, Cous POSTAL : - * FIL. •-{&• 
DÉPOT GENÉRAL : M a I s o n du S r E O F F , Rue Ste-Catherine, 164, BORDEAUX . 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saiot-Yves ; Melcus 
parfumeur, 17, rue do Ja Mairie; à Quimper : Lacoste, phairnacien. 

COMPAGNIE Ll EB IG 
VTRITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG 

S£ VEFIER DES IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T 1*E V I A N D E MAILUM est indispensable; 

|pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces, 
légumes et toutes cortes de mets. 

Cet extrait ae conserve indéfiniment. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANOAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P * ' * DE L'ABONNEMENT LA LIGNE DANNGllCE 

i o CENTIMES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES*" 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE. PART OU P R E M I E R OE CHAQUE M O I S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à U. l'abbé ROSPARS, 
fecteur de Locmana-Quimpcr, pour 
le mardi au plus tard, a-van t midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di 
r. element Ies abonnements à M. DE 
KERAXPIAL, imprimeur de l'Ëvêchë, 
à Quimper, rua des Boucheries, 18. 

TUTE AD IDME a O : QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SON!»IRE. — /. Aposto­
lat de la Prière. 

/ / . Chronique du Dio--
cèse ; Olïices extraordinai­
res ; Lettre pastorale et 
Mandement pour Ie saint 
temps du Carême de 1895 
(suite et fin); Commuui-
cation de l'Ëvéché ; 20 Fé-

vrier-S Mars ; Prédicateurs 
du Carême dans le diocèse 
(suite); Quimper; Brest; 
Mission de Lesneven. 

/ / / . Souvelles du monde 
catholique. : Rome ; Lan­
nion ; Perdu 1 

1 F, Annonces el avis di­
vers, 

OFFICES E>E LA S E MAI-N E 
Dimanche. 3 Mars, — \" Dimanche 

du Carême ; lr* classe. Semi-dou­
ble. Violet, 

Vêpres du jour, avec mêmoires du 
suivant et de s. Lucius, Pape, Mar­
tyr. 

Lundi, 4. — S. Casimir, roi de Polo-

f ne, Confesseur. Semi-double. 
la ne. 

Mardi, S. — S. Guennolé, abbé f Au 
Propre diocesain, — du 3 Mars J. 
Double-majeur. Blanc. 

Mercredi, S. — Qttatre-Temps, — 
De la Férie ; Violet. — Ou office 
votif de s. Joseph. Semi-double. 
Blanc. 

Jeudi, 7. — S. Thomas d'Aquin, Doc­
teur. Double. Blanc. 

Vendredi, 8. — Qualre-Temps* — 
Fête de la su Lance et des Clous 
de N -S. J.-C. f Au Supplément; 
Double-majeur. Rouge. 

Samedi. 9. — Qualre-Temps. — 
SlB Françoise, Veuve. Double. Blanc, 

O r d r e d e P Af tor» t l o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t ta • emMln» 

Goulven du 4 au 6 Mars. 
Tréhou du 7 au 9 Mars. 

Quimper, typographie DE KEEANGAL, imprimeur de l'Évécbô. 

http://nELA.vGKENircR.sont
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Apostolat de la P r iè re 
LIGUE DD CŒUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Mars 1895, présentée par Son Etn. Ie Cardinal Vicaire 
et bénie par S. S. Léon Ml! : L'ESPRIT DE PRIÈRE 

S'il est une Intention générale qui, par son importance méme, 
s'impose périodiquement à nos Associés, c'est bien la diffusion de 
Yesprit de prière. N'est-ce pas, en effet, cet « esprit de grâce et de 
prière, > comme parle l'Ecriture, qui, avec le zèle el la dévotion 
au Sacré-Cœur, constitue, à le bien prendre, l'essence méme de 
notre Œuvre ?.., 

Et, de fait, à mesure que cet esprit se répandra dans un plus 
grand nombre de cœurs catholiques et les pénétrera davantage, 
notre armée sainte, du méme coup, dilatera ses pavillons, et avan­
cera l'heure lant désirée du triomphe : • Mon Cœur, a dit JÉSUS, 
régnera maigre ions ses ennemis, i 

Mais qu'est-ce, au témoignage des saints Docteurs, que cet 
esprit de prière f C'est, nous répondenl-ils, dans leur gracieux et 
profond langage, « la vapeur odoriférante des âmes pures; » c'est un 
hymne et un cantique que chantent vos bonnes œuvres ; » c'est 
t voire existence changée en une fête perpétuelle, qui se célèbre 
en l'honneur de votre Dieu ; » c'est enfin le véritable accomplisse­
ment du grand précepte : « ll faut, a dit te Sauveur, et après lui 
l'Apôtre des gentils, il faut toujours prier et ne jamais cesser, i 

A vrai dire, ce commandement effraie tout d'abord notre fai­
blesse; el cependant, il n'a rien d'impraticable ou d'incompatible 
avec les occupations les plus ordinaires de nos journées. Tout au 
contraire; lorsqu'on l'accomplit de la façon aisée el pra tique qu'en­
seigne notre Apostolat de la Prière, il rend la vie chrétienne plus 
fervente, plus méritoire el plus heureuse, ll la rend surtout 
féconde pour le salut des âmes et la gloire de Dieu. 

Au reste, enseignent les saints Docteurs, celui-là prie toujours, 
t qui travaille constamment à s'éloigner des moindres fautes, i 
Celui-là prie toujours, qui agit avec une inienlion pure, en se 
« renouvelant souvent dans le désir de faire tout selon Dieu. * ll 
prie sans cesse également, celui qui s'applique à faire chacune de 
ses actions avec toute la perfection dont il est capable. - El c'est 
alors, dit saint Augustin, que chaque œuvre devient vraiment un 
cantique, et noire existence un long psaume, qui ne s'interrompt 
jamais. -

Ce qu'il faut surtout; — comme le demande notre sainte Ligue 
de l'Apostolat — c'est de consacrer, dès le malin, au divin Cœur 
de Jésus, notre journée tout entière ; et alors, sans qu'on y pense, 
toutes les actions, mème les plus communes, monteront vers Dieu 
comme l'encens d'une suave prière, pour retomber sur nous et 
sur toute l'Eglise, * en rosée de bénédictions el de grâces, i 

CHRONIQUE DU- DIOCESE 

Offices extraordinaires. 

Quimper . — SAINT-CORENTIN. *— Dimanche, vêpres à 2 h. 1/2. À l'issue 
des vêpres, ouverture de la station du Carême par M. Chapon, vicaire géné­
ral de Nantes, . .. 

Pendant te Carême, sermon français, le dimaoebe, à l'issue des vêpres ; le 
mardi et le jeudi, à 7 b. 1/2 du soir. 

Instruction bretonne : le dimanche, k 7 b. 1/2 du soir, par le R. P, Henry, 
de la Compagnie de Jésus, et le mercredi, à la même heure, par lu Clergé 
de la paroisse. 

Tous les vendredis, Chemin de la Croix à 7 h. lj2. 
Tous les vendredis du Carême, la relique des Trois Gouttes de Sang sera 

exposée à la veneration des fidèles. 

PAROISSE DE SAINT-MATHIEU. — La station du Carême sera prêchée, dans 
l'église provisoire, par M. le chanoine Rossi. 

Sermon, le dimanche, à 7 h. 1/2 du soir, pendant les quatre premières 
semaines ; et, le vendredi, exercice en commun du Chemin de la Croix. 

Dans la dernière quinzaine, retraite pascale : armons, les dimanches, 
mercredis et vendredis, à 7 h. 1/2 du soir. 

Instruction bretonne, chaque jeudi, à la méme beure. 

* * 
CHAPELLE DE LA RETRAITE. — Dimanche, 3 Mars, réunion de ta Congré­

gation des Dames, à la chapelle de Ja Retraite, à 7 heures, Sainte Messe, 
suivie d'une instruction et de la bénédiction du Trés Saint-Sacrement. 

LETTRE PASTORALE & MANDEMENT 
de M^ l'Evêque de Quimper et de Léon 

POUR LE SAINT TEMPS DV CAHÊME DE 1895 

SUR LA CHARITÉ 
(Suite et Bo.) 

II 
Mais, N. T. C. F., quelle est la nature de cette Charité, qui 

forme Ia base de l'esprit chrétien V La Charité, nous dit la 
Théologie, est une vertu surnaturelle qui nous porte à aimer 
Dieu et notre prochain comme nous-mêmes pour l'amour de 
Dieu. 

L'amour de Dieu est donc l'essence de la Charité, et le 
premier rayon de ce soleil éternel est l'amour du prochain. 

Dans les cultes idolâtriques, la crainte domine tous les 
sentiments. Ce n'est pas par amour que Ton va vers la Divi­
nité, mais par crainte. Le dévot qui offre des sacrifices n'a 
qu'un but, apaiser la colère des Dieux et en éloigner les 
traits. Dans la foi chrétienne, au contraire, Dieu ne veut pas 
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voir à. ses pieds des enfants tremblants, mais des fils, aimants 
qui metteut sa bonté et sa miséricorde avant sa puissance et 
sa grandeur. Le Dieu des chrétiens est père avant tout et il 
veut que, sous la chaleur de sa paternelle bonté, ses enfants 
l'aiment par-dessus tout et soient liés entre eus par les liens 
d'une Charité mutuelle. Il fait de cette Charité la règle de ses 
faveurs. « Avant de m'offrir votre sacrifice, dit-il, voyez si 
« vous n'avez aucune haine contre vos frères. » 

L'Apôtre saint Paul nous fait un admirable tableau de la 
Charité chrétienne. * La Charité, dit-il, c'est Ia patience, la 
« douceur et la bienfaisance, réunies dans un cœur. Elle est 
« opposée à l'envie, k la témérité, k l'orgueil. Elle ne connaît 
« ni l'ambition, ni Ia colère, ni la médisance. La vue du mal 
« Ja contristé. Elle aime avant tout la vérité, elle place l'in-
« térêt de ses frères avant le sien, elle est tolérante et con-
« fiante, elle sait agir et souffrir. » 

Or, la Charité ainsi décrite, N. T. C. F., est-elle vraiment 
en honneur parmi tous ceux qui se disent chrétiens et le sont, 
en effet, par Ie baptême ? 

Nous vivons au milieu d'un monde composé de passions 
bien diverses. Autant d'hommes, autant de goûts, d'appétits et 
de caractères. Comment établir la concorde au milieu d'élé­
ments si difficiles à concilier ? Comment tenir en équilibre 
tant d'humeurs et d'intérêts, toujours prêts à se mettre en 
lutte ? Dieu, sans doute, a permis qu'il en fût ainsi, comme 
pour montrer l'infinie ressource de son toul-puissant amour 
pour l'humanité. Il est avant tout et restera toujours le Dieu 
de Charité. Désirant maintenir Ja paix parmi des éléments si 
divers, il a dû. la rendre possible, en les rattachant par un 
lien naturel, En effet, il a enseigné à la sagesse humaine un 
principe d'où elle peut tirer le moyen d'unir ce qui paraît le 
plus divisé. Ce principe, il l'a gravé dans le cœur de l'huma­
nité dès son premier jour, et il l'a renouvelé et consacré, en 
l'inscrivant dans son Evangile. Ce principe primordial est 
celui-ci : « Ce que vous voulez que les autres fassent pour 
« vous, faites-le de même pour eux : Pront vultis ut fadant 
« vobis homines et vos facité Ulis similiter. » (S. Luc vi, 31.) 
C'est de cette source que découlent nos devoirs à l'égard de 
nos frères, et c'est ainsi que la Sagesse Eternelle a réglé 
l'étendue de ces devoirs sur notre propre intérêt. Elle a donc 
établi une réciprocité d'amour, d'égards, de soins, de services 
qui, si elle est bien comprise, bannit de Ia Société toutes les 
divisions, et assure une union sans nuages. 

Cette union et Chanté fraternelle, inscrite de Ia sorte 
parmi les lois fondamentales de la Société et base de Ia morale 
évangélique, est loin, hélas ! d'être complète au milieu de 
nous. 

Personne, sans doute, N. T. C. F., ne saurait méconnaître 
l'élan incomparable vers la souffrance et la pauvreté, qui fera 
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pardonner bien des fautes à notré époque. De tous côtés, les 
hôpitaux s'élèvent, les orphelinats se fondent, les malades se 
visitent, Ie riche se découvre en faveur du pauvre. Dieu seul 
est capable de voir et de compter tout ce qu'il y a de désin­
téressé, de grand et de généreux dans le cœur de cette foule 
immense, qui sait donner et donner encore à ceux qui se pré­
sentent au nom de la misère. JL*e Christianisme n'aurait-il mis * 
dans la vie humaine, que cet élan vers la Charité, que deja 
nous lui devrions une éternelle reconnaissance, Il sort, en 
effet, de toutes ces œuvres comme un souffle consolateur qui 
murmure a tous : Vous qui pleurez, donnez au pauvre et vous 
serez consolé ; vous qui souffrez, soulagez la misère ei votre 
peine s'adoucira. C'est comme une harmonie divine qui porte 
jusqu'au fond du cœur de l'humanité cette ineffable parole du 
Sauveur ; « Venez h moi, vous qui souffrez et pliez sous le 
« fardeau et je vous relèverai : Yenite ad me omnes qui labo-
* ratis et oneratiestis, et egoreftciam vos. » (S. MATTH., XI, 28.) 

Ce coté de la Charité chrétienne est admirablement com: 
pris de nos jours; mais il en est un autre, qui ne présente pas 
aux regards un aussi consolant aspect. 

Que d'hormmes, même parmi ceux qui se disent chrétiens, 
dont les lèvres sont dures et âpres en parlant du prochain ! 
Que d'hommes se font un amusement cruel de blesser leurs 
frères, de les mortifier, de les contredire par des paroles 
méchantes ! Ils se plaisent à exagérer leurs défauts, à rabais­
ser leurs succès et h censurer leurs actes. Que d'autres, dont 
Ia plume acerbe fait des blessures mortelles ! Que de cœurs 
dévorés, que d'âmes ulcérées par la haine ! Le venin qu'ils 
distillent est plus funeste que celui du serpent. La moindre 
blessure, le plus petit froissement soulèvent en eux des flots 
de colère, et la pensée de la vengeance hante leur esprit, pen­
dant la nuit comme pendant le jour. Ne rencontrons-nous pas, 
à chaque instant, des hommes dont Ies railJeries sont fré­
quentes, les paroles brusques, les rapports indiscrets ? Ils 
aiment les contestations vives, les refus désobligeants. Ils ne 
craignent pas de proférer des mots injurieux, des insultes 
grossières ; ils se livrent à des menaces haineuses et parfois à 
de criminelles violences. Qu'il en est, N. T. C. F., qui, poussés 
par l'orgueil, s'érigent en ceuseurs impitoyables ! A eux le 
monopole de la sagesse, de la lumière, de la grandeur d'âme, 
du courage ; à eux le monopole de l'interprétation des Ecri­
tures, des traditions ; à eux la science des nécessités de leur 
époque et Ia science de la conduite h tenir dans les circons­
tances difficiles/ Aussi, comme ils parlent haut, comme ils 
traitent avec un souverain mépris ceux qui ne partagent pas 
leur manière de voir et ne prennent pas pour des oracles les 
jugements qu'ils portent sur les événements et sur les hommes! 

Est-ce done là, N. T. C. F., l'esprit du Christianisme ? Sont-
ce les règles qui nous sont tracées par la tradition chrétienne? 
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Comment rapprocher d'nne semblable conduite les instruc­
tions de l'Evangile, les paroles et les exemples du Sauveur et 
des Apôtres? « Ne rendez pas le mal pour le mal, disait saint 
« Pierre aux premiers chrétiens, la malédiction pour Ia malé-
« diction ; mais au contraire, bénissez ceux qui vous maudis-
« sent. » « Celui qui veut s'attacher k la vie et avoir des jours 
« heureux, doit refréner sa langue et ne pas lui permettre de 
« déchirer le prochain : Qui eii im vuIt vitam dïligere et dies 
c videre bonos, cocrceat linguam suam a malo et labia ejus 
« ne loquantur dolum. » (S, P ETR., I, 3, IO.) 

Quels admirables enseignements et que de paix et de bon­
heur pour l'humanité, s'ils étaient mis en pratique ! 

Mais, trop souvent, il n'en est point ainsi parmi les chré­
tiens. Beaucoup d'entre eux oublient que le baptéme les a 
placés parmi ceux qui devraient se nourrir de ces préceptes 
et y chercher la paix de la conscience et le calme de la vie. 
Hs laissent envahir leur cœur par l'éloignemcnt du prochain. 
Ila s'attaquent à tout et ne respectent rien. La plus haute élé­
vation n'est pas hors de leur atteinte. Ils dirigent leurs coups 
contre les têtes Ies plus augustes. Les dépositaires de l'auto­
rité eux-mêmes sont l'objet de leurs sarcasmes. Le sanctuaire 
n'est pas pour eux un asile sacré. La vertu la plus éclatante 
n'est pas k l'abri de leurs dénigrements. Le vent du désert ne 
dessèche pas autant les plantes sur lesquelles il passe, que le 
fiel qu'ils distillent, par leur langue ou par leur plume, n'em­
poisonné la vic de ceux qu'il atteint. 

Et, nous sommes obligés de le reconnaître, N. T. C. F., ce 
défaut d'esprit chrétien et de fraternelle Charité souffle dans 
tous Jes rangs de la Société, chez le grand et le savant, 
comme chez le petit et l'ignorant. Il soulève de terribles tem­
pêtes, aussi bien dans l'humble maison des champs que dans 
le palais des princes, aussi bien dans la bourgade que dans 
la ville. L'égoïsme, l'amour-propre, Ia calomnie, la médisance 
établissent partout leur siège, et ne respectent ni la paix, ni 
le bonheur des plus petits comme des plus grands, 

Comment peut-il se faire que des chrétiens qui, chaque 
jour, prononcent ces paroles : « Pardonnez-nous nos offenses. 
« comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés, » 
puissent agir d'une aussi coupable manière ! Comment peut-il 
se faire qu'au milieu d'hommes qui prétendent avoir l'Evan­
gile en honneur, on oublie de la sorte Ia sévérité du Juge 
suprême ? « Qui êtes-vous, dit saint Paul, dans son Epitre aux 
« Romains, et quelle autorité avez-vous pour oser parler 
« ainsi de votre prochain et le juger avec mépris V Tu quid 
« judicas fratrem tuum, aut tu quar e sp émis f r at rem tuum ? 
< N'est-il pas votre semblable, et justiciable comme vous du 
« tribunal du Christ ? Omnes enim stabimus ante tribunal 
« Christi. » Qu'il faut être insensé, pour porter des sentences 
contre ses frères et les condamner, quand Jésus Christ s'est 

réservé ce droit! U sera notre Juge k tous, quand il paraîtra 
a la droite de son Père par delà les. nues, et qu'au son des 
trompettes éternelles il nous convoquera tous au pied de son 
tribunal, en face des siècles épouvantés, pour prononcer notre 
jugement : Omnes enim stabimus ante tribunal Christi. Chré­
tiens coupables et imprévoyanfs, vous oubliez les paroles de 
nos Livres Saints : « Celui qui a de la haine pour son frère est 
« un homicide et ne peut prétendre à la vie éternelle. Celui --
* qui n'aura point fait miséricorde sera jugé sans miséricorde. 
« La mesure de votre jugement sera celle que vous aurez 
* employée à l'égard de vos frères ! » 

III 
Il est impossible, N. T. C. F., de ne pas reconnaître qu'au 

milieu d'hommes dépourvus du véritable amour de Dieu et 
sans miséricorde et pitié pour les biens et Ia réputation du 
prochain, la paix et le bonheur ne puissent pas jeter des 
bases solides et inébranlables. Et pourtant nous ne pouvons 
pas nier que jamais les hommes n'ont tant soupiré après ces 
biens ineffables. Qu'ils cherchent donc ces dons précieux où 
la Providence les a déposés. Qu'ils reviennent à l'esprit du 
Christianisme, qui est un esprit de paix et de miséricorde, un 
esprit d'amour et de fraternelle union. 

Aucun remède, quelqu'efficace qu'il soit, ne peut ramener 
l'humanité à ces jours de fraternité chrétienne des premiers 
siècles de l'Eglise, si ce n'est l'esprit de Charité. C'est de ce 
côté que doit porter le grand effort et que doivent se diriger 
les influences réparatrices, Il faut refaire à l'humanité, cette 
grande malade, une âme chrétienne; il faut lui rendre le 
souffle de Charité fraternelle, qui s'est évanoui en elle. Il faut 
redonner au peuple sa foi et sa pratique religieuse, sa crainte 
de Dieu et sa confiance dans la vertu. L'expérience est là 
pour nous dire qu'en dehors d'une éducation chrétienne, qui 
rendra au monde l'esprit de Jésus-Christ, il n'y aura pas de 
guérison pour lui. « Depuis un siècle, dit un de nos philoso-
« phes il a été prouvé que quand on prétend lutter contre le 
« désordre des âmes et la folie des aspirations par d autres 
« moyens que les moyens religieux, quelles que soient les 
« bonnes intentions que l'on ait et la puissance des ressources 
« dont on puisse disposer, on ne peut obtenir aucun résultat 
« sérieux ni durable. » 

Quels sont, N. T. C. F., les ensetgnements à tirer de la lec­
ture que vous venez d'entendre? Vous devez vous efforcer 
d'établir en vous, sur des bases solides, la Chanté des vrais 
chrétiens. Vous devez chasser loin de vous cet égoisme qui 
déflore les cœurs les mieux doués pour le bien, cette folle 
ambition, cet orgueil, cette suffisance, qui fait croire que 1 on 
vaut mieux que les autres ; cette susceptibilité, cette prompti­
tude de jugement et cette folle satisfaction de soi-même, qui 
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fait mépriser ses frères. Vous devez vous dépouiller de cette 
Apre recherche de la richesse et des honneurs, qui conduisent 
à de si coupables bassesses. En agissant ainsi, vous mettrez 
la paix dans votre conscience, et vous ne serez pas loin de la 
voir régner autour de vous. 

La Religion chrétienne et son esprit ont subi bien des 
assauts, depuis deux mille ans. Mais ils n'ont rien perdu dans 
la lutte, car leur force leur vient de l'Eternelle Toute-Puis­
sance. L'Esprit du Christ se perpétuera à travers les hommes, 
jusqu'à la fin des siècles, Dès les premiers jours, il a refait le 
monde comme d'une argile nouvelle. Sous le souffle de la foi 
au Christ, les institutions païennes s'écroulèrent, pour céder 
la place aux institutions chrétiennes. Les idoles disparurent, 
les temps s'abattirent, les lois s'adoucirent et, sur les ruines 
du vieux monde déchu, Constantin put planter la Croix, sym­
bole de l'esprit nouveau. Que ce même esprit de Jésus-Christ 
s'établisse en vainqueur parmi nous, et nous verrons bientôt 
s'écrouler tout ce qui lui est opposé. De ces cendres naîtront 
la paix et Ie bonheur, après lesquels soupire l'humanité. 

Pour Nous, N. T. C. F., Nous ne pouvons que redire ces paro­
les de la liturgie catholique : « Seigneur Jésus-Christ, qui avez 
« dit à vos Apôtres, je vous laisse ma paix, je vous donne ma 
« paix, n'ayez point égard à nos péchés, mais à la foi de votre 
«t Eglise. Donnez-lui la paix et l'union, dont vous voulez qu'elle 
« jouisse. Vous qui étant Dieu, vivez et régnez dans les siècles 
« des siècles. » 

Communication de l'Evêcbé* -— La participation du 
Clergé à certaines œuvres, qui ne sont pas, du reste, spécia­
les an diocése de Quimper, a soulevé des défiances et 
provoqué des interprétations, auxquelles il est bon d'enle­
ver toute raison et tout prétexte. 

Le prêtre, pénétré dè la grandeur et de la sublimité de 
sa mission, se Tait un devoir d'éviter de prendre part aux 
contestations et divisions politiques ; fîlialemeut soumis à 
toutes les prescriptions du Souverain Pontife, il accepte 
avec une euliére loyauté le Gouvernement établi. Agissant 
ainsi dans le calme, et dans des vues toujours élevées, il 
fait honorer son ministère et mieux accepter ses conseils. 

Quand on ie verra engager nos marins dans ces Œuvres 
de mer si intéressantes, et qui ont pour elles les patrona­
ges officiels les plus élevés ; lorsqu'il essaiera, comme il 
l'a fait déjà pour Ies ouvriers dans plusieurs de nos villes, 
de résoudre Ia question importante et délicate de l'obser­
vation du dimanche parmi nos populations maritimes, et 
d'extirper du milieu d'elles le fléau de l'ivrognerie, per-
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sonne ne devra lui supposer d>utre dessein que celui de 
pourvoir aux intérêts spirituels des âmes, et de réaliser, 
autant qu'il est en son pouvoir, ce régne de la charité fra-
ternelle, dont Nous venons de rappeler â tous les condi­
tions et les devoirs. 

Nous avons la plus entière conflance que tous les prê­
tres s'inspireront de ces sentiments et conseils. 

• - i . , . • , • — 

* 

20 Févr ie r — 3 Mars. — Il > a eu 17 ans, le 20 Février, 
que le monde apprit que le Sacré-Collège* avait nommé Pape le 
Cardinal Joachim Pecci, aujourd'hui LEON XIII, glorieusement 
rég na n L Dimanche prochain, 3 Mars, ramène le 17e anniver­
saire de son i.ouronoement. 

En ce jour, les prêlres doivent réciter, â la messe, l'oraison 
spéciale Pro Papa- tous les catholiques auront à cœur de redire 
plus ardemment que jamais la prière que l'Eglise elle-même place 
sur leurs lèvres et qui résume si bien les sentiments de leur piété 
filiale envers le. Vicaire de Jésus-Christ : 

t Que Dieu le conserve, qu'il le vivifie, qu'il le fasse heureux 
sur la terre et qu'il ne le livre point aux mains de ses ennemis î • 

Puissent ces pieuses instances être enfin exaucées! Puissions-
nous, malgré le poids des qualre-viogl-cini-i anuées, que l'auguste 
Pontife, par une visible protection d'en-haut, porte vaillamment, 
saluer longtemps encore ce précieux anniversaire ! 

• 

Prédica teurs du Carême dans le diocèse (Suite). 

BREST. — Paroisse de Saint-Louis. — Le R. P. Le Roux, 
jésuite, de la Résidence de Vannes. 

— Saint-Sauveur. — Le R. P. Savary, eudisle, de la Maison 
de Granville. 

— Saint-Martin. — Le R. P. Le Jallais, eudisle, de la Maison 
de Redon. ". 

— Notre-Dame du Vont-Carmel. — Le R. P. Belloni, eudisle, 
de la Maison de Granville. 

LAMBEZELLEC. — Le R. P. Denys, franciscain. 
MORLAIX. — Saint-Mathieu. — Le R. P. Massicot,eudisle, supé­

rieur de la Maison des Missionnaires, de Redon. 
PONT-L'ABBÈ. — (Dernière quinzaine). — M.Millour,aumônier 

de la Marine, en retraite. 
QUIMPER, — Nous apprenons la mort du cher Frère Charlema­

gne, premier directeur du Pensionnai Sainte-Marie, à Quimper 
(de 1846 à 1854), décédé à Lille, le 21 Février, dans sa 8 l'année, 
dont 65 de vie religieuse et 56 de profession. 

Un service a été célébré, pour le repos de son âme, dans la 
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chapelle du Pensionnat. L'officiant élait le vénérable M. Fromen­
tin, recteur de Pouldergat, qui a été également le premier aumô­
nier du Likès. 

Les anciens élèves du Frère Charlemagne, assez nombreux 
encore dans notre diocése, ne manqueront pas de prier pour le 
repos de son âme. 

BREST. — Le dimanche, 17 Février, à l'issue des vêpres, a eu 
lieu, en l'église de Saint-Louis, un salul solennel, pendant lequel 
il a été fait une quête au profit de l'œuvre de la Crèche de l'Enfanl-
Jêsus. Le salul a élé chanté par cinquante choristes de la haule 
société brestoise, sous la direction de M. de Mussy. 

Dans un discours de circonstance, M, le Curé de Saint-Louis a 
rappelé aux nombreux assistants, qui se pressaient autour de la 
chaire, le bul de l'œuvre de la Crèche. Après un délicat hommage 
rendu au dévouement des Sœurs de la Providence, qui dirigent 
la Crèche de Brest, il a fait appel à la charité privée, pour augmen­
ter les ressources de l'Œuvre. L'innocence des petits enfants qu'elle 
recueille, leur pauvreté, sont des titres à la bienveillance et à la 
générosité... Le prédicateur exhorLe ensuite les mères de famille à 
visiter souvent la Crèche, pour s'assurer la protection des anges 
des petits enfanis pauvres, en faveur de leurs propres enfants, ll 
les a engagées ù y conduire ces derniers, pour leur donner l'habi­
tude de la compaHssance et du dévouement à la pauvreté. 

ll compte sur la société brestoise, si charitable, pour dissiper 
loule crainte et donner aux mères des petits enfants de ta Crèche 
l'assurance que pas nn seul d'entre eux ne sera abandonné. 

La quête a produit 850 francs. 
#«• 

Mission de Lesneven. — On nous écrit : 
t Comme la Semaine religieuse l'avait annoncé, une Mission a 

été donnée, à Lesneven, du li) au 2-i Février. Les habitants atten­
daient avec impatience ces jours bénis : aussi, dans chaque mai­
son, les cœurs oni tressailli d'allégresse, lorsqu'enfin le magni­
fique carillon, sonnant VAngehts, est venu annoncer l'ouverture 
des saints exercices. L'église est prêle à recevoir Ies fidèles : elle 
est ornée de guirlandes et de drapeaux aux diverses couleurs; 
cela se fait partout en pareille occasion ; disons simplement qu'à 
Lesneven, c'était aussi bien réussi que partout ailleurs. 

• La Mission française a été p rec h ée, les deux semaines, par 
te R. P. Léonard, Franciscain de l'Observance, vicaire général de 
Mgr Poiron. Le Père est arrivé à Lesneven, un peu fatigué par la 
grippe; mais il a tout de même entrepris bravement sa besogne 
el, Dieu aidant, l'a menée à bonne tin. II a précité, tous les jours, 
à i l heures du matin el à 7 h. i/2 du soir, bien simplement, 
quoique pas sans élégance, lanternent aussi, pour se faire bien 
comprendre, sans trop de fatigue, ni pour lui ni pour ses audi­
teurs. 

i La Mission bretonne a élé présidée, la Ve semaine, par 
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M Flenry, curé de Landerneau, .et, la seconde semaine, par 
M Favé, curéde Plouguerneau, ll n'élail p3s possible de donner 
aux Lesneviens deux prêtres qui leur soient plus sympathiques 
el qui leur veuillent plus de bien. M. Fleury, ancien vicaire de la 
paroisse, 1res occupé au confessionnal, où il esi te père éclairé et 
irès bon que chacun fouhaite, a su trouver dans ses allocutions 
du soir des accents facilement éloquents, puisque c^est le cœur qui m 
donne la véritable éloquence : il laissait voir à ses auditeurs comme 
il les aime toujours,- et quel immense désir il avait de les voir 
bien profiter de cette Mission et en retirer des fruits pour la vte 
éternelle. — M. Favé, le conférencier le plus populaire de tout le 
diocése, est avant tout l'homme de Lesneven. C'est ici, dans^sa 
chère maison de la Relraile, qu'il aime à voir venir Leonards, 
Trégorrois, Cornouaillais, el qu'il distribue, depuis si longtemps, 
à tous le pain de sa parole charmeuse. En guise d'éloge d& ce 
vaillant prétre, nous nous contenlerons de dire : t Que Dieu nous 
le conserve longtemps encore ! • 

« Le jour de l'ouverture dela Mission, M. le Curé apprend que 
le prêtre invité à donner une partie des conférences, est empéché 
par la maladie. Mais lont s'arrange : M. le Curé d'Ellianl, plein 
de zèle el de bonne volonté,accepte de faire le double de ce qu on 
lui avait demandé, • 

« Les tableaux ont élé expliqués, la première semaine, par 
M Kerlouët, vicaire à Carhaix, el ta deuxième, par M. Le Roux, 
ancien recteur de Ponldavid. M. Moal, récif ur de Langolen, pour 
la première série, el M. Begot, recteur de Loqueffret, pour la 
seconde, étaient chargés de la direction du chant. Les autres prê­
tres missionnaires étaient : MM. les Curés de Riec et^e Sizun, 
M le chanoine Kersimon, recteur de Ploumoguer, MM les Rec­
teurs de la Feuillée, de Plouénan, de Pleyber-Chnsl, Comanna, 
Brasparts, Dirinon, etc , etc _ • 

i Malgré le froid exceptionnel de la premiere semaine en par­
ticulier, les fidèles sont venus, très nombreux et très exacts, a tous 
les exercices de chaque jour. IL fallait parfois, sous peine de tomber 
sur la place, ôter ses sabots pour marcher dans les rues et aborder 
l'église • on se déchaussait bravement, et, depuis 6 heures du 
malin jusqu'à 9 heures environ du soir, hommes, femmes, bour­
geois, ouvriers, paysans, se pressaient au pied de la chaire cbrô-
Uenneou assiégeaient lesconfessionnaux. Mais comment lesonvriers 
Dourroni-ils, sans que leur famille en souffre, cesser tout travail 
pendant six jours ? H le Curé a prévu celle difficulté trop reelle 
surtout en pareille saison : il a fait appel a la générosité des plus 
riches, et il a eu ie plaisir de donner à plus de bO ouvriers un 
secours, qui aura aidé à assurer le morceau de pain aux enfants el 
une bûche au fo ver. _ ... . m ;. v 

« Comme cérémonies particulières pendant celle Mission, ilI > 
a eu une procession de réparation et une érection de Chemin de 
Croix. A la procession de réparation, il y a eu trois stations la 
première aux fonts baptismaux, la deuxième au confessionnal et 
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chapelle do Pensionnat. L'officiant élail ie vénérable M. Fromen­
tin, recteur de Pouldergat, qui a été également le premier aumô­
nier du Lïkès. 

Les anciens élèves da Frère Charlemagne, assez nombreux 
encore dans noire diocèse, ne manqueront pas de prier pour le 
repos de son âme. 

BREST. — Le dimanche, 17 Février, à l'issue des vêpres, a eu 
lieu, en l'église de Saint-Louis, un salut solennel, pendant lequel 
il a été fait une quête au profil de l'œuvre de la Crèche de l'Enfant-
Jésus. Le salut a éié chanté par cinquante choristes de Ja haute 
sociale brestoise, sous Ia direction de M. de Mussy. 

Dans un discours de circonstance, M. le Curé de Saint-Louis a 
rappelé aux nombreux assistants, qui se pressaient autour de la 
chaire, le but de l'œuvre de la Crèche. Après un délicat hommage 
rendu,au dévouement des Sœurs de la Providence, qui dirigent 
la Crèche de Brest, il a fait appel â la charité privée, pour augmen­
ter les ressources de l'Œuvre. L'innocence des petits enfants qu'elle 
recueille, leur pauvreté, som des litres à la bienveillance el à la 
générosité... Le prédicateur exhorte ensuite Ies mères de famille à 
visiter souvent la Crèche, pour s'assurer la protection des anges 
des petits enfants pauvres, en faveur de leurs propres enfants, ll 
les a engagées à y conduire ces derniers, pour leur donner l'habi­
tude de ia compalissaoce el du dévouement à Ia pauvreté. 

ll compte sur la société bresloise, si charitable, pour dissiper 
toute crainte el donner aux mères des petits enfanls de la Crèche 
1 assurance que pas un seul d'entre eux ne sera abandonné. 

La quête a produit 850 francs. 
» • * 

Mission de Lesneven . — On nous écrit : 
i Comme Ia Semaine religieuse l'avail annoncé- une Mission a 

élé donnée, à Lesneven, du 10 au 24 Février. Les habitants atten­
daient avec impatience ces jours bénis : aussi, dans chaque mai­
son, les cœurs oni tressailli d'alJèpresse, iorsqu'enfin le magni­
fique carillon, sonnant VAvgel*i$, esl venu annoncer l'ouverture 
des sain ls exercices. L'église esl prête à recevoir les fidèles : elle 
est ornée de guirlandes el de drapeaux aux diverses couleurs • 
cela se fau partout en pareille occasion ; disons simplement qu'à 
Lesneven, c'était aussi bien réussi que partout ailleurs. 

t La Mission francaise a été préchée, les deux semaines, par 
le K. P. Léonard, Franciscain de l'Observance, vicaire général de 
Mgr Poiron. Le Père esl arrivé à Lesneven, nn peu fatigué par la 
grippe; mais il a tou i de méme entrepris bravement sa besogne 
et, Dieu aidant, l'a menée à bonne Un. Il a prêché, tous les iours, 
à 1) heures do malin et à 7 h. 1/2 du soir, bien simplement 
quoique pas sans élégance, lentement aussi, pour se faire bien 
comprendre, sans trop de fatigue, ni pour tui ni pour ses audi­
teurs. 

• La Mission bretonne a élé présidée, Ia 1" semaine, par 
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M. Fleury, curé de Landerneau, et, la seconde semaine, par 
M. Favé, curé de Plouguerneau, ll n'était pas possible de donner 
aux Lesneviens deux prêtres qui leur soient pins sympathiques 
el qui leur veuillent plus de bien. M. Fleury, ancien vicaire de la 
paroisse, très occupé au confessionnal, où il* esl le pére éclairé et 
ires bon que chacun souhaite, a su trouver dans ses allocutions 
du soir des accenls facilement éloquents, puisque c'est le cœur qui 
donne la véritable éloquence : il laissait voira ses auditeurs comme 
il les aime toujours, el quel immense désir il avait de Ies voir 
bien profiter de celle Mission et en retirer des fruits pour la vie 
éternelle. — M. Favé, le con Iere nci er le plus populaire de tout le 
diocèse, est a va n I tout l'homme de Lesneven. C'est ici, dans sa 
chère maison de la Retraite, qu'il aime à voir venir Leonards, 
Trêgorrois, Cornouaillais, et qu'il distribue, depuis si longtemps, 
à tnus le pain de sa parole charmeuse. En guise d'éloge de ce 
vaillant prétre, nous nous contenterons de dire : « Que Dieu nous 
le conserve longtemps encore I i 

i Lejour de l'ouverture de la Mission, M. le Curé apprend que 
le prél re invité â donner une partie drs conférences, est empêché 
par la maladie. Mais tout s'arrange : M. le Curé d'EUiant, plein 
de zéle et de bonne volonté,accepte de taire le double de ce qu'on 
lui avait demandé. 

< Les tableaux oni élé expliqués, la première semaine, par 
M. Kerlouët, vicaire à Carhaix, el la deuxième, par M. Le Roux, 
ancien recteur de Pouldavid. M. Moal, recbur de Langolen, pour 
la première série, et M. Begot, recteur de Loqueffret, pour, la 
seconde, étaient chargés de la direction du chant, Les autres prê­
tres missionnaires él a ien t : MM. les Curés de Riec el de Sizun, 
M. le chanoine Kersimon, recteur de Ploumoguer, MM. les Rec­
teurs de la Feuillée, de Plouénan, de Pieyber-Christ, Comanna, 
Brasparts, Dirinon, etc, elc 

• Malgré le froid exceptionnel de la première semaine en par­
ticulier, les fidèles sont venus, très nombreux el 1res exacts, â tous 
les exercices de chaque jour, ll fallait parfois, sous peine de tomber 
sur la glace, ôter ses sabots pour marcher dans les rues el aborder 
l'église ; on se déchaussait bravement, el, depuis 6 heures du 
matin jusqu'à 9 heures environ dn soir, hommes, femmes, bour­
geois, ouvriers, paysans, se pressaient au pied de la chaire chré-
lienne ou assiégeaient les Confessionnaux. Mais comment les ouvriers 
pourronl-ils, sans que leur lamillé en souffre, cesser loul travail 
pendant six jours ? Si. le Curé a prévu celle difficulté trop réelle, 
surtout en pareille saison : il a fait appel à la générosité des plus 
riches, et il a eu le plaisir de donner à plus de 80 ouvriers un 
secours, qui aura aidé à assurer le morceau de pain aux enfants el 
une bûche au foyer. 

< Comme cérémonies particulières pendant celte Mission, il y 
a eu une procession de réparation et une érection de Chemin de 
Croix. À la procession de réparation, il y a eu trois stations, la 
première aux fonts baptismaux, Ia deuxième au confessionnal el 
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la troisième à ta Table sainte. Le P. Léonard, du haut de la chaire 
a expliqué, an milieu de l'émolion générale, Ie sens el la raison de 
chacune de ces trois stations. C'est encore lui qui, à l'éreclion du 
Chemin de Croix, a remué les cœurs en menant sous les yeux des 
plus endurcis la gravité du péché el ses conséquences, en méme 
temps qu au vrai repentir il promenait le pardon du divin Cru­
cifié. 

« Le mardi de la deuxième semaine, une nouvelle douloureuse 
est arrivée comme un coup de foudre : deux dépêches, envoyées à 
quelques heures d'intervalle, annonçaient l'état désespéré, puis la 
mor' i'.e.M;,le Çe-l-ur de Langolen qui, la semaine précédente. 
avait dirigé le cham à la Mission. M. le Core, lont le premier, en 
est profondément affecté, parce qu'en M. Moal il perd un condisciple 
particulièrement aimé. M. Favé et le P. Léonard, lour-à-tour le 
recommande!» aux prières et annoncent que la messe de règle le 
lendemain,sera dite â son intention. La nouvelles'esl vite répandue 
et plusieurs retraitants de la première semaine se joignant à ceux de 
la seconde, I église est littéralement comble, à la melsedu mercredi 
ma in. Le premier des missionnaires, M. Moal a recueilli le tribal 
de la reconnaissance des Lesneviens, el ce n'est là qu'un acompte 
nous en sommes sûrs. Le jeudi, M. le Curé, accompagné de son 
premier vicaire allait a Plouénan, dire un dernier adieu, en son 
nom et au nom de ses paroissiens, à la dépouille mortelle de M. le 
1 . i r ^ - j a n - : n ' e n ' C e , l e m o r l si inopinée semble avoir attiré 
de» bénédictions nouvelles sur notre Mission; car, jusqu'à la fin de 

ie rSemënt . C ° n S , a l é ^ m* ™ ^ - ' - - ^ • - • - **™ r « 

K»..LEnr"î'la Missi0li es t lermiD-« : les missionnaires sont partis 
SdT'eULT™1*,?6 Ce qu,il-s onl lro"'- * L e s n e v «-> de -
£ ™ J t é u ?Se' ls,.S0Dl Parl,s' ombles des remerciements et 
d* S î , t f',pMUila!,0D T en,ière- "• le Curé est -«-»--« Ote resultat!, de la Mission : il est content sunoul du mouvement 

trodiguïeûx-Vê.nesdél,c,eusemen-' « ***** le bonheur des 

J "<-'-s :. , o u l l e monde n'est pas venu cependant ; c'eût été 
trop de bonheur pour notre bon Curé L'Evangile nous narle 
de cenains personnages qui désirèrent voir Jé-su, el l'entendre ét 
qu. sen retournèrent non convertis. L'un, docieur en sraë 'ne 
n T u l e T T , i t ^ 7 « S "Ue T?"* e t ~ e " c e r ant Z 
c h S n aurJés, is^h .„ é c°U , a gf^ e v a n l la l o i d u "---««ment Z ! Z , • Im enseigne. L'Evangile nons dit aussi que 
r t I, ^ a" rlS(1-e d e «aiM-ali«er les Pharisiens el ses disci-
Ê i K n u S s u H a e ^ qUelqUef0 is Chez , e s P ^ ' ù i C d t n t 
cela s'es vn à i »/„!- l erre -T1" s a u v e r c e •--- av-'l Pé"- Toul 
«A..,t. ' . ,-esnevei-- Pendant celte sainte quinzaine /««er 

«™ p i surPrii> d e - insuccès de leurs efforts DW* de HUPI 
ques-uns. Ils sont partis, laissant ces pauvres a venges aS £ & 
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de Dieu eL du glorieux Archange saint Michel, qui a remporté 
tant de victoires sur Salan, et qui, nons en avons la certitude, refou­
lera encore en enfer des légions de malins esprits parcourant le 
monde pour la perle des âmes. » X. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — La santé du Souverain Pontife continue à eLre excel­
lente, Les jours derniers, U a reçu de nombreux groupes de pèle­
rins et de hauts personnages, entre autres Mgr Turinaz, évêque 
de Nancy. 

— Le prochain Consisloire aura lieu le ll ou le 12 Mars; Ie 
jour n'est pas définitivement lixé. Le Pape n'y créera pas de* nou­
veaux cardinaux ; il y aura seulement préconisatton d'évéques. 

— Une mission générale. — Le Souverain Pontife a exprimé au 
Cardinal vicaire ie désir qu'une Mission générale fut prêêhée à 
Rome, pendant le Carême prochain. A cel effet, Son Eminence le 
cardinal Parrochi a réuni les procureurs des divers ordres reli­
gieux adonnés ix la vie active ou à la vie contemplative, pour leur 
demander de combien de missionnaires ils pourraient disposer en 
vue de celte Mission, qui sera prêchée dans une quarantaine 
d'églises en môme temps. 

i 

LANNION. — Mort de M. France, curé. — « Le diocése 
de Saint-Brieuc vient de perdre un prétre éminent, un prètre 
aimé et estimé entre tous, dans la personne de M. l'abbé France, 
Curé-archi prêtre de Lannion,Vicaire général honoraire. La paroisse 
de Lannion est en deuil et pleure le pasteur vénéré, l'ami des pau­
vres, le bon conseiller, le savant émériLe, qu'elle appréciait à sa 
juste valeur. M. France a passé parmi les hommes en faisant le 
bien. On se souviendra longtemps et avec bonheur de cette ligure 
vraiment sacerdotale, qui imposait à tous la sympathie, la con Ita nce 
et le respect. * (Semaine religieuse de Saint-Brieuc.) 

M. France était né à Goudelin, 1831. Après de brillantes études 
au Petit-Séminaire de Tréguier el an Grand-Séminaire de Saint-
Brieuc, il fut ordonné prètre, en 1855. fl était déjà professeur à 
Tréguier, où il resta jusqu'en 1877. Nommé, à celle époque, vicaire 
général de Mgr David, puis à la mort de celui ci, Vicaire Capitu­
laire, M, France devint curéde Lannion, quelques semaines après 
l'arrivée du nouvel évèque, Mgr Bouché. 

M. France a écrit une Vie de Saint-Vtes et Kerduel, ou histoire 
des Missions, ou pays de Lannion au i 7* siécle, ll venait de termi­
ner V Histoire du Collège dc Tréguier, puis Autour de mon clocher 
(Histoire de Goudelin), Ces deux ouvrages doivent paraître pro­
chainement, 
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M. Franceà succombé, le 15 Février, à une pneumonie. Les 
funérailles, qui ont eu lieu, le mardi 19, ont été une éloquente 
démonstration de sympathie à la mémoire du vénéré défunt. 

R. i. P. 
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P e r d u ! mot peu chrétien. 
J'ai appris par M. Nicolas que vous avez perdu un de vos 

enfants. Perdu est un moi de ce monde, et il n'exprime pas les 
sentiments que nous devons avoir, nous qui savons que le Ciel 
gagne ce que nous perdons ainsi. Je sais cependant ce que de tels 
gains coulent de larmes... (Louis VEUILLOT, Correspondance.) 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS. - La Compagnie d'Orléans, en vue 
de faciliter les relations de l;i viije de Nantes avec Ies villes et localilés 
de b Bretagne qu'elle dessert, a soumis à l'homologation de l'Adminis­
tration Superieure- qui vient de l'approuver, une proposition avant pour 
objet d étendre à ia station de la Bourse la délivrance des billets directs 
simples et d aller el retour, pour Ie transport des voyageurs sans banal 
ges.Jk destination des gares et stations de son réseau, siluées au dela de 
ocverae. 

Cette disposition sera mise en vigueur à partir du W Mars 1895. 

Sirop de Regnauld, Pate de Regnauld, sédatifs des bronehes • 
médicaments éprouves contre enrouements, larynqiles, rhumes. 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux nerveuse, etc. — Sirov 
Vf* :)0 bl™*1*' T Pdu* i fr- 50 la boile- - tt, rue Jacob, Parti et toutes pharmacies. ' 

Chacun de nous a m visité à tm heures par l'insomnie. Que ne donne--

r ,ii!,!î *!*!!' v o ' o i l e S(.011"-!1 O » - -"--v-- : dans un flacon de Sirop de 

K . ' < & , Ï Ï 3 facheuse""8 ' " " r e P°S ^ ^ ™lurel' »"* ^ ^ ^ • 

ENLUMINURE spéciale, facile occupation aLtravante et lucrative chez 
W*££?5ZL*£ ̂  (*kriitt de « ^ sur bw, /erre, opale? ïS e. ete Méthode simple. ION r*, Editeur, 97, rue Madame, Paris. 

A V I S . — Oo demande de suite, à la campagne, oour ins-
u w e « surveiller deux peli.s garçons de 6 elVanJ, "MB per­
sonne sérieuse, manie ao moins du brevet simple, el avant été 
elevée par des religieuses. 

S'adresser aux bureaux de la Semaine. 

t i i recommandons lont spécialement à Messieurs les Eccîé--
l e u r ^ M M ^ i q n v \ . c!mmaTlÉ? religieuses, .soucieux de 
O n i J ^ l t ' ,a r . a b - , - < - u e <-e M. Samue l P i r iou , de 
Qu imper , renommée pour ses produits en Cire, Cierges et Bou­
gie dont la qualité est si appréciée par ceux qu en lont usage 

courant'8011 e n ™ e ^°"C°' SUr d e " a n ( l e ' é-n--"'l--~ el £ £ 

Grand Diplôme d'honneur, » 1 » r r é - V O T Concours gén1 du «orbiban, 
Médaille d'Or, Ke* « J - t i E Lé V £ 1 X d P-n.iwy, 1S94. 

OHIBTJROIKN -DENTISTE 
OhtMm? de l'École Dentaire de Park 

5, RUE DE LA MAIRIE QUIMPER (près la place Satnl-Corenlîn) 
Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptes. 

-^mÉ--^-----------------------------------------^----"--^-^----------* 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 
PRIX MODERÉS 

MAISON DE CONFIANCE 

$t rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

M O N T R E S DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 
BUOU TE K IE, JOAN LEIDE 

Couvert* I H l - . \ r | l S , « r « « a t « s * t a * « r a m m e s 

. B R O N Z E - O-K F É V R K R I E! D ' É G L I S ï ï 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarif. ? 

ATELIER POUtt LES BÉPABATIONS EN TOUS CESHÉS 

CABINET DEBR&Y-HÉLOT 
D I P L O M E DE LA FACULTÉ DE M É D E C I N E DE PARIS* 

2, rue Astor, à QiIMPEli (à côté de ta Halle). 

M. PÉZIEUX, CHIUURUIF.N-DENTISTI:, esl visible tous les jours, 
à l'exception du vendredi. 

SJPjk-U-A-LITib -DE D E N T S A R T I F I C I E L L E S 
Médaille d'Or, Vannes 1 8 9 2 {Concours général de la Bretagne), 

Ou trouve chez l'auteur : « Aux meres dc famille »j par F. PIZIEUX, 
dentiste de plusieurs établissements civils eL religieux. 

Grande Épicerie dc Paris 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

Senie Maison à QUIMPER : 6, HUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 
Expédition en Province — Envoi franco du Catalogue. 
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ORNEME NTS D'ÉGLI S E 

J. lE BIHAN, à rioiidulmezeau 
Represent1 de la Maison R O U X E L , Place du Centre, LANNION 

Chasublerîe. Dais, Bannières, Draps mortuaires, Lingerie d'église 
Tapis d'autel, Bronzes, Orfèvrerie, Calices, Cihoires, Ostensoirs Che­
mins de croix en peinture et en terre cuite, Statues et Crêches. 

D O R U R E & A R G E N T U R E 
COCVERTS DE TABLE MÉTAL BLANC, ARGENTÉ ET ARGENT MASSIF 

Reparations de Vases meres et de vieux Ornements. 
C I I A I ' K A U X D E l / * O V l - o i ' l t E C C L É S I A f l T l Q U E S 

Habals, Ceintures. Barelles, dêposil™ de ia mèche Guitton, Encens, elc, 

Veuble RACAHOUT^ A R A RF^ d * -̂ ---ANGRENTOT 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Dona! (Nord) 

F. KErUMBIRS, représcnlanl à Plouisy, par Cuingiimp ( Côtes - du - «ord ) 

PHTiSïs^I^-™^ 
— " ll^->-l---c--n--nwt'Ewi/t5yonmarctiais,d>.u»eimui. 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedfeu-Ies-Poeles I Manche) 
Cloches d 'églises, accords et réaccords garantis 

S'adresser à w - w* L E J A « I K I , 
, Rue Saint-Yves, à GIIHCAMP (CAtes-lu-Nord). 

« t_ l r n .d i i l t e o i e n l « . . * , j r \ Mn i, 5 Feiiicules 
RÉGÉNÉRATRICE|| B f l F P ! - W * - - - • Q » n u 

de tomber «i D U 

yé'i par 

D'HOFF 
les lait repousser. 

L'Adminislraleur-Gérgni • Aa . DE KERANCUL. 

Quimper, typographie D . L W . E S A I , imprimeur de l'Év&hé. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU D1OGESK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

L E U * • - --'BONNEMENT 

io CENTIMES *=> fr. p a r a n 

^ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PAKT DU PRENNE* DE CMAOUE M O » 

LA LIQUE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications â M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quiiuper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adi-ecser di 
redevient les abonnements à ll. DU 
KE K À N GAL, imprimeur de l'Évôché, 
à Quimper, rue des Boucheries," 16. 

THTI AO l u m o : QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOM M* IRE — /. Le Mois 
de Saint-Joseph. 

it. Chronique du vio-
cê^e : Avis <le l'Ev eché ; 
Nominations dans le Cler­
gé ; lin Evêque mission­
naire ; Nécrologie. 

IU, Souvelles du monde 
catholique: Rome; Anni­
versaire Ju couronnement 
de S. S. Léon XIII ; Lettre 
de S. E. le cardinal Ram-

polla à Mgr l'Evêque de 
Nantes ; Le meneur ; Le 
clergé et ia presse ; La 
piiere en conseil munici­
pal ; Une découverte scien-
Litique ; J'en ai fait un 
chret i»-u. 

IV. La noblesse de Bre­
tagne (suite). 

V. Documents histori­
ques t suite). 

IV. Annonces et avis. 

OFFICES 15-e LA 8EMAINE 

Dimanche, 40 Mars. — 2' Dimanche 
du Carême; 2* classe. Semi-dou­
ble. Violet. Mémoire des XL Mar-
ty rs- , J 

Vêpres du jour, avec mémoire des 
XL Martyrs 

Lundi, ff. — De la Férie ; Violet, — 
ou Otlice votif -ies Saints Anges. 
Semi-double. B'my. .„,..*-.---.„ 

Mardi, f», - . P0L-AURËL1EN. 
Evêque, second Patron du diocese. 
Double de 2* classe. Blanc. 

Mercredi, i3. — S. Grégoire I Le 
Grand, Fapé, Docteur. Double. 
Blanc. 

Jeudi, f4. — De ia Férie ; Violet, -
ou Ollice volif du T. StSacrement. 
Semi-double. Biane. 

Vendredi. 15 — Fête du Saint Suaire 
de R.-S. J.-C. f Aa Supplément/. 
Double-Majeur. Rouge, 

Samedi, 4B. - De la Férie ; ,\ i-let, -
ou Ofliee votif de llmmaculée-Con-
oeption. Semi-double. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o . - « t i o u P e r r e n e l l e p e n d e n t l e . e m e l e e 

«,. i lar.- 10, l l et 12 Mars. 

nS&::<//.::.::::.: is, u. i* * « M*™. 
R e t r a i t e r e c o m m a n d é e : PLEYBEN, du 10 au 24 Mars. 
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Le Mois de Saint-Joseph. 

A chacun des jours de ce mois de Mars, en nous ««.nniiiiiim 
I M pieds de l'image du sainl Pa ( r ja r c h e que nouT vemms hon" 
rer une douce pensée doit tout d'abord se présenter à no re esn™ 
cest, qua la mêmç heure, toute une grande, une immenfe S P 
d âmes chrétiennes va chanter, prier! méditer a m nous Nous 
serons avec les anges du cloitre, qui vont fêler d a n s l e £?« 
inconnue du monde, le modèle de la vie contémnhiiv» ™nr >W 

sain. Francq de Sales appelai,, dans o S l a n - S ' ? f 
grand ami du Bien-Aimé 1 » Nous «rons -vn. wr.mTn g ' e 

où saint Joseph préside comme au tover de Nazt.^' & e U S e s ' 
avec tous les BnWnreux, qui lui ffi ï p r ê l A e T t n ! 7 t t 
eternelle; nons serons avec la douce ViW™ a ,i p . ,1 ' m e rete 
comme elle l'honorait 1 & & S 3 Î E , L ï t o W f t ' 
jnurs « Mon père! » et lui sara* «nn m«i I « J I ] d l t t o u " 
donc en belle, Jm* ? £ ? £ £ & P M ^ V ^ 
Pa narche nos p,eiu hommages. Sovons heum et t ers d w 

rllT à C6 bSau COncer ' 5Di va ri"e '» ierre au a t " m d u n , r 

bon, celui qui fut jueé di~no de r L l ! io D1 ! } eï- l.a,,ss' b"---
pressa si souvent Jur son cœur ™w i%l3V££mX, V? 
son patronage ; parlons-lui de l K i « ; M T F ™ d e 

pailous-lui «le notre ime oarlons ni H? n « ' „ d e l a F r a n c e -
qne nous aimons. L'es, n„ g nd cœ r au'on^'lm™H * ^ C 6 D I 

ce qu'il protège est bien n™MJA LV n "nP°r(u--e pas, et 

voix qui nous dira : . Et ^ l ^ T ^ Z L V ^ 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Avis de l'Évêché. 

l'.ppri suivant qui ne saura* manquer"C"«Md .^" 1 , " t - ^ B - » . 

parents de nos jeunes' s o u ï Afin . T ' ^ -Bde e t Celle - » 
Œuvres si utiles une quitésera tit SL^™ V! a i d e à c e 8 

du diocèse, nn dés diinanches dn Ca%,nê **** '** p a r ° j 8 8 e s 

Cette quête sera centralisa * l'JCvêché, et Ie montant en • 

l' 
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sera distribué, suivant l'importance et les besoins de chacune 
d 6 a . 'CTunc Lettre encyclique, datée du 24 Décembre,1894, 

unir par des liens pins forts es Eglises d «««g ^ & 

S&'3S=ï-s-^--«B: 

zèle. 

Nominations dans le Clergé. - Par décision de Mon-

"TumÏÏÏSÏÏ* seconde au Petit-Séminaire de Pont-
C T ' K - , t a ï f d , e é ? u d e au Petil-Séminaire de Pont-Croix, 
vicaire à Leuhan. 

A la leure que lui adressait récemment Mgr l'Evêque d'Angers, 
Mgr l'Evêque de Quimper a répondu, ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

« Monseigneur, „„.„._. 

n» ea éle.anl un monumeol » li " * ^ JV 1 J, R e | iS„ ,, de 

s ^ r ^ 
les ressources de son esprit et de son COAU F 
Pal?tgréeez, Monseigneur, l'assurance de mes fraternelle, et res­
pectueuses salutations. ^ + HENR1J 

t Évéque de Quimper ct de Léon. » 

é 
* * 
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Nons croyons devoir, également, porter à la connaissance de 
nos lecteurs les deux lettres suivantes adressées au généreux insti­
gateur des Œuvres de Mer ; 

ÉVÉCHÉ OE QUIMPER 4 OE LÉON 

« Quimper, le 23 Févr ie r 1895. 
t Monsieur l'Amiral, 

i Je suis heureux de vous remettre mon offrande et de parti­
ciper ainsi â l Otuvre si sympathique que vous présidez. Je vois 
d assez près les matelots pour savoir quelle est Ja dureté de leur 
vie sur nos côtes, à plus forte raison doivent-ils souffrir dans les 
régions inhospitalières où se font les grandes pêches 
M J - n™, ?* SOu,frances> l'isolement doit étre en première 
igné. C est donc une œuvre de charité de premier ordre que de 

les suivre au milieu de leur vie si pénible, afin de les réconforte? 
par des encouragement et surtout par les secours religieux 
i ^ n f f T 1 M

A
onsieQr -'Amiral, l'assurance de mes salutations les plus distinguées. , ̂  H E N Ï U •«»•-.-•"«-* 

« Êvêque de Quimper et de Léon. * 
* 

INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS * * 

« Monsieur, ' ̂ '^ ,B W Février im-
*JJL& " é J a i s a c c ? b l é d e c b a r 8- s q«-« dépassent beaucoup mes 
c r S ^ x , e û l n r v ^ - h r r e , , X f " - ' r i ^ l a r f e m e n t à la Tut-
ciipiion aux Œuvres de mer. Je vous prie de recevoir le modeste 
témoignage de l'intérêt que m'inspire voire généreuse i S f v * 
et d'agréer l'assurance de ma parfaite considérliîon 6 

« D'HULST. I 

Un Évêque missionnaire. - Le Séminaire a recn celle 
Z r v ' i , 8 T , S l t e d e ,M g r * m d e la S«i-.- dTsaini-tour de Marie, Vicaire apostolique de la Nouvelle-Calédonie 

Les visites de Missionnaires sont une fête pour les Séminaristes 
toujours avides de contempler les Irails de ces vai lanu aoû L ' 
d entendre de leur bouche le récit de leurs travaux de îeu?s lui! 

^SSl'WSS^iespérances-el d e s e $&& 

SASR* " • P r e m i e r S ***^i3tt?iB£ 

J», e- poi», si,. „A ïiïK S,1 SXaïpïS: 
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Da,re•• S " n'"i ™ aujourd'hui moins de 8,000 néophytes 

n ^ f a S S o d é e s , .Ml en fu, si ^radées^ 'on ^di ra i t 

° tS* appel ^'SP^£^ZS^HSS.-
r S . f i ï ï - l X ' ' - - c œ ^ . f a Ï T l ' r a r d e n i e et géné-
reuse. 

le 25 Février. ~~ 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

jeune et d'abstinence ou d en dépensera ieur gi c u 

a-Ksi --^^feasKS-S s 
célèbre avec un grand - ^ » ' * £ P e K ï ï d ™ Carême, les jours 

d e . T l n a n t ! une foire extraordinaire amènera une grande 

affluence. » , noi-™Mnii* mais dans chaque cas 



Archives diocésaine de Quimper et Léon 

— iso — 
La Sacrée-Congrégation des Riles, dans sa réunion du 14 Août 

189i, a pris nne décision qui modifie, au sujet des images des Der 
sonnes non canonisées, un décrel du 24 Mars I8C0 • 

Les images des personnes modes en odeur de sainteté mai-. 
non encore béatifiées ou canonisées, ne peuvent être placées d'an 
cune manière sur les autels, ni, en dehors des autels, étre VeDré-
E ï % * T A 1 ar,° , e ' . , e s ra-'°Ju e l les aulres m - r 1- - - de la sain­
teté. Cependant, les images de ces personnes, ainsi que leurs 
ac ions el leurs œuvres, peuvenl être retracées sur les murs des 
églises ou dan, les vitraux; pourvu qne ces images ne re^ésen-
n,r ' JJir1' ~ e

f
m - r i . « e -e eulle on de sainteté,el d'autre 

parl, n aient rien de profane ou d'étranger aux usages de l'Eglise 

Anniversaire du Couronnement de S S Léon "xrrr 
- Samedi, 2 Mars, à midi, le Saint-Père a donné une réctoiion 
S 2 S S a",l

Sf,é-C-11^. « - dignitaires de s « n r , 7 K ° 
feG ï Prélature, pour tes félicitations à l'occasion du17-ann. 
versaire de son couronnement. ' aDm 

En sortant de son appartement privé, le Saint-Père a tronvtf 
&£r

ssvïuïhambre secrè,e' ***mV£m 
Accompagné paries cardinaux, le Saint-Père est entré dan* t-

rJ rJ!"*116' °Ù " ? , r0Uvé le -ar- i-al Monaco, doyen du Sacré-

Se i^it i t teKsjyï» e t les cardinani 

.„fuls le ordinal Monaco reslant assis, a lu une adresse de féli­
citations déclarant que la Conslilution apostolique, n<mf l'Or *m 
rend le pontificat de Léon Xlii à jamais glorieux P , e m 

Le Sacré-Collège applaudit. -'ur"-u*-
La lecture de l'adresse terminée, le Saint-Père s'esi I«WJ ». -

répondu par un discours qui a produit nne grande émoi on 
^commence par remercier Sien de l'avoir c o n s e ^ V à sa 

dteldesB. &,„?„£ T£ i rS T^T' ITST, ' '"""" '** 
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v a des difflcoltés rendues plus graves par des raisons politiques. 
Mais l'EsDiit de Dieu aplanira la voie. . 

Le Saint-Père se réjouit de voir ses efforts accueillis avec joie 
nar l'Episcopat, loue vivement la Commission cardinal.ee qui 
l' /«ime de son zèle clairvoyant et de sa prudence. 
' a S f Nous avons confiance/dit le;Saiui-Père er,.terminant que ha 
imir de l'union viendra dans un temps non éloigné. Dès mainte-
ffi! NOM «Rions ca jour qui sera un des plus mémorables dans 
l'hEnnrn le Sje'Remercie les cardinaux de leurs félicitations et 
l6S AbloDrs' le Saint-Père prend place de nouveau.sur le trône et les 
^Ainwï aA refirent aurès lui avoir baisé la main. 
W , T O M M e " K K i n t , ont alors défilé pour le baiserneni du 
nied Le Saini-Père paraissait très heureux et a adressée chacun 
Sn moi bïenveillant et paternel, ll avait très bonne mine et sa 
voix était claire et forte. 

La réception a duré environ une heure. 
T Pttre. de S E. le cardinal Rampolla à Mgr l'Évê-

nue de Nantes - Plusieurs ouvriers de la ville de Nantes ont 
H a n d e K m e n t an Saint-Père de bénir le pro,el d «ne a^o-
cialion ouvrière régionale. Kn réponse a leur 'e tre, S. E le car 
dinàï Rampolla vient d'adresser la lettre suivante à Mgr 1 Evèque 

de Nantes: Révérendissime Seigneur, 
« Plus eurs ouvriers de Nantes, délégués par leurs collegues 

et ;embresUde la commission d'initiative du futur ^grè . ouvrlB 

propager de plus en plus les doctrines contenues dan., lEncyuV 
q^¥Zûs'ef lpônl-ife qui a tant à cœur le bien de la classe 
ouvrière .ft aui désire si ardemment, dans ses plus chers intérêts, 
?avS dirigée d'ap ès les principes religieux, ne pouvait accueil­
lir sansTuife bienveillance toute spéciale les déclarations de ce, 

http://cardinal.ee
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m^mî??reU? d e v ? a s fa ire c e l t e a^réable communication, je 
m empresse bien volontiers de saisir l'occasion de vous offrir de 
nouveau les sentiments de J'estime la plus distinguée avec laquelle 
JV t * l l l x . 

• De Voire Seigneurie Illustrissime et Révérendissime, 
« Le servileur, 

« Rome, le 16 Février 1895. » * M" GaTd'Da{ « * • « " • " • 

• • Le-ii?,n-r,;è- d? s Œuvres sociales, ainsi béni à l'avance nar 
Leon XIII, s'ouvrira â Nantes, le 15 Avril prochain I n ^ e ï 
d étre très interessant. La question agricole y sera irai ée a™ 
bien que la question ouvrière. "«iu» aussi 

Des résolutions importantes y seront prises, an point de vue 
de admn social* catholique, dans noire chère Bretagne 
tJrJ,*!» vr*!,",en- Q»f 'emps de s'organiser, pour opposer au 
i?,hw .T™!15!6 u n e b ? r r i è r e infraoehiMabli/li o e T m n a s 
oublier, en effet, que s. le socialisme en est encore chez nous à 
M ^ y l ™ Pa$' " * * -"",r",U proPos- rie conqoériî- »S""peu 

listê enul *3TÏJ!!£^.**& L e CoD*r*s socia­
l e r i X , rt * i * a , 8 m o , s ' n a Pas f-'< altendre longtemps 
ses résultais. Des syndicats socialistes s'y fondent, attirant 'i eux 

• fi&BF***- ^ '° *ha«™<*1 ^Srd 'hui si'pénible 

- Je suis I ami des ouvriers 
- Dans quel atelier travaillês-tu ? 
- Dans aucun. Je suis Pami des soldats 
- uans quel régiment as-tu servi ? 
- Dans aucun. Je suis l'ami des parans 
- Dans qnel village es-tu né ? 
- Dans aucun Je suis l'ami des pauvres. 
- Dans quel hôpital vas-tu les «faner ? 
- Dans aucun. Je suis l'ami du peuple 
- Qu as-tu fait pour le peuple? * 
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- J'ai fait des articles de journaux. J'ai organisé des banquets 
l'ai fondé des clubs el l'y ai prononcé des discours ; j ai dirige la 
}iSSSS%T*&* el j'y ai placé des gens pour les défen-

d r e - Pourquoi ne les as-tu pas défendues loi-môme? 
Z K e eslirop utile au peuple ; je ne l'expose pas. C'est moi 

qui enseigne au peuple ses droits el ses devoirs. 
Z & T e m a U r t r i p l e doit abattre l'autorité renver 

ser la religion, supprimer la propriété, bouleverser enim de fond-
Z comlil! la 'sociélé acluelle.alin d'en établir une.autreio 
sera oarfaileiiient heureux, puisque moi, son ami, J y l'-™™1 ° 
S e r rang. Je n'ai ni enfants" ni famille, je ne tiens à rien je 
nec™ôis rien, je ne crains rien. Je ne veux me donner aucune 
neine e n" "ett» me soumettre à aucun devoir, el cependant e 
Xg£&£x+#fi. Adieu, je vais dé poser dans ^ le 
bulletin rouge où j'ai écrit mon nom. L. VEUILLOT ( !»*».>. . 

Le clergé et la presse. - • Puisque que de nos jours 
c'eslturlout le journal qui est l'organe et le p.opaga eur «oit du 
bien soit d' mal, ayez i cœur qne vos paroissiens ne l.sen qne de 
hons iournaux •dissuadez-les de s'abonner aux mauvais el méme 
a ceux qu" porten le caractère évident de l'indifférence en matière 
de rëhgion ou de (uliiilé mondaine. Soyez, d'ailleurs, les premiers 
à donner l'exemple, en ne recevant, pour votre Propre compte, 
nueXiournaux ir éprochables au point de vue de la doctrine et 
Z S s at,achezPvous à ceux &"^X)ftiZS?to 
l'Ffflise et suivent en tout les enseignements el la direcuon uu 
sKerain Pontife. . (Mgr LELONO, évéque de Nevers.) 

La urière en conseil municipal . - Le conseil muni-
cioal - o S n t ; -d'Amsterdam observe, depuis des siècles la 
iZ lion d-ouv ir ses séances par la récitation rie l'oraison dom m-
cnle Cela gênait la minorité libérale, excitée par deux membres 
juifs. I a minorité présenta une motion demandant la suppression 

de Ku rgme s l re observa qu'aucune loi « ^ f ^ j S ^ m 
linn et nue si elle était abo ie, on poiurail croire qu Amsleraam 
S S ri2. o'nè v lle chrétienne: O n > » au vole et «nei ma,onté 
S« i« vnii se nrononca en faveur du maintien de la prière 

Hélas I où C e n France, le conseil catholique qui aura.l la pen­
sée de commencer ses délibérations par la priere? 

i foi existe, encore ; mais l'esprit chrétien a cessé d imprègne. 
nos mœurs. 

Une découverte scientifique. - M. Josles, professeur 
à l'Université de Fribourg, vient de démontrer péremptoiremen 
que rPrem?ère t r a S i o n de la Bible en langue allemande n est 
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pas l'œuvre de Luther, comme l'ont toujours affirmé jusqu'ici Ies 
protestants, mais bien d'un Pére Dominicain, originaire du diocèse 
de Constance el probablement de la Suisse allemande. L'article 
quil a publié à ce sujet dans une revue de Munich fait sensation 
en Allemagne. 

«Ten a l foit un chrétien. - Nous lisons dans la Croix • 
• Nous avons annoncé la mort du jeune sergent Joseph Gué­

negaud, fils du sympathique directeur de la Croix de Saône-et-
Lmre, tué à I accidenl «lu fort Mont-Chauve. Toute la garnison de 
Nice assistait aux obsèques, suivie d'une foule immense et re-
cueillie. 

« Au cimetière, le général Jourdan, inspecteur du renie à 
Lyon, retraça ta carrière militaire de Joseph Guénebaud. Celte 
paroleémue du vieux soldat a louché tous les assistants : « Je vous 
« félicite, Monsieur, et je vous plains, disait à Al. Guénebaud le 
* général La perte que vous faites est grande; vous aviez fait de 
« votre his un homme. 
w Z, Gém)ra1' M p a i l l é â en faire un chrétien, c'est le meil­
leur moyen d avoir des hommes. 

« --- Vous avez raison . , répondit l'officier. 
A J* *Vr d ? " s c e * s i mP I e â paroles le secret de bien des gran­
deurs, Ah! si tous les pères ressemblaient à celui-ci ! i 

LA NOBLESSE DE BRETAGNE 
PAR LE O REGIS BE L'ESTOCRBEILLON (Suitej. 

^^^" l , , , , , ' ,- ,- ,--------^------------ ta---^--^-« 

Après les considérables emprunts qae Jai déjà faits a u travail 
«ni ™ , . T m , e d e L | s l e ' j,e c r o i s û^«ir encore citer "lie M » 
qui, pour beaucoup fera la lumière sur le --rand mouvement 

riïïZl £ • • 'h l S l 0 , r e ue B,e<aiïne, qu'en se souvenant des 
relauons qu unissaient nobles et pavsans Mais nous n'en somml* 
pas encore la, et nous avons laissé notre auteur à une Î S t œ Z t e 

™L* P'é l>éiens s ' u n i r e n , P1"* -'roitement ënœrè que oir t 

• Trop de services avaient cimenté cette longue alliance entre les 
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classes pour que la calomnie pût l'entamer, et le jour où l'on vînt 
dire à nos paysans : tes nobles sont vos ennemis, il n'y eut pas 
d'écho pour de telles insinuations. 

< Hs connaissaient trop bien leurs bons voisins des manoirs, dont 
la vie au grand jour, loyale et ferme, n'avait jamais donné prise 
au soupçon. Ce n'est pas eux qui eussent accepté défaire peser sur 
DOS campagnes des charges aussi écrasantes qu'injustes. Les hon­
neurs el Ies places du gouvernement ne les avaient point séduits 
pour celte besogne, et les fonctionnaires étrangers chargés de nous 
dépouiller de nos libertés n'avaient pas eu de plus implacables , 
ad versaires. 

i Sans cesse on les avait vus dévoués au bien du pays, sacrifiant 
leur ambition à l'intérêt de lons; aussi la confiance en eux était 
inébranlable comme le granit de nos rochers, et le jour où il fallut 
résister de nouveau et prendre les armes pour défendre la foi, 
tous se levèrent avec un môme cœur. — De là celte guerre de 
géants de nos contrées de l'Ouest, . * 

* On conçoit combien il serait difficile de faire ressortir les 
caractères les plus essentiels d'une telle noblesse dans le cadre un 
peu plus étroit d'un armorial où loul ce qui brille allire plus les 
\eux qne les qualités solides. Nos Bénédictins n'avaient pas hésité 
cependant à entreprendre celte lâche. A la suite de leur histoire 
politique et religieuse de ia Bretagne, ils devaient donner une 
histoire nobiliaire de la province, avec tous les documents les plus 
complets sur ce sujet. Nous retrouvons dans une lettre de leur 
illustre maître, dom Lobineau, tous les détails de cette vaste 
entreprise. , , 

« En reprenant aujourd'hui, sur un plan forcément moins 
étendu, l'œuvre de ses devanciers, M, de l'Eslourbeillon rend un 
véritable service à notre patrie bretonne, Son but est avant tout 
d'étendre ses recherches bien au delà des limites suivies dans les 
autres armoriaux, ll l'a, du resle, très Deuement indiqué au début 
de cette publication : « Nous avons accepté de publier, avec le 
< concours de nombreux savants el héraldistes de Bretagne, une 
« série de Notices nobiliaires sur les familles de notre province, 
i destinées, aprEs leur réunion chaque année en volume, à former 
t un vaste nobiliaire de Bretagne. » (A mitre.) 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE WI CLERGÉ RT DES COMMUNAUTÉS BEL161EUSES 
dans le Finistère, pendant ta Révolution. 

CetLe annêe commença, comme avait fini Ia précédente. 
dans un mouvement fort sensible de réaction contre les 
horreurs du gouvernement de Robespierre, 
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Le District de Quimper écrivait, le l«r Pluviose an III 
(20 Janvier 1795), au Comité de Salut public (1) : 

« Les habitants de notre District ont gémi, comme le reste 
des Français, sons l'oppression des tyrans et des hommes de 
sang, Cette espèce d'hommes était rare dans notre pays, mais 
ils étaient appuyés par les assassins du tribunal révolution­
naire de Brest, à l'instar de celui de Paris. Leur règne est 
passé, les bons citoyens respirent et sont plus que jamais 
dévoués à la Convention. 

« Le fanatisme n'a fait aucun ravage dans ce District : 
cependant, nos agriculteurs tiennent à Ieur religion, et l'on 
doit la tranquillité à la sagesse des Administrateurs, qui ont 
toléré qu'ils s'assemblassent tranquillement les jours de di­
manche. 

« Nos Bretons ne sont point encore philosophes; mais l'ins­
truction, qui s'organise, doit les éclairer, et c'est d'elle seule 
que nous devons attendre cet heureux changement. Il serait 
dangereux de les contrarier subitement ; le voisinage des 
chouans qui sont dans le Morbihan pourrait allumer un 
incendie parmi nous ; d'ailleurs, le voisinage des chouans 
rendrait peut-être dans ce moment dangereuse, vis-à-vis 
d hommes qu'on ne peut se dissimuler n'être attachés à notre 
Révolution que par intérêt, toute disposition qui heurterait de 
front leurs opinions religieuses. » 

Ce furent, sans doute, des rapports de ce genre, démon­
trant péremptoirement Ia faute commise par les gouvernants 
de s etre attaqués à la religion elle-même, qui provoquèrent 
le decret de la Convention du 3 Ventose et les arrêtés des 
Représentants du peuple du 6 Ventose et du 6 Germinal 
an III. 

Le 3 Ventose (21 Février 1795), la Convention déclarait 
que I exercice d'aucun culte ne pouvait être troublé, mais que 
la République n'en salariait désormais aucun, qu'elle ne devait 
eur fournir ni local ni meubles, qu'à l'avenir, par conséquent 

les églises et presbytères faisant partie des propriétés natio­
nales seraient vendus ou loués au plus offrant 

Le 6 Ventose (24 Février), les Représentants du peuple 
t-ruesno et Guermeur prenaient l'arrêté suivant (2) : 

« Article I». — Toutes les personnes arrêtées comme sus­
pectes seront sur le champ mises en liberté. 

« Article II - Les personnes à mettre en liberté, en exé­
cution de l'article précédent, sont : 

« 1° Les laboureurs, artisans, etc. ; 
« J l 2 \ L e S ï * ??* 6 ? d a c u l t e <-ui> <^oiq™ ayant prêté Ie 
sement^ ont été nus en arrestation, soit pour n'avoir pas 

(2) L e |*9 r e d e C o r r e s P o n d a ï ] c e d0 District de Quirapt^ " 
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remis leurs lettres de prêtrise, soit pour n'avoir pas, en les 
remettant, abdiqué leurs fonctions, soit pour n avoir pasyoulu 
se marier, suivant ce qu'il résulte de notre arrêté du 24 Nivose 
(13 Janvier); 

« 3° Les ci-devant religieuses ; 
c 4° Les ci-devant nobles. B 

c Article III. - Les dispositions de l'article Ier du présent 
arrêté ne seront pas appliquées : 

« 1* Aux détenus pour fait de royalisme ou pour délits 
ordinaires; 

« 2-- Aux parents d'émigrés complices; 
« 3° Aux individus connus sous la dénomination de pretres 

rèfractaires ou non assermentés.., » 
Enfin, par un arrêté du G Germinal (26 Mars), des memes 

représentants, les prêtres non assermentés eux-mêmes étaient 
déclarés libres, et les détenus pour cause de refus de serment 
étaient mis en liberté sur la promesse de vivre paisibles et 
de faire tous leurs efforts pour consolider la paix entre les 
citovens. Nous allons voir comment furent accueillis et exé­
cutés ces différents décrets et arrêtés dans notre pays. 

En vertu de la loi du 3 Ventose (21 Février) l'Agent natio­
nal de Quimperlé demandait, le 2 Avril f tt Thermidor) la 
mise en vente des églises et chapelles de Saint-David, Saint-
Laurent, celles de Mellac, Tréméven, il requérait également 
« nue l'autel de marbre existant dans l'église de la ci-devant 
abbaye de cette ville soit incessamment vendu au plus 
offrant » (1). <A sulvreJ 

(1) L. 88. 
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Les lectures du Carême 

S'il est on temps où les lectures pieuses s'imposent aux fidèle, c'est bien 
pendant ia sainte quarantaine. 
. "f-JUS88 s e multiplient, et leur choix judicieux n'en est par suite que 

plus difticue. r ' 
H est toutefois des ouvrages dont la valeur et l'utilité ne sont point con­

testées eft sauraient davantage à mesure qu'augmente Ie nombre des trai 
d importance secondaire dont ils se détachent. 

Tel est Ie CAREME, par Do* GUMAXGEH (i) : il demeurera toujours 
en effet, comme ie guide incomparable des chrétiens pendant ces iours de 
pénitence ou la piété de ses lecteurs est constamment assistée par cet escrit 
de IE»lise, un toujours, mais qui varie si heureusement dans sa forme et 
son expressnm suivant tes divers temps de l'année liturgique 
nJ? i a J*r£5* *e,lJemt:nt

1
 l e Paroissien le plus complet et le plus substantiel 

pour Jes edelen mu ont le privilege de suivre quolidimnenUl les offices 
cest encore un livre de nAfiutiou, dïralrucli-iDS et de pieuses lectures 

Dans i hislonque, la mystique el Ja praliomj du Cai-éme qui précèdent Ia 
TS£iffRniî! " * * W ï p e J ^ s & * * * * f^fn-ifuesse pressent 
et éclairent dun jour surnaturel l'enchaînement et la raison d'être de* céré-
momes qui se succèdent ! ^ ^ 
n J I fLhJ°US 'f,*-»83» k i0}--*» % conditions qne convient le Ca rême de 
Dom fruemnger, a la jeune Ulle aussi bien qu'à la religieuse, au prêtre ™ me 

Les SERMONS DE CARÊME, de MGH GAY (2), qui ont été si eotltôs 
au moment de leur publication. l'été dernier, se répanden de p us cn nius 
dans le cierge et parmi les fideles; on ne saurait, en eff«t, iroîvër un g " 
magistral enseignement, de plus édifiantes exhortations que cehes ren.ei t ^ 
dans ces deur volumes si pleins de doctrine et de /oi H recueillies 

•hnnTm f yS F1 , e s rei ie'eu*> ^ ""e mine féconde où ils nuisent 
abondamment pour leurs prédications ; pour les laïques ouels frEni n. 

tartn» , dans ces pages ou se trouvent si magnifiquement ex Doife tonTl» 

» f.1.'™"1"--"'" " i5",-«"-l-l! * ''A)»*. Worg/ooe, pa, Dom &•*-„,„.,. , ,„|. j».,,, 

= f c 

Capsules Guyot {véritables), 19. rue Jacob Paris — fim^i^. 

te flacon. Dans toutes pharmacies. ' 

le travail a " - , W , e 5 Pdr l â ee, la maladie, les excès, ou surmenées par 

-Am«e.?!! in l ,Jm h$fi**5P* a èu considéré par l'Académie de mêdw-inp 

1 

PHARMACIE FAUBEL 
<£JT <Çhimiste-expert dela ffille départs 

-4-*-

ffiédailled^rgentàl'Exp Internai do Progrès 
-3 P A R I S 1 8 0 3 

86, RUE DE LA RÉUNION & RUE DES QRTEÀUX, 28, PARIS 
-*-«-• • -••* 

WOWS te/tons avan t tOiif d m e r i t e r et à c o n s e r v e r la c o n f i a n c e 
de notre clientèle, aussi nous apportons la plus grande exactitude 
dans les envois et ne délivrons jamais que des produits de 
p r e m i è r e q u a l i t é et les v é r i t a b l e s M a r q u e s , 

ouan* â nos prix. Vêtirait que nous en donnons ici, est néces­
sairement fort restreint et n o u s p r i o n s nos l e c t e u r s de v e n i r 
f r anchemen t à nous , l e s a s s u r a n t d ' a v a n t a g e s rée l s ef de 
d e m a n d e r n o t r e p r i x c o u r a n t géné ra l , le p r i x spéc ia l de$ 
m é d i c a m e n t s qu ' i l s emplo ien t , ainsi que tous renseigne­
ments ou conseils dont its peuvent avoir besoin. Nous nous ferons 
un devoir de leur répondre poste par poste. 
.. Q U E L Q U E S PRIX 
ANTIPYRINE. 10 paquets ou cachets 

d« 1 gr 1 7 5 
ANTIPYHINE. 30 pr 4 5 0 
BROMURE de POTASSIUM, 30 gr. 

O 5 0 ; i i j p r 1 50 
CAPSULES de GOUDRON, les 100.. 
CASULES dc CREOSOTE de HETRE, 

les 100 
CAPSULEde TEREBENTHINEJestOO 

1 OO 

2 OO 
1 50 

7 5 
_ IO 

HUILE DE FOIE OE MORUE 
garanUe pure, de Tanné*., sans mauvais coût 
ni acrclé, B i a n c h ô , le litre 3 OO 
Slondeaxnbrèe{caw\Hte}\tl\l* 2 t 
B r u n e -• 7* 
r reo&otèev le Utre 3 0 0 
tOOUREde POTASSIUM, 30 g. 1 4 0 ; 

IttlIKlgr 
LAUDANUM de SYDENHAM. 30 gr. 
PILULES FERRUGINEUSES,formule 

Vallet. leflOO 1 5 0 
PILULES dc PROTOIODURE de FER, 

f ormn,.' Blancard Jes 100 2 OO 
SULFATE de QUININE. O O 30.30?. 5 OO 

L is 10 paquets '-u cachets à O*50. 1 5 0 
Los 5i' pilulfîàOMO 2 OO 

TEINTURE d'IODE, 30s O 6 0 ; 125--. 1 7 5 
VASELINE BLANCHE, pure, 125gr., 

O 8 0 : 500 gr . . * - .* 
Prix S p é c i a u x p o u r de plus G r a n d e s Q u a n t i t é s . 

\ VASELINE BORIQUEE, 135 gr. 1 fr.; 
250 gr 1 6 0 

VINS DE QUINQUINA 
Au Malaga, Grenache, Banyuls livec verre) 

le litre 3 2 5 
Madere ou Lunel 3 75 
Bordeaux 2 25 
Extrait fluide p- la préparaUoml'im lit. O 7 6 
VIN dt COCA.malagaougrt-nacUe.ll. 3 5 0 
VIN de KOLA. > . 3 5 0 
SIROP ANTISCORBUTIQUE, IbiT.T. 2 SO 

P BAUME DE TOLU, » . 3 OO 
> DESSESSARTS, » . 3 2 5 
» DIACODE. » . 3 OO 
* de GOMME. » . 2 5 0 
> PROTU-IODUREdeFER » . 3 2 5 
, LACTO - PHOSPHATE de 

CHAUX.... Uit.at,verre. 3 2 5 
> QUINQUINA, j . . 3 25 
» RAIFORT IODÉ, » . 3 2 5 
s SALSEPAREILLE, • . 3 5 0 

SPÉCIALITÉS i 
25 â 50 Dour cent de remise. 

VIN de BUGEAUD 2 5 0 
PEPTO-FER JAILLET 3 0 5 
VIN UNGLEBERT 2 85 
l'ILULES SUISSES 1 OO 
PASTILLÉS GERAUDEL 0 85 
TISANE des SHAKERS 3 05 

» 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
i 
» 

i 
* 

Médication glycéro-phosphatée. 
VIN GLYCOPHOSPHATÉ LANGLEBERT 
Ce Vin e s s a y é ef a d m i s dans* les H ô p i t a u x est le plus éne r ­

gique des r e c o n s t i t u a n t s , a c c é l é r a n t la n u t r i t i o n g é n é r a i s 
par une s t i m u l a t i o n spéc ia le de l ' A F P A R E I L N E R V E U X ; 
sans éqtiiva/ent pour assurer un d é v e l o p p e m e n t n o r m a l chez 
les enfmts, s u r t o u t p e n d a n t le s u r m e n a g e sco la i re et 
comba t t r e ta dép re s s ion n e r v e u s e , ainsi que toutes 1rs 
convalescences et Fpéc ia lement celles des m a l a d i e s infec­
t i euses comme Mnf luenza . 

"* Dépôt : Pharmacie F A M Ë L , Prix : 2 fr. 

» 

I 
I 
ft 
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E N L U M I N U R E spéciale, facile occupation attrayante et lucrative ches 
sn i. Imagerie de piété. Chemin de croix, sur bois, verre, opale, toile, etc. 
Méthode simple. LONTK, Éditeur, 27, rue Madame, Paris. 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Cb. DROUOT, à Douai (Nord) 

P. k l . lUMBIt l 'N, représentant à Plouisy, par Guingamp (Cotes-du-Nord 

D L J T I Q i F BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
m • I I I V I b Guérison tu l'tmulslon marchais. --UROiHEU.... 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
JP±. H A V A R D 

a 
Villedieu-les-Poêles (Manche) 

C l oches d 'ég l i s e s , accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M™c V*-* L E J A M r i ; I -

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-d u-Nord). 

H Y G I E N E D E L A T E T El nui Denoie ia Tête 
I_*.a O l x i - X t e d e s C h e v e u x I nnij)Ua n.tt1lîr.nïon 

est immédiatement arré ee par V ijUlfil Eh"S 1 CilluuiSS 

RÉGÉNÉRATRICE W R f | p p / ^ R j ^ 
les [ait repousser. 

D U 
Emploi tres agréable. — Parfum exqvàm. 

--*>• LKFLACOX : 3 FR.; FRANCQ, COLUS POSTAL : -tKu. --Ç£-
DÉPOT GÉNÉRAL : Ma i son dn Or ROFT, Rue Ste-Catherine, 164, BORDEAUX 

Décote. — A Brest : Perru sat-1, pharmacien, 41, rue Sainl-Yviis 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

.UCH..U.S 

r f l W T P i P ^ ^ ^ ' -Broocùirea- &rippe, Catarrhe. Oppression 
J _ J U 1 I 1 I l t i I les irritai lons de Poitrine et de Gorge, le 8iropj>t la 
P a t 

de Toux oude 
Coquel.che.— Hai*- i riose-cr Pis n .-„,, V -Paris, 5 3. r. Vivienne *1 toute* Pharmaciw. 

COMPAGNIE L IEBIG 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG 

SE MEFIER DES IMITATIONS EXIGER lA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E L I E B M i est indispensable 

pour preparer «-conomiquement et à tout instant de bons potoqes. sauces 
\tégumes et toute* sortes de mets. f 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 

L*Administrateur-Gérant : AR. DE KE RANOAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE AUBÉRI) P R I X D E L'ABONNEMENT U U G n E D'AKNOdCE" 

io CEKTIMKS B fr. p a r a n 40 CEMTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a o t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmana-Quiinper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi, 

A d m i n i s t r a t i o n ; Adresser di 
rrctement les abonnements k M, DR 
KKRANGAL, imprimeur de l'évêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEITI AU tUMÈRO: QUIMPER, librairie SÀLAUM, me Keréon. 

SOMAIRE — L Petits 
sermons de Carême. 

/ / . Chronique du Dio­
cèse: Tableau de la visite 
pastorale el Jes confirma -
lions pour 1895 ; Avis ; 
Retraite des Darnes h Q u i m 
per ; Station du Carême 
a la Cathédrale ; Nécrolo­
gie ; Nos Missionnaires ; 
Aumôniers militaires. 

UL Nouvelles du monde 
catholique: Rome; L'im­
pôt sur Ie bien des pauvres; 
Victoire des catholiques en 
Suisse; Que penser de la 
durée du régime actuel. 

IV. La noblesse de Bre­
tagne (Ho). 

V. Documents histori­
ques (suite). 

VI. Annonces et avis. 

OFFIOES DE LA SEMAINE 
Dimanche, 41 Mars. — 3"* Dimanche 

du Carême ; 2- classe. Semi-double. 
Violet. Mémoire de saint Patrice, 
évêque. 

Vêpres du suivant fau supplément/, 
avec mémoires du dimanche et de 
s. Patrice. 

Lundi, IS. — S. Gabriel, Archange, 
Double-majeur. Blanc. 

Mardi, 49. — S. JOSEPH, époux de la 
B.V. Marie, Patron cte l'Eglise univer­

selle. Double de l'- classe. Blanc, 

Mercredi, 2a. — S. Cyrille de Jéru­
salem, é vêque, Docteur f du iSMarsi, 
Double. Blanc 

Jeudi, 2 r — S. Benoit, abbé. Double-
majeur. Blanc. 

Vendredi, ii. — Les Cinq Plaies de 
N.-S. Jésus-Christ. Double-majeur. 
Rouge. 

Samedi 23, — De la férie; violet. — 
ou Ollice votif de l'iinmaculèe-
Conception. Semi-double. Blanc. 

Quimper- typographie DI KERANGAR imprimeur de l'Évéché, 

4>nlr« d e IV* d u i - * tI u u p « i * p é l u « l l « p e n d a n t lv • ê m w i n o 

pievben du 13 au 18 Mars. 
Taulé du 19 au 23 Mars. 

R e t r a i t © ( d ' A d o r a t i o n ) r e c o m m a n d é e : PLEYBEN, du 10 au 24 Mars. 
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Pe t i ts sermons de Carême . 

I. MESSE PAROISSIALE ET MESSE BASSE. — Nous profitons de ce 
saint temps, pour communiquer à nos lecteurs quelques pensées 
et réflexions- cueillies ça et ia, sur des points bien pratiques et 
trop souvenl laissés dans l'oubli. A colé du beau mouvement d'or­
ganisation des forces catholiques, commencé dans tout le pays, il 
est un autre travail, non moins important, non moins pressant 
c'est celui de la restauration des habitudes chrétiennes, el parti­
culièrement des habitudes sociales chrétiennes. 

« Les habitudes jouent un rôle considérable dans l'orientation 
morale d'un peuple, i Elles influent énormément sur la préserva-
lion et la conservation de la foi. C'est a ce point de vue qu'il est 
urgent de rétablir la dévotion à la grand'messe paroissiale. 

Il est bien évident, d'après les règles d'une saine théologie 
que l'assistance à une messe basse, le dimanche, suffit pour 
exempter de faule grave. Sur ce point, les idées jansénistes sont 
loin de nons ; il semble même que l'on prenne le chemin de tom­
ber dans l'excès contraire. Passez une matinée dans une église 
quelconque, le dimanche, et voici ce que vous constaterez ; aux 
messes basses, nombreuse assistance ; à Ia messe paroissiale pro­
prement due, qui est la grand'messe, presque personnel La plu­
part des personnes pieuses elles-mêmes la délaissent Aussi la vie 
paroissiale disparait, el la vie chrétienne s'afïaibiii. 

Et d'abord, est-il rigoureusement exact de dire, dune manière 
absolue, qu'une messe basse suffit, te dimanche, quand on n'a 
aucune raison de ne pas assister à la messe paroissiale ? 

Si l'on ne considère que le précepte d'entendre la messe, il est 
évidemment rempli. Le chant n'est certainement pas de rigueur 

Mais cette obligation n'est pas la seule qu'il faille considérer il 
yen a une autre, presque aussi grave, qu'on serait peut-être 
tenté d oublier : c'est l'obligation de s'instruire de la doctrine 
chrétienne. Or, ne peut-on pas affirmer que, pour la plupart des 
fideles, la prédication dominicale est à peu près l'unique moyen 
pratique de développer el mème de conserver l'instruction chré­
tienne qu Us ont reçue au caléchisme ? 

Si celle instruction du catéchisme n'est pas continuée dans Ja 
suite el e en vite remplacée par une grande ignorance des choses 
de la Religion, ll ne faut pasavoir pratiqué longtemps le ministère 
des malades pour s en convaincre. Combien de braves gens, encore 
chrétiens, qui, s étant contentés, toute leur vie, d'une messe basse, 
le dimanche, arment à ne plus savoir grandiose de ce qu'ils 
om appris pour la première Communion I Combien surtout de 
chrétiens, plus instruits peut-être, dont l'esprit a élé rempli d'une 
foule d erreurs et de préjugés par la lecture de certains journaux? 
h l i ! U r 8 A n l p? lr0utlver jî ' :o lu l ion d e , e u r s acul tés dans les humbles prônes de chaque dimanche ! 

- 1*>3 -

D'ailleurs, si les Conciles oni mis tant de soin à proclamer' 
l'obligation de prêcher, le dimanche, ne faut-il pas en conclure quel 
ce devoir du prètre suppose jusqu'à un cer ta i Q point un devoir 
correspondant de la part des fidèles? 

Sans doule, l'assistance au sermon n'est pas d'obligation, chaque 
dimanche; mais serait-il téméraire d'affirmer que chacun doit y 
assister, dans la mesure où cela lui est nécessaire pour conserver 
la foi et la connaissance des vérités chrétiennes? El celte conser­
vation de la foi n'exige-l-elle pas davantage, aujourd'hui que nos 
croyances sonL attaquées de tout côté? N'est-il pas nécessaire de 
mieux s'instruire encore, afin d'être à l'abri de tout danger? 

Donc, à ce point de vue, celui qui assiste à la messe paroissiale 
est plus en règle que celui qui se contente d'une messe basse. 

Autre point de vue. il y a obligation d'entendre la messe, le 
dimanche ; mais ce n'est pas lé toute l'obligation. Le précepte est 
celui-ci : < Memento nt diem sabhati sancti/ice^. — Les dimanches 
lu garderas en servant Dieu ; — les fêtes tu sanctifieras. * Or, 
sanctifier le dimanche par une petite demi-heure d'assistance à la 
messe basse, c'est le minimum, c'est ce qui sufïil strictement pour 
ne pas commettre de péché mortel. Mais cela suffit-il pour remplir 
vraiment le précepte de la sanctification du dimanche? Cela suffit 
pour le pauvre ouvrier, pour le domestique, pour la mère de 
famille, qui ne disposent pas de beaucoup de temps. Mais en est-il de 
même de ceux qui préfèrent la messe de midi — ou telle autre, — 
uniquement parce qu'elle leur permet de se lever plus tard, parce 
qu'elle est moins longue, parce qu'on n'y prêche pas? En est-il de 
mème de ceux qui courent bien vite à une messe matinale, afin.de 
pouvoir consacrer tout le reste de ieur journée aux plaisirs et aux 
diveriissements? Nous laissons à nos lecteurs le soin de répondre. 

Enfin, une troisième raison milite encore fortement en faveur 
de la messe paroissiale. C'est qu'elle porte davantage à la piété par 
ses chants et par sa solennité. 

Dabord, en dehors du prône lui-même, qui est l'instruction 
proprement dite, quel parfait enseignement est donné aux fidèles 
par la liturgie, par cette succession de fêles qui, toutes, nous rap­
pellent un fait ou une vérité de notre croyance I Le cycle des fêtes 
chrétiennes, c'est pour ainsi dire une année de catéchisme, Et 
dans toutes les belles prières liturgiques de chaque dimanche et 
de chaque fête, n'y a-t-il pas tout un vrai cours d'instruction reli­
gieuse ? 

Or, pour l'habitué de la messe basse, il n'y a plus de liturgie, 
plus de fêles. Son livre, quand il en porte un, n'est pas un parois­
sien ; c'est souvenl un petit livre de luxe, dont la beauté du cou­
vert fait à peu près tout le mérite. Et puis, il est si petit, ce livre, 
qu'on peut le lire à peu près tout entier, pendant les vingt-cinq 
minutes que dure la messe. 

L'habitué de la messe paroissiale, au contraire, suit les offices ; 
U comprend ce que l'on chante, il prend part au mystère que l'on 
célèbre, il s'unit davantage au célébrant. En un mot, la vie de 

http://afin.de
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piété se développe en lui comme d'elle-même, parce que, dans ses 
offices, l'Eglise a su pourvoir à lous les besoins spirituels des fidèles.... 

ll y aurait encore beaucoup à dire sur l'absence de vie paroissiale 
causée par la désertion de la grand'messe. Alais ces simples réflexions 
suffisent pour en faire semi r les inconvénients, et pour faire com­
prendre qu'il peut y avoir là, quelquefois, une faule véritable, que 
bien des fidèles ne songent méme pas à se reprocher. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE & DES CONFIRMATIONS 
•FOTJTR, 189C 

o 

H 

fi 
> 

H 

<! 

3 

1 

JOURS 
dela 

S E M A I N U 

Lundi . . . . . 
Mardi 
Mercredi.. 
Jeudi , 
Vendredi.. 
Samedi..,, 
Dimanche . 
Lundi 
Mardi 

Mercredi.. 
Jeudi 
Vendredi.. 
Samedi 
Dimanche. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi.. 
Jeudi 
Vendredi., 
Samedi 
Dimanche. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi., 
Jeudi 
Vendredi.. 
Samedi 
Dimanche . 
Luodi 
Mardi 
Mercredi., 
Jeudi 
Vendredi.. 
Samedi 

22 
23 
U 
25 
26 
27 
28 
29 
30 

1 
2 
3 
i 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
l l 
12 
13 
l i 
15 
16 
17 
18 
19 
•20 
2 1 
n 
23 

n 
25 

PAROISSES 
oU LA o i M i i n i u i u N 

SB DONNE LE MATIN 

Bodilis 
Lampaul-Guirniiiau 
Guimiliau 
Saint-Thégonoec, 
Guiclan. 
Landivisiau 
Plouzévédé 
Plouescat 

PAROISSES 
OO LA C O N F I R M A T I O N 

SE DONNE LE SOIR 

Plounéventer. 
Saint-Servais. 
Saint-Sauveur 
Loc-Eguiner. 

— St-Derrien. 

Plounévez-Lochrist 
Cléder 
Plouvorn 
Plougoulm 
Saint-Pol 
Roscoff 
Ile-de-Batz. 
Plouénan 
Carantec 
Taulé 
Ploujean 
Morlai i . — Saint-Mathieu. 

— Saint-Martin ;:. 
Plourin 
Morlaix. — Sain t-Mela ine . 
Plougasnou 
Lanmeur 
Ploué^at-Gucrrand. • 
Plouigneau,—Le Ponthou. 
Guerlesquin 
Scrignac 
Plougonven 
Pk-yber-Chr-si. 
Plounéour-Ménez 
Sizun. — Locmélard... 

Plougourvest. — Plougar. 
Sainl-Vougav. 
Tréflez. 

Lanhouarneau. 
Tréflaouénan. — Trézilidé. 
Mespaul. 
Sibiril. 
Collège. — Ursulines. 
Santec, 
Henvic. 
Locquénolé. 
Commié de N.-D. de Ia Vicloire 
Garlan, 
Collège. — Ursulines. 
Sainte-Sève. 
Le Cloitre 
Plouézoc'h. 
Saint Jean-dn-Doigt. 
fini ma (.-e et Locquirec. 
Plouégal-Moysan. 
Botsorhel. 
Bolazec. 
Lannéanou. 
Sai D t-Eutrope. 

Goman na. 
Saint-Cadou. v 
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AVIS. — MM. les Curés et Recleurs sont priés d'annoncer 
la retraite bretonne pour les hommes qui commencera, à la Maison 
de la Retraite, à Quimper, le 23 Mars. 

QUIMPER. - Ret ra i te des Dames. - La Retraite des 
Dames aura Heu, dans la chapelle des Religieuses de la Retraite 
deOuimoer, du Lundi soir IS Mars (3 heures) au famedi matin. 

Elle sera donnée par le Révérend Père LE GUINIO, Religieux de 
la Compagnie de Jésns. 

EXERCICES DE LA RETRAITE. - Lundi soir, à 3 heures, instruction et Salut . 

^ S M ^ S H S ^ et Venère*, à 8 heur . .Sa in te Me*e,suivie de 
l'instruction ; à 3 heures, instruction et salut du Très-Saint Sacrement. 

Sa midi Ù Afer», clôture de la Retraite et célébration dela fête principale 
dela Congrégation des Dames (Une retraite bretonne, commençant le 23 au 
soir oblige de devancer ia fête de l'Annonciation). A 8 heures, Sainte Messe, 
instruction et Salut du Trés-Saint Sacrement. 

Nfc B. — S'adresser pour les cartes d'admission, à la porterie 
de la Retraite, du 11 Mars au 18. 

Station du Carême à la Cathédrale . - Comme nous 
l'avons annoncé, le prédicateur du Carême, à Saint-Corentin, est, 
celte année, M. l'abbé Chapon, chanoine, vicaire général hono­
raire de Nantes. A . , 

M Chapon, d'origine bretonne, a passé à Quimper plusieurs 
des années de son enfance. Durant vingt ans, it tit partie da clergé 
d'Orléans où il vécut dans l'intimité de Mgr Dupanloup, dont U 
fui l'un des disciples préférés el dont il reçut le dernier soupir 
ll était l'ami de Mgr Bougaud, mort récemment évéque de Laval. 

M Chapon a exercé le ministère de la parole dans les plus 
grandes chaires de Paris : à Sainle-Clolilde, à Saint-Philippe-du-
Roule à Sainl-Germain-des-Près. Dans les cathédrales de Lyon, 
d'Orléans, de Nantes, où il a successivement prêché la station qua-
dragésimale, il a obtenu le plus grand succès. 

L'auditoire, qui augmente sensiblement a chaque sermon, nous 
permet d'assurer, dès à présent, qu'il en sera de même à Q«-niper. 
Nous espérons que les fidèles de notre chrétienne cité viendront, 
de plus en plus nombreux, écouter celle parole éloquente et dis-
lmMU l'abbé Chapon se propose, dans les sermons du jeudi toir, 
de s'adresser plus spécialement aux hommes. P aise au ciel que 
ceux-ci répondent au chaleureux appel que le zélé prédicateur leur 
a lait, dans sa première instruction ! 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos lec-
t eu rs * 

M.'Kerlohou-Ruèllo, curé d'Emery (archidiocèse de Porl-au-
Prince), décédé le 28 Janvier ; 

M. Le Lann, chanoine honoraire, recteur de Milizac, décédé le 
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de 82 ans. Il était recteur de Milizac, depuis 

Nos Missionnaires. - Dans la liste des Missionnaires 
récemment partis pour les Missions d'Arriuiie el d'Amérique «w 
publient les Annota (n' de Mars), nous relevons les n « S 
appartenant à noire diocèse : les PP. Bodo et Pérèf nour la Séné 
gamine, et le P. Limbour, pour Haiti ' P é" 

d u S é - c t r P d P e a j r S D e m * 'a C 0 n ^ - ' i 0 ' - - - *#***& et 

, _r... ..,.,,._,,.- „ IOUC i parue ae expedition de Madat-nu-ar 
en qualité d'aumôniers catholiques .. Ces trois L K t S 
seron.^ffectés au service religieux des a m b u l a n L T c a m p S 
^ - N 0 S - f - - -^- / -^- i - qne les transports-hôpitaux ont éealemem 

ne seront pas, dans celte expédition, privés del secours d b 
^ f c e l qUe, là-bas> a b o r d d e s «i^-i'es comme sur foule de Tanananve, fls auront des prêtres pour les aslier an besoin 
L l0,DJ"U

A
ri-ponr les rt-on-onerjear on «ail combiSi la P I Ï S M 

des aumômers soudent et encourage nos troupes ' 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ronîemenrsLVilT„Cxe.lLM?rS ' T *$****• de son cou-
ITrhzLuL c : '-•- n r ' ' a l e n u '-•'apellé papale à la Sixtine 

motel Tu«ptllhïT£ " Sa "**'*«** -<- Saint-Père par le 

gâ-3£53SS&fê-& 
dîna! Vannutelli. ' fleurée par &. fcm. le car-

omffiin^^&'ri^le Te,Deim' *>-••«««• . . 
C'était bien l'hvmne d'acZ-T T S T e l "-"V'"-"3 ''--•--lance. 
mervei.,e,e J S U S & ? . £ Ï ^ £ * J £ £ S 
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en méme temps c'était l'action de la prière filiale et confiante pour 
obtenir que l'auguste Pontife soit conservé longtemps encore à 
l'amour du monde catholique. 

L'O-werra-ore Romano du 9 Mars, a publié uri article, évidemment 
inspiré en réponse à quelques journaux français, sur l'expulsion 
des Lazaristes el des Sœurs de la Charité de l'Erythrée. Le journal 
du Saint-Siège dit que celte expulsion est le fait uniquement du 
gouvernement italien. La Propagande, obligée de fonder la Préfec­
ture apostolique pour l'avantage spirituel de la colonie italienne, 
et ne visant aucun bul politique, avait respecté la position de la 
mission française, en raison el des services que ces religieux ren­
dent à l'Eglise et de la bienveillance que ta Propagande a pour la 
France. C'est, par conséquent, une injustice de faire rejaillir sur 
le Saiût-Siége ta responsabilité de l'expulsion. 

FRANCE. — L'impôt sur le bien des pauvres . — Les 
protestations à peu prés universelles qui s'élèvent de toute la 
France contre l'odieux impôt que l'on veut établir sur tous les 
oauvres, les vieillards, les infirmes et les orphelins, en frappant 
les établissements charitables el les congrégations religieuses qui 
s'y dévouent, d'un droit de O fr. 30 par 100 francs décapitai, pro­
duisent une grande impression dans les milieux parlementaires. 
Le mouvement de résistance à cette disposition inique qui se des­
sinait, s'est accentué, ces derniers jours ; des réunions ont été 
tenues, des résolutions ont été prises. 

Au comité d'études parlementaires, rue de Bourgogne, a eu 
lieu une importante réunion à laquelle assistaient de nombreux 
sénateurs et députés catholiques. 

Tous ont critiqué avec la môme énergie le projet que le Gou­
vernement a résolu de soutenir devant la Chambre et ils ont 
décidé de le combattre par lous les moyens, 

Avant tout, ils demanderont que celle question soit disjointe 
du budget. 

Si la disjonction n'est pas accordée par la Chambre, ils dépose­
ront une série d'amendements destinés, soit à détruire, soit a 
amender les effets du projet gouvernemental. 

El ce ne son! point seulement les députés conservateurs ou 
républicains indépendant qui organisent une sérieuse opposition. 

ll nous plait de constater qu'un certain nombre de républicains 
libéraux se disposent également à intervenir dans la discussion et 
à présenter des amendements. 

ll n'est pas jusqu'à M. Naquel lui-même, radical indépendant, 
qui interviendrait également dans le débat el qui combattrait éner­
giquement la proposition, en se plaçant * au point de vue du prin­
cipe de l'égalité devant l'impôt. • 

Nous pouvons espérer que l'iniquité ne sera pas consommée et 
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que la jusiice, réclamée par ie voeu des populations, sera plus forte 
que la haine des fra nes-maçons, à la Chambre des députés. 

Prions el faisons beaucoup prier dans ce bul. 

Victoire des cathol iques en Su isse . — Une bonne 
nouvelle nous vient de Bellinzona (Soisse) : le gouvernement 
radical et sectaire du canton du Tessin a été battu dans la i vota-
tion » de dimanche, 3 Mars. 

Il ne s'agissait pas d'élire des députés, mais de se prononcer 
(Doublions pas qne nous sommes en Suisse) sur un projet de loi 
soumis au référendum cantonal. 

Sous prétexte d'organiser le culte caiholiqne, le gouvernement 
du Tessin tentait d'inaugurer un nouveau Kuliurkampf, en impo­
sant aux enfants de l'Eglise une législation schismatique, qui 
dépouillait I évéque de ses droits essentiels, 

Le perfide complot des Loges a été déjoué, grâce surtout au 
vaillant pasteur de Lugano, Mgr Molo, qui, après être allé a Rome 
demander force et conseil au Vicaire de Jésus-Christ, a pris la 
direction d une énergique résistance. 

Une proteslation du clergé du Canton a été lue, en chaire, dans 
toutes les paroisses da Tessin. Il v est dit : 

« Qu'un pouvoir laïc pousse l'intrusion jusqu'à légiférer sur des 
choses ecclesiastiques, contre la volonté connue du Pape et de l'Evéaue 
«»J^k °"\ en c ™ 8 ™ " ^ regarder comme seuls compétents en 
celle matiere, cest un fait de sa nature tvrannique et oppressif 

t Contre la oi qui veut introduire l'anarchie el la révolution dans'la 

•ffiaKSKKT*nous *****—" « - ~ 
f-itlc 4 ? . c ^ S Paroissiaux proviennent de fondations et de donations 
n„J",*,,' Lgl'Sf cal?ol l< l-e. apostolique et romaine, telle o„V/le est el 

acceptes par Elle el p-ciliquemen administrés, pendant des siècles sans 

fidUttfeg wïïoml3'me ,,ue,conque aicnl **!&» 
Aussi, malgré la pression gouvernementale, malgré la narlîcî-

Fe hon ™ * ™ ^ ^ avoir 
ie pon goût de s abstenir dans une question louchant exclusivement 
à I organisa lion du culte catholique el qui oni, parait-il, voté avec 
entrain pour e projet de loi schismatique, - malgré tout cela un^ 

Eurs P ^ ** Lm V ° i X 3 r e p ° U S S é ,a P r ° P ° s i l i o n des J" 
Honneur donc aux catholiques du Tessin i 

M a S ^ e S f r ^ J ^ ^ ^ d u régime ac tue l? - De 

S5BB M ^ t t ^ ^ 
2ne?dérrel^eLTûomeS "? ^ « ^ ™ ^ W * W une idée religieuse, ou ne font que passer. Elles sont fortes et 

- im -
durables à mesure qu'elles sont divinisées, s'il est permis de s'ex­
primer ainsi. (Considérations sar la France,) 

Le gouvernement qui laisse la liberté à l'Eglise ne m'aura 
jamais pour ennemi ; le gouvernement qui servira i Eglise, je le 
servirai moi-même. -, ' _,_. 

Mais le gouvernement qui persécutera l'Eglise, je le combattrai 
iusau'à la mort. Nulle puissance au monde ne saurait m en empè­
se}. Louis VEUILLOT, . .. 

* * # 

Je suis plus puissant h genoux pour prier et pour me confesser 
que debout et le bras tendu pour combattre. Je reste à Jésus-Christ, 
pour être mieux à mon pays. O'CONNFX. 

LA NOBLESSE DE BRETAGNE 
PAR LE C»' RÉGIS DE ^ESTOURBEILLON (Suit* et fin/. • 

L'exposé si clair, si vrai qu'a fait M. le vicomte de Lisle, dn 
rôle des nobles résidant dans leurs terres en la province de Bre­
tagne, aura certainement détruit plus d'un préjugé chez quelques­
uns de nos lecteurs, car ce rôle-là, était un r<Me éminemment 
bienfaisant 

On a trop oublié que si dans l'ancienne société des provinces 
qui ont formé la France, on rencontrait partout trois ordres, dont 
deux privilégiés, les privilèges compensaient les charges souvet t 
accablantes ; on a plus oublié encore que, si l'on en excepte cer­
taines époques troublées, les relations étaient parfaites entre gens 
de classes différentes; les distinctions et les dislances entre ces 
classes étaient donc légitimes, eL contribuaient, du moins dans 
l'origine, au bien général' 

ll ne faut pas seulement êire ignorant, il faut étre bien peu 
intelligent ou bien étranger à taule réflexion, pour regarder 
comme injuste le principe de l'exemption de l'un pf. t pourieclergé 
el pour la noblesse. Les revenus du clergé fournissaiem non 
seulement ce que représente aujourd'hui le budget des cultes, 
mais encore tout le budg.-l de l'Instruction publique, tout celui de 
l'Assistance publique. Avant ses tribunaux particuliers, il assumait 
une partie des frais qui' iucoinbenl maintenant au budget de la 
Justice et de l'Intérieur; mais c'était surtout la noblesse qui, de 
ce côté, supporlail une lourde parl des dépenses : lel grand baron, 
comme celui de Ponl-PAbbé, avait à doter largement juges, pro­
cureurs, greffiers, huissiers, sergents et archers ; il lui fallait, en 
outre, entretenir les bâtiments où siégeaient les magistrats : cest 
assez dire pour faire comprendre que le droit de haute et basse 
justice, dont les seigneurs étaient bien fiers, il est vrai, étau plus 
onéreux qu'honorable, el que la douce jouissance d avoir ses 
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armoiries sculptées et peintes sur des fourches patibulaires se 
payait assez chèrement. 

Puisque nous parlons de fourches patibulaires, disons tout de 
suite, qu'à bien des époques elles n'effrayaient pas pins tes gens 
que certaines vieilles défroques n'effraient les oiseaux; tes urnes 
confiantes qui les ont exposées, voulaient en faire des épouvao-
tails ; les moineaux, plus inielluenls, en font des perchoirs. 

J'ai peine à croire, par exemple, que Madame la Prieure de 
Locmaria fût bien terrible justiciére; elle ïenaii cependant beau­
coup à ses prérogatives; maïs l'exiguïté de Ja prison (toujours 
subsistante) desiinée aux justiciables de son fief, dit assez que les 
condamnés étaient eo petit nombre. La prison du Chapitre a dis­
paru, sans laisser de souvenir; la justice ducale n'avait môme pas 
de prison a elle apparenant, mais affectait à cet usa^e quelques 
dépendances dela communauté des franciscains, tenues en location 

Naturellement, dès qoe l'ère de la liberté eut été inaugurée 
ces prisons furent toul-à-fait insuffisantes, el il n'y eut guère dé 
communauté à Quimper qui ne fut consacrée à l'incarcération de 
tous ceux qui étaient soupçonnés de ne pas brûler d'amour pour le 
nouveau régime. Inutile d'insister d'ailleurs; sur toute l'étendue 
dn territoire, ce fut absolument la môme chose ; aux grands 
applaudissements des ennemis de la tyrannie, une Bastille à peu 
près vide fut détruite, mais remplacée par des milliers d'autres 
qui regorgèrent d'habilanls, bien q ifon en diminuât souvent le 
nombre, en les envoyant à la guillotine. 

Non seulement les privilèges de la noblesse et do clergé s'expli­
quent, maison pourrait encore ajouter à ce que M. le vicomte de 
Lisle nous a appris sur la similitude de vie du noble et da paysan ll 
aurait pu ajouter, en effet, que beaucoup de gentilshommes s'étaient 
aus paysans jusqu'au costume ; leur seule marque distinctive élait 

i epôe quils portaient fièrement sur le bragon-bras, môme quand 
ils siégeaient aux Etats de Bretagne, où on les appelait générale-
ÏÏS-îii Epéa ** f(T; e l cro>'ez Lien <Jue> d a n s d e s assemblées 
oetibéranles, ces nobles paysans pouvaient se montrer défenseurs 
des intérêts agricoles el des droits populaires, au moins aussi bien 
que tel avocat ou lel journaliste de notre époque, bien que les 

Crotades C e U M i ^ *°'l*nl p3S aCCn*^ d ' a V ° ' r pris part a u x 

Un point de rapprochement enire le noble el le manant est 
encore la simplicité des manoirs. Certes, il v avait de beaux châ­
teaux en Bretagne, si beaux que les ressources de notre époque ne 
permettent guère de les restaurer, pas méme de les entretenir ce 
qui es quelquefois navrant pour les admirateurs de l'art ancien 
«ÎLS #S. g r a n d s . e l b e?Q X châteaux étaient des excepiions bien 
m ? î f i ^ M ÏÏPV*le m e u n i e r é ta i t «<«éavec aulantd'élégance 

T L l t ™ e a'n : l e n e m™ q» «" exemple : te moulin de Saint-
nKnrf a7/ T <:onstruct!r P£K gracieuse que le manoir dont 

^ t \î U 'A Vrai (,u ,1,élah t!e " f u s i o n s P-«s restreintes. JI en était de môme pour les maisons seigneuriales ecclésiasti-
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ques : à Quimper, la maison du four du Chapitre est plus monu­
mentale que plusieurs des anciennes maisons prébendales, el le 
fournier devait y être entouré de (oui le conlorl possible à l'époque, 
preuve évidente que l'ouvrier participait au bien-être autant, el 
souvent plus, que les seigneurs bien titrés. 

Lorsque, comme Léon XIII, nous souhaitons de loules nos forces 
pour les travailleurs un peu plus d'aisance qu'il ne s'en rencontre 
désormais, nous ne faisons que réclamer pour eux le retour au 
passé. m 

DOCUMENTS 
POUR SF.hVm A 

L'HISTOIRE D-U CLERGE ET DES COMMUHAOTËS RELIGIEUSES 
daus le Finistère, pendant la Révolution. 

Le 25 Germinal HT (14 Avril 1795), la commune de Plou­
zané profitait de la latitude accordée pour rendre l'église 
paroissiale à leurs prêtres cachés. Les Officiers municipaux 
écrivaient, à cette date, au District de Brest (1) : 

« Les habitants de cette commune se sont présentés à la 
Municipalité et nous ont invités de vous prier de permettre 
aux ministres du culte catholique, qu'ils professent, et qui se 
sont tenus cachés par suite du refus de serment d'exercer, en 
se conformant aux lois, les fonctions de leur ministère en 
l'église paroissiale, dont ils payeront le loyer à la nation. 

c PETON, mairet 
RICHART, l'abbé, MIGUEN, 

Officiers municipaux* » 
A Douarnenez (2), c'est une dame Le Traon, veuve La Plan­

che, qui, Ie IO Floréal (29 Avril), demande « à affermer, pour 
l'exercice de sa religion, l'église de Sainte-Hélène ou celle de 
Ploaré. » 

C'est ainsi que, le 12 Floréal ( !* Mai), le sieur Le Prédour 
se portait adjudicataire de la chapelle de Sainte-Anne, en 
Fouesnant. 

Le 16 Floréal (5 Mai), Regnier demandait pour l'exercice 
de son culte la chapelle de Saint-Egonnec, en Plogonnec. 

A Briec, Suignard faisait la même demande pour la cha­
pelle de la Madeleine ; Yves Le Grand, pour Tréfilez et Saint-
Venec; Darcillon, pour Saint-Adrien. 

Pierre Tymen, pour Saint-Egarrec, et le sieur de Pennen-
jeun, pour Quillinen. ___ 

(i) L. i u . 
(2) L. 246. 
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Jean Le Bondin demandait la chapelle de Sainte-Brigitte, 
en Guengat. 

Guillaume Le Calvez obtenait les chapelles de Saint-Qui-
dois, Saint-Ouar et N.-D. de Pors-Bihan, en Loctudy. 

Le 27 Floréal (16 Mai) an III, on mettait en vente la cha­
pelle de Pennors, en Pouldreuzic, et de Saint - Quideau, en 
Plovan (1). 

Nous voyons, enfin, le sieur Jacques-Etienne Trédern, fils, 
offrir « au District de Châteaulin 36 L pour location de l'église 
de Saint-Coulitz pour le culte catholique » (2). 

Il y avait quelquefois compétition entre les prêtres asser­
mentés et les partisans des prêtres fidèles, pour la location 
des églises ou chapelles. 

C'est ainsi que le Maire de Sizun ayant pris sur lui de 
permettre de dire la messe, en la chapelle de Saïnt-Iltutt au 
« sieur Touboulic, ex-pré mon tré -> (3), Ie Procureur-Syndic de 
Sizun se plaint, au District de Landerneau, d'avoir été insulté 
par le Maire, sur la remontrance qu'il lui fit « que beaucoup 
de citoyens de la commune étant demeurés attachés aux an­
ciens prêtres, il devait donner à M. Le Floch Ia chapelle Saïnt-
Maudez, puisqu'il admettait les citoyens Touboulic et Le Roux 
à exercer le culte dans l'église paroissiale » (4). 

Le 4 Floréal (23 Avril) (ô), Joseph-Marie Quemeneur, de 
Recouvrance affermait, par un bail de3, 6, 9, l'église de Saint-
sauveur, moyennant un loyer de 200 L par an ; mais la Muni­
cipalité ayant ordonné, par arrêté du 5 Messidor (23 Juin), 
« que cet édifice serait remis à la disposition de tous les 
citoyens pour l'exercice de leurs cultes »* l'adjudicataire, qui 
voulait sans doute réserver exclusivement l'usage de l'église 
au service des prêtres non assermentés, déclara, le 23 Messi­
dor ( l l Juillet), k la Municipalité, que si on ne lui rendait 
pas le libre-usage de cet édifice, il se déchargeait des obliga­
tions contractées par son bail, 

Un cas analogue se présentait à Guengat (6). Le prêtre 
non assermenté se refusait à faire les offices dans l'église 
paroissiale, à moins qu'une cloison n'y fût établie pour le 
séparer de la partie réservée aux prêtres assermentés, dans 
une pétition du i3 Messidor Ul ( 1 " Juillet), les citoyens 
Le Quéau, maire, et Quemeneur, officier municipal de Guengat 
exposaient au Directoire du District « que Ie sieur Louboutin', 
ministre du culte, le célèbre dans une grange ; que, sur l'in-

(1) L. 247. 
(21 L. 18. 
(3) C'était sans doute le sieur Touboulic, recteur constitutionnel de Ploué­

nan et mn avatt essuyé tant d avanies de la parl des paroissiens restés 
fade les a feurs anciens prêtres. {Voir la 1" partie de ce travail) 

(4) L. 141. 
(5) L. 114. 
(6) Registre du District de Quimper. 
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vitation qui lui a êté faite de remplir ses fonctions dans l'édi­
fice destiné à cet objet, aux heures indiquées par la Munici­
palité il a demandé qu'on y établît une cloison, ce qui, d'après 
leurs observations, ne tendrait qu'à éterniser les troubles. » 
En réponse k cette lettre, le Directoire prenait uil arrêté 
. faisant défense à Louboutin d'exercer son culte avec ras­
semblement dans tout autre local que les édifices d'usage. » 

(A suivre.) 
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BROCHURES DE PROPAGANDE, en vente : 35, me de Grenelle, Paris. 
A l 'école p r i m a i r e par Gabriel MARTIN, brochure in-32. - î -ee 

Lycées de fille" ce qu'ilL valent, ce qu'ils coûtent, par A. d HERBELOT, 
K ? h u " S S - L e s b o i s fiscales c o n t r e . l e s ^ ^ e g a t i o n s 
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Les actions du Monte R o s a Gold mises sur J a r t h e *»$™* ^ 
taux normal de 125 francs, cotent 198 irancs sans défaillance, ddns leur mar 
che ascensionnelle. . 

I 

«essieurs les Actionnaires de la BANQUE L B , * ^ J ^ J ^ * ® 
AUTRICHIENS sont invités à se réunir en assemblee générale au siege 

™ M & e s possesseurs dau moins 25 actions l i b r e s qui voudront 
assister où se fane représenter, doivent deposer leurs Wres " * » J » 

4 Mars, en France, à fe succursale de Pans, K, rue du t SLpiun 
bre. . • 

Sirop de Regnauld, Paie de Regnauld, sédatif* des armets j 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rttumes, 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux ncroeuse eic^-- Sit op, 
2 fr. 50 le facon. - Pale, i fr. 50 ta boUe. - 19, rue Jacob, Paus 
et toutes pharmacies. 
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Cest en calmant le svstènie nerveux oue le Sirop de Follet procure 
ua sommeil paisible, soit qu'on l'emploie contre Ja goutte, le rhuma­
tisme, Ie» névralgies, la migraine, l'asthme, la bronchite, soit Conlie 

insomnie causée par les excitations nerveuses ou des préoccupations 
morales. 

A V I S . — On demande de suite, a la campagne, pour ins­
truire el surveiller deux petils garçons de 6 et 8 aus, une per­
sonne sérieuse, munie au moins du brevet simple, el ayant été 
élevée par des religieuses 

S'adresser aux bureaux de la Semaine. 

Nous recommandons loul spécialement fl Messieurs les Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
leurs intérêts, b Fabrique de M. Samue l P ir iou de 
Quimper, renommée pour ses produits en Cire, Cierges el Bou­
gies, dom la qualité est si appréciée par ceux qui en font usage 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons et prix-
couranls. 

PÊCHE, FRÈRES 
«f, rue Kéréon - QUIMPER — rue Kéréon, 45 

P . P E C H E , SEUL REPRESENTANT POUR LA RÉGION 

ORAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers, etc. 

D O R U R E - A R G E N T U R E - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pièces d'Argent el Vermeil, soudure à l'Argent 

Autorisés et recommandés par les Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour fa répara i ion des Vases sacrés. 

Vins <& Spiritueux . — Gros Sz dem i-gros . 

COMMISSION P É L I X M E R C I E R CONSIGNATION 
VINS g a r a n t i s n a t u r e l s , s a n s mé lange , depuis,. O 45 cent 

BMTCH D'ÉCHANTILLONS SUK ULM A N D K 
S adresser uu bureau, U. rue Laennec, à QUIMPER 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Gfc DROUOT, à Douai (Nord) 

F, KERAMBRUN, represcnU.it a Plouisy, par tiuing.tntp (Ciiles-dn-IVord) 

v+£iLbu RACAHOUT AR A R P Q ,p DEI-^NGRENIER 
leChoruLi rtfccif.• •ufiîî.r " tTuT M ' ̂ ïynDEjOrmvUewi avantage 

Orand Diplôme d'hon mur, -Fl I r P t - V H r Concours o*n> du Morbihan, 
Médaille d'Or, -ti. LSlf IlVtlJCl Poulliy. IS94. 

O U I K U E O I K N - D E N T I S Ï I i : 
Diplôme de V École Dentaire de Paris 

5, RUE DE LA MAIRIE QUIMPER (près ta place Saint-Corcnlio) 
Visible tous les jours, les mardi el vendredi exceptés 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
PRIX MODERÉS 

5, rue 

MAISON DE CONFIANCE 

Kéréon E. PIRIOU rue Keréon, S 
QUIMPER 

MONTRES DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 
I4IJ.IL I i K t n, JOAILLERIE 

C o n v e r t i r n É n t A I S , a r c e a U * a «OO c r « n i - t e i 

BRONZE - ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarif. 

ATELIER POUR LES RÉPARATIONS EH TOUS GEKRBS 

CABINET DEBRAY-HÉLOT 
D I P L O M E DE LA F A C U L T É DE M É D E C I N E DE P A R I S 

2% rue Astor t à QUIMPER (à côté de ia Halle). 

M. PÉZIEUX, CHIRURGIEN-DENTISTE, est visible tous les jours, 
à l'exception du vendredi. 

SPÉCIALITÉ I>K DENTS ARTIFICIELLES 
médaille d'Or, Vannes 1892 (Concours général de la Bretagne). 

On trouve chez l'auteur : « Aux meres de famille •», par F. PÉZIECI-
dentiste de plusieurs établissements civïU et religieux. 

Grande Épicerie de Paris 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

Seule Maison à QUIMPER : 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 
Expédition en Province — Envoi franco dn Catalogue. 

http://represcnU.it
http://i4ij.il
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NIM Cl I T M FCC rOKl U A ID r force inconnue jusqu'à ce jour. Prix, 26 fr, avec 
J U III L L LL lfl I Où IU ll ll Al ll L t-ttii. P i nce-nez et lunettes «J tous genres. Vér i ­
table pince nez ne tombant jamais du ne/. Prîi, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco en France. C Pau l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 

ENLUMINURE spéciale, facile occupation attrayante et lucrative chez 
sm. Imagerie de piété. Chemin de crois: sur bois, verre, opale, toile, etc. 
Méthode simple. CONTI;, Editeur, 27, rue Madame, Paris. 

UN I f l u l l u I k U n offre gratuitement défaire connaitre à tous cen* qu' 
sont atteints d'une maladie de la peau dartres, eczémas, boutonst déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine el de C estomac, ct 
de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il 
l'a él i3 radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes preronisés. Cette offre, dont oo appréciera le but humanitaire, est 
la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tion demandées. 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villedieu-Ies-Poëles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Bl-" V** t>E J A I I T E E , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (C<Hes-da-Nord). 

H Y G I E N E D E L A T E T E f Qni nettoie la Tete 
«st immédiatement arrê é? par V Enlêvei.s Pellicules tet. 

RÉGÉNÉRATRICE 
ou I Ies lait repousser. Emploi très Agréable. — .Pa-r/uioa exç-uis. 

-$J~ L» FLACON : 3 FB. ; FRA NCO, OOLM POFTAL : -4 FU. ~j£-
DÉPOT GÉNÉRAL : « a i s o n da -D* s o n 1 , Rue Ste-Catherine, 164, BORDEAUX. 

Depois. — A Brest - rerru_.»el, phurmaci-jn, ll, rue Saint-Yves; Melcus 
parfumeur, 17, rue de Ia Mairie ; à Quimper : Lacoste, phatm&QMO. 

COMPAGNIE Ll EB IG 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG 

SE MEFIER DES IMITATIONS EXIGER lA SIGNATURE LiEBlG 
L E X T R A I T D E V I A N D E L I E B I & est indispensable 

,pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces, 
légumes et toutes sortes cte mets. 

Cet extrait ae conserve indéfiniment. 

U Administrateur-Gérant : AR. DS KEA AIS Q AL. 

Quimper, typographie DE KERAUSAL, imprimeur de l'Évdché. 

10- Auftir. V e n d r e d i 22 M a r s 1895. W 12. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

PRIX DE L'ABONNEMENT u LIGRE OMffltmCE 

6 fr uar an -«> «-"mss 
-- . V A ^ A M C E PART DU PREMIER DE CHAQUE MQ.S L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmana-Quiuiper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à tt. UB 
K.ERASfiAL, imprimeur de l'Evêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TBITB i» «OMBBO: Quiypcn, .&-».»* SÀLAUH, roe Keréon. 

SOISAIRE. — / . Petits 
sermons de Carême. 

ll. Chronique du Dio-
vèse t Am ; Kommation» ; 
Nécrologie ; Réunion des 
Evêques de la Province 
de Bretagne; Conférence 
Sainte-Anne; Œuvre de 
Saint-François de Saies. 

i/L Nouveltes du monde 

catholique : Les Congréga­
tions religieuses et le Use; 
La loi votée ; Cruelles 
épreuve*; La re l ig ion 
dans l'armée ; A ceux qui 
ne peuvenl pas jeuner. 

IV. Documents histori­
que* t suite). 

F. annonces el avis di­
vers. 

OFFICES DE LA SEMAINE 

Dimanche, %h Mars. - f U»-!-3™}* 
du Carême ; 2e classe. Semi-double. 
Violet 

Vêpres du suivant, avec mémoire du 
Dimanche. . • • n i ..« r i 

Lundi i5 - ANNONCIATION DE LA 
T.-Su VIERGE. Double de 2* classe. 
Blanc. . . , , 

jtfardi. 26. — Be la férie ; violet. — 
Ou OLUce votif des Saints Apôtres. 
Semi-double. Rouge. ^ ^ ^ ^ 

Mercredi, 27. - S. Jean Damascène, 
confesseur, Docteur. Double. Blanc. 

Jeudi, 2«. — S. Jean de Capistrau, 
confesseur. Semi-double. Blanc 

Vendredi, 39. - Le Très P^ ieus 
Sang de N,-S. Jésus-Christ Doubi* 
majeur. Rouge. 

Samedi, 30. - De la férie ; violet 
_ Ou Ollice votif do l'Immaculée 
Conception. Semi-double. Blanc. 

O r d r e d e r A d o r a t l o u p e r p é t u e l l e p e a d . o t I . 
m i r t . . . du 24 au 26 Mars. 
Tréflez... 4 sn et 28 Blars. 
SarnU-adou • - • * du 29 au 31 Mars. 
Collorec 

semsiiM 
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Petits sermons de Carême. 

IL L'ASSISTANCE AUX VÊPRES. — L'abandon de la messe parois­
siale par un trop grand nombre de chrétiens, il faut le constater 
hélas! d'une manière plus générale encore par rapport aux 
Vêpres... ll y a des personnes qui communient souvent et qui 
tantôt sous prétexte d'oeuvres, tantôt (c'est le cas le plus ordi­
naire) sous prétexte de promenades, de réunions mondaines ne 
vont jamais aux Vêpres. On assiste encore à la bénédiction du 
S* Sacrement ; mais plusieurs, sans doule ne se rendant pas compte 
de 1 irrévérence réelle qu'ils commettent, affectent de n'arriver 
qu'à la fin de Toffice liturgique, et pour le moment du Salut 

Les Vêpres sont donc abandonnées en France, el cela au grand 
détriment de l'esprit paroissial et de l'esprit chrélien lui-môme 
qui disparait; au grand détriment de la famille, dont elles resser­
rent les liens, el de la société, sur la quelle la violation du diman­
che attire lant de châtiments. Toul le monde est d'accord pour 
dire que le seul moyen de salut, c'est la pratique des commande­
ments de Dieu et de l'Eglise ; mais pour procurer ceue pratique 
dune maniere plus efficace, il est temps que ies bons chrétiens 
les personnes vraiment pieuses, réagissent contre Ia « mode • 
créée par les demi-catholiques el les dévotes mondaines 

Et ceux qui trouveront que nous exagérons la portée du Vail de 
i assistance aux offices paroissiaux, nom les engageons à lire atten­
tivement les passages suivants d'une Instruction pastorale de Mer 
Freppel (18 Octobre 18/8). Nous ne pouvons mieux faire oue de 
nous retrancher derrière son autorité incontestée • 

c La sanctification du dimanche consiste principalement dans 
assistance a i auguste sacrifice de nos aulels. Vous comprenez 

tous la graviié de cette obligation, dont nul chrétien, dienede ce 
nom, n oserait se dispenser. 

AI J ï ^ ^ f -1' C e t ia C l e d V e J^ i o n ' qne-qne grand Qu'il puisse 
être suffii-,1 a lui seul pour l'observation pleine et entière de la 
loi divine et du précepte ecclésiastique ï Une demi-heure ou une 
heure méme donnée à Dieu, dans un iour qui lui est dû lont 
entier remplit-elle complètement l'idée qu'on doit se former d'une 
sanctificalmn véritable des dimanches el des fêtes? La If 
diUon chrétienne, cette autorité toujours vivante et à laquelle cha­
que site e vient ajouter un nouveau poids, a-t-elle resserré e ser­
vice divin dans des limites si étroites ? Non, assurément i 

c En instftuanl l'office des vêpres comme une partie inléerantA 
de la liturgie dominicale, l'Eglise a suffisamment noniri S S b k ï 
elle désire que tous ses enfanis y.assislent, pour sanctifier de Ieur 
mieux Ia seconde partie du dimanche. e r a e , e Q r 

« Et ce n'est pas sans une vive douleur que nous vovons des 
personnes, méme pieuses, se dispenser des Vêpres de leur proisse! 
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soit pour se livrer à des occupations pureineni profanes, soit pour 
chercher ailleurs des pratiques de dévotion qui, n'ayant pas là 
mèmesanclion ni la même autorité, ne sauraient leur offrir les mémes 
avantages spirituels. Voilà pourquoi nous regardons comme un 
devoir d'insister auprès de vous sur l'excellence d'un office qui, 
lant par son antiquité et son universalité que par son objet méme, 
occupe le premier rang dans la liturgie de l'Eglise, aprés le saint 
sacrifice de la Messe ll semble que l'Eglise ail voulu réunir 
dans cet office toutes les beautés de l'Ecriture Sainte et de la Tra­
dition, pour offrir à ses enfants le vrai modèle de la prière publi­
que 

Ef l'éloquent prélat, en quelques pages enthousiastes que nous 
regrettons de ne pouvoir, faute d'espace, reproduire ici, montre 
i le iriple élément que l'Eglise a fait entrer dans le sacrifice de 
louange par le quel s'achève et se complète la sanctification du 
Dimanche, sacrijicium vespmînum : le Psaume, l'Hymne, Ie Can­
tique spirituel, couronnés par la prière du prêtre, résumant les 
vœux de tout un peuple dans un cri final de reconnaissance et 
d'amour *, puis il termine ainsi : 

i Tel est, dans ses traits principaux, ce magnifique office des 
Vêpres, qui nous offre le meilleur moyen de sanctifier la seconde 
partie du jour consacré au culte divin. Grandes seraient notre joie 
el noire consolation, si nos instances avaient pour résultat de vous 
ramener tous à une pratique, dont nous ne saurions trop faire res­
sortir l'excellence et la haute utilité. 

* L'expérience nous l'apprend tous les jours : la désertion de 
l'office des Vêpres est l'indice non équivoque d'un affaiblissement 
notable dans la vie chrétienne ; c'est d'ordinaire le premier pas 
yers l'oubli total du troisième commandement de Dieu. Là où ce 
grand exercice religieux est abandonné, l'on voit s'introduire 
immédiatement, à la' place de la prière publique, les jeux et les 
plaisirs défendus, les stations trop prolongées daus les lieux de 
divertissements, toutes ces habitudes d'oisivelé et de mollesse,qui 
portent une si grave atteinte aux bonnes moeurs. Bien loin de con­
tribuer à la sanctification des âmes, la seconde partie du Diman­
che, restée vide de tout acte el de lout sentiment religieux, devient 
au contraire, pour beaucoup, une occasion de mal et une source 
de profanation. . -

• L'assistance régulière à l'office des Vêpres serait le meilleur 
préservatif contre le désordre moral, el le moyen le plus efficace 
pour contenir les récréations permises dans les limites d'une jusLe 
modération. L'on n'esl guère porté â abuser d'un repos ou d'un 
déia&sement nécessaires, lorsqu'au sortir du temple on a l'âme 
encore toute pénétrée des chants el des prières de la Sainte 
Église 

« ll est des personnes, méme pieuses, qui se dispensent trop faci­
lement des Vêpres de leur paroisse, dans les villes surtout. Et 
c'est avec peine que nous les voyons rechercher de préférence 
telle ou telle dévotion en usage dans des chapelles particulières, 



Archives diocésaine de Quimper et Léon 

- 180 -

au Heu d'assister à J'ollice plus spécialement institué par l'Eglise 
pour compléter la sanciiiication du Dimanche. Nous ne nous Lis­
serons pas de le répéter : rien ne saurait valoir en avantages spi­
rituels la participation à celle prière publique qui, Lant par son 
antiquité et son universalité que par son objet mème, occupe le 
premier rang daus la liturgie catholique,après le sainl sacrifice de 
la Messe, 

« Et comme d'ailleurs, dans notre diocèse, le salut du saint 
Sacrement suit géuéralement les Vêpres da Dimanche, il ne sau­
rait y avoir aucun motif d'abandonner l'église paroissiale, pour 
satisfaire ailleurs la piété envers la divine Eucharistie. 

« Nous devons l'édification à ceux qui font partie avec nous de 
la mème famille religieuse : et comment les édifier, quand nous 
apparaissons si rarement au milieu d'eux, habitués que nous som­
mes à renfermer noire dévotion dans les limites d'une chapelle 
étrangère à la paroisse ? Quoi de plus beau et de plus touchant que 
le spectacle d'une assemblée de fidèles réunis autour de leur pro­
pre pasteur, et chantant de concert les louanges de Dieu ? Celte 
douce satisfaction, nous l'éprouverions, chaque dimanche, si tous 
se faisaient une sainte habitude d'assister régulièrement à l'office 
des Vêpres. » 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Quimper. — ÇHAPELLH DRS URSULINES. — Lundi, 23 Mars, fête dc 
1 Anoonciatioo, réunion des associés de N.-D. de Salut, à 7 heures et demie 
Messe, instruction et bénédiction 

Mardi, 26 Mars, réunion des Mères chrétiennes, à 7 heures et demie 
Messe, instruction, bénédiction du T.-S. Sacrement. 

Avis . — Le tirage de la loterie annuelle des Dames de Chanté 
sera fau le lundi, 1" Avril, à i heure 1/2, dans les salons de 
M-°< de Jacquelot, mère, rue Royale, 31. L'exposition des lots 
aura lieu, le dimanche 3! Mars, et l'entrée des salons sera libre 
depuis 9 heures du matin jusqu'au soir. 

Nominations. — Par décision de Monseigneur,ont été nom­
més : 

M. Jacob, recLeur du Drennec, recteur de Milizac ; 
M. Trévidic, vicaire à Plouguerneau, recteur du Drennec * 
M. Guirriec, vicaire à Plomodiern, vicaire à Plonéour-Trez : 
M. Caer, vicaire à Plounéour-Trez, vicaire à Plomodiern. 

Nécrologie. - Nous avons le regret d'apprendre, à la der­
nière heure ta mort de M. Camper, aumônier de la Retraite de 
Lesneven, Il n'était âgé que de 42 ans. 
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Réunion des Evêques de la Province de Breta-
«ne. — Nous lisons dans la Semaine religieuse de Rennes : 

«Monseigneur l'Archevêque a reçu, mardi 12 Mars, la visite 
de NN. SS. les Evoqués de Vannes, de Saini-Brieuc el de Quimper. 

i ll a été heureux de faire à Leurs Grandeurs les honneurs de 
l'archevêché el de leur présenter les principaux membres du 
clergé de la vilte, el les supérieurs des établissements diocésains, i 

Conférence Sainte-Anne. — Association de la 
Jeunesse catholique. - l'e dimanche, 10 Mars, a eu heu, à 
Landerneau, la réunion tri mes i riel le de l' Association de la Jeunesse 
catholique de noire département. 

Grouper les jeunes hommes chrétiens pour les former, par nne 
étude sérieuse des besoins de leur temps, à l'apostolat social, qui 
est, aujourd'hui plus que jamais, un devoir pour tous, telle est la 
pensée qui a donné naissance à celle Association. 

Ceux qui s'intéressent à l'œuvre savent avec quel succès elle a 
répondu aux espérances qu'elle fit concevoir, dès le début. Chacune 
de ses réunions fournit â Tun de ses membres l'occasion d'une 
conférence très étudiée sur l'une ou l'autre des plaies sociales de 
notre temps. .*-._•! ji 

Le 10 Mars, la conférence a été faite par M. du Cleuziou, avocat 
à Chateaulin, qui avait pris pour sujet les syndicats agricoles. Nul 
n'est mieux préparé que M. du Cleuziou à traiter celte question 
pleine d'actualité. Aussi avons-nous élé heureux d'entendre une 
causerie lout-à-fail remarquable, dont nous regrettons de ne pou­
voir donner ici qu'une pâle analyse. 

Après avoir constaté que < l'individualisme i, élevé par les 
hommes de la Révolution à la hauteur d'un dogme, est aujourd'hui 
battu en brèche de toutes parts, le conférencier passe brièvement 
en revue les tentatives incessantes des ouvriers pour reconstituer, 
sous une forme nouvelle, les anciennes corporations. La loi du 
21 Mars 1884, qui a donné aux syndicats une existence légale, est 
née de celle irrésistible poussée. 

« Accueillie d'abord a vec indifférence par les populations rurales, 
si menantes des nouveautés, elle donna pourtant bientôt naissance, 
grâce à l'ardente initiative de quelques hommes de cœur et de 
talent, à nn grand nombre de syndicats agricoles. Aujourd'hui, on 
n'en compte pas moins de I,SUO, qui groupent dans une vaste 
association près de 600,000 cultivateurs. » 

Avec celte chaleur communicalive et celle compétence quon 
lui connaît, M. du Cleuziou trace ici le tableau de l'état déplorable 
de noire agriculture, quand les syndicats vinrent à son secours. 
Ecrasée d'impôts, affamée par la concurrence étrangère, que favo­
risait noire régime libre-échangiste- elle se débattait dans une 
t lutte pour la vie », qui devait aboutir à une défaite. 

Cest alors que les syndicats som venus. Par les services maté­
riels qu'ils ont rendus, — achats d'engrais, d'instruments agricoles, 
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vulgarisation des meilleures méthodes de culture, création d'ins-
Ululions de prévoyance et d'assurance, de caisses rurales, elc, — 
par tous ces services, les syndicats ont permis aux paysans de 
reprendre espoir el de regarder l'avenir avec confiance. 

Mais là ne se bornent pas les services rendus par l'organisation 
syndicale à nos cultivateurs. Les Syndicats agricoles sont, en 
outre, de vrais cercles d'études sociales, où le paysan apprend à 
connaître ses véritables intérêls, en même temps que les moyens 
de les défendre efficacement. L'effet de celte éducation est de 
donner au cultivateur le sentiment de sa dignité el de sa valeur 
personnelles, de le faire sortir de lui-même, de lui rendre l'esprit 
d'initiative qu'il semblait avoir perdu, et de le prémunir enfin 
contre les décevantes ulopies du socialisme. 

L'organisation syndicale a fait, depuis quelque temps, degrands 
progrès dans nos campagnes, ll faut qu'elle se complète; car le 
socialisme esl à nos portes. 

Et l'orateur termine celle superbe conférence par un appel, 
qui sera, nous l'espérons, entendu de ceux que la crise agricole 
préoccupe à bon droit. 

i Tous ceux que Le Play appelle « les au (ori lés sociales» doivent 
contribuer à celle œuvre : le clergé, qui ne doit pas s'enfermer 
dans l'église, mais se méler à la foule; les propriétaires fon­
ciers, qui ne doivent pas se contenter d'élre bienveillants en­
vers leurs fermiers, mais qui ont, pn outre, le devoir de les 
instruire et de les prémunir contre des doctrines dangereuses... 
Chacun doit combattre a son rang. Aux industriels, aux com­
merçants, les ouvriers; aux propriétaires fonciers, les popula­
tions rurales ; car c'est auprès de celles-ci que Dien les a pla­
cés, et c'est envers elles qu'elles doivent exercer leur devoir de 
patronage. 
i II faul que tous se mettent à l'oeuvre sans retord ; car le 

péril esl proche. Le socialisme agraire a recruté, en France, de 
nombreux adhérents. La propagande est commencée, en Breta­
gne. Dans les campagnes nantaises, on ne compte pas moins de 
quinze syndicats socialistes, ll ne faul pas altendre, pour le 
combattre, que l'ennemi soit maitre du pays. 
i S'il venaii à triompher, nous verrions alors se renouveler 

les horreurs qui oni signalé, en tous temps, les guerres de 
paysans. L'homme des champs, qui n'est plus relenu par le 
lien religieux, devient une véritable bête fauve, lorsqu'il vent 
assouvir sa haine et satisfaire les instincts grossiers, auxquels 
les socialistes font appel. 
< Il faul donc, dès maintenant, constituer une armée, qui, avec 

« l'aide de Dieu, remportera la victoire, i 

— 183 — 

heureux d'apprendre le détail des recettes et des dépenses pour 
l'année 1894. 

Les receues de l'ensemble de l'Œuvre, en 1894, ont été, en 
chiffre rond, d'un million ceni quatre-vingt-dix mille francs, se 
décomposant ainsi : 

V France V<>-, 996,220f.50 
Belgique H8.125 50 
Italie 34,383 45 
Suisse 3,783 70 
Espagne (Madrid) 1,424 »* 
Portugal 7,000 i» 
Canada 29,825 70 

1,190,762 85 
France ; en plus sur 1893. 30,990 30 
Etranger : en plus 197 35 

En plus sur l'ensemble . . . . 37,147 65 
Le diocèse de Quimper monte du 78e au 75* rang, avec un 

chiffre de 3,515 fr. 35 c 
Au compte des dépenses faites par TOEuvre, en notre faveur, 

nous trouvons, dans Ie Bulletin de Mars, les chiffres suivants : 
Ecoles des Frères de Saint-Corentin et Saint-Mathieu, à 

Quimper ^00 f. 
Ecole libre des Frères tfé Plonéour-Lanvern 
Ecole libre des Sœurs de Guilligomarch 200 

— de Kerfeunteun 1Q0 
Ecoles libres de Frères el de Sœurs d'Ouessant. , . . 500 
Ecole et asile des Sœurs, de Saint-Martin, à Morlaix . 250 

_ _ d e Châteauneuf-du-Faou . . 100 
Ecole laïque libre des garçons de Pluguffan 200 
Patronage des garçons, paroisae des Carmes, à Brest. 100 
Patronage de Quimper (garçons) 
Patronage des fil les de Landerneau 100 
Œuvre militaire de Brest 300 
Frais de la Direction diocésaine, en 1894 5-* 

2,703 f. 
En plus de cette somme, payée en argent, il a été accordé au 

diocèse de Quimper, en livres, objets de piété, elc, une valeur de 
1,309 fr, 50, soit au total 4,012 fr. 50 ; nous avons donc reçu, 

• celte année, plus qne nous avons donné. 

Œuvre de Saint-François de Sales. — Les associés 
de l'Œuvre de Saini-François de Sales, dont le nombre grandit 
dans notre diocèse, malgré la multiplicité des Œuvres, seront 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Les congrégations religieuses et le fisc. — La loi 
votée. — S. Em. Mgr Richard a eu, mardi, 12 Mars, une con­
férence avec M. le Président de la République, à qui il a exposé en 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 18i — 
son nom, au nom de S. Em. le Cardinal-Archevêque de Reims et 
de quelques autres Evéques qui l'en avaient chargé, les graves 
préoccupations de ['Episcopal â l'occasion du projet de loi établis­
sant la taxe d'abonnement. 

La loi proposée amènerait pour les Congrégations une ruine 
inévitable. Ce ne sont pas seulement les droits sacrés des pauvres 
el les intérêts religieux qui seraient compromis, mais les intérêts 
mémes de la France, qui acquiert une grande influence, en Orient 
et dans les pays étrangers, par les élablissemenls de charité et 
d'instruciion que les Congrégations religieuses y entretiennent. 

i N'est-elie pas, d'ailleurs, contraire à l'esprit d'apaisement et 
de conciliaiion, dont l'élection de M. Félix Faure lui-même semblait 
être la manifestation éclatante ? 

c Les communautés ne réclament pas de privilège en matière 
d'impôts, mais seulement l'égalité avec les autres citoyens devant 
les lois fiscales. • 

Ce sont les considérations que M. de Ramel a développées 
devant la Chambre, dans la séance de lundi dernier. « La nouvelle 
loi aboutit, dit-il, à superposer, pour tes Congrégations autorisées, 
le droit de mainmorte, la taxe sur le revenu ella taxe représen­
tant le droit d'accroissement ; on arrive ainsi ao chiffre de 61 0/0 
du capital brut, ce qui équivaudrait, pour la Banque de France, à 
absorber la lotalilé du revenu, pour le Crédit Lyonnais à en absor­
ber les deux liers. » r 

M. Ribot, Président du Conseil, avait maintenu le principe du 
droit d'accroissement, tout én feignant de consentir a des atténua­
tions de détail. Cependant la Chambre prit en considération un 
amendement de Al. Clausel de Coussergues, « tendant à accorder 
l'exemption de la taxe d'abonnement aux Associations reconnues 
comme ayant un caractère de bienfaisance, ainsi qu'aux Missions 
étrangères, aux Sœurs de Charité,etc,el demandant égalemenl la 
réduction de taux de la taxe pour les Congrégations autorisées et 
les Associa lions déjà soumises au droit de main-morte. > 

Cel amendement, renvoyé à la Commission du Budget, est 
revenu en discussion, mardi, et est finalement repoussé, 

La Chambre maintient ie droit de 0 fr. 30 0/0 pour les Congré­
gations autorisées; puis, par une aggravation inique du premier 
projet, et malgré M. Ribot lui-même,'porte la taxe à O fr. 50 0/0 
pour les Congrégations non autorisées. 

La toi d'accroissement e. I volée et déclarée applicable avx dix 
années précédentes. % 

Le forfait est consommé 1 
Nous aurons à y revenir : car il faut s'attendre aux plus bruta­

les exécutions devant des résistances inévitables... 

Cruelles épreuves. — Pontmain et Issoudun. — Il semble 
que Noire-Seigneur veuille faire passer ses serviteurs par l'épreuve 
du feu, pour éprouver leur amour : ln igné probatvr aurum. 
(ECCLES, ll, 5.) 
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La maison des Chapelains de la Basilique de Pontmain ai été 
mru\xTmt? le feu, le fc Février dernier; l'incendie sest déclaré, 
f s SènrS l/« du matin, et na pu étre éteint qu'a i l heures du 

n > s — a i refaiL 
la bibUothéque, le mobilier, ia literie, la chape le intérieure,.-
uml a èlô la proie de* Hammes. De tout l'édifice brûlé il ne reste 
2 auiourtrhuî, qne les qnatre murs, el fortement détériorés. 
P La Xi'on comptait vingt-cinq enfants, ceux de la maitrise 
-.nn-aoiiaue, plus ies Pères et les Frères Convers. ; . 
C W a p r t * exactement, le vendredi 2 Mars, un sinistre 

«mb" Ib le détruisait â Issoudun la communauté des Missionnaire», 
uen nte à la célèbre Basilique de Notre-Dame du Sacré-Cœur ; le 

fin v déclara vers 7 heures l/S, eL ne put étre maitrise qu ft 
O heu es on chercha à préserver la basilique et les bâtiments 

neufs, mais la maison a été complètement ruinée sur un périmètre 
dÔ nTaïeuTmois , l'orphelinat de Clavières, et le l« Mars le 
pensionnat des Frères de Valréas, à Avignon, étaient la proie des 
113 On Tit que ia malveillance est étrangères à ces j f * ^ ! ^ 
aimons à le croire, en souhaitant vivement que semblables malheurs 
ne se renouvellent pas. 

La religion dans l'armée. - Lfl Vérité a publié, dans 
! numéro du°H Mars, la lettre suivante, qu'on ne lira pa* sans son 

émotion 
Monsieur le Rédacteur, 

c Ce 12 Mars, 9 h. s., 1895. 

< Je viens de lire, dans plusieurs journaux de ce jour le 
natifs de départ de la compagnie du /V d in-compte-rendu des préparai 

^ n o î ï r a i i o o p étonné dans ce compte-rendu : c'est 
«u'âucun journal, mème religieux, n'ait parlé jusqu ici _de cette 
rommonie au point de vue religieux. El pourtant, il J avait beau-
SSp*gdi« -moi,qui suis soldai el qui ai assisté à ces exerocea 
rpliffieux ie ouis vous l'affirmer. _»vi„ 

f u compastnie s'est formée, le i» Février, â la caserne de Ia 
Pé.» n^reDepui cette dale, presque tous les hommes se sont 
Œ à l'œuvre militaire de Saint-Philippe-du-Roule, el la, de 
fi heures à8 heures du soir, ils ont élé instruis par M l'aumônier 
Liaint-Philippe M l'abbé Alfred Binz, assisté de P naeni» de 
ses cou rèrès D'abord, pendant les nois jours de l'Adoration, 
7 S8et9 Février, ils ont "c-haque jou,-, "**&£»»*r ;n

fa 

leur heure d'adoralion (de 6 h. t/2 a 7 h. 1/2 du soir), ien ai 
compté prés de 160, l'auire jour. . . 

/Quelques uns de ces jeunes gens n avauînl pas fi™*™ 
leur première communion -, M l'aumômer, aide d un da « o o 
Irères de Saint Philippe, M. l'abbé Labeyne, s est mis à I œuvre . 
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ils ont instruit ces braves soldats. Dès le 14 Février, Mgr Baplifo-
lier, de passage h Saint-Philippe, a confirmé six soldais. Le diman­
che 17 Février, près de soixanle-dix soldais ont fait leur commu­
nion pascale et, le 3 Mars, Mgr Dufal a fait faire la premiére 
communion à cinq d'entre eux, dont un revenant du Dahomey ; il 
en a confirmé huit autres, et de nouveau près de quarante ont 
rempli leur devoir pascal. Donc, plus de 100 sur 225 hommes ont 
rempli leur devoir. 

« J'ai assisté à Ieules ces belles cérémonies religieuses et patrio­
tiques. Dimanche dernier, a eu lieu la messe de départ, à midi et 
demt, à laquelle M. le Curé de Saint-Philippe, devant une assis­
tance nombreuse, adressa à ces jeunes gens quelques brûlantes 
paroles, qui firent couler bien des larmes, 

• Comme vous Je voypz, Monsieur te Rédacteur, dans la com­
pagnie qui parl aujourd'hui pour Madagascar, la plupart des hom­
mes sont en rè-le avec Dieu, el une fois de plus tout le monde 
pourra constater que le sentiment religieux est toujours vivace 
dans l'armée française, le soldat français toujours fidèle à la 
devise de nos pères : 

t Chrétien, Français el bon soldat î 
< Au nom des dames palronesses de l'œuvre paroissiale mili­

taire de Sainl-Philipe-du-Roule, quelques secours matériels avaient 
été distribués à ces jeunes gens ; avant de partir, lous ont reçu de 
la main de l'aumônier Binz une image, souvenir de leur commu­
nion pascale, le livre Le soldat fidèle à SPS devoirs, et enfin un 
chapelet et une médaille de la Vierge, qui Ies protégera dans leur 
rode campagne. 

• Notre-Dame des Armées, prie?, pour nous I Caporal X. 

A ceux qui ne peuvent pas jeûner. — S'il n'y a plus 
de Larome pour voire table, que pourriez-vous faire, en dehors 
de I abstinence, pour sanctifier ce lemps, c'est-à-dire pour qu'il 
ne soit pas exactement ce que sont les autres mois de l'année? 

Si vous vivez à la campagne, si vous étés de la campagne, 
efforcez-vous d'assister aux Vêpres, tous ces dimanches, faites le 
chemin de croix à l'église; chez vous, le chapelet; puis, faites 
réciter le catéchisme et l'histoire sainte aux enfants. 

Si vous oies de la ville, ne donnez plus une seule soirée, n'as­
sistez plus à une seule soirée ; — plus de grands dîners, ni chez 
vous, m ailleurs ; — les Vêpres, el surlout le sermon. 

La sainte parole de Dieu! c'esi le grand moyen de sanctifier, 
d employer saintement son Carême. Dérangez*-vous, imposez-
vous une gêne, une grande gêne, sMi le faut ; mais ie sermon t 

Assistez aux réunions de toutes les confréries ou associations 
dom vous fanes parue. Ne dites pas : Qu'est-ce que j'v ferai? 
Vous y serez, ce sera beaucoup. 

Savez-vous que ce serait déjà faire un beau Carôme,quede sui­
vre ces conseils? 

Je vous en souhaite la grâce. (Semaine d'Annecy.) 
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D O C U M E N T S 
POUR SFRVIR A 

L'HISTOIRE m CLERGÉ ET BES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistere, pendant la Révolution. 

-^ISTNIÉIE I T ' © © 

A Carhaix on ne voulait, parait-il, autoriser lo culte dans 
les églises ou chapelles, qu'à condition d'en faire abattre les 
clochers pour ôter, sans doute, à ces édifices tout caractère 
16 Le^F loréal an III (15 Mai 1795), le sieur Le Louper écri­
vait au District de Morlaix (1) : 

« La Convention nationale, par un effet de sa justice, a 
décrété le 3 Ventose dernier, le libre exercice des cultes, 
nous souhaiterions pouvoir jouir de cet avantage. Nous avons, 
à la vérité, un ministre, mais nous n'avons pas de lieu propre 
à pouvoir l'exercer; on nous défend, à Carhaix, 1 entrée de 
toutes églises et chapelles; ce ne serait pas là» certainement, 
l'intention ni les vues bienfaisantes de la Convention, nous 
sommes les seuls auxquels on défend l'entrée des églises 
Quand nous demandons une église, on nous répond qu ll taut 
Sire abattre le clocher ; cependant, nons voyons que cela ne 
ee fait pas ailleurs et qu'on y permet, malgré cela, d y percer 
le culte Nous réclamons, citoyens, de votre justice I entrée de 
notre église ordinaire; les chapelles de notre commune sont 
si petites, qu'elles peuvent à peine contenir trois douzaines 
de personnes. » 

Le 5 Messidor an III (23 Juin 1795) (2), une pétition, signée 
surtout par des femmes et adressée au District de Brest, etait 
conçue en ces termes : 

« Nous, citoyens de la commune de Brest, conformément 
au décret du l l Prairial (30 Mai), sur la liberté des cultes, 
demandons l'usage d'une des anciennes églises de cette ville 
qui ne se trouvent pas aliénées ; nous nous y réunirons pour 
l'exercice du culte catholique, avec les prêtres non ^ . ' m e n ­
tes qui ont déclaré se soumettre aux lois de la République. » 

En attendant la concession d'une église, les pétitionnaires 
déclaraient qu'ils continueraient à se réunir dans des » « " £ 
particulières dont ils feraient Ia déclaration. Le 26 M«ndo 
fl4 Juillet), ils m'avaient pas encore obtenu de local; mau 
comme il était question d'accorder l'église des Carmes « u 
prêtres assermentés, les mêmes pétitionnaires déclaïaien 
qu'ils n'y pouvaient « s'y réunir communément avec eux 

(1) L. 186. 
(2) L. IU. 
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mais qu'ils se réuniraient dans un antre édifice, comme cela 
se faisait À Quimper et à Morlaix. » 

Mais cette cession des églises aux ministres du culte ne 
faisait pas 1 affaire des instituteurs, qui, jusque là, en avaient 
la libre disposition pour l'exercice de Ieu* profession et sur­
tout pour y «ura, les jours de décades, la lecture des lois-
aussi ne furent-ils pas les derniers à réclamer contre la liberté 
relative du culte accordée par les derniers décrets de Ia 
Convention. Voici comment l'instituteur de Plounéour-Ménez 
%cS^-^^an% exposait - e se r i e f - ' I e 19 v--»o-- ni 
(V .Mars l(9o) ( i) ; n0as respectons son orthographe dans la 
première partie de cette lettre : 
n . w V - î V e a t 0 8 e <'8-M'-rs) e n v i r°n '-s 3 heures après midy 
L„ r w uLU2 r

i
a - - e m b l - r a -n t d'un grand nombre de monde 

k <fit rhiJ?«° c ? m m u n e occasionné par lex curé Charles. 
le dit Charles ayant trouvé la porte du temple de la raison 
hr« i 6' q«' !"---«,*-«P-»«-«* avoir été préparé pour v celé 
fuivre e ? ^ e S / a r T 6 8 t g a r n i d e G -"»«- «bMdelto» de cuivre et de fosse fleures en entrant dans le temple le dit 
L d e i n . 7 * ; ? eD **""" 6 t a f a i t 8 0 n n e r l a ol'--he- 'e «ta dn ™ . « Y survenu et a opposée de sonner jusqu'à qu'il 
dîne ?e, 1ln°rdT d U m a i r e ' l e d i t e C h a r l e - 6<-r -»« reffus a ditte cet a vous jeunne jeans a faire faire sonner et daller a 
Ia Municipalité pour les forcer de faire sonner ?a c Oche ita 
t r e s a ™ nP r e Sre lLa S ,S O n i e a d n XemPie e t «ont venu en un 
e u S d n n ï C-ié l e C° m a i r e ie*ae] a é t é -Ponvantê par 

ceux grand nombre il y a eu meme le fils du bedeaux a été 
pne au collet devant lui et il a été menacé luiTraernleTu leur 
voudPraien.TnrS ^ f ^ 8 qU' î l8 P 0 u v a i e l l t sonner taut quSs voudraient que ce netait pae ui qui oDDOsait HR «P «M-, 
retournés au temple ou le dit Charle LPur a û une con i 
droU deCIinterdUerel *? * /*" ^W *™ V*™»™ " ^ t e oroit ae Iinterdire dans ses fonctions... il a fait faire l'n-iv-r 
ture de la porte de la sacristie et y est entré s'est hah Hé It a 

. (A suivre.) 
(D L. 200. 

B I B L I O G R A P H I E 
ÉTUDES RELIGIEUSES, PHILOSOPHIQUES, HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. 

Sommaire de la livraison dn 15 Mars Î895 

réellement le s a c e r d o ^ R t . l T o ^ X ^ T ^ S -

- im — 

mers renseignements officiels sur les mouvemenis de la popula­
tion en France, par le P. P. Fortin. — iv. Herbert Spencer el 
l'évolutionnisme mécaniste, par le P. L. Roure. — v. Les Jésuites 
à Cayenne. La fièvre jaune, par le P. P. Mury. — vi. La Semaine 
chez*les peuples bibliques (premier article), par le P. A. Durand. 
— vu. Mélanges et critiques. 

UD nouveau traité « De Deo *, par le P. K. Portalié. — c Pour la cou­
ronne », par le P. V. D. — Une àme de soldat ; le général Ducrot, par ie 
P. Et. Cornut. 

vin. Tableau chronologique des principaux événements du 
mois, parle P. P. F. — ix. Madagascar. 

De Tananarive à Mojunga, par le P. I. Dupuy. 

Dans son numéro du I " Murs, La Quinzaine publie : Le Sens divin 
dans Berlioz : Emile de Sa in t-A u han. En cette magistrale étude, le plus grand 
des musiciens français trouve un co m men ta te u r digne de lui. Plus loin, tai­
sant te proces du Theâtre d'tbsen, Charles Baussan oppose victorieusement 
la femme chrétienne à cette poupée exotique et fatale qui étale son âme froide 
et son pédantisme dans l'œuvre du Scandinave. — Marie-A Moi nette et l'Af­
faire du Collier, par l'abbé J. Caôl. Un point d'histoire êclairci, une réplique 
tres documentée à de récentes accusations portées contre Marie-Antoinette. 
Dans le méme numéro r Lettres d'un Cure de Canton, Sous les datons, 
roman. Les Œuvres catholiques. Chroniques Scientifique, Bibliographique et 
de Quinzaine. — Courrier de Home, — MUSIQUE! : Mélodies populaires hon-
croisés, transcrites par A. de Bertha. 

Un numéro est envoyé franco à toute personne qui en fait la demande. 

Les actions de Monte R o s a Gold continuent leur marche cn avant 
sans défaillance. Les tici n ie.-cs cotes enregistrent des cours supérieurs à 
200 Tra n cs ct on parle fort de cet u i de 300 a brève érhéanee, 

Capsules Guyot (véritables.K W. rue Jacob, Paris. — Bronchites 
Chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix : 2 fr. 50 
le flacon* Dans toutes pharmacies. 

Le Quinium Labarracjue, unique préparation de ce genre qui ait été 
approuvée par l'Académie de médecine de Paris, est un tonique puissant et 
réparateur qui favorise le développement et la croissance des jeunes gens, la 
la formation chez les jeunes (illes, touille tes convalescents, les anémi­
ques, etc. 

« Le Quinium La barra rj ue est le résumé, Ia condensation de tous les prin­
cipes actifs du quinquina. Quelques crain nies de quinium produisent le 
méme effet que plusieurs kilogrammes de quinquina. » (ROBIQUET, professeur 
à l'Ecole de Pharmacie de Parts.) 

Toutes pharmacies et 19, rue Jacob, Paris. 

f1 HUI U M i l IRI? M* Augt0 BERNARD, ancien infirmier, 
U a l l U u IfflaljnUEi route de Douarnenez, 23, Quimper, est 
à la disposition des familles pour la garde des Messieurs malades. 

Nous recommandons tout spécialement à Messieurs les Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
leurs intérêts, la Fabrique de M. Samuel P i r iou , de 
Quimper, renommée pour ses produits en Cire, Cierges el Bou­
gies, dont la qualité est si appréciée par ceux qui en font usage. 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons et prix-
courants. p 
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tmtSS£!Sr"- E . L E F È V R E 0on°T-ln;.Wrtlh-"' 
CHIRURGIEN- DENTISTE] 

Diyltfmë de i École Dentaire de Paris 
5, RU» DE LA MAIRÏE Q U I M P E R (prés la place Saint-Corentin) 

Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptés. 

DENTS A R T I F I C I E L L E S DE T O U S S Y S T È M E S 
PRIX MODÉRÉS 

CABINET OEBRAY-HÉLOT 
O I P L O M É DE LA FACULTÉ DE M É D E C I N E DE P A R I S 

2, rue Astor, à QUIMPER (à côté de ta Halte). 

M. P É Z I E U X , CHIHURGIE^DENTISTE, est visible tous les jours, 
à l'excepiion du vendredi. 

SPÉCIALITÉ Z>K DENTS ARTIFICIELLES 
Medaille d'Or, Vannes 1 8 9 2 (Concours général de la Bretagne). 

On trouve chez l'auteur : « Aus meres de famille D, par F. PIZIEUX. 
dentiste de plusieurs établissements civils el religieux. 

O R N E M E N T S D ' É G L I S E 

J, LE BIHAN, à Ploudalmézeau 
Represent- de ia Maison R O U X E L , Place du Centre, LANNION 

Chasublerie. Dais, Bannières. Draps mortuaires, Lingerie deelise 
Tapis d autel, Bronzes, Orfèvrerie, Calices, Ciboires. Ostensoirs, Che-* 
mms de croix en peinture et en terre cuite, Statues et Crêches. 

-DO-RURJE Sc A R G E N T U R E 
COUVERTS DE TABLE MÉTAL BLANC, ARGENTE ET ARGENT MASSIF 

Reparations de Vases sacrés et de vieux Ornements. 
C H A I - I A I X O E I A O \ l O U t E C C L Ê g U S T I Q U I ^ 

Rabats, Ceintures. Barelles, dèposit™ de la v\eche Guillon, Encens, elc. 

PRODUITS FELIX POTIN 
Seule Maison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (prés la Cathédrale) 

Conservés maigres telles que 
Sardines Thon, Homard, Langous te, Morue ex tra , 

Saumon sale, queneUeB de Broche t , etc. 
Pe t i ts Pois, Haricots, Asperges , Fru i ts secs , Biscu i ts , 

Confitures, etc. 

fcXFUMriUfl de Poissons d'Avril et Articles de Pâques el Pain (l'Épiée. 
DRAGÉES ET BOITES DE BAPTÉMUS 

- 191 -

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E. PIRIOU , *ue Kéréon, 3 
QUIMPER 

MONTRES DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 
BIJOUTEHÎE. JOAILLERIE 

CoHTrvt> FnÉKAlH. «rtfenté* * «OO f r M « n 

BRONZE - ORFÈVRERIE D'EGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarif. 

ATEMEK POUR LES REPARATIONS EN TOUS GENRES 

el r, s ul :P mcmnii.andes- N- -nant ni opium.'ni morphine, ni codéine. 
Ils seront donnes u vec sécurité et RUCCCS aux cn fan ts atteints dc Toux ou de 
Coqueluche.-V^x: J ri* BO-flt 1-26 StM*»—Parls (&3. r.Vivienne «t Kmi.Mp.ban.uciM. 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch, DROUOT, à Donat ( N o r d ) 

F. KERAMBRUN, r̂ pré-se-ulaul à-Plouisy, par (Jniagiimp (Côle*-du-Nord) 
— - - - • • _ _ 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
A . H A V A R D 

a 
Vi I led ieu-les-Poêles (Manche) 

C l o c h e s d ' é g l i s e s , accords et réaccords garant is . 
S'adresser à M W v*"- L E J A H T E L , 

Rue Saint-Yves, à -GUINGAMP (Côies-du-Nord), 

H Z ? H E Î ! F S E •?-* "•" Ê T E i Qui nettoie la TBts 
a C l x x i t e * e s ^ ^ ^ ^ ^ Q l ê y e i r s F B l l i c i i i e s 

REGENERATRICE ' ** " 
D U Dr D fl P P î ----P---1- •-- "--̂ eux 

flUff -«tanto « 
Emploi tres agréable. - JPai fum exquis' IfiS ffi jf PRIMIT-TOP 

-*>• MVLAQOX-.&TR.; FRANCO* Couz roxTALi^ïii. •& • I M l û [ l • *I»MM«. 
DÉPOT GÉNÉRAL : Maison da » r R O FF , Rue Ste-Catherine, 164, BORDEAUX 

Dépôts. — A Brest : Perrusse!, pharmacien, 41, rue Saint-Yves: Melcus 
pai tumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

L'Administrateur-6 ér ant ; AR. DE KERANGAL. 

Quimp-.r, typographie DI KER IN G AL, imprimeur de l'Bvôché. 

http://Kmi.Mp.ban.uciM
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PHARMACIE FAMEL 
•Ex Chimiste-expert dela$illedéparts 

» + - . 

Médaille^;, rgent à l'Fxp Internat16du Progrès 
-J - R A I D I S 1 8 9 3 i 

Nous tenons ayant tout a m e r i t e r et a c o n s e r v e r là c o n f i a n c e 
de notre clientèle, aussi nous apportons la plus grande exactitude 
dans fes envois et ne délivrons j a m a i s gue tfés p r o d u i t s d e 
p r e m i è r e q u a l i t é ft /es v é r i t a b l e s M a r q u e s . 

Quant A nos prix, l'extrait que nous en donnons ici, est néces­
sairement fort restreint et n o u s p r i o n s n o s l e c t e u r s d e v e n i r 
f r a n c h e m e n t à n o u s , l e s a s s u r a n t d ' a v a n t a g e s r é e l s et de 
d e m a n d e r n o t r e p r i x c o u r a n t g é n é r a l - le p r i x s p é c i a l des 
m é d i c a m e n t s q u ' i l s e m p l o i e n t , ainsi que tous renseigne­
ments ou conseils dont Us peuvent avoir besoin. Nous nous ferons 
un devoir de leur répondre poste par poste. 

QUELQUES PRIX = = = = = 
ANTIPYRINE, i U paquets ou eu k e ls 

dc i gr i 75 
ANTIPYHINE. 30 «r . . . . 4 5 0 
BROMURE de POTASSIUM, 30 gr. 

O 5 0 ; 155 pr 1 50 
CAPSULES de GOUDRON, ies I0O.. 1 OO 
CASULES de CREOSOTE de HETRE, 

les 100 2 OO 
CAPSULEdeTEREBENTKINE.ltslOO 1 50 

HUILE OE FOIE DE MORUE 
ga-Mutie pure, dd l'année, sans mauvais goût 
nj arrete. Blanche, le litre 3 OO 
Blondeambréa[vtwtïilte)\*]i\. Z i. 
Brune 1 7,. 
Creosotée, le litre 3 OO 
IOOURE de POTASSIUM, 30 g. 1 4 0 ; 

lesIÛOfif 75 
LAUDANUM de SYDENHAM. 30 cr. 1 0 
PII U LES FERRU Gl N EU SES, formule 

Vallet, les 108.. 1 50 
PILULES de PROTOIODU RE de FER, 

formule Blancard, te» HH) 2 0 0 
SULFATE de QUININE. 1 f O 30.30*. 5 OO 

L i i 10 paqueis ea cachets i 0*50. 1 50 
Le» 50 pilules ù OMÔ 2 00 

TEINTURH (HODE. 30s O 60 ; 125*. 1 75 
VASELINE BLANCHE, pure, 125 gr., 

O SO : 500 pr 2 25 

i 60 
VASELIN BORIQUEE. I2S gr. 1 fr.: 

-?50 gr * ; 
t u * . VINS DE QUINQUINA 
Au Malaga, Grenache, Banyuls («ec verno 

le litre 3 25 
Madere ou Lunel 3 75 
Bordeaux 2 25 
Elirait fluide pF h pré para tion d'on iii. O 75 
VIN dt COCA, m alags oo grenache, i L 
VIN de KOLA. > 
SIROP ANTISCORBUTIQUE, II.IT.T. 

3 50 
3 50 
a 50 
3 CO 
3 25 
3 OO 
2 50 
3 25 

j BAUME DÉ TOLU, » , 
» DESSESSARTS, » 
> OIACOOE, » . 
s de GOMME, » 
i PROTO-lODUREdeFER» . 
i LACTO - PHOSPHATE de 

CHAUX.... Uit.ar.verre. 
t QUINQUINA, » 
> RAIFORT IODE, » 
» SALSEPAREILLE, » 

SPÉCIALITÉS i 
25 à 50 pour cent de remise. 

VIN de BUGEAUD % 60 
PEPTO-FER JAILLET 3 05 
VIN LANGLEBERT a 8 5 

PILULES SUISSES " 1 OO 
PASTILLES GERAUDEL . ' . - . " O 8B 
TISANE des SHAKERS 3 0 5 

3 25 
3 25 
3 25 
3 50 

P r i x S p é c i a u x p o u r d e p l u s G r a n d e s Q u a n t i t é s , 

Médication g lycéro-phospha tée. 
VIN GlYCOPHOSPHÂTÉ LANGLEBERT 
Ce vin e s s a y e et a d m i s dans les H ô p i t a u x est le p'us é n e r ­

g i q u e des r e c o n s t i t u a n t s , a c c è l è r . i n t la n u t r i t i o n o é n é r a l * 
pttr une s t i m u l a t i o n s p é c i a l e de l ' A F P A H E I L N E R V E U X • 
szns équivalent pour assurer un d é v e l o p p e m e n t n o r m a l eôe-z 
/es enfants, s u r t o u t p e n d a n t l e s u r m e n a g e s c o l a i r e et 
c o m b a t t r e /a d é p r e s s i o n n e r v e u s e , ainsi'que toutes / r C 

c o n v a l e s c e n c e s et s p é c i a l e m e n t celles des m a l a d i e s i n / e c -
ti- u s e s oomme tlnîluenza. 

* Phargincie T* A M E L . F_rix ; Z fr Dépôt 

I -----I 
1 
I 
•

86, RUE DE LA RÉUNION & RUE DES ORTEAUX. 28, PARIS 

10* kxxtr. Vendredi 29 Mara 1895. 
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V 13. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUIÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT u UGNE DENONCE 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT , PAYABLE D'AVANCE. PART OU P R E M I E R DE CHAQUE M O l s 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
mun i ea t i o us à M. l'abbé ROSPAHS, 

recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mar (ii «if plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
rvêtement les abonnements à M- DR 
KERANGAL, imprimeur de l'6v<Sché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEITB AD iDMEEO: QUIRPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

S0H8UIRE. — / . Apos­
tolat de la Prière. 

IL Chronique du Dio­
cese : Nominations ; Re­
traite des Dames ; Station 
du Ganime à la Cathédrale. 

IU. Nouvelles du monde 
catholique: Rome ; Paris ; 

L'impôt contre les Congré­
gations ; Les crimes des 
Congrégations; I n e double 
enquê te . . . qu'on ne fera 
pas ; Le Carême et Pâques. 

IV, Documents histori­
ques (suite). 

V, Annonces et avis di­
vers. 

O - E T T I C - K S D E L A S E M A I N E 

Dimanche, 34 Mars. — Dimanche de 
la Passion ; 1" classe. Semi-double. 
Violet. 

Vêpres du jour , sans mémoires. 

lundi, 4" AvriL — Office de la férie. 
Violet. 

Mardi, $. — S. François de Paule, 
Confesseur. Double. Rlauc. 

Mercredi, $> — Office de Ia férie. 
Violet. 

Jeudi, 4. — S. Isidore de Séville, 
Evéque, Docteur. Double. Blanc. 

Vendredi, S, — Les Sept Douleurs 
de la Tres Sain te-Vierge. Double-
majeur. Blanc. 

Samedi, G. — Office de Ia férie, 
Violet. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l n « e u i a l u c 

Saint-Urbain du I " au 3 Avril. 
Plouzané 4, 5 et 6 Avril. 
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Apostolat ae la Prière 
LIGUE OU UOKUR OE JÉSUS 

Intention générale pour Avril (895, présentée par Son Em. le Cardinal Vicaire 
el bénie par S. S. Léon XIII : L'ESPRIT DE PÉNITENCE 

Aussi bien de nos jours qu'au temps de saint Paul prêchant aux 
Atheniens, t Dieu fait savoir â tous les hommes qu'on ait parloui 
à faire pénitence » (ACT. VIII) ; sinon, dit le Sauveur lui-même 
« vous périrez tous, i -

Et celte nécessité, il ne faut pas seulement l'entendre du Sacre­
ment institue par Jésus-Christ et dont la réception, au moins en 
desir, est indispensable pour le salut aprés un seul péché mortel 
plus absolument nécessaires encore sont les actes de celte vertu de 
penitence, que réclament impérieusement chez tout pécheur et Ia 

dfvhîJs ^ ^ 6 l ^ DalUre mèmG d e rhomme'"e l «» perfections 
Mats aussi quelle n'est point, par l'effet de la miséricorde infi­

nie admirable efficacité de ces actes ï Ils purifient l'âme de ses 
souillures a réconcilient avec son Dieu et lui restituent tous ses 
droits a I héritage celeste. Que dire, par conséquent, de V esprit dt 
penitence qui pousse à multiplier de toute façon des actes aussi 
salutaires ! 

Mais cet esprit de pénitence, combien, plus qn'à tout autre ne 
conv;eni-.l pas à chacun des Associés de noire pieuse Litrue 1 

Lesprit tte prière et l'esprit de zèle, el surtout la dévotion au 
Cœur de Jésus, qui sont comme les (rois éléments essenl els de 
d e ï é n S c e ' M SaUraien' ' e ° effW' Se c -n«voir , sans S p S 

Et tout d'abord, le zèle, qui est l'ardeur de la charité doit 
presser efficacement celui qui aime de faire disparaitre de nius en 
plus, dans son propre cœur, la moindre souillurecaoable de hles^r 
encore tes yeux très purs du céleste Ami ; et voi^ce que |'eSDri[ 
de pénitence peut seul accomplir. q p 

C'est aussi ce qu'exige de nons l'esprit de prière assicné ln 
mois dernier, a tous nos Associés. Car.dft saint Cyprien fa n're-
mière prière et la première offrande que nous devon 'airé à Dieu 
c a t - le Sauveur l'a proclamé - de nous réconcilier avec notre' 

» ^cr MTp »™ '•«- -"«-----
n„ .EAD .r 'n 'fT --••- 1':-P?sl,>l-t e-- la Ligue du Sacré Cœur tous 
nos Associés doivent s'efforcer d'exciter, ou de ressusciter toujour 
davantage, dans leur cœur, l'esprit de réparation, et MI Z 
^ t P ? D , ' u ?•• C'est' e n effei' à ci*™n d'eux ^ s ' a d r ê ï e 
cette plainte déchirante, qui résume en quelque sorte tous te! 
autres appels du divin Cœur : . N'y aurlt-il peronné oui Ll 
Pinède oioi, et qni veuille compatir e prendre part ma d«nl«fr 
dans le pitoyable eut où les pécheurs me meltem s u Z u * ES' 
sent? » (Vie de la B. Marguerite-Marie ) ' t0Ul a pré" 

C H R O N I Q U E D U D I O C È S E 

— Demain, samedi de la Passion, Monseigneur fera une ordi­
nation, qui comprendra seulement deux prêtres. 

Le lendemain, dimanche, 31 Mars, Sa Grandeur donnera la 
Continuation à Kerfeunieun. 

N o m i n a t i o n s , — Par décision de Monseigneur, ont été 
nommés : 

M. Rozee, vicaire à Saint-Ségai, recteur de Loc-Eguiner-Plo­
néour, en remplacement de M. Chalm, démissionnaire pour cause 
de sanle ; 

M. Quéré, vicaire à Saint-Mathieu de Quimper, aumônier des1 

Religieuses de ta Retraite, à Lesneven ; 
M. Le Page, vicaire à Roscoff, vicaire à Saint-Mathieu de 

Quimper ; 
M, Nihouarn, vicaire à Ploujean, vicaire à Roscoff; 
M. Bodénès, jeune prêtre, maltre d'études à Lesneven, vicaire 

à Ploujean ; 
M. Le Seac'h, vicaire à Garlan, vicaire à Plouguerneau ; 
M. Mevel, ancien vicaire de Plouzévédé, vicaire à Garlan ; 
M. Tourneliec, jeune prêtre, maltre d'études à Saint-Pol. vicaire 

à Saint-Vougay. 

QUIMPER. — R e t r a i t e d e s D a m e s . — Samedi dernier, 
s'est terminée la retraite des Dames, annoncée par la Semaine. 
C'est en grand nombre qu'elles om répondu à la convocation, et 
beaucoup ont retrouvé avec bonheur te prédicateur d'il y a deux 
ans, te R. P. Le Guinio, qui n'a pas tardé à gagner aussi le cœur 
des nouvelles venues. 

L'exactitude de toutes à suivre les exercices a été pour le 
dévoué conférencier Ie plus délicat hommage et, en même temps, 
une preuve que son enseignement sera fructueux. 

Sans doule, le pieux auditoire qui s'est pressé, pendant une 
semaine, dans la chapelle de la Retraite, ne venait pas y chercher 
la conversion ; mais, à notre époque troublée, quelle chrétienne, 
mème vaillante, n'éprouve pas le besoin de fortifier sa foi, par la 
méditation, el de s'éclairer sur ses devoirs, à la lumière d'une 
expérience pleine d'autorité? 

Ce double but de la retraite a été atteint ; ses bienfaisants 
résultats profiteront égalemenl, nous n'en douions pas, à ces 
œuvres de charité el de zèle dont on sent de plus en plus la pres­
sante nécessité. 
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— Station du Carême à la Cathédrale. - Nous som­
mes heureux de constater que l'auditoire de M. Chapon, vicaire 
général de Nantes el chanoine d'Orléans, continue d'être de n|Us 
en plus nombreux ; surtout le groupe d'hommes est bien plus 
compact que pendant ta première semaine du Carême, el nous 
avons toui lieu de croire que ce progrès s'accen lue ra encore. 

Nous le souhaitons dautant plus vivement, que nous croyons 
la parole du prédicateur singulièrement propre à loucher les cœurs 
a édifier les âmes fidèles, mais aussi à éclairer les intelligences 
qui ont besoin des lumières de la vériié ; or, on ne saurait aujour-
d hui compter Ies hommes dont l'esprit est victime de préjugés 
déplorables, el cela, non seulement parmi ceux nui sont tout-à-
fait incroyants, mais môme parmi les chrétiens, fidèles à accom-
rEIiseSlnCt D é c e s s m r e d e s PratW"es religieuses imposées par 

M. Chapon ne fait pas cependant de l'apologétique ; il expose le 
dogme, il commente l'Ecriture avec clarté, avec onction-à ces 
qualités essentielles il joint, dans la diction, l'élégance de la forme 
eux-mêmesa r e l e v e r d e s s u - e l s déJà pariicalièremeni attrayants en 

Les premiers sermons traitaient de ta charité, considérée d'abord 
rJ î^ . ï ï n i è r e g é n é r a e* p u i s d a n s s e s diffé™les applications : 
amour des ennemis ; la compassion pour le pauvre ; la justice et 

a bonté pour les travailleurs et les humbles, elc De ces induc­
tions réunies, on pourrait dire qu'elles forment une synthèse, éta­
blissant les harmonies si consolantes que Noire-Seigneur est Venu 
é abl.r entre les besoins et les détresse* de la société el des Indi­
vidus et les aspirations du cœur ; l'orateur, sans oublier que V\m-^A^a^ear1118 cependani !-~-p^-

C'était compléter son beau traité de la charité, que d'établir 

s ^ r i i ï i ^ " ^ • »-,--'*s3,S.*-i: 
Nous insistons donc aoprès des fidèles de notre ville, Dour 

quils ne se privent pas du secours que leur apportera la sta^n 
" ^ d e c e ' , e --,-*-• Nf>-S rappellerons ce que plusieurs 
savent deja : pendant la quinzaine de la Passion, k le nrédlel­
ieur se fera entendre tous les jours ; la première de ceP

S deux 
semaines sera consacrée à des conférences spécialement réLvées 

ia famille et dans le monde, comme épouse et comme mère Ces 

^ Marsat sts ses^.aïtt 
réservée aux hommes aura lieu, à Theuré ordinaire SpéCia ,ement 

Pendant Ia semaine sainte, une retraite préparatoire au devoir 
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pascal sera donnée pour les hommes ; il y sera traité de divers 
points de dogme et de sujets particulièrement essentiels. 

Nous y reviendrons ; mais nous tenons à l'annoncer, dès 
aujourd'hui, pour que les personnes désireuses du bien des âmes 
en parlent à ceux qui auraient besoin d'être 'quelque peu exhor­
tés ou encouragés. 

M. le chanoine Chapon, qui prêche, en ce moment, avec tant 
de distinction, le Carême à la Cathédrale, est auteur de plusieurs 
ouvrages. Nos lecteurs nous sauront gré de leur apprendre que 
deux de ces brochures sont en vente à la Librairie L Salatin, rue 
Kéréon : 

Panégyrique de Jeanne d'Arc, prononcé dans la Cathé­
drale d'Orléans, le 8 Mai 1884, in-8°, 

— A de obères mémo ires, hommages et souve­
nirs. (Notices nécrologiques : Mgr Dupanloup, M. de Falloux, 
l'abbé Perrey ve, etc) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Comme nous l'avons annoncé, le 18 Mars, le Saint-
Père, a tenu un Consistoire, dans lequel il a préconisé plusieurs 
évêques, dont aucun français. 

Dans l'importante allocution qu'il a prononcée, à cette occasion, 
le Pape a confirmé l'élection du nouveau Patriarche des Chaldéens, 
faiie, le 28 Octobre 1894, à l'unanimité, par Ies évêques de cette 
nation. 

Sa Sainteté a, en outre, dénoncé les lots ecclésiastiques hon­
groises, adoptées malgré les efforts de episcopal, comme contraires 
aux principes catholiques ; puis Elle vint à parler de la reconnais­
sance civile des évéques italiens. Les retards que cette reconnais­
sance subissait ont cessé, pour le moment, « ce qui, dit Léon XIII, 

nous délivre d'un grand souci el d'une grande sollicitude ; 
mais, ajoute-t-il, puisque, pour celle fois, on a écoulé la voix du 
droit et de la justice, Nous aimons a espérer qu'aucun empêche­
ment de ce genre ne se représentera dans la suite. 
t Toutefois, si le Siége apostolique a oblenu satisfaction de ce 

côté, il ne s'ensuit oas que Notre condition présente, injuste 
pour le Pontife romain, el nullement heureuse pour la nation 
italienne, soit notablement changée ; condition à laquelle la 
sainteté du droit el la conscience de Notre devoir ne Nous per­
mettent, en aucune manière, d'acquiescer volontairement. Nous 
revendiquons la légitime liberté de la charge apostolique et tous 
es droits du Siège apostolique, el Nous ne cesserons jamais de 
les revendiquer constamment, comme aujourd'hui. » ' 
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Dès le lendemain, un fait douloureux pour la conscience catho­
lique venait justifier ces réserves et ces protections du chef de 
l'Eglise. Les journaux de Rome nous apprennent que, le 19 Mars 
on a posé, sur le mont Janicule, la première pierre d'un monument 
érigé à Ga ri ba td i. Ce sera une statue équestre, qui se dressera h 
l'endroit même où Pie IX avait projeté d'élever la colonne commé­
morative du Concile du Vatican, surmontée de la slalue de Saint-
pierre. A la place du premier Pape, auquel Rome chrétienne doit 
toutes ses splendeurs, se dressera ia slalue de l'ancien flibustier, 
qui a osé qualifier < la papauté rie chancre de l'ilalie L . . 

Le roi Humbert, le minisire Crispi el le syndic de la ville éter­
nelle ont prononcé des discours de circonstance, ll fau! les plaindre 
d'oublier ainsi ce qui a fait la grandeur de l'ilalie ; mais on a 
raison surtout de demander, avec VOsservatore Romano, si celte 
apothéose de l'odieux insulleur de la Papaulé et de l'immortel 
Pie IX est faite • pour rendre honorée la demeure du Pape à 
Rome. • 

PABIS. — Le jour de la fête de sainl Joseph, S. Em. le cardinal 
Richard, archevêque de Paris, a lena, comme tes années précé­
dentes, à visiter la Maison des Pe t i tes-Sœ u r s-d es-Pa u v res el à ser­
vir de ses mains les vieillards qui y sont entrelenus. En accom­
plissant ce devoir de charité, le vénérable prélat a contracté un 
refroidissement qui l'oblige à garder ses appartements. 

Son étal n'inspire point d inquiétudes. 
Toutefois son entourage, sur les recommandations des méde­

cins, a suspendu Ies audiences du Cardinal, jusqu'à nouvel ordre, 
pour ne pas aggraver la laryngite qui s'est déclarée. 

L impot contre les Congrégations. — Comme nous 
lavons annoncé sommairement, dans noire dernier numéro, le 
forfait est consommé à Ia Chambre des Députés : il le sera égale­
ment, sans aucun doule, au Sénat, où déjà M. Ribot, Président du 
Conseil des minisires, a défendu devant la Commission des Finan­
ces, la taxe de O fr. 50 sur les Congrégaiions « non autorisées », 
qu il avau combattue à la Chambre î ll n'y a donc pas, croyons-
nous, d'illusion à se faire : c'est, à bref délai, la ratification el la 
mise h exécution des mesures spoliatrices, dirigées conlre nos 
Congrégations religieuses par Ia Franc-Maçonnerie, qui a juré leur 
ruine Les projets de la secle, à cet égard, sont connus (convent 
du 10 Septembre dernier) ; la loi votée, le 19 Mars, n'est qu'un 
acheminement, mais elle ne laisse aucun doule sur les desseins 
mieneurs. 

C'est dans ce i mol d'ordre », donné par les Loges, qu'il faut 
chercher 1 explication de ces faits, qui paraissent d'abord étran­
ges : des Députés français se déjugeant, à 24 heures d'intervalle, 
pour rejeter un amendement que, ta veille, ils prenaient en con­
sidération et voter (301 conlre 140) une loi que lons, après ce 
qui a été du el imprimé, savaient être une iniquité flagrante 
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Beaucoup d'hommes politiques et de journaux, qui sont loin 
d'étre de nos amis, ont le courage de l'avouer. Leur franchise 
fait d'autant mieux ressortir la mauvaise foi de quelques autres, 
qui osent traduire encore les droits i d'accroissement » ou t d'a­
bonnement » par t égaillé devant l'impôt I » « Ces droits n'avaienI 
t pour but que de faire rentrer ces sociétés dans le régime com-
i mun. Mais nos cléricaux, habitués, depuis un temps immémo-
« rial, à se voir accorder tous les privilèges, ont prétendu et pré-
i tendent encore être exemptés des charges que supportent tous 
« les autres ciloyens. * (Le Finistère, numéro du mardi, 19 Mars, 
t ir* page.) 

Or, tout le monde sait que les Congrégations religieuses subis­
sent, comme lout le monde, les impôts foncier, mobilier, person­
nel: elles paient les droits d i ls de main-morte, destinés à remplacer 
les droits de mutation. En quoi donc sont-elles, sous ce rapport, 
• privilégiées » ? Cependant on les a imposées, en outre, sur leur 
i revenu », qui n'exisle pas, la plupart du temps. — N'est-ce pas 
une cruelle ironie, que de parler de bénéfices réalisés par les 
Petites-Sœurs des Pauvres sur les aumônes qu'elles vont mendier 
pour leurs vieillards? — Et voilà qu'on exige d'elles, en plus, le 
droil d'accroissement, remplacé aujourd'hui par le projet d'abonne­
ment à O fr. 30 c — ou 0 fr. 50 - O/O du capilal brut, c'est-à-dire 
sans égard aux charges, i C'est un droil prélevé sur une fiction. 
c C'esl de l'arbitraire au premier chef ; or, l'impôt entame la pro-
f priété, et Ia propriété ne peut dépendre des caprices d'un pou-
t voir, quel qu'il soit. La loi ne peul commettre cette monstruosité 
* de requérir un droit d'accroissement, là où elle a interdit l'ao. 
« croissement • 

Ainsi s'exprime Mgr Lecot, cardinal-archevêque de Bordeaux, 
dont le Finistère a souvent exalté « l'esprit large el vraiment libé­
ral. » El si son témoignage parait suspect, dans le cas présent, 
nous citerons ces lignes, écrites par un Juif anti-clérical bien 
connu, M. Joseph Reinach, ancien secrétaire de Gambetta : 

* Je me place sur le terrain même où se sont placés les auteurs 
do projet, celui de l'égalité à établir entre les associations reli­
gieuses de loules sortes et les sociétés ordinaires. Eh bien, voyons 
l'égalité, fa juste égalité. Voici un immeuble qui appartient à une 
association reconnue d'utilité publique, possédant un patrimoine 
légal, mais composée de laïques. — C'est la ligue de l'enseigne­
ment, ou le comité de bienfaisance israélite, ou l'asile évangélique, 
ou l'orphelinat de Cempuis. — Que paiera l'immeuble? La taxe de 
mainmorte : 0.12 O/O. Mais l'association vend cet immeuble à une 
congrégation, c'est-à-dire à une association de méme espèce, de 
môme genre, reconnue, elle aussi, d'utilité publique, possédant 
un patrimoine légal, mais composée de religieux ou de religieuses 
catholiques. Et alors qne paiera l'immeuble, dont la valeur n'a pas 
augmenté d'un liard ? Il paiera, outre la taxe de mainmorte, le 
droil d'abonnement, c'est-à-dire 0.12 O/O, plus 30 — ou 50 — 
centimes, soit au tolal, 0.42 — ou 0.62 — O/O ; soit, à peu de chose 
près, quatre et cinq fois plus. 
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t Ainsi, par cela seul que des mains d'une société composée de 
laïques, catholiques d'ailleurs ou li bres-penseurs, protestant 
juifs ou musulmans, une maison, un hopital, une école ou un sim­
ple champ aura passé aux mains d'une sociélé composée de reli­
gieux, celle maison, cet hôpital, celte école ou ce champ payent 
0.42 0/0 - ou 0,62 - au lieu de 0.12 1 J 

» Si c'est là la juste égal»lé, que serait l'inégalité injuste ? 
f JI a été démontré par l'événement et reconnu par l'adminis­

tration elle-même, que le droit d'accroissement, avec le système de 
la perception multiple, conduisait loul droit à la confiscation • la 
taxe d abonnement sera, neuf fois sur dix. plus lourde que le draii 
qu elle remplace. 

. . . . . Parmi les Congrégations menacées figurent et ces Mis­
sions étrangères, qui ontété, à travers l'Orient et l'Extrême-Orient 
les précurseurs el les apôtres les plus ardents de l'influence fran­
çaise - Gambetla le proclamait et Paut Berl, â peine débarqué au 
Tonquin, en faisait I aveu - et ces admirables Petites Sœurs des 
Pauvres, qui honorent, non pas seulement la France, mais l'huma­
nité elle-même. Est-ce que, vraiment, le besoin se fait sentir et de 
réduire le budget de la misère, à cette heure où la misère tourne 
a la révolution sociale, et, nous-mêmes, à cette heure où lant de 
haines et de rivalités coalisées lui barrent la route, d'enrayer l'esw 
du nom français â travers le monde ? 

t Mais alors même que les Congrégations visées par la loi ne 
seraient composées que d'adversaires de la République et d'ennemis 
de 1 esprit moderne, est-ce que l'inégalité fiscale s'en trouverait 
justifiée ou seulement atténuée ? » 

Et Le Temps, journal dont Ies opinions sont également bien 
connues, a la franchise de conclure : . On n'est pins en face d Pu n e 
< loi, on est en présence d'un régime de bon plaisir ' i 

ch i f fe ID16UX f a ' r e V0 ' r ' D ° U S CU0DSî e n l e n n i n a n l - quelques 

i i J hù»0herl' a
r

D c i e n , r e £ e v e u r d'enregistrement, compare la si loa-
y t e t ' ^ r ! ! ? 1 ' ^ P a g n i e d'assurances'générales sur a 
vie, et aux Congrégations religieuses. La Compagnie d'assurances 

total de o,2 m liions 961 mille francs ; d'après le rapDorl de 
M Cochery sur te budget de 1893, l'actif brut de tout's l X , é 
galions religieuses réunies n'atteint pas 500 millions (ce chiffre 
est consideTablemeni exagéré). Or, i a n d i 7 q u ^ 
2*0,OOO francs d impôts à la Compagnie d'assurances générales 

rable des Congrégations religieuses, exiger trois millions Sols 
«Ainsi commue tf. Robert, deux cent cinquante mille franu 

sur la richissime société, présidée par M. Je baron de Rothschild 
mSïf1™ °5 v , s * 4 D a ° K-***" Trois millions sur• ftSSffiS 
l e H V ™ Congrégalions qot ne cherchent qu'à oiî ger 
Jes misères physiques el morales J Un impôt sur l'asile I un imnô 
sur l'hospice, un impôt sur la charité 1 . P 
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Sans doute, la loi exemple des nouvelles taxes les Congréga­
tions qui i se consacrent à certaines oeuvres de bienfaisance ou à 
des œuvres françaises, à l'étranger i ; mais il est bien entendu que 
celte exonération est * limitée aux biens acquis avec Tauton, alion 
du gouvernement i, qui • surveillera l'emploi des fonds, des 
i biens, el c'est en Conseil d'Etat qu'un décret interviendra, soit 
c pour autoriser les exemptions, soit pour les retirer s'il y avait 
* des abus... i C'est-à-dire que tout est remis à l'arbitraire dn 
Ministre, sans que < les difficultés qui pourraient naître de la loi 
i soient jamais portées devant les tribunaux, même adminisira-
t tifs... i Enfin, méme les œuvres susceptibles de bénéficier de 
l'immunité, dans l'avenir, doivent payer tout d'abord tout l'arriéré 
du droit d'accroissement, soit dix années .'... 

Nous aurions à présenter bien d'autres considérations, notam­
ment au sujet des Congrégations enseignantes, plus durement 
frappées parce que, sans doute, elles sont spécialement visées ; 
nous nous arrêtons, faute d'espace. Cependant nous lenons à 
reproduire encore l'éloquent article qui suit et que nous emprun­
tons à l'excellente Semaine catholique de Luçon : 

Les crimes des Congrégations. 

Messieurs les fra nes-maçon s, 
Congrégations religieuses- vouées par vous à Ia mort, nous venons 

vous demander ta cause de voire haine. 
Naguère, quand vous expulsiez brutalement les Congrégations d'hom­

mes, vous n'osées pas porter Ja main sur des femme* francaises. Cela 
vous paraissait trop peu chevaleresque. It vous sembJe plus généreux, 
sans doute, de nous écraser sur place, et c'esl à coups d'impôts que vous 
voulez nous lapider. 

Malgré la réprobation presque générale que vos projets avaient sou­
levée. à gauche comme à droite, Ja Chambre vient de se montrer dispo­
sée à se faire voire complice, et le Sénat, probablement, suivra son 
exemple, 

Quoi qu'il en soit, après comme avant te verdict de nos législateurs, 
vous nous permettrez de vous dire ce que Ie Christ autrefois disait aux 
Pharisiens : 

Pour laquelle de nos œuvres nous lapidez-wus ? 
Il y a, sur le pavé Ue vos grandes villes, de pauvres petits êtres que 

des pères sans conscience, que des mères sans entrailles ont abandonnés. 
Sur les pas de saint Vincent de PauL nous courons â Ja recherche do 
ces douces victimes, nous tes recueillons dans Jes plis de notre manteau, 
nous en remplissons nos orphelinats, et c'est nous qui sommes leurs 
véritables mères.., 

Est-ce pour cela que vous nous lapidez ? 
Nous nous dévouons, nous aussi, dans nos écoles, à l'instruction du 

peuple. Et les cent mille enfants qui, dans ces dernières années, sont 
venus grossir le nombre de nos élèves, proclament assez haut que nous 
ne déméritons pas des familles françaises. — Ce qui le prouve encore 
davantage, c'esl que vous tenez vous-mêmes, la plupart du temps, à 
choisir dans les rangs de nos anciennes élèves, celle dont vous voulez 
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faire la compagne de votre vie ; c'est que vous nous faites l'honneur de 
nous confier l'éducation de vos propres filles I 

Regardez, Messieurs, regardez et vos mères, et vos sœurs, et vos 
femmes, et vos filles, et répondez à notre question : 

Est-ce vour cela que vous nous lapidez ? 
Il y a d'autres jeunes filles, moins heureuses que les vôtres : victimes 

de la misère el de passions brutales, elles sont devenues la bonté de leur 
famille et l'opprobre de Ja société. 

Celles-là méme sont l'objet de notre sollicitude. Nous les recueillons 
dans nos refuges ; nous nous dévouons à travailler sur ces natures 
ingrates, et. a force de persévérance, nous vous faisons des anges avec 
ces Madeleines ! 

Est-ce pour cela que vous nous lapides ? 
Faites la revue de tous les misérables : aveugles, sourds-muets, inva­

lides de tout genre, malades de toute espèce ; nommez ces infortunés 
dont la pensée seule inspire le dégoût ; idiots, aliénés, cancéreux- lépreux : 
voilà les privilégiés de noire tendresse ! Pour eux nous avons ouvert des 
centaines d'hôpitaux et des centaines d'asiles ; notis avons sacrifié notre 
propre famille el nous nous sommes faires leurs humbles servantes. 

Il ne nous appartient pas de nous comparer à personne ; mais on 
veut bien dire que notre dévouement ne le cède à nul av tre, Du reste, 
le gouvernement lui-même ne s'y trompe pas j dès qu'd s'agit de remplir 
une mission périlleuse- d'aller soigner une de ces maladies en face des­
quelles d'autres volontés pourraient défaillir, nous ie voyons encore 
frapper à nos portes; il sait que nous lui réservons un accueil enthou­
siaste ; il sait que pour dix infirmières qu'il demande, nous sommes 
f trèles à lui en offrir un mille ; il sait que nous ne craignons pas plus 
'épidémie que nous ne redoutons les balles et la mitraille. 

Estee pour cela que vous nous lapidez ? 
C'est nous qui allons mendier pour vos vieillards, sous l'humble cos­

tume des Petites-Sœurs des Pauvres ; nous qui passons nos nuits au 
chevet de vos malades, qui assistons vos mourants et ensevelissons vos 
morts ; et quand, près de ces morts à peine refroidis, les amis les plus 
fidèles prennent à peine le temps de s'arrêter une seconde, c'est nous 
qui veillons, de longues heures, autour de leur cercueil. Riches et pauvres 
bénissent à la fois les sœurs garde-malades 

Est-ce pour ceta que vous nous lapidez ? 
C'est nous encore, vierges chrétiennes, qui nous condamnons à vivre 

au milieu de vos bagnes, pour prodiguer nos soins à cette classe infime 
de misérables que la société rejette de son sein ; nous rivons volontaire­
ment à nos pieds le boulet de Ia servitude. 

C'est nous enfin qui nous expatrions, pour voler au secours des misè­
res lointaines et porter jusqu'au bout du monde le prestige de la nation 
française. La laïcisation1 para if- il, n'est pas un article d'exportation ; et 
quand il s'agit d'aller mourir au Soudan, au Tonkin ou dans la Guvane, 
c'est aux sœurs de charité que l'on fait appel 

Messieurs, seriez-voux jaloux de nos héroïnes? 
Est-ce pour cela que rous nous lapidez? 
Voilà nos œuvres, Messieurs, voilà nos crimes ! Et nous sommes 

cent cinquante mille qui faisons cela, en France, cent cinquante mille 
esclaves d'une pareille tâche ! 

Les nations élrangères nous envient a la France ; elles jugent que 
nous sommes sa force, sa gloire et son trésor ! Allez leur dire, Messieurs 
— nous attendons la réponse — pour laquelle de nos oeuvres vous nous 
lapidez?,. . LE SEMEUR VENDÉEN. 
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Une double enquête . . . qu 'on ne fera pas . — La 
Semaine Religieuse de Cambrai a une très bonne idée, qu elle expose 
en ces termes : 

< Puisque, d'après la déclaration du premier ministre, la franc-
maçonnerie est désormais une associaiion religieuse qui a sa place 
légale dans l'Etat : pourquoi ne pas créer, au ministère des cultes, 
une division qui ta concerne ? On ferait pour elle ce qu'on fait 
pour les autres religions. On cataloguerait ses biens; on dresse-
rail la statistique de ses ressources, recettes et dépenses ; on con­
trôlerait le montant el l'emploi de ses aumones, comme on veut 
faire pour les fabriques el les sacristies; on constituerait enfin Ie 
dossier personnel de ses minisires et de ses pontifes, et ce dossier 
ne saurait manquer d'étre intéressant, i 

La Semaine Catholique de Toulouse fait une nuire proposition, 
qui ne manquerait pas non plus d'intérêt. La voici : 

« En France, depuis quelque temps, on parle de toute sorte de 
scandales : Panama, chemins de fer du Sud, affaires de chantage, 
trahisons militaires, fraudes électorales, elc. II nous semble qne, 
sur ces terrains, il y aurait à faire une enquête dont la conclusion 
serait du plus haut intérêt. 

« Nons voudrions que, par une recherche consciencieuse, on 
pût établir, d'une part, le nombre des francs-maçons ou libre-pen­
seurs; d'autre parl, le nombre de enlholiques pratiquants qui oni 
été compromis dans ces vilenies. 

< On verrait alors si c'est la Religion bien comprise ou la libre-
pensée qui est la vraie base de la probité. 

« L'étude en vaut la peine. Nons demandons qu'on s'y livre 
avec toutes les garanties de sincérité, el nous nous engageons à 
publier le résultai, quel qu'il puisse être. Les bruyants amateurs 
deconsia la tions positives et des méthodes expérimentales ne sau­
raient trouver à redire à notre proposition, i 

Sans doute, ils n'y trouveront rien a redire, mats ils n'auront 
garde d'y souscrire, et pour cause I 

Le Carême e t Pâques . — Vous voulez recevoir, n'est-il 
pas vrai, Jes grandes et si précieuses grâces que Dieu réserve à 
ses serviteurs, au temps des Fêtes de Pâques? 

La grâce de la résurrection, de la vte nouvelle pour l'âme ! 
Avoir en soi quelque chose de la gloire de Jésus-Christ ressuscité! 
Voilà ce que doit faire en nous la fête de Pâques, voilà ce que vous 
désirez ! 

Eh bien ! souvenez-vous qne vous êtes en Carême ; souvenez-
vous des bonnes résolutions prises, le premier jour; — ne vous 
arrêtez pas en roule; au contraire, faites plus d'efforts à mesure 
qne nous approchons de la Semaine Sainte ; — sachez vous gêner, 
sachez prendre une peine pour l'amour de Dieu ; et, en son nom, 
je vous promets ta grâce de ces saints jours des fêles de Pâques. 
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DOCUMENTS 
POUR SERVIR 1 

L'HISTOIRE WI CLERGÉ ET DES COMMUNAUTES RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

J^NN^JS 1795 

Le plus souvent, les Municipalités n'étaient pas favorables 
aus pretentions des instituteurs ; de là, des plaintes de la part 
de ces derniers et des rappels à l'ordre par le Directoire des 
Districts C est ainsi que, le 21 Floréal III ( IO Mai 1795), nous 
lisons, dans le registre de correspondance du District de 
Morlaix, cette lettre à l'adresse de la Municipalité de Garlan : 
^ -f,.1^*8 aPP7e"Ons avec surprise que, hier, Ia disposition 
de léglise a été refusée à l'instituteur pour l'exercice de ses 
fonctions de lecture et explication des lois. 

« Nous sommes plus surpris encore que, ayant eu connais­
sance de ce refus, vous n'y ayez pas mis ordre. 
i *LL exercice des cultes est libre et doit être favorisé : mais 
Ie rétablissement de Ia liberté des cultes ne doit pas être sub­
versif de 1 institution civile de l'enseignement public 

« Dès qu'il̂  n'y a pas d'autre local pour l'exercice des 
fonctions de I instituteur que l'église, vous devez tout régler 
de manière que cet objet et celui du culte s'y remplissent 
alternativement et sans que l'un trouble l'autre 
W H i d H P / ^ a m T n t *e l a l e c t u r e e t explication des lois le 
E ™ ? * d 6 - ' Vmmm™r d o i t en faire une nouvelle Jes 
H£T io Jf.8 P r inc iPf.ax rassemblements pour le culte, c'est-à-
dire e ci-devant dimanche, aussitôt que le peuple est réuni 
cuke T P ° u r a v o i r f i n i a v a n t l'ouverture de l'exercice Su 

&t»?tn^0it' F T ° e t t e d f r n i e r e recommandation, combien peu 
étoit observé le repos du décadi, et lorsque celui-ci ne coince 
dmt pas avec un dimanche, l'instituteur avait bien peu de 
S ï ï î î ? d r?1' U n a u d h 0 Î r e t a n t s o i t Peu nombreux pour entendre la lecture et l'explication des lois, et, le plus sou 

™ Ù X i ï ? Z r m ° n t r a i t ?Uère -^^^ 'auxTha^s 
d ^ v S ^ • * • * « • par la plainte 

« 27 Floréal IlI (16 Hai 1795) (1}. . 

« Le citoyen Rodolphe TaiUm, instituteur à Garlan • 
à District de Morlaix, 

« Chargé, par Ia place que j'occupe, de lire les lois an 
peuple chaque jour de décadi, ie 20 courant (9 Mai) je fus 

(1) L. 200. " T ' 
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vers la Municipalité à l'effet de la prévenir que je désirai lire 
les lois et arrétés afin de donner connaissance au peuple qui 
y était assemblé. Le citoyen suplice Bouder m'ayant riposté 
que le citoyen Louis Le Bras soumissionnaire (de l'église ï 
m'aurait refusé l'entrée de la cidevant église pour exercer mes 
fonctions, et que le temple etait dedié pour lexercice du culte 
catholique et non pour celui de Ia raison. 

< Pierre Saux, Mathieu Perrot officiers municipaux ont 
répété Ie même langage en ajoutant que je devais donner 
lecture des lois au bureau municipal, jai de rechef invité la 
Municipalité et l'Agent national présent de se présenter chez 
le citoyen Le Bras pour demander les clefs de léglise {en 
son absence son épouse répondit) quelle avait des ordres de 
son mari pour empecher l'ouverture,quelle avait pris la ferme 
et qu elle etait la maitresse d'en disposer k son gré. 

« . . . le lendemain 21 (IO Mai) environ 9 h. du matin ayant 
trouvé léglise ouverte je me suis introduit avant l'office iaî 
invité Ies citoyens présents d'entendre la lecture des'iois 
mais la fureur du fanatisme m'a opposé de les instruire. 

« il s'agit maintenant de vous donner connaissance de ceux 
qui sont les auteurs et meneurs dabord Jacques Blonsart ainé 
cidevant Bois de la Roche a monté 3 ou 4 marches dans la 
tribune pour m'einpecher d'y monter; en second lieu le Pelle­
ter ex religieux dominicain et refractaire a dit que je n'aurai 
pas donne lecture des lois en ce moment parceque c'était 
l'heure de l'office et a dit en outre de ne pas parler dans léglise 
qui naguere vient d'étre bénite, crainte de la profaner. 

* 3° le citoyen Louis le Bras soumissionnaire m'a sommé 
de ne point lire les décrets,.. je me suis retiré pour dresser 
le present procès-verbal j'offre pour temoins les sieurs Yves 
Manach et allain Guillou residant a toulgoat en Plouigneau. » 

Les Officiers municipaux de Plounéour-Ménez, invoquaient 
une raison d'humanité pour que le District de Morlaix autori­
sât Ies prêtres non assermentés à exercer leur ministère dans 
les églises paroissiales. 

« Plounéour-Menet, 27 Ventose (17 Mars 1795} (1). 
« Officiers municipaux à District de Morlaix, 

* Coat, maire, André, Cam, Merlin, Cleuziou, Prouff, etc. 
« Vous saurez qu'il règne dans cette commune un abus 

auquel il est essentiel de remédier, puisqu'il est vrai qu'il n'a­
boutit à rien moins qu'à détruire le genre humain. 

« Depuis que la principale église et les chapelles sont 
interdites, on va baptiser les enfants de cette commune dans 
ies paroisses voisines où l'on officie comme dans l'ancien 
regime. Que l'on s'imagine que pour aller à La Feuillée, la 
Ptu^ grande partie des enfants de Plounéour est obligée de 

(1) L. 200. ~ ~ ' 
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faire trois, qnatre et cinq lieues entre aller et retourner, potir 
aller à Commana également. Comment veut-on qu'un enfant 
qui vient de naître puisse supporter le froid d'un hiver rigou­
reux comme celui de la présente année, tandis que Ies hommes 
les plus robustes ne peuvent se garantir du froid en mar­
chant. 

« Que l'on s'imagine aussi qu'aussitôt que les enfants sont 
nés on a l'imprudence d'aller Ies faire baptiser si loin, qu'il 
pleuve ou qu'il tonne, qu'il gèle ou qu'il vente, qu'il fasse 
jour ou nuit, on va toujours au loin, sans avoir pitié des 
enfants ; on devrait au moins attendre le beau temps. 

« Il semble qu'il y aurait de la prudence de permettre à 
nos ci-devant prêtres de baptiser dans notre église ou dans 
quelques chapelles de notre commune. 

« Il est à notre connaissance que plusieurs enfants ont péri 
cet hiver en les portant baptiser ailleurs. i> (A suivre.) 

™ D ? n L T i ^ , m v r 0 du S5 M ar s ' l a Quù-zaine publie ; A'o.s Dilettantes, 
par 1 abbé Félix KLECW UDC critique savante et impilovable des théories chè­
res aux disciples de Renan. — La So>ur. par AUïed NOIZAT : Une nouvelle 
qui restera, par 1 élrangelé de la vision et l'originalité du procédé littéraire 
la révélation ii un beau talent. - Viennent ensuite : Une Etude trés fouillée 
sur Ia mystique de Mgr Gay ; Les Lettres d'un Cun! de Canton ; Sous les 
Galons, roman ; Le .Sens divin dans Schumann, par Emile DE SA I NT-U-B tr* • 
Livres et /defes, par Georges FONSKGRIVE ; Chrooiiiues Médicale et de Quin­
zaine. — Lettre de Madrid. — Courrier du Cap. 

La MONTE-ROSA.GOLD continue sa marche en avant ; chaque iour 
deUhausSI * ™ i,T°S^ d e s c o u , s ' 0 n c o t e à 2 a o fraDCS> a v e c perspective 
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r w ï ? E REVOLUTION DANS L ' INDUSTRIE DES MINES 
7-,TT" 1- 0tJS rV0?s a s s i 5 t é à< l'expérience faite, par M. Chesweighl, 
de a machiae du lieutenant de vaisseau Basset, destinée à séparer ie sable 
Ue I (JF* 

coo^^^^C^T^^ eD "ouvene -Zé lande , dans une 

s a n f a ^ u C n e C ^ t i o n m i S e M • * * * " *eS ̂  S ° D l éff i iseS à * fr"« 
Nous croyons utile de signaler une affaire qui, par ses nouveaux nrocé-

dés de traitement, doit donner un rendement tres élevé. e a u x P r o c e " 

Vins & Spiritueux. — Gros & demi-gros, 

COMMISSION P É L I X M E R C I E R CONSIGNATION 
VINS garant is naturels , sans mélange, depuis 0,45 cent 

c* _, K.WÛ1 D ECHANTILLONS SUR HEMAîlDE 

^ S adresser au bureau, ii, rue Laennec, â QUIMPER 

•"-aarsT"' E . LEFÈVRE tm^s^jtr^ 
C H I R T J R G I E N . D E N T I S T E 

Diplômé de l'École Dentaire de Patis 

5, RUE D E L A MAIRIE Q U I M P E R (près li place Saint-Corentin) 
Visible tous Jes jours, Iss mardi et vendredi exceptés. 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S DE TOUS S Y S T È M E S 
PRIX MODÉRÉS 

Nous recommandons tout spécialement à Messieurs les Ecclé­
siastiques ainsi qu'aux communautés religieuses, soucieux de 
leurs intérêts, Ja F a b r i q u e de M. S a m u e l P i r i o u de 
Quimper , renommée pour ses produits en Cire, Cierges et Bou­
gies, dont la qualité est si appréciée par ceux qui en font usage 

La maison envoie franco, sur demande, échantillons et prix-
courants. F 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E . P I R I O U rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

MONTRES DE PRÉCIS ION - PENDULES ET RÉVEILS 
BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

C o u v e r t * F n t W l S , Argente i l ét «OO ert.nim.sfl 

BRONZE - OKFEVRERIE D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, ao prix du tarir, 

VII I ll K POUR LES RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 

PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon - QUIMPER — rue Kéréon, 45 

F . P E C H E , SEUL REPRESENTANT POUR LA RÉC I ON 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers, etc. 

DORURE - ARGENTURE - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pieces d'Argent t el Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par les Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Senfe B â t a à QUIMPER. 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

Conservés mai^rt-s Lellt-s que : 
Sardines, Thon, Homard, Langouste , Morue ex t r a . 

Saumon salé, queneUes de Brochet , ete. 
FetitB Pois, Haricots , Asperges , Fru i t s secs, Bisouits 

Confitures, etc. 
rv nn ITT s AM E Dl 50 M A HS el jours suivants: 
t X POSITION du Poissons d'Avril et Articles de Pâques et Pain d'Ënice. 

DHAliÉES ET BOITES DE BAPTÈMES 

http://ert.nim.sfl
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CABINET DEBRAY-HÉLOT 
D I P L O M E DE LA FACULTÉ DE M É D E C I N E DE PARIS 

2t rue Astor, à QUIMPER (à côté de h Hatte). 

M . P É Z I E U X , CHIRURGIEN-DENTISTE, est visible tons les jours 
à l'exception du vendredi. 

SPÉCIALITÉ DE DENTS ARTIFICIELLES 
•ôdatlle d'Or, Vannes 1 8 9 2 (Concours générât de ia Bretagne). 

On trouve chez l'auteur : « Aux m tr es de famille », par F Pizieux 
dentiste de plusieurs établissements civils el religieux. ' 

JUMELLE MISSIONNAIRE f ^ i S S S S i S ^ , œ j o u r - P r i x - 2 6 f r * a v e c 

UUITILLLL iniooiumifllUL étui. Pmce-nezet lunettes en tous genres Vér i ­
t ab l e pince-nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco en France. C Paul , Ingénieur-Opticien, 49, rue de llivoli Paris 

v^abj* RACAHO UT A R A RFÇda ^ELANGRENTER 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Nord) 

F. KERAMmilN, représenta,-, à Plouisy, paf (;„ing,,„,p ( f t u , . . d u . ^ 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
à 

Viiledieu-les-Poeles | Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à !•-•- v - L E J A H T E L 
B u e S-int-Yves, à GUINGAMP (COtes-du-Nord). 

H Z ? t ! | N E K U A J Ê T E I QBi nettoie J» Tête 
— --.HWOM, «ê... p„_ «. Enlève icS Pellicules 

RÉGÉNÉRATRICE fl D f l F P iEni-I---Ii '« --M--
m , - - — • » " — l l R u f f / -« tomber-t 

^ ^ ^ ^ f f r a f f e r o ^ ^ t ï ï r H » . ! •-- -i» repousser. 
paHumem-, 17 ru /de l'a Ma r i ^ » Khi?rlBac"in,- « • • - - Sainl-Yves ; Molcus ' - ' • • - -< - - '- ----"e ; a Quimper : Lacoste, pharmacien. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANOAL. 

Quimper, typographe DI I H , K 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET D E LÉON 

tE NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT u L|GN£ ïïmi 

i o CEHTIMB8 6 fr. par a n 40 CENTIME 
L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREM IER DE CHAQUE MOIS 

Rédact ion : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quiinper, pour 
le mardi au plus lard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Jes abonnements k M. ns 
KERANGAL, imprimeur de l'Évéchô, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TMTI AD lUMEfio. QUIMPER, librairie SALAUN, rife Keréon. 
) 

TRIAIRE. — /. Petits 
sermons de Carême. 

//. Chronique du Dio­
cèse : Olfices extraordinai­
res; Ordination du 30 Mars; 
Nécrologie ; Nominations 
dans le Clergé; Station du 
Can-me à la Cathédrale ; 
Chevalier de S-tirégoire ; 
Quimperlé; Re t ra i t e s 
d'hommes. 

UL Nouvelles du inonde 

ca./i-oliatte.-Rome; L'impôt 
contre les Congrégations ; 
Que feront les Congréga­
tions ? ; Le catholicisme en 
Angleterre ; Foi et patrio­
tisme ; Le Chemin de Croix 
résumé dans un sonnet. 

IV. La première eglise 
chrétienne eh Bretagne 
(à suivre)!. 

V. Annifiiees et avis di­
vers. 

• - î v . » 

O F F I C E S IDE L A SEMAI3ST .B3 
Dimanche, 7 Avril. — Dimanche des 

Rameaux ; 1- classe. Semi-double. 
Violot. 

Vêpres dujour, sans mémoires. 
Lundi, B. — Lundi-Saint. Office du 

jour. Violet. 
Mardi, 9. — Mardi-Saint. Office du 

jour. Violet, 
Mercredi, w\ — Mercredi - Saint. 

OfDce du jour. Violet. 
Jewcft, U. — JEUDI-SAINT : Institu­

tion de la Trés Sainte Eucharistie. 
Double de 1" classe, Blanc. 

Vendredi, it. — VENDREDI-SAINT : 
Mort de N.-S. Jésus-Christ. Double 
de l'- classe. Noir. 

Samedi, 13. — SÀMKDI-SÀINT. Dou­
ble de I" classe. Blanc (à la messe.) 

O r d r e fie l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t ln s e m a i n e 

*]ou™?t
é du 7 au 9 Avril. 

C o m b r i t * du 10 au 12 Avril, 

AL, imprimeur de l'ËvÔché. 
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Petits sermons de Carême. 

III. LECTURE DE LA VIE DES SAINTS ET PRIÈRE EN FAMILLE -
Chaque année, notre Ordo diocésain reproduit fidèlement ceil.. 

note : . On ne peut veiller avec irop de soin A ce que la couiume 
de faire le catéchisme dans les familles el d'y lire Ia Vie des Sa i, 
se conserve Dans les endroits où ces précieux usages n'exige-
nuenl pas, it laudra.l s'efforcer de Jes établir. » La recommanda-
tion passe inaperçue pour la plupart : cependant aucune praiitme 
n est plus propre a maintenir ou à rétablir la vie chrétienne oue la 
lecture quotidienne de la Vie des Saints. . C'est, dit McrGav ll 
grande école, c'est l'Evangile vivant, c'est le christianisme en 
action ; le poeme du Christ et la gloire de la sainte Eglise Ann'' 

Eucharistie et la Sainte Ecriture, il n'y a rien qui p|„, p ro„ ^ 
teinenl et plus assurément puisse former dans les ames ce lemoL 
rameni surnaturel qui est comme le fond de toute sainteté la 
sainteté est une contagion ; la Vie des Saints est l'atmosphèreqiji 
la transmet le long des âges. . r-w* HB 
I Ge,se, i;- i 'Dne l0E,-?ue e» intéressante élude qne de rechercher 
la part d influence exercée par la lecture de la vie des Saints déjà 
glorifiée sur les âmes qne Dieu appelait à la sainteté. Que de hau­
tes aspirations, plus tard réalisées, qui ont pris source dans la \ïe 

. des .sain s. Ine méme comme par hasard ou simple désoeuvra-
ment ! Il sufllt de rappeler la 'vocation de S. Ignace deTovo a 

l JmT7n e r ?D ?-"- T!m fraPP-Dle. -.«oi-l-e moins connue, dé 
Saint Jean Colombini. C était un des premiers magistrats de la ville 
de Sienne f rentrant chez lui, un jour, il ne trouva pas prêt e 
Z-S„dn W H 8 3 f e n l m? l er ;"---'"-n-'-e,en lui offrant un r 
Dan-, un accès de mauvaise humeur, Colombini jeta le volume loin 

Uil la Vie des Samts. . . Lomme S. Augustin, S. Ignace el tant 
dautres bientôt saisi d'admiration et louché par la grâœ I s" 
oni f ! ? . ' t ^ : ' 9 U , 0 i I Ce q o e «» ho""-e.sPcesfafbl^mmes ont fait je ne pourra, le faire t . Et, sans délai, il entra dans la 
vo.e de la sainteté que venait de lui ouvrir uné lecture frite à 
con re-cœurdans Ia Vie des Saints ! Qu'on juge par li du bien au2 
aPvëc S S f' " 7 r e , , U (lQ(>li'Jien-''-'-'enUuPfoye;^domestiqTe! 

C'est pourquoi toute famille chrétienne doit avoir sa Vie des 
to comme son Crucifix et son Evangile. Que les péris et 

tI à ta nfa« de'ho„Pnr,è"'eD l d e . ? " e ^ * : Â garde" che 
?.„,'.•« P . honneur, ou qu'ils introduisent le livre oni peut 
sanci.fier et sauver les âmes dom ils oni la charge. Taniôt par ïe 

Cene pieuse pratique, qui existait autrefois dans toutes les 
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maisons chrétiennes, est aujourd'hui presque abandotinée dans les 
villes et tend à se perdre dans les campagnes. Et pourtant 
comme l'a fait observer Pie IX, * c'est un des moyens les plus 
elTicaces pour entretenir et l'esprit de piété et l'esprit de famille « 

Nous ne décrirons pas, après beaucoup d'autres, ce charmant 
tableau : après les occupations et les soucis de la journée, tous les 
membres de Ia famille, le père, la mère, les enfants, les serviteurs 
sont réunis pour l'adoration, pieusement agenouillés devant un 
crucifix et une image de la Sainte-Vierge, antique et précieuse 
relique léguée par des générations d'ancêtres, dont elle a aussi 
entendu les vœux et béni les larmes On n'oublie pas les 
trépassés, ceux qui étaient aimés quand ils vivaient sur la terre et 
dont la dépouille est maintenant recouverte par l'herbe du cime­
tière ; . . . . . puis chacun se relire pour gagner sa couche, où 
Uatlend Ie sommeil doux et réparateur qui ne fait pas défaut à la 
bonne conscience Laissant le côté poétique, nous insisterons 
sur les heureux résultats de la prière en commun pour les individus 
comme pour les familles. ' 

La prière commune rappelle à l'homme quel est son principal 
devoir ici-bas : l'adoration. La prière individuelle est faite avec 
moins de soin et de sérieux, parfois elle est écourlée ou môme 
négligée ; â certains jours, elle est oubliée : il est des hommes qui 
finissent par perdre complétement l'habitude d'élever leur âme 
vers Dieu, de s'incliner, chaque jour, devant le Créateur. Lorsque 
la prière se fait en commun, ce danger n'est pas à craindre; il v a 
dans cette réunion de tous au pied d'une croix ou d'une statue, 
dans ce concert de toutes les voix, de toutes les pensées et de tous 
les cœurs montant vers le Seigneur, une éloquence persuasive qui 
parte à l'homme et au chrétien de ses obligations envers Dieu, qui 
lui rappelle Ies souvenirs d'une enfance pure et pieuse. En répon­
dant au Credo, aux Commandement* de Dieu, aux Litanies récitées 
par la voix d'une mère, qui pourrait rester insensible et persévé­
rer dans l'oubli défr lois divines et des pratiques de la piété? 

Au point de vue de la société, de la famille et des mœurs, cette 
union de chaque soir dans une pensée commune d'adoration, de 
prière et de repentir produit aussi les effets les plus heureux. 
Lorsque le père et la mère sont là, au milieu de leurs enfants, 
exerçant en quelque sorte un sacerdoce de famille, ceux à qui ils 
ont le droit de commander ne doivent-ils pas éprouver pour eux 
plus de respect et se sentir mieux disposés à leur obéir? La mère 
d̂ un poète illustre, Mme de Lamarline écrivait : * Nous venons 
d'établir chez nous la prière en commun. C'est un usage bien tou­
chant et bien utile, si l'on veut qne sa maison soit, selon l'expres­
sion de l'Ecriture, une maison de frères. Rien ne relève autant 
l'esprit des serviteurs que celle communion quotidienne des cœurs 
par Ia prière et par l'humiliation devant Dieu, qui ne connaît ni 
grands ni petits. Cela est bien bon aussi pour les maitres, qui sont 
appelés ainsi à l'égalité chrétienne avec leurs inférieurs selon le 
monde ; et cela accoutumé les enfants à penser à ce vrai Père qu'ils 
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ne voient pas, mais à qui leur père et leur mére d'ici-bas s'adres­
sent ainsi avec respect et confiance devant eux. • 

Que dire de l'influence salutaire que peul avoir la prière domes­
tique sur Jes étrangers, les hôte* de passage ? Elle a souvent nro-
duil des fruits immédiats de conversion. Louis Veuillot rapporte 
que, en 1838, élant à Rome, il fut reçu, un soir, dans une farnille 
d amis ou 1 on avait I habitude de faire Ia prière en commun II 
n était pas chrétien, à celte époque, loin de là. La proposition'de 
s unir a cel acle religieux, faite très innocemment par la maitresse 
de la maison ne fut pas sans l'embarrasser... « Cependant toulen 
murmurant beaucoup, je m'agenouillai. Lorsque mon ami eut 
commencé a haute voix la prière : c Mettons-nous en la présence 
des Dieu et adorons-le...., > ma vie me passa comme un éclair dans la 
mémoire; il me sembla que personne jamais ne m'avait rien dit 
d aussi honorable ni convié à rien d'aussi doux, et je fus par la 
miséricorde divine, moins loin de la disposition où il faut être pour 
prier..... Puis ces accents de tendresse élevés vers le ciel ; ces pro­
testations de foi, d espérance el de charité ; cel examen de cons­
cience sur le mal commis envers Dieu, envers le prochain et 
envers nous-mêmes ; ce pardon demandé pour loutes les fautes de 
a journée ; cette nuit qui commence, placée sous la protection de 

I Ange Gardien ; ces vœux de la fraternité catholique, pour les 
parents, pour les amis, pour les pauvres, les prisonniers, les 
malades les agonisants, pour les ennemis, pour tout ce qu on doit 
cherir et pour tout ce qui souffre dans le monde ; ce pieux souve­
nir donné aux morts ; ces vieilles prières de l'Eglise enchâssées 
comme des pierres précieuses, dans l'or pur d T tantée s u p p £ 
mns aimantes ; le Pater, si plein d'abandon et de filiale conlLnce • 

let Credo, si vaillant et ST robuste de foi ; V Ate, qui mouille les 
yeux de pleurs : c'était cela que souhaitait mon âme c'é ail ta 
pleine lumière que j'attendais ; el toute la douce paix du ch ré ien 
celle paix lant cherchée, celle paix que je niais pa

Prc^que je né la 

fo?eVtad'amZrai !"' ^ ^ ^ ^ p 3 r u n & ^ z m ôî 
..... Enfin la prière en commun est plus facilement exaucée 

quela prière individuelle. Noire-Seigneur I W e 1 pfusieurl 
reprises dans le Sainl Evangile : « Je vous le dis en vérité lors­
que deux ou tres s'assembleront pour prier mon Père en mon 
^om quel e que soit (a chose qu'ils demandent, elle leur sera 
accordée. Car quand ils s'assembleront pour prie a n si Te ser â  
au milieu d'eux. . Qu'est-ce-à-dire au milieu d'eux 9 J i f ïï 
rouve comme Dieu avec ses grâces, et il nous les accorde""si nous 

les Im demandons avec foi et désir ; il s'y trouve cc^mr^demn 
leur avec les mérites infinis qu'il a acqU ïï? S X a ^ f f t 
Croix, et ses mérites, en outre des grâces o'dinafres nous les 
applique, si nous nous en rendons dignes par nos suVplicaUons 
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il s'y trouve enfin, comme notre frère, et, à ce titre, il prie avec 
nous, il unit sa demande à la nôtre 

Que les pères et les mères de famille, que tous ceux qui dirigent 
une maison introduisent dans leur intérieur la pieuse el ul ile cou­
tume de la prière en commun, ll est impossible qu'une journée 
commencée et terminée par cette prière, ne soit pas réellement 
bonne pour tous el pour chacun ; il est impossible qu'une famille 
où celte sainte habitude est en honneur ne soit pas une famille 
bénie de Dieu. 

On ne saurait donc prendre une meilleure résolution, à la fin 
de ce saint temps du Carême. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

(1) Borne et Lorette, c. vi, la priere. 

Offices extraord ina ires . ' 

Cathédrale de Saint-Corentin. — SEMAINE SAINTE.— Dim anche des 
Hameaux : U premiére messe est k 5 heures 1/2 ; la dernière messe basse à 
8 heures 1/2 ; la bénédiction des rameaux h 9 heures 1/2 — A l'issue des 
Vêpres, qui se chantent à 2 h. 1/2, instruction et bénédiction. — Le soir à 
8 heures. Passion eo breton. 

lundi, Mardi el Mercredi : à 7 heures 3/4 du soir, instruction pour les 
hommes seuls. -

Mercredi, Jeudi et Vendredi : à 4 heures, office des ténèbres. 
Jeudi : à 7 heures l/S du matin, messe de communion au grand chœur-

a 9 heures, g rand'messe et o (Ii ce par Monseigneur. — A 2 heures 1/2 Lave­
ment das pieds — Quête pour les Lieux saints, toute la journée et pendant 
J o (lice du vendredi. 

N. B . — On prie Jes fidèles de vouloir bien contribuer à l'ornementation 
du reposoir du Jeudi-Saint par des offrandes de fleurs et de bougies On 
compte lur les membres de l'Adoration Réparatrice, pour entourer le Tres-
Sainl-Sacrement toille Ia journee. 

L'office du Vendredi commence à 9 heures 1/2. — A 3 heures, exercice 
du Chemin de ia Croix. — Le soir, à 8 heures, sermon de la Passion et béné­
diction de Ia vraie Croix. La nef sera réservée aux hommes jusqu'à 8 heures 

Samedi-Saint : l'oflice commence à 8 heures 1/2. 
4 

* * 

— EGLISE SAIST-MATHIEU. — Dimanche des Rameaux. La tfrnnd'messc 
commencera un quart d'heure plus tot, c'est-à-dire à U h, .3/4, à cause do 
la bénédiction des Rameaux. Le soir, à 7 h, l/S, sermon et bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

— Mercedi-Saint. — Sermon à la môme heure. — Jeudi, vendredi et 
samedi, l'OIÏice du jour, à 8 h. 1/2. 

Vendredi-Saint — Le matin, à 5 h. 1/2, sermon de la Passion, en breton. 
A d heures de 1 après-midi, exercice, en commun, du Chemin de la Croix. Le 
soir, a 7 h. 1/2, sermon de la Passion, on français. 

Avis . — La cérémonie de la Congrégation des Dames qui 
aurait dû avoir liet*, le dimanche 7 Avril, est remise au Lundi de 
Pâques 15, à la chapelle de la Retraite. 

A 7 heures ; sainte Messe, instruction et bénédiction du T.-S. 
sacrement. 
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n r i £ r i n a t i 0 ? - d u , 3 0 M ,a r s- - G o m m e ™«s to disions, une ordination a eu heu, le samedi de la Passion. 
Voici les noms des deux nouveaux prêtres • 
MAL Jean-Marie Jaffrès, de Plouvorn. 

Pierre-Jean Le Page, de Pleyben. 
Monseigneur a en outre, ordonné o diacres et 4 sous-diacres 

présentés par le Semi nai re-annexe de Saint-Jacques ^ S ï 

t^ l? '? 1 0 »* 1 6 ' ~ NoDS rec°-™andons aux prières de nos lec-
27 ans Berhvel, vicaire à Elliant, décédé, le f Avril, à FageHte 

s e i S o ^ S " Par ***** * «ou-
M. Jaffrès, jeane prêtre, vicaire à Saini-Ségal • 
u. Le Page, jeune prétre, vicaire à Elliant: 

Station du Carême à la Cathédrale. - La reirai ie 
des Dames se commue, celte semaine, avec le plus «rand W s 

proc taine, ai ie Predicateur donnera des conférences sm-riai». 
aux hommes, le lundi, mardi et mercredi, à 7 h 3/T Nous eL, f 
rons que tous, riches el pauvres, ouvriers et palron se feront un 

ia seùé ambition et 1 unique bul soul d'éclairer les \ni*niff*nZÏ 

avau donne a Dieu deux de ses fîk At alia -. *» iu ; • j « 
de ses peti.s-.nfanis eu,r\r!Venetn1e t V r n^^ém naire" "" 
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Les connaissances et les nombreux amis de M. Le Naour se 
réjouiront de celte distinction, en même temps que ses confrères, 
les patrons de Quimper, el les ouvriers du môme corps de métier J 
maç-ms, tailleurs de pierre, ap pa r eil le ur s et sculpteurs. 

Cet honneur, personne ne le contestera, a èlé bien mérité, et 
le nouveau chevalier de Sainl-Grégotre pourra porter fièrement sa 
décoration. Depuis plus de 40 ans, il travaille pour les églises; 
luul jeune, il (il son apprentissage sous la direction de Corentin 
Quéré el Le Neslour, en taillant Jes matériaux des deux (lèches de 
Sjini-Coreutin. Depuis, comme chef d'atelier, il a construit, tant 
dans notre diocèse que dans ceux de Vannes et Saiût-Brieuc, près 
de cinquante clochers importants- sans compter une quarantaine 
de clochers de chapelles, ll a été l'entrepreneur de l'église de 
Trégarantec ; c'est lui qui a taillé les grandes rosaces dentelées de 
Carhaix, de Plounéour-Trez et du transept du Folgoet ; c'est â lui 
encore que Ton doit le* travaux de restauration et de consolida I i oo 
des galeries de la Cathédrale de Quimper ; et, en ce moment, il fait 
sculpter les élégants chapitaux de la nouvelle chapelle du Grand-
Séminaire. Les Hèches élancées dont ii a doté notre pays proclame­
ront bien haut el pendant des siècles, sou habileté et son ardeur à 
l'ouvrage. 

L'an dernier, Monseigneur l'Evêque obtenait la croix de Saint-
Grégoire pour M. Puyo, de Morlaix, savant architecte, chrélien 
zélé et homme deeuvres. Aujourd'hui, le Pape des ouvriers, l'au­
teur de l'Encyclique De conditione opificum (de la condition des 
travailleurs), accorde celte faveur à un chef d'atelier chrétien. Les 
ouvriers, qui verront cette décoration à la boutonnière de M. Le 
Naour, pourront le saluer avec fierté comme un des leurs ; et si, 
un jour, le nouveau dtevalier s'en allait faire un pèlerinage à 
Rome, il verrait les gardes-suisses lui porter les armes, à l'entrée 
du Vatican ; et, aux cérémonies pontificales, le simple ouvrier de 
Quimper aurait sa place dans une tribune réservée, comme les 
représentants de la noblesse romaine el les membres du corps 
diplomatique. *** 

QUIMPERLÉ. — Pendant ta quinzaine de Ia Passion une retraite 
pascale se donne dans l'Eglise Sainte-Croix. Elle est préchée par 
ie R. P. Amé, Franciscain de l'Observance, de la Maison de Paris. 

Retraites d'hommes. — Quimper, du 23 au 30 Mars. — 
24 Paroisses, 37 relrail3nls. — Douarnenez, 1 ; Quimper, 4 ; Ploaré, 
3 ; Briec, 2 ; Ergué-Gabéric, 2 ; Ile-de-Sein, 2 ; Peumerit, 2 ; Plo­
gonnec, 2 ; Beuzec-Cap-Sizun, i ; Châteaulin, 1 ; Coray, i ; Ergué-
Armel, 1 ; Fouesnant, i ; Gouesnach, 1 ; Gouézec, i ; Goulien, 1 ; 
Kerlaz, i ; Landudec, 1 ; Plobannalec, 1 ; Plomelin, i ; Plomodiern, 
i i Plonévez-Porzay, i ; Pluguffan, 1 ; Sainl-Evarzec, L 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

H™??*" —A
Coffime «ous ie disions sommairement ann* BM 

dernier numéro, au Consistoire du 18 MflP« i« cT„, • i n m r e 

c a t h X e " "° S l e r m 6 S ' e P a p a r a p p 6 , l e e t - ' ^ " " d o c t r i n e 

«iS: £^ss^airs™rins>Nos •»«*• 
renies époques ; Nons-mê^s avons t r ' a i " i r d w V ^ 
lanie el immuable doctrine dn i*Pai,.. . ! --«leurs, d après la cons-

d - - ^ ^ * « éminemment le 

m e ^ R n ' S n ï r e ï d ' e n S ï e f ^ / ^ 3 ^ 6 " 1 »««ni«ilahia-
l'El-l; mais c'est à T l J l f s e s e u S d / ^ p r ^ o s é s â 

niai, puisque Nolre-Seiénenr j i , , r ™fr SUiP Ie I,eD ^atrimo-
son Eglise%n éievant U ^ a d,onné c e POUvoir * 
la dignité de sacremen Or ? l r K \ e l Ie c T r a t " ' » « " à 
dogme chrétien louchant l'unité e la S 2 ï ï i t e ° d e f ? P p e l e r , e 

on lui ôtés ces conditions, on S S i ï e T C i" imaï iage ; e t s i 

lequel Jésus-Christ aui t r^SJl »l Je,Pr-.ncipal fondement sur 
a voulu établir h ^ r t ^ B ^ ft t S " * -
» « impunément à personne de s ^ Y g B ^ J j J g g f *" 

? o £ & ^ ' Quelques 
lettre adressée, à ce sujet à M t P 2 J ^ t !FDf fi?*»1* de la 
S. Em le cardinal ^ Ù ^ ^ g t ï [ ? M I W par 

* i i ^ Congrégations religieuses 
r e p r e n d r e ^ 

auront été forcés d'abandonner^ 'Le Sî£r a t J e s^«« *es Religieux 
publique se trouverai-t-T.Pmnnn*m J? t é p a r ^ m e n i d* l'Instruction 
•ooMre doublée d ^ i i V S ^ i ™ » 1 , SL ? ? d'UD? P°Puia^n 

« En d'autres lermVs Pla r«iî I T r 6 S a s i I o s - e t d e s é c o l e s ? I 
tout en privant Ie na sdi I«?J?. -da* C°Der^--<>us religieuses, 
de lui, s L forme ^ i m ^ & ^ ^ ^ e x * e ™ ^ o r e 

* Eo6n, Monsieur toffi W s ' ^e *** ̂ r o s saCf -fices. ™r ie 11 Rident, J action de nos Congrégations 
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ne s'arrête pas aux frontières, elle est particulièrement féconde 
dans les missions catholiques, où elle porte, avec ia civilisation 
chrétienne, Ie nom, la langue el l'amour de la France. Linlïuence 
française, on le proclame tous les jours, n'a pas de meilleurs agents 
que nos missionnaires. Vous avez pu le constater comme moi dans 
votre récent voyage en Orient, D'ailleurs, personne ne le conteste 
et sur ce terrain encore, les hommes les plus étrangers à nos' 
croyances, nos adversaires même, se plaisent à rendre hommage 
au patriotisme des Congrégations religieuses. Le fait est si palpable 
que ce serait, de la part du Gouvernement, faire acte de sage poli­
tique que de favoriser, par tous les moyens possibles, le recrute­
ment et la prospérité des Congrégations. 

• Mais c'est le contraire qui arrive. Déjà fortement atteintes par 
les exigences de la loi militaire, elles n'ont plus assez de sujets 
pour subvenir aux besoins des missions ; el plus elles font Ie sacri­
fice d'hommes, plus le (ise réclame d'impôts, puisqu'elles ont à 
payer le droit d'accroissement comme les autres chaque fois qu'un 
de leurs membres s'en va mourir au service de la France. » 

La Semaine religieuse de Cambrai fait ces réflexions attristantes, 
mais que nous croyons hélas ! assez justifiées ; 

( La nouvelle loi est la suite de l'article 7 et des lois de laïcisa­
tion. 

« Ce que l'on veut, c'est démolir les forts avancés du catholi­
cisme, afin de pouvoir bientôt donner le dernier assaut à Ia place. 
Alais ce que l'on vise plus immédiatement, ce sont les Congréga­
tions enseignâmes, ll faut que nos collèges ecclésiastiques, que nos 
pensionnais religieux, que nos écoles libres disparaissent, afin que 
foule la jeunesse française reçoive l'éducation maçonnique dans les 
lycées et les écoles neutres. 

• Or, on a entendu, il y a quelques jours, au conseil municipal 
ae Pans, à quelles ignominies, à quelles leçons de corruption, Ja 
laïcisation entend soumettre les enfants, lorsqu'elle ne sera plus 
retenue par la concurrence. Les pratiques qui, à Cempuis, avaient 
révolté M. Robin lui-môme, ont non seulement été approuvées par 
35 voix contre i3, mais le vole a déclaré qu'elles faisaient partie 
intégrante de la laïcisation telle qu'elle duit être entendue. 

« Quand il n'y aura plus ni frères ni sœurs, ces pratiques, et 
bien d'autres choses, seront inscrites, sous prétexte d'hygiène, de 
science, dans les règlements de l'Université, et tous les enfants y 
passeront, puisqu'il n'y aura plus d'autres écoles et que l'instruc­
tion sera obligatoire. 

« On se récriera pendant quelques jours, et puis on se soumettra. 
On a si bien pris l'habitude de se soumettre à tout I » 

Que feront les Congrégations ? - ll est difficile de le 
mre. La Croix, dirigée el rédigée, on le sait, par Jes Pères de 
i Assomption, mène une vigoureuse campagne de résistance. Voici, 
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£KKS2&?qw nous lisons dans ,a Semai»< * fm m 
• Oe qui est urgent. 

C w i t e i Ï Ï t T incomplets, sur la situation faite aHx 
„ „ X f , pal '?- ,0IS Hs-a-es, une conc us on se déo-aee e W 
351ia

f,2
t tM"OB en,Jeu es l' avaDl 10U|. «ne question de i^îce e 

Sur r« i ï? i d e , n e r,eD, m-& l ,-w P°ur ^Pécher leur dignité et ieur droit de citoyens français d'être violés Ces d mils «ni <»-. 

ni»! }?s £oaS.réS™<>»* comprennent cela, et n'ignorent nas non 
s t i taSS- q a " J' a P°ur e l les- d a ^ '« c C a n c e s p ™ 
S ? ^ ™ --«seran second plan toute préoccupation d'Ordre «mt 
datre, pour se conformer à une ligne de conduite uniforme T 

Le Catholicisme en Angleterre — IXPQ 4XOK 

^BSf r r a s - i * Lrd,res p-ïSîSi- JES*?* -
ADi 1 8 ^ il j avait en Angleterre : 

e t 2 c o l S - " a \ ï ï q S , e ' l e S °" * * Ca,ho, i l--es. « « - W * 
En 1895, il y a en Angis 

8s£-^'--^AW^¥aasî: 

lïlïSïih»'l.-5C°iïi~„*!*lf" "D". cK 
tlso cooniim i i Ju ,ïï,.?l"' I"! s,h,""r- - *™ «u -hré-
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le souvenir, dit-il, reste inséparablement uni aux doux souvenirs 
de sa première communion. Mgr l'archevêque a, le soir môme, 
rendu visite au général, qui le lendemain était à Nîmes. » 

Avec un pareil chef, n vaillant et si chrétien à la fois, notre 
corps expéditionnaire sera bien commandé. 

— - * — 

Le Chemin de Croix résumé dans un sonnet. 

I. 
II. 

HL 
IV. 
V. 

VI. 
Yll. 

VIII. 
IX. 
X. 

XL 
XII. 

XIII. 
XIV. 

Le Seigneur, condamné, pour l'homme veut souffrir. 
Fortan L sa lourde Croix, IL marche avec courage ; 
Mais II s'affaisse aux pieds de bourreaux pleins de rage, 
Et Marie à ses yeux aussitôt vienL s'offrir. 
On l'aide, car sa voie esl longue à parcourir. 
Miracle ï que sur un voile est empreint son visage ï 
Mortels, que de forfaits sa rechute présage ï 
O filles de Sion, pleurez, ll va mourir! 
Une troisième fois, son sang rougit la terre, 
Et, dépouillé, meuriri, Lui Dieu, touchant mystère, 
Par un cruel supplice esl victime pour nous ! 
La mort louche son front divin, qu'elle humilie. 
Le corps du doux Jésus, Vierge, est sur vos genoux I 
Enfin, le tombeau s'ouvre, et l'œuvre est accomplie ! 

X*** ( Semaine de Langres.) 

La p r e m i è r e E g l i s e chré t i enne en B r e t a g n e * 

Lorsque parurem les premiers numéros de la Semaine religieuse, 
à la Gn de l'année 1880, notre croyances l'ancienne tradition bre­
tonne, toujours vivante parmi nous, fut affirmée à plusieurs repri­
ses : la foi nous est venue, dès les premiers lemps du Christianisme ; 
saint Corenlin et sainl Pot-Aurélien ont prêche l'Evangile à des 
populations dont la grande majorité était chrétienne ; cela est 
incontestable ; on peul méme dire que c'est incontesté. 

Sur l'époque où la foi fui apportée à la vieille Armorique, la 
discussion existe et probablement subsistera longtemps encore ; 
nous sommes de ceux qui ne trouvent rien à objecter aux tradi­
tions qui font de saint Clair un coniemporain des apôtres, un 
envoyé d'un des premiers successeurs de sainl Pierre ; nous ne 
reviendrons pas sur cette question elle-même, nous dirons seule­
ment que, parmi nous, cette conviction s'est fortifiée ; Mgr Lamar­
che, de pieuse mémoire, Favait faite sienne, en arrivant parmi 
nous, eL l'avait proclamée dans sa première leure pastorale ; nous 
croyons pouvoir dire que son successeur se range aussi ft l'opinion 
qui fait de la Brelagne continentale une terre déjà chrétienne, 
lorsque lui arrivent ses saints évêques el ses saints moines de Ja 
Bretagne insulaire, Avec ses premiers pasteurs, le clergé, pris en 
masse, croit à l'aposlolicité de l'église de Nantes et n'a aucune 
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est emprunté é W ^ f f l K ^ K S t o ï S b T c M - ' df? 
les 8i ans laissent toujours aussi ardent le z'èlfi mrs i „•-./' A°S1 

manifester pour défendro l« Xri™. -u-" n a cessé -° 
Traduisant Fa légende h?nrS%S dé sainTn^' » # S°n

n
 diocfee ' 

• ville, ilcomAmmi^Sl^an^oL'^^ 

saint Clair; e*pliqnei»îwm?ïni«B„» m e so-.rce 1-e celle de 
hors de la'ville T A Œ 2 dn e||e

P ^n3
DiStr°'Sit Sâ basi,i(-,je 

• de Nantes, lut envoyé car'les .nAh»* £,a""' pre,
t
1'er év,ô(,u-

nes des tracas de hbL\^iSnJUeùam' P 3 m i S8S rui-

- - v a m ^ S 
pais roe défendre d'une'émoUonréefe f fc "' T - * " " - e n a 

sanctuaire où nos.pères a r u T o S S ^ u n T * dU P r 6 m i e r 

souvenir de saint C|ai?'m'vriIînt d P-r-Ur- prochainement, le 
1»™-*chenHersDwriMetNé™^rPïB

ï.en?0,1B qUe Celui de no-l'Elorn, qui vinrent ici en Sèlr e ^ ™-qnenrsdu dragon de 
sont tomk , pour étre remnlacé"n^a,men-nt' uonc- c e s murs 
ganté ; déjà 'le c h œ u r e n Z f è ^ l l T ^m[rmioa P!us él--
rayonnantes, i n d S cesse r a i t t n^^'VT^61 de ch-Pell-s 

même était terminé el ornérh-Zîr i
 VeI éMc*> l e transePt 

Claudius - Lavergne J°ïnn™i- T ? " * r.em-rqi--bles, œuvres de 
elfectuan. la d é f f i i o n H n - f tt^1 •alors ''"-P*™"-*, en 
de la basilique primUive j'au.4 d f ' 1 e r a, relrlDuver '« •»-«-
car je n'ignon/L pas tfBBA ^ S \ ^ Z £ k 
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désireux de faire revivre les monuments dn passé ; je laisse encore 
la parole au doyen de ces savants : 

< Je suivais attentivement les fouilles de Saînt-Similten et ie 
me transportais fréquemment sur le chantier des démolitions 
Rien ne m'échappait de ce qui concernait mes études, et principa­
lement celle de Ja basilique de Saint-Clair. , y 

c Le dallage s'élevait de 3 mètres 60 au-dessus de "la rue* et 
c était dans t espace compris entre le puits (1), Ie chevet de l'église 
et ses trois nefs, que devaient se irouver les restes de la basiliaue 
primitive. H 

t En effet, dès que les dalles furent levées, deux murs revétus 
du peut appareil romain parurent, s'avançant parallèlement des 
colonnes les plus rapprochées du chœur, sous le chœur méme el se 
rejoignant en arc à leur sommet... La rapidité avec laquelle on 
enlevait les débris les plus importants, expliquera ie soin que 
j ens de me munir du plan de l'une des nombreux basiliques 
ch ré teunes, que le commandeur de Rossi a découvertes à Rome 
Ce plan m aidait a constater immédiatement la ressemblance dè 
ces petites églises el de celle qui se dégageai! sous nos yeux. > 

(A suivre.) 
(lj Ce puits, existant dans l'église, est celui où les Normands tétèrent la 

tète de saint Similien, apres l'avoîr extraite du sa châsse d'argent 

CHEMIN HE FER D'ORLÉANS 

FETES DE 3PAQUES 1895 

R F T n T e m i 0 a ?8i l a d u r é? d?- f
T aW* d ô 5 B m e t a ALLER et 

RETOUR _ A J occasion des FHes de Pâques, Ja Compagnie d'Orléans 
«Hendra la durée de validité de ses Billots Alleret Retour di i ! manière su^-
v tI U I L . 

1- Les billets Aller et Retour à prix réduits, qui seront délivrés nendant 
Ia pénode du Lund! 8 Avril inclus au Mercredi 21 Avril inclus seroff v ala-
bios pourle retour, jusqu'aux derniers trains du Jeudi 25 Avril (Tarif spe-

îï'̂ n^ r̂émis qu'à par,ir du '" *>ïs™Di dd™ d-
a) Pour les stattuns balnéaires de Plouharnel-Cornac, Saint-Pierre-Qui-

ueron et Quiberon ; v 

« i ? ^ r d M - S a r , s s ft Redon> Parnet, Pontivy et Lorient, ainsi qu'aux 
gares et stations intermédiaires comprises entre ces diveis points 

L o c h e t iïnwnen™ ^ " ^ ** ******** Pont-VAbùé (Langez, 

M&Mtft&Vet de Landerneau'ainsi ̂  s*™ * 

L a M o n t e R o s a G o l d tJD
f
 ma,rcbé hès aniw-é> <* cote 

fait prévoir le cours de 300 fr. dans un M ' u H p ^ S S ^ P e r S i S t a ° l 

ZâlanH2UHf lT
S.aVOt,sdi t ? u Auri ferous Fronsard Gold, en Nouvelle-

la w & i w . CODCess ,on d u h e u t e u a n t --as»- et des expériences faites, excite 
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Eviter les produits dont ̂  no.i ^ u 7 ^ 

suites de couches, etc tjphoides, fluxions de poilrine, 

plus actives et plus i inVormra^S îeùT . ÎS™ 7„ 0,i?''-t,t SOD,t ->-*---up 
étant UD produitVsé chimiquemen". l0n• '" ° U " m " n I---»rr.que 

D o S ; d U t r a " é d ° P--1-"13-'- "P'--"'T"- 1-i Porte Ie titre d ' O r n e 4e 

tteSSZ** S {7un%"x H ^ ré™t P
r o TnL P .? h r l i f t t " V " - « - - - i " - * • 

duita similaires. Dans t J ^ £ ^ t ^ ^ a t c h e r ' 'u- l a P1-P-» - - - pro-

Élb'lf « 
MAISON DE CONFIANCE 

OJ, rue cie /a Rampe, et rue de Siam, 38 

•~7BK-ss!CiSïï=as------
STATUSS DE TOUTES DIMENSIONS, C H E » , * , „ K ' c i o t x 

DEPOT DE » « , - , « . G P „ . , . M , K . - C I W E T P , ; ^ , m ; ETC 

PRODUITS rÉLÏX~PÔTÏÏf 
Seule Saison i Q U I I P E R ^ RUE KÉRgQW ( p r t s ,a Cathédrale) 

o j . Conservés maigres telles aue • 

EXPfKlTin\ dlÀn^DI 5 Ï . ^ ? , S •? > W K suivants : 
-EXPOSITION de Peinons d'Avril el Articles de Paques et Pain d'Ëpice 

^ _D-.Ar.BEg KT BOITKS DE BAPTÊMES P 

f 

I 

1 

1 

PHARMACIE FAMEL 
(f*- Chimiste-Expert di u fëilli de garis 

— * • # • — 

Médaille l'Argeat àlïip. Itternat1* tfa Prefet 
.*• PARIS 1893 K 

86, RUE DE LA RÉUNION A BUE DES OR TE AU X. 28. PARIS 

Nous tenons avant tout à mériter et à conserver ia 
COnnancede notre clientèle, aussi nous apportons la 
plus grande exactitude dans lea envois et ne délivrons 

iZZ^A?s
omts ae prmiÉrB QUttm et les 

Nous prions nos lecteurs de demander notre prix 
^SSStls I e PNX WteM d ea médicaments qu'Z/s 
JH!?:Î¥ lJ a l n s l ^ ^ t o u s l e s renseignements ou 
Conseils dont ils peuvent avoir besoin. Nous nous 
ferons un Ûeooir de leur répondre immédiatement. 

Q U E L Q U E S F R I X — — — ^ _ ACIDE BORIQUE, . t t - j r .O 30 ; -ekil. i 75 
ACIDE PhèniqMpiir.1Hp. ioêôïi/ IT 2 6 0 â „ T JT V u. « V - « « A 
ALCOOL CAMPH8É i 9& i / L a 75 A u ""•-•»--. Gi-eneche. Banyuls («ec 

VINS OE QUINQUINA (Utr») 

ALCOOLAT de Méfias 4,* Cermes.t US" O 75 
, , . . , " „ , „ ttt - • Le hire 5 75 
ANTI PYRI NE, i O «ch eti on piq.de. gr. 1 75 

— OOgrammrB) 4 6 0 
BISMUTH, 30 gr. 1 2 0 : les l l paquets O OO 
BROMURE de POTASSIUM, 3fl gram.. O 5 0 

CAPSULE* de COUDRON. los iOO !" - '. î OO 
CAPSULES de Créosote de Heire.IeH M 2 OO 
EAU de BOTOT Mira, flacon 1 fr ; hire 5 25 

- de COLOGNE eitra.flat .l lt.; litre 5 2 5 
- d« FLEURS d'ORANGER. le Utre 2 2 5 

lOOUREde Potassium » r r . i 4 0 ; H I H . 3 75 
ELDCtR dc PEPSINE, f!«. 2 00 ; l i3 l i t 3 5 0 

£!5HÏ£S*T U , m E • Litre 1 75 
GLYCÉRINE ANGLAISE i 30*, \(% li ir* 1 7 5 
GRANULES DiYJRS. les 100.. i 3 5 i 1 5 0 
HUILE de RICIN à frvfd i/3 litre 1 5 0 
LAUDANUM de SYDENHAM, 30 gram i 10 
SULFATE de QUININE. I (r O 30 ; l l jr. 5 OO 

LeslOpaqupuwi rachctsàOer 50. 1 5 0 
Les 50 pllul.'l a 0*f. 10 2 OO 

TEINTURE d'|RDE.;> 1 gr.O e G , m E r 1 75 
VASELINE BLANCHE PURE. l?5 r . ; A O Su 

— -r- Sl'Û t r il 3 2a 
VMa.NEBORlÇUÉE.mr-l^. l i l i r* . 1 

P r i x S p é c i a u x 

verre) le litre 3 35 
Madtré eu Lunel 3 75 
Bordeaux , •,. ' [ 2 25 
Extrait fluide p'ls préparation d'OTlitri" O 75 
Vl N de COC A. TT. a l3fiougrruac.be. 1llt . 3 5 0 
VIN de KOLA, _ . . 3 5 0 
SIROPAnilscorbullqueri/Jbsal.l OO 2 5 0 

- BAUME de TOLU( — 1 1 5 ) 3 0 0 
- DESSESSARTS < — 1 2 5 ) 3 25 
- OfACODE ( — i 15 ) 3 OO 
- - de GOMME ( — 1 OO 2 5 0 
- Profo-loduredeFeKl/f b.l 251 a 25 
- LACTO-PHOSPNATE de CHAUX 

« M . - « ( f / îbM t i 261 3 25 
- QUINQUINA [ _ 1 251 3 25 
- ftAIFOflT irDÉ { - 1 2 5 ) 3 2 5 
- SALSEPAREILLE( — 1 40) 3 5 0 

S P É C I A L I T É S 
25 à 50 pour cant de /-emire. 

VIN de BUGEAUD 2 5 0 
PEPTO FCR JA 'LLET . . . . . . . . ' * . ; " 3 05 
VIN U.NGLCB?:RT 2 85 
PILULES SUISSES .. 1 OO 
PASTILLES GÉRAUDEL....".. " " " Q 85 
TiSflNE de- SHAKERS. 3 0 5 

pour de plus Grandes Quan t i tés. 
60 

VIN GLTCOPHOSPHATÉ LANGLEBERT 
— W I • — 

^ E ?frt U 1 ** J e p l u s èllerg--I l-e- desaeeonat t tua i i tB .occè iè rant 
M A » » t 9 - D e r i î , e P»*- ->••• atimuUUon rarticulière de 'Apparei l 
? c o ^ n î i r H 3 » « ï U i : f ^ m P»»*"-»«-?--"« l«faoe«te, effet* duiurmenagï 
acolalre et Ia depreBBJon nerveuse, ainsi que dann toutes convalescences 

^ g p o * : P A a r m a c i s 3PA3VT.E31L.. - P r i x : 2 ' 8 5 . 

http://_D-.Ar.BEg
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http://l3fiougrruac.be


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 224 -

Nons recommandons lont spécialement à Messieurs les Fcrt.-. 
s-astiques ainsi qu'aux communau.es religieus» soucieux dt 
taon miérèis, la Fabrique de M. Samuel ' Piriou de 
Quimper, renommée pour ses produits en Cire, Cierces el Bol, 
g.es dom la qualité eslsi appréciée par ceux qn en K s t 

couran™ ^ ^ /h"MW* SDr d e m a n d e ' **»-<«llo-» el S S -

JUMELLE IÏIISSIONNAIRE «^^SSST2?> >°ar- *•*• a- fc»™ 
t ab le pinoe-nez ne tombant ja" .afsdTnl! Pr x 4 fr lE,™.' «-»-*• V * * 
poste franco en F r a n c e , C , p ^ , ^ ^ ^ i ^ 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de CL DROUOT, i Dosai (Nord) 

F. KEBAMBHUW, représenlant à Plouisy, p3f Gl>ittgm? ^ . ^ J M ) 

F O N D E R I E DE CLOCHES" 
-A-. ---C^-v-^ie---

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d 'églises, accords et réaccorda garantis 

S adresser à U " v i .E J u i n , 
Bue Saint-Yves, à 6BU,GI O T («SEta f j fed) . 

"ZFLtïE 3f8 « L Z S l B [ w « * ia Tete 
f r\miê\iTeat'T'M M n r * i A««VEnlèveie,Pellicules 

LPTIOfe^û HOFFHStfr 
W » , n, -. g ..i.s;'i sar-? j! : , .~ r ..«s--- > « s 

LEXTRAIT DE VlAr^F i f f ^ ^ 
pour préparer «--r-onomiqu^entet à tout i iwSSrf ï i ** mdisPensab]e 
tefifwues et route torto de mets. l n s U n t d e bo^Potages, sauces, 

^ ^ g f a j a i t se conserve Indéfiniment. 

_ ^Administrateur-Gérant : AR. DE KEHANGAL. 

QuhnP?r, typographie „ U I A W U ! , i m p d ^ d e tf^ 

10* AKH^K. V e n d r e d i 12 Avr i l 1895. «°15. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENU.ÉR0 PRIX OE L'ABONNEMENT U LINE D^OW* 

io o m i » . 6 fr. par an 4 o CENTIMES 
L'AnONNEMEKT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREM IER 0 E C HA C UE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, poul­
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonne meo U à tt. UB 
-RERAIYGAIL im primeur de l'Ëvéchô, 
à Qumipei rue des Boucheries, lé! 

TOTE Aff IDMEBû: QciMPER, librairie SALACN, rue Keréon. 

SOBMjURE, — f, Ton 
Créateur tu recevrai.;. 

IL Chronique du Dio­
cèce : Offices extraordinai­
res ; Quête pour les Sémi­
naires ; Neurologie ; Le 
tableau de tiuercino ; Un 
Chevalier dc Saint-Gré-
goire-Ie-Grand. 

IU. Nouvelles dumonde 
catholique ; Loi contre les 
Congrégations ; Lettre de 

S. E. le cardinal Lecot. 
JF. Nos Missionnaires. 
V. Le bilan de la Science; 

FêLe de Jeanne d'Arc ; 
Horribles sacrilèges ; Les 
« Paques » des militaires ; 
Magnifique hommage aux 
Saîursde Charité ; etc, 

VL La première eglise 
chrétienne en tir ct ao ne 
(ÏÎB). 

VII. Annonces et avis. 

O i n r i C E S D E L A . S E U V L A I N E 
Dimanche, 4 ii Avril. — PAQUES. 

RESURRECTION DE N.-S. JÉSUS-
CHRIST, Double de r - classe, avec 
Octave privilégiée. Blanc. 

lundi, 45. — Lunrli de Pâques. Dou­
bte de I-- ela. Blanc. 

Mardi, m, — Mardi de Pâques. Dou­
ble de V* classe, Blanc. 

Mercredi, 47. — De l'Octave. Semi-
double. Blanc. 

Jeudi, 48. — De l'Octave. Semi-dou­
ble. Blanc. 

Vendredi, 49. — De l'Octave. Semi-
double. Blanc, 

Samedi, 20. — In alais. — Do l'Oc­
tave. Semi-doublo. Blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendent Ia aemalne 

Refuge de Brest u i 5 A v r M 
Providence de Saint-Pol-de-Léon " * * i 6 17 _ 
Petites-Sœurs des Pauvres, à Brest " i s ' JQ _ 
Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-Léon.,. ' 50-2*2 — 

http://communau.es
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Ton Créateur tu recevras 

ÉSÉÉasë 
exécutée par des millions d'homme i Ah . „ ' l e e ^ - c . 0 , l t é e ' 
peuven.-ils dire que S s e « n ï o t i n„ lS T ™ " ' f iin-)ies 

paroles ébranle l'univers? ' -n a n d u n e s e u , e d e s e s 

cta^pT^S^u'^ "*>*,le «'"-S 'e bonheur 
par obéissance À à\yfa m ^ , ia

dl^fa]l-men'^lmxo^è 

peuple : il sera salisrait, il sera riche Ieu a u 

i i - ^ C T t t ' T S ï È . M L * comm
h
ani0?'™",ala ™* 

«ouïe là spogn.a„éi,é de S r o ? i £ ^ r e S t T e m t ? 6 " 1 ' f™ 
reçoivent le même Dieu. Ici sêulemenMV.̂ n 1 ^ ? e p a i n ' t o n s 

mot, elle n'est pas un m e n s o n g e Z , M n n 6Sl pas..un va in 

c'esl la réalité, la Religion K o c l a m F i l ! ™ 6 Salnlf' lé6-li,é> 
ceplion de personne il n'v a non? i !L E 1 I e De C0?DaU Pas -"---
le plus grand, c'est e nhl n..Pr u i e q u n n e sor-e--supériorité : 
guedois le chercha d a ï e^'e n f f / n n ^ T i/!6" '! ? -uel-
une égalité véritable, voilà ce q u S / r a T e peuple "*•"* ' V° i là 

q u e 1 e T ô , S ? e K S P*-'-1-» - « m » 

céleste commeSors g " w dansT™? ^ ' t l a t e r r e ' La ™ 
l'Ié véritable, celle oue tom« ta. t-8tJ?al,es les âmes- Voil- l'éga-
j-mais à étable Tandis mil .n^J01$ d e la l e r r e n e P--viendront 
cène seule loi dé rEwnglte .TiSiStafpn T * r e m p l a c é e s Par 

loi, â elle seule suffit nn.,r n i / C r é a l e u r lu recevras. . Cette 
dais laquelle né S f i ? Z * l ÏJT** d e la b a r b a"- î 
législateurs les plus h K P * ff^S l0iS ^ 

Supérieur gtîtHral d e ,- Co'ngrégaZ'de l'Oratoire. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche de 

Paques. — messe de communion, pour les hommes, à 7 heures - Ja nef leur 
sera réservée. — A la grand'messe et aux vêpres, quête pour les Séminaires — 
Monseigneur olliçie toute la journée, — A l'issue de Ia grand'messe, bénûdio-
Uou papale, indulgence plénière pour les lUéfes présents, aux conditions 
ordinaires, - A 2 heures 1/2, chant des vêpres, cloture de la station, béné­
diction solennelle. * 

Lundi et Mardi de Pâques. — Les messes et offices sont aui mêmes heu­
res quo le Dimanche. 

- CHAPELLE DES URSULINES. — Jeudi IS Avril, Réunion des Mères chré­
tiennes. A 7 h. 1/2, sainte Messe, Instruction, Bénédiction du T, S. Sacrement. 

Quête pour les Séminaires. - Lesaint jour de Pâques 
dans toutes les églises et chapelles du diocèse, on fera la quête 
d'usage pour Ies Séminaires. 

i Le suprême degré de l'aumône chrétienne, a dit sainl Fran­
çois de Sales, est de procurer Je sainl desàmes. > En conséquence, 
quelle œuvre plus excellente que de venir en aide aux Séminaires, 
où se forment les prêtres, les futurs sauveurs des âmes ! El quelle 
aumône est plus nécessaire, en ce moment, puisque les bourses 
fournies autrefois par l'Etat sont supprimées I Ces maisons, indis­
pensables pour le recrutement du sacerdoce, n'ont plus d'autres 
ressources que les dons charitables des fidèles. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs M. Le Maout, vicaire à Notre-Dame de l'Assomption à 
Quimperlé, décédé ie 5 Avril, à l'âge de 40 ans. 

L'Évêché a reçu de la Préfecture Ia communication suivante, 
qu'on nous prie d'insérer : 

, * Quimper, 3 Avril 1895. 
« MONSIEUR L'EVÊQUE, 

• Par dépêche du 28 Mars dernier, M. ie Ministre de l'Intérieur 
ra informe qu'une toile de grande valeur représentant le Mariage 
de la Vierge, de Guercino, et dont vous trouverez ci-joint la des­
cription détaillée, a été volée dans l'église de Saint-Patrinien, à 
Fano (Italie). 

« Ce lableau pouvant être offert à quelques églises, je vous 
serais obligé de vouloir bien porter les faits qui précèdent à la 
connaissance de MM. les curés el desservants de votre diocése. 

« Veuillez agréer, Monsieur l'Evêque, l'assurance de ma con­
sideration la plus distinguée. 

t Le Préfet, 
t PROUDHON. • 
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Le c Mariage de laVlerge *, de Guerclno. 

« Cette loile mesure â* 95 de hanienr 4* w« «̂ i 
été coupée au ras du cadre le hin r at fl I^ ,âe lar#eur, a 

tunique rose qui ^ S ^ m ^ ^ J ^ / T ***** 
nn grand manteau bien fonâ sa main «n^h?ï ° d /° ' l e sout ie- t 

voir l'anneau ; derrière UViwm- <£?-£?ch? *-*--<--« pourrece-
l'une tou.-â-fai, à i S é S h é delà K ° n m l deUX femmes. - - « 

s o u ^ a J u S r e ^ K a p S " " 6 duTemp,e> aTec " - ««che 
draj X a n l . d e !a ,o i le est «-n» <-- - « " amples draperies en 

Naour, eminent n o m ^ ™ - ^ ? .'Sesl rendu c h « M- L-
lier de Saini-Grégoire-le-G.'arT Fn -°.A ' S V T a n n o a c e ' C»eva-
famille,<]eq,,e|queramisetdp;^nPésenCe d e s membres de fa 
Sa Grandeu? a remis ï . nïnv«n K ° - X °UÏ' i er s d a chantier, 
adressant ces paroles : a° *'*mlUT* «n diplôme, en lui 

l e q u e l ^ I S r ï e ' p a p T L r &&%& l e -«- P" 
vous nomme Chevalier de Sa imSé i ^-ifr fn

SHemenl régnan'' 

s sas c sfSsSL?~ W * " 
Couvran, de cel monument s? hardi, l ? g ' I ? 6 Bre,a-De. e» la 
-an gloire; il a voulu aussi réLï lnL 6 . , 5 1 dë, ,GlU' d o n l eIle se 
et chariiable, le pa.ron^Lde> oufa ^fhlnOI5me dro i l' l abor ieux . 
en traitant ses ouvriers comme 1„ ni' -,,en.réPon-n à ses conseils 
considérant comme une f^ L ^ ^ i™te s e s enfan-s. en les 
toute son affection ' d , g n e d e tous se$ égards et de 

1 Église et ao pays. , Siecte d e Davaux profitables à 
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M. Le Naour, avec cette rondeur de bon aloi qui le caractérise 
saus chercher de phrases, mais en termes que l'on sen ta U venir 
du oeur, a remercié Monseigneur, qu'il a ensuite prié de le bén̂ r 
lat et sa famille, dans laquelle il comprend ses ouvriers fidèles 
compagnons, quelques uns depuis plus de trente ans. Ceux-ci de 
leur co é, étaient visiblement heureux et fiers de l'honneur fait à 
leur patron et dont ils onii bien leur part. Heureux les chantiers 
ou règne cette fraternité chrétienne, - la seule vraie I--

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
«W^^^^^^^^^^ - - - - - - - - - | ^ -_ -_ -_ -_ - | - B | | | | | | __ | 

Lol cpntre les Congrégations. - Comme tout le fai­
sin prévoir, e Sénat malgré les courageux efforts de MM Buffe 
Chesnelong Lucien Brun el Grivart, a ratifié, mardi dernier là 
t*LTUa,!on

H
¥0lée V*' la <-h-"->~re el repoussé tous les amen-

déments qui tendaient à en atténuer les funestes effets 
Ce vote n'enlève rien - au contraire - de leur actualité aux 

deux articles suivants. ™ - • 

Lettre de S. E. le cardinal Lecot. — S. Em le Cardinal 
archevêque de Bordeaux publie, sous forme de lettre aux Séna eurs 
une ude mag.slrale sur le droit d'accroissement imposé aux CM-* 
grégations, complétant la premiére. 

Le Cardinal montre l'absolue illégitimité du principe môme de 
la loi, qu. introduit l'arbitraire en fait d'impôts ; il examine chacun 
des articles du projet volé par la Chambre el établit que tous en 
aggravent l'injustice. H 

Les Congrégations, accablées sous le poids écrasant d'imnôts 
Quelles ne pourront pas payer, seront forcées par le fisc de ven-
ho hanuxParl 6 ,m--e«bles, de fermer plusieurs de leurs 

an-LnP,l.AiDa.1 ce.rmine c e t , e é l n d e Par -e116 éloquente adjuration aux Députés et Sénateurs : 
nA0Uj1'avenir - e la Fr-->ce est dans l'enseignement. 
Uêjà, depuis que le laïcisme antireligieux domine dans les 

& « pr?grls s ? f a , t ,rapide vers l e s idées d'indépendance etde 
™'é DV>r-"-(absolue; le sens moral tend à disparalire dans les 

E n g é " é r a l j n s ; le.méPr'- -e la vie s'y rencontre comme le 
Zn r ^ e n l ^e ,oas les raépri-' m-Pris d e l'autorité, mépris du aevon, mépris de la conscience, elc 

Et où va cette génération ainsi formée ? L'avenir nous le dira 
tiJL ?" p as' •\n

J
esure 1-e nous avancerons vers la fin de ce 

S e l ' s a n s n u l àm*> bien des mea eulpû retentiront sur des 
« K ? a n g o l s s é e s ^ul P<>-sseront, irop lard peut-être, le cri du 

té/pn K n s •u-cl-,,ici: ''-"'e de '- femme a élé à peu près respec-
u» en h rance, et la jeune lille a conservé par quelques écoles 
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communales et un grand nombre d'écoles libres, Ies tradition-
morales qui gardent sa foi et protègent sa vertu 

Avec la loi présente, un certain nombre d'écoles va se fermer 
De nombreuses jeunes filles échapperont à l'influence relicieij« 
et deviendront une proie facile pour tous les amateurs d'indW 
dance el de plaisir. "-cpeu-

C'esl la honte, la ruine des mœurs et le rêgne de la bestialité 
SSftîîenS . Pe" P3r d6$ l0iS iBcomPrises> a u --oi"» -M» leurs 

Que nos législateurs veuillent Lien réfléchir, de grâce -n, 
résultais si graves de leurs décisions souveraines I Ils sont'tout 
puissans, les responsabilités sont tout entières pour eux 
• i,

(J-,!|s «---ni œuvre de paix et de justice! Qu'ils ne cèdent ni 
f w ™ 1 ^rsonne l ,™} « - P * . »' à des passions malsaines 
menHeflogel!T d e '* C°nSCie°Ce V3Ut b i e n , e s J S S 

Nos Missionnaires. - M. François Deloncle, député rénu-
b .cam qui a sur la question coloniale une compétence réenë 
Lires. remar-Des '-'-r-ssantes sur le rôle de S c « B 

i Bans nos colonies. 
t En Algérie, ces braves Missionnaires ont fait le rnur, ri» r.„, 

nous, Us ont commencé le défrichement ouvert « n t , S n r , , S i „ ,* 
««lerm et élevé les indigènes • tout récemment emwe , u e 7 ils 
noue pas aux Pères Blancs, ces vrais pionniers du désert 7 , . î l„L T 
courage e , leur dévouement ont valu l' on ie t™ Men S u S J ? 
de conduire nos rek.t ons avec les Tônan* di Rahî» ^ r l f ï ï ï ï ? e-~' 
O «taine, oasis fette. «dontaMe K ^ S S f t ? i y ' S i u é s 

jours, nous accompagnions à la irnrp nn vaillant TD ' î iL . <--e"'m? 
partait chargé f , R K T o m a n i u e L i * o . ' u i 'Z'étn?! 
premier jalon pour raltacher notre Niger au Sud-^aéren 

au htnST SESA T * ° F « " t a e ' , ^ J a - * - * S £ M Dabomev 
•"--b-:»--- J n leurs contre les Allemands, el en li n contre les RaW u 

pas lenu itte a Ia Com pu" me ro va e du Nî pr ? Unr rn,.i--.^L- - . 

K .«.« k <..>„-„ s s s SW.-53ÎSÏ. îrs 

« sé ï s a » gas i'SJS;,;'iï';s 
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est telle, que le gouvernement anglais a été réduit à reconnaître aue non 
seulement, ils avaient droit â une indemnité, mais qu'ils étaient SS 
réalité les véritables maitres du pays. ---«ein en 

< Sur la Mer Rouge ? Qui lutte contre l'Italie? Des Lazaristes nue le 
genéral Baratier, expulse sans pitié ; car il sait très bien que Tes "lis 
sionnaires seraient des témoins impartiaux, devant l'Europe dte eufe 
auxquels, sans aucune raison, les Italiens se livrent h h a f ™ ^ 
d'autres chrétiens, les Abyssins. m Iâ_bas U ) n , r e 

• Les religieux en Orient. 

< En Egypte, en Syrie, en Asie-Mineure, qui conserve et nrooaee 
no re langue française, qui fonde des écoles, desVrphelinatsetdeSes 
qui entretient, au Caire, la protestation, qui garde hi Terre Sa'nte «Ji 
notis aide A faire respecter les Capitulations, qui. à Constantinople in 
Analohe. à Smyrije, en Arménie, fait aimer la France et en ffiî de 
nos fautes et de l'hostilité de certains, continue à faire r W o n n S Ie 
protectorat de la France en Orient? 7 ™ ™ " Ie 

« Dans l'Inde, en feirmanie, I Ceylan, dans la péninsule malaise nos 
Missionnaires perpétuent les grands souvenirs et encouragent Jes grandes 
espérances. Leur œuvre est, sur beaucoup de points, ce qui rappelle Ie 
Davi ton francais pl voti-t «P M.iPiA, , ,«:„ ^m/.:„„ :•' _. /*r: 'fw?"* -e 

sur certains points, sonner des cloches francaises et de trouver l'hospitalité^ 
dans Ia jungle ou dans la forêt sauvage, sous une cabane habitée Vardes 
Français. Jai eu cette grande émotion, un jour, en Birmanie et je ne 
I oublierai jamais. ' J 

c En Indo-Chine, au Siam, au Cambodge, au Tonkin, Ies Mission­
naires ont été ou sont nos précurseurs ; les Missions étrangères nous 
ont donné nos premiers diplomates auprès des cours d'Annam ct de 
Siam ; Mgr Puginier nous a ouvert le Tonkin. Sur le Haut-Mékonff 
dans le Yunnam. sur toul le long du Yang-Tsî. et jusqu'au cœur dtj 
Jbibel. qui porte le drapeau, qui se tait massacrer pour la France? 
Toujours le Missionnaire. Si jamais, après le démembrement inévitable 
de la Chine, ces régions passent sous notre influence, nous pourrons dire 
gue Ies évêques de la rue du Bac sont pour beaucoup dans ce grand 
rt s u 1 ia \. 

i Dans le reste de la Chine, en Corée, au Japon, nous ne maintenons 
et avec quelle difficulté, notre protectorat catholique que par nos Mis­
sions. Et la valeur de ce protectorat est telle encore, grâce au dévouement 
de nos religieux, quc les Allemands, les Anglais et les Italiens réunis 
dans leur jalousie nationale contre notre influence civilisatrice n'ont nu 
encore l'entamer. ' H 

• En Polynésie, en Australie, en Guyane, au Canada, notre action 
religieuse n'est pas moins précieuse : tantôt elle maintient nos droits 
diplomatiques, tantôt elle favorise la pénétration, tantôt elle carde et 
transmet pieusement les souvenirs sacrés dune domination disparue. 

1 Mesure à repousser. 

a ces précieuses ressources de notre 
expansion extérieure. N'allons point livrer au fisc un domaine qui ne 
saurait tui appartenir et où sa main, toujours trop lourde, détruirait 
inconsciemment l'œuvre délicate de lant de siècles. C'est deja assez que 
u autres lois aient géné Ie recrutement de ce vaillant personnel : ce serait 
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écoles, asiles tout ce q, i ZneTenJél I "„ i0> ™u™"*- Hôpitaux 

en ^ o î s ï é t \ a x f r â f ^ M % ? D » , e ^ - * * « 
1to«e tfes />«,* Vondel ur Ia . i L ï S E I.

J'fCleur de ,a 

somme, il se bornait à constater U D h î 7iJ? '-Science. . En 
qne la science moderne n'a u . IP». 1 ? exP-'ience, en disant 
tion des hommes et d'amélioré oi de a vfe ^ P d° ra0ralisa-
Sdence., M. Berihetot, aussi connu Ls»VLni'J

oa!'. vfnger la 

qne par quelques découvertes en E é c r h i i t M ^ 0 * * 
« réponse», qui n'est qu'une violPrP JVi, h' l u n e «"-disant 
contre la foi. Cette prTlS^nTml^nTlre- ' ' f d 0 ;?m e- '• 
el nn banque, de mille »"™w ^otlri S T « J D g é e s^m^ 
personne de M. Berthelot vient ̂ ' -«Jt i?? • o S c l e n c e ' da- ls la 
n'y irouvons ni M. Pasteur ni aucun â^.irp7 Sa, inf-«-<S. Nous 
en vue de l'Académie des Sc°ë„ces °us^1 t m T b r e s , e s P,u-
çal^nie ; mais, en revanche, on y vovTSMw"S do'i ,e, d e c l é r i-
la Chambre des Députés, pu s « WLH" ir °n ' prés ,denl de 
tion publique el ite Cr/to c o u v r a m ^ "I11"6 d e l'inslrw-
approbation tout ce qui s'est m cim Jf u f

p r é s e n - e « "e son 
les fois religieuses -, puis auss i i i y l 6 J a & «•- P'UIÔI toutes 
chef de la franc-maçônnerie * o u o ^ « ' w 6 " ' " ! M;.Bl-''n. grand 
mondain, parce que la ft- ne m ™ ? a é c o m- ' d l t -~ Journal 
voir actif dans F E m . franc-ni"-0-neneesi actuellement un pou-

El nunc ervdimini <"' 

Fête de Jeanne-d* A TA n -. i 
une proposiiion de loi lendant'à~in t t n i ?S d<V!ix a n s ' e n 1 8 8 i -
honneur de Jeanne d'Arc fu nrésPn w i A\ Ô,(L n a l i o n a , e e o 

«és. Le 9Juin de l'an dernier £ * , ?,.Cha?bre d e s déPu-
Sénat qui fixa la fête ai™ i ' , Z e C 1,",Hf'l„'olé- Par l e 

d-pate, n'ont point encore tro"Me l î rZ f d ? MaL MM' l e s 

de ratifier on de rejeiercetteXision P ' e p m s c e l ( e éPo n u-. 

P-e! ̂ P^^S^SSSSSS^ * avail *'é 
points de la France: if est ' M £ W < e J ° u - J « P-«-*, sur tous Ies 
qu. a été si bien commencé nous e^ii«,DwU"8er.* Con, ir ,u-r » 

Le Comité de Jeanne d'Arc nr^ i / ' 6 l ï ! ™eax en-<>re. 
annonce que, so iv in iTdto -rVSSL' î ' i "i E; Kel,er> n o - s 

une nouvelle fête pour remercier DiP.1« r ^ « - S - e -e Paris, 

£&£•"*s-«-**•" tt-£e?KS£'?~ 
D'autres villes s e p r o p o s e m ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
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mémoire dela libératrice de la France, et de hâter ainsi l'insiim 
tion d'une fêle nationale en son honneur mstiln-

. Jeanne d'Arc est avant tout l'envoyée de Dieu, glorieuse nar 
sa fo. el par sa piété amant que par son patriotisme, et K t E o 
.ques doivent étre les premiers à exalter son nom, dans nos Sus" 

* 

Monseigneur l'Evêque d'Orléans a reçu du Cardinal Archevôooe 

Ê M i f r & r "" qu'H Yiendra assisier a" *d-
S a l a g e f a D p 7 u S ! e . C , e d ^ ^ l a P3" d« ' ' A n S r r ^ n 

Horribles sacrilèges . - Les journaux de Mad.ii7.wii-
racon Ien I qu'un sacrilège a élô commis, à l'Ile Maurice dans la 
nuit qui a précédé le départ de la dernière malle Neuf églises ont 
élé p liées dans la même nuit. Les tabernacles auraient été défon­
cé, les vases sacrés enlevés e. leur contenu je.é de tous cé,fe et 

Dans une église de Port-Louis, les sacrilèges, après avoir vidé 

sur les hoslies qu'ils ont couvertes d'ordures 
La population catholique de Maurice es. affolée 
Un sau que la Franc- Maçonnerie poursuit desa haine Mgr Meu-

nu évêque de l'Ile Maurice, qui l'a courageusement démas§uée 
ces faus horribles n ont pas pour mobile le vol, puisque les 

u'à'un Cof Z or"'?"l faS é l é en lev^s : 0D n e P"-1 '«a»ribuer nuj un bul de profanaiion, comme les sacrilèges de Paris l'an 
dernier et d'au I res que l'on signale, notamment à Venise 
indi/n-ueln I',fS d n m o n d e ?- l i e r -"iniront d'une douloureuse 
S R ™ 6 " 'plire,na"ic-es h u r r e u r s i i l s f-ront amende hono-

U * merci, la secte infâme. 
aionif. i l m ' ?r,'-'te a v o i r p r e s c r i l a e s cérémonies d'expia.ion, 
H*"^T*.p ,^ , . (;î-™ r--0-- , n v i l-- à expliquer au peuple là 
que i mat H-i' ,naCnlège e t la p,"V,ioiï l e r r i b l e I - 6 Meu ne man­que jamais d infliger a ceux qui s'en rendent coupables. > 

«niSiflnfmuh68 ' idDS m i l - t a - - ; e s - - ^e général Saussier, gouverneur militaire de Paris, vient d'adresser au Comité consul-
cé ac l ium 6 m e r S ,m i l i l a i r e- ' la l-1"-- suiva-"'-. qui règle IM™ n-

http://Mad.ii7.wii-
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« Monsieur l'Aumônier, 
« Jai l'honneur de vous faire connaitre nne ie donna J* 

a u î ^ E r ' " • « * - • - - , - - « . les Chefs T c ^ a Z d ? 
aux militaires, qui en feront a demande tnnip* fariiiiiT n, 
l'accomplissement de leurs devoirs i e l S et noiimmint ^U r 

?p ' i t 3 7lore?'isoriir'dés Ie *-R «E c 
kàâSSSSffSSflA rmS'\mr | ,A-m-ni-r . l'assurance de ma considération la plus distinguée. Général SAUSSIER. , 

Baassiwr*de îœux ,eudani MS-t-Ss 
suivanie'mSlre d e h Guerre a fail à ce t te " ' " P 1 - - -*-••--•-•- '- r é p o n s e 

« Parts, 25 Février 1895. 

de ; Steni? l ê C S r i n , ° n départemeDl> -'es,im- #* 1 - "--
ni«î mff -^.--f- ---Ployées dans l'administration de la Guerre 

S . S ï t : : " ' ? . " ? ?•!? --• -«-«1. A 

aSSSSS3aa sar 
« Ie .Vmùtre de la Guern, Général ZDHLIIWW. . 

I J Ï T W Î S S Î S " * fig ? » ^ G o D ~ - - - - -ent de 
d'une somm* & salm fr Sf» ! /JS-0"? T ï ,P*P l e r le '--?-
martre par le S S o i t ,? l id*l'" Vïïït^?* M°nl-

rez accomplir une C n e œuvre en tLmMS? 1 -* : f V0M dési" 
d'argent un é .ab . issement^S S B S S B ïïïdT 
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tion de votre vivant; remettez directement à l'établissement oue 
vous voulez soutenir ou à une personne sûre, la somme dont vous 
tenez a disposer, ct n en faites poinl mention dans votre testament 
De celle maniere, vous éviterez de grands frais au légataire el de 
plus, vous serez sûr que votre don ae sera pas annulé. 

* 

Congrégation illégale, mais privilégiée. - Ancours 
de la discussion sur le droit d'accroissement, Monsieur le Président 
au conseil a du : « Mes prédécesseurs n'ont pas taxé la Franc-
Maçonnene, je ne ta taxerai pas non plus. » 

Pourquoi ? serait-ce parce que la Franc-Maçonnerie blasphème 
Dieu elle poursuit de sa haine, tandis que celles qu'il plait à 
M. Ribot de ruiner, aiment Dieu, Ie louent el le servent? M Ribot 
ne i a point dit ; mais personne n'ignore que le privilège accordé 
aux congrégations diaboliques, n'a poinl d'autre motif 

Un franc-maçon, M. Doumer, s'est alors écrie : « Mais les loges 
maçonniques ne possèdent pas 1 » -fieges 

MG. Bois, dans ta Vérité, a montré, pièces en maius, qu'elle 
possède et des immeubles et des valeurs immobilières. La maison-
mère de lune de ces congrégations, le Grand-Orient, est un 
immeuble d une valeur de trois millions. Toutes les loges oni leur 
Il 0181. 

Un autre franc-maçon a dit ; « Mais ces immeubles ne sont pas 
eur propriété. > Nous n'en savons rien. Mais soit, Lon sait que 

ies Congrégations religieuses sont imposées, elles, et pour Jes 
immeubles qu'elles possèdent et pour ceux qu'elles occupent. ' 

INon seulement les Congrégations maçonniques possèdent ou 
occupent les immeubles nécessaires ii leurs réunions ; mais il y a 
par exempte, une société anonyme du Grand-Oiieni, ayant un 
capital divisé en actions, dont les coupons se pavent au guichet 
des grands établissements de crédit, Ces actions sont possédées par 
des loges el sonl, remarquons-le en passant, l'objet d'une pro-
vnete collective. Ces actions ne sont pas une mauvaise affaire, car 
le Grand-Orient, mus les ans, sur ses excès de recettes, rachète 
ses propres liues. 

Pourquoi, dans ces conditions, Ies congrégations diaboliques 
sont-elles exempiées des impôts qui frappent les congrégations 
chrétiennes? Pourquoi ! Parce que la Franc-Maçonnerie qui règne 
et gouverne, et qu'elle s'emploie à extirper < la lèpre dévorante i 
[iu catholicisme, aujourd'hui par la spoliation, demain parceque 
tes circonstances lui permettront d'ajouter à ta spoliation, 

(Semaine de Cambrai.) 

Un type d'Anticlérical. - Nous lisons dans la Croix: 
« Lucien Jeanlet, le directeur du journal opportuniste et man­

geur de curés, de Lyon, qui vient de mourir, avait été élevé dans 
une institution libre trés honnéle, à Poncins ( Ain) 
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^&XSBflS3^3mrapporte! ' 

• M M «« .top * S5S3S5 toï « S ? ™-
l'aident à faire v T o S d r o ils ' ' aU'res r é c l a m e n t a-s- i l0' et 

La premièro Eglise chrétienne en Bretagne. 

M. l'abbé MarrigoTcité na M rU! 1C' m$w d"< a ce -"Jet, 
comprend certaine*' é K r i e nen^TJ * ̂ " e c las se -'«!---* 
semées dans les camoE* ! ^ di vt?8,10™' T ë , a i e n l P-r" 
de monument, vaguementaœusé^^«^"W d e c e l l e esPèc« 
est devenue aujourd'hui un h U r i l ^ Â* écl"s «-«te-nporaW 
M- le chevalier de Ross Ce éd2Tnr l g'ïCe a , , a sa-"aci-- --
eucles des crttadÏÏZwBtodnïï-F*?'!?01des copies assez 
En effet, la formé c o m m Î X t t SSTi é,S"Ses das -"'-«>---«. 

trois arcosoiia, deslinés à servir in mf! . trois.--ces> s'onvrent 
martyrs et d'autels pour Ie sacrifice ? impS de 'o m b e a-x « « 

toûtsvïsss; si^*aasaa6Mcahonr-
étau un quadrilatère régulierit i. hIm t-ne,«-"«'«ine païenne 
lalairecouronné de iroifahtminii b-s,l^-e,-hpélienne un quadri-
gine de la basd que cTrétienni l l T ' 0 ' , a croix ' 2° 1™ l'ori-

Or, à Saint-S.mil en ™ ? • le âux ca'-Combes » 
arc, puis deux aune abside•JuT'T Une Prttm'-r~ -bside en 
miére C'étaient leftroKlrnen1JaC*ntes f semb'ables à la pre-
çhréiienne ? n n'y m™ d e ^ K n S ™,,érl8,,q,tM de la b a s i l i i 
>a ruine, celle de VarcosonZd f mM?DlT,eux q u e ,a h»-leur de 
• « On remarquai,, de n fo? m,- « . ,•" é laDt res ,-e P|us é>ev.fo. 
de l'église supérienrè, q a e sou ï « »i^ï? «"^«Pondait - la nef 
les arcosoiia latéraux corr™™ i!;î, „" a m,5m- ''S-e, el que 
Ces dispositions % ï \ ^ L Î S ? T m aux b a s--0 '^ 
quand Ils relevaient une église d'en gronU éta,en,! no- ancêtres, 
lout ce qui restait des roioÏÏ dè l a I Ï A " r v e l ' aliffnement e 
encore i l'église Sa i n t-Donnen ! p,emièrfi- Ains i en firent-ils 

E» effet, les églises de Saint-Similien et de Sainl-flogatien 
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avaient en le même sorl : elles furent livre-;»», -m n-m-,-„-
«Mr? - qa\ ^ ^ - & ! K K t 
Gohard ' 6l mar,ïr'-è'-nt. -"« 'a crypte, le saint é^ue 

pans les raines de ia petite basilique qui nous ocennent b»< 
ouvriers, continuant toujours à déblayer, arrivèrent à def™, î-hîî 
de cendres noircies ef mêlées de charbons qui aXunenl file 
passage d'un violent incendie. «--.-awiem men le 

A mon grand regret, j'abrège ici, mais je dois dire cenendam 
que parmi les briques du dallage il s'en trouvait encore H W , . L 
l6LPIaCe- M- .C^°n r en a o b s e" é un- S é dTcendïe et ^ charbons qui s'y étaient attachés, et mesurant O mètre 36 de fon 
gueur, sur O mèlre 27 de largeur. Une observaHIin f-̂ L „«J , 
ouvriers eux-mêmes, c'est qu J.l'exiérieurKES*orialt JP, 
décombres encore revétus du petit appareil rom™ S 

M P. IITP .en -•o i . ,\di l assez, pour établir qne'l'édifice dont 
L' a b b ô . C a h o u r a Sl bie,n P™»- 'e caractère de ba^ C chré­
tienne, na pu correspondre à «cune autre destination mais nom-
ceux qu. font consister toute science archéologique & ï ï é f f 
lion de toute tradition reçue, il ne pouvaitêtrequesuon deserln-" 
?i rfhié"-encf ;, o n a d0Ilc fait des objec ions : « i te ™e 

santés, A la page 21, je trouve quelque chose de plus orécienx • il 
J avau, dans les déblais de notre petite basilique destrace*'de 
deacUettf,hf a ' l S e r i à.ci--e-"-'' '-- n-™» desIrcosolia Remploi 
de cette chaux indiquait une construction du x.r oùdu MI- Deut-
être même du xiv- siècle. ' p e u i 

a-.,iî
,i.-î:ah0Ur.d n 1ue ''-.--ei-r de celte appréciation est un éminent 

archéologue du Po.lou ; ,e veux bien croire que cet archéologue 
est éminent ; mais attribuer au xiv- siècle le monument démi? 
i3D1-;îènHr

e
a^!eH^Ue UD.e ^lis<? brù ,ée Par les No----n-- du ix siecle, cest de I éminente fantaisie. 

« D'ailleurs le mortier trouvé ici est tout simplement du ciment 
romain dont l'emploi était habituel â Rome avant l'ère chrétienne 
il dût être connu de saint Clair. » wouireuenne, 
-„ L e 1 Nnv e m b r e . -- écrivain anonyme publiai!, dans l'ane-
rance du Peuple un article qui semblait réduire à néant toutes 
te données sur la basilique de saint Clair retrouvées à Sainl-
Similien, et sur l'aposlolicilé de l'église de Nantes, et si vous vou­
lez savoir pourquoi saint Clair n'est pas des temps apostoliques 
cest parce que, dans les subslructions de sa petite basiliaue il v 
avait un calorifère. - M. Cahour n'ignorait pas qu'il y avait eu là 
3?i r*!11 di'',en effet : ' J'aTais rem-r-l»é. »r une longueur 
ue i m. oO, quelques rangs de briques superposées à plat, et dont 
e premier rang portail des traces de feu à sa superficie; mais sa 

iace inférieure n en portait aucune, non plus que les autres rangs 
ae onques. Nous étions simplement en présence d'un aire ordi-
na ire. i 

Il établit ensuite, fort judicieusement à notre avis, qu'il n'y a 

http://Saint-S.mil
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iriei?
R

d' inC0I?,palibl- e n t r e c e f °y e r e t Ie e-raclère religieux de 
lédiflceou il se tron ve, soit qu'il chauffât l'église elle-même ou 
quil servit an feu du Samedi-Saint, soit qu'il appartint à une 
annexe, qui aurait été la modeste maison de l'apotre de la Breta­
gne. Pour nous, qui vivons dans le diocèse de Quimner où les 
églises pourvues de foyer sont en si grand nombre î) nous en 
serions encore moins étonnés que les Nantais, et, pour finir, nous 
? n K ! ï ï h™.-36 °6 3"f °" obime c o n , r e i e --'--'ère et l'ant"? 
quilé de la basilique chrétienne retrouvée à Nantes, ne nous sem. 
ble fait ponrarrgter l'attention des gens sérieux 

l - is f niiScf A b S r a" * P u b , i é s u r l e s **"" d - «°- églises une tro. 
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curieuse 

B IBLIOGRAPHIE 

chrétiens, sous une forme ra£unh- mU?» ï u y '. Pr^sente a U Ï lecteurs 
leur plaide, toute U S ^ e t V™ 
tence extraordinaire, m ê l é e a u x p i u s ° « S évLmTS'Hf '"e CGtte ex is" 

S'adresser Librairie J. SALAUN, QUIMPER. 

~,K-.%^ .̂-sx.,& SS SES 
-~-~-*-^---------^^^^fc^-^-^-^--.-^------_^.......,........_._._._._____ 

ie m?r
Vc"!.ÎTrc^.9

3tes
and8 Gold ,-uivie-t d- f-ire -»- m & m sur 

C'est 5 francs de hausse en quelques jours 

PÊCHE, FRÈRES 
iS, rue Kéréon - QUIMPER - rue Kéréon, 45 

P E C H E , SEUL REPRESENTANT POUR LA REGIO* 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers etc ^ " ^ 

femi» i Ï ° W E I A R 9 E " T I - « - - V E R N I S - OR 
ÏÏJJ^ ' pleCeS d'Ar3^n Vemeit, soudure à l'Araenl 
Autorisés et recommande par les Évêchés de Quimper et de Vanne? 

pour la réparai lon des Vases sacrés "* 

Nous recommandons tout spécialement i Messieur, u- B>«.M" 
siastiques ainsi qu aux Communailles ».i.„if., s le- Ecc'--
leurs'intérêts, jï Fabr ique d è M SamnTi ' v?Tax 2 e 

Quimper , renommée pour ses produits « f r O T - P l r - 0 1 - i --
gies, dont la qualité estff a p ^ C w r ceux n?,i •'„"?",el èoD-
^ U maison envoie l - ^ u r ^ e ^ ^ 

Séduction S 0/0 pour M.H. les eccl&iàshquS ' M-- l--b"n (Tan.-et-Ga.-o.ine). 
Echau ti llons. i«». 

D.PLOMê DE L* FACULTÉ 0E U o S K 0E P A R I S 

* rue Astor, à 0CLWPÊ/, frf côlé & la f]°^ P A R , S 

M. PEZIETJX, CuinuRGiEN-DENTisTE, est visible tons les iours 
a I excepiion du vendredi ' ' 

SPECIALITE UB DENTS ABTIIPIPt--,r 

• * « . d'Or, Vennes 1892 (Concours généra, uVSSf* 

MAJSCW Z)£ CONFIANCE 

I, f«e « n E. PIRIOU 
QUIMPER 

rwe Kéréon, 3 

ES ET RÉVEILS 
MONTRES DE PRÉC IS ION - PENDUL 

BIJOUTERIE, JOAILLERIE 
C . . « , r f TOÉMA». u r ^ . W , * i < M p „„,„. 

BRONZE _ OKFÉVRE R l E DEGLISE 
Coi/wt* CHRISTOFLE, au prix du tarit 

ATELIEB POUR LES REPARATIONS EN TOUS GEVRES 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule MaIson à QUIMPER, 6, RUE KÉR.OM (prts le Cathédrale) 

.*-,.,« .--_ Conservés maigres telles nue : 
Sardinest, T h o n , H o m a r d , L a n g o u s t e , Morue e-tt™ 
Pe t i te p ! ? B

U T n -8alf ' «•»-----•-- - e Bpo'o'heVrtS. ' 
"" P ° 1 8 ' --"-«-Ote, A s p e r g e a , Fru i t s s e o s , Biaouita, 

Conf itures, etc. • 
'-'-'----------------,------------^-»-** 

EXPOSITION f/Sf01 50JfA^ * J°urs «-'««-fr : 
•APUMIIOU de Pontous d'Avril et Articles de Paques el Pain d'Épice 

BRAGlÎES ET MOITES UE BAPTÈMES -

http://Tan.-et-Ga.-o.ine
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Vins & Spiritueux» — Gros Sz demi-gros . 

FÉLIX MERCIER COMMISSION X iUULJt J M b J t l U A - C ï t t CONSIGNATION 
VINS g a r a n t i s n a t u r e l s , sana mélange , depuis 0 ,45 cent, 

ESvoi D'ÉCHANTILLONS .sua DEMANDE 
S'adresser au bureau, 44, rue Laènnec, à QUIMPER 

Grand O.plûme d'honneur, 
lédaifle d'Or, E Y P p j t l T B V * Concours gan1 du Morbihan 

• LClILfllL Pontriy, 1S94. 
CHIRURGIEN- DENTISTE 

Diplôme de l'École Dentaire de Pttris 

5, RUE DE LA MAIRIE QUIMPER (près Ia place Saint-Corentin) 
Visible tous les jours, Ies mardi et vendredi exceptés. 

DENTS A R T I F I C I E L L E S DE TOUS SYSTÈMES 
PRIX MODÉRÉS 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Cb. DROUOT, à Douai (Nord) 

P. KERAMBRUN-, représenta n I à Plouisy, par Guingamp (Ciites-dn-Nord) 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
à 

Viïledieu-Ies-Poëles (Manche) 
Cloches d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M-" v* ' . L E J A M T T I , , 
Rue Saiot-Yves, à GUINGAHI- (Côtes-d u-N ord). 

ASTHME ET CATARRHE 
G u é r i s par les C I G A R E T T E S 

ou l u P O U D R E 
OPPRESSIONS, TOUX. RHUMES. N E V R A L Q T E S 
TOUUI f u r p i e i t i , 2 Ma Bolte. Veni» «n gre»i 20, r. S--La-, ara Paris. 

Laiffer U» Signature ci-contre tur chaqu* Ciffaretto. 

ESPIC 

RÉGÉNÉRATRICE 

H ^ G . H f L Î ! F 5 E "-A T Ê T É f QN nettoie Ia Tete 
•—--t---Txt© d e s CT-Hx©^v*3*i-X3c ; p .. r it* i 

^immédiatement arrêt \ EfllÈVG ls! PBlIlCllleS 

Empaciie ies Chevem 
_ de tomberet 

•Mmploj très agréable, - ParfunTexqûîs' IfiC fait ppnniKÇfir 
- J^Fi.AOOK:3FR.;/-ff,4rfC0, Co UB POSTAL .-4-F», . - ^ • I W l f l U * C P U - Ù - L 

DiPOT GÉNÉRAL : -MaIson dn » r R o r r , Rue Ste-Catherine, 164, BORDEAUX. 
DupOts. - A Brest : Perussel, pharmacien, 41, rue Saint-Y ves; Melcus 

parfumeur, 17, rue de la Maine ; à Quimper : Lacoste, pharmacien, 

D U D' HOFF 
L'Administrateur-Gérant : AR. DE KERA-NGAL. 

Quimper, typographie ni KOAHSAL, imprimeur de l'SvÔché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

t f NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT u UQ( i£ ffkmm 

10 CENTIMES 6 fr. p a r a n 40 CRHTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé BOSPARS, 
recteur de Locmana-Quimper, pour 
le mardi au plus (ard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser <&'-
reclement Jas abonnements à U. DE 
KKRANUAL, imprimeur de ('Évéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18: 

f e m AO lUHBBO: QUIEPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

S OB» » IRE. — I. Alléluia! 
Origine du Regina cwli. 

ll. Chronique év Dio-
cèse;Retraite bretonne des 
femmes ; Tournée pastorale 
et de Confirmation ; Vicaire 
général ; Nécrologie ; Quim­
per ; Lanmeur ; Nos mis­
sionnaires; Bretons, restez 
dans votre pays. 

/ / / . Nouvelles du monde 
catholique: Rome ; Crimes 
sa cri leffes; b" n vail lant chré-
tien ; Réponse éloquente ; 
Bonnes pensées. 

2V. Documents histori­
ques (suite). 

V. Annonces et avis di­
vers, 

OFFICES DE LA SEMAINE 
Dimanche, ti Avril, — Dimanche de 

Quasimodo ; l'* classe. Oliice du 
jour. Double. Btanc. 

Aux Vêpres, mémoire du suivant. 
Lundi, 2$. — S. Soter et s. Caius, 

Papes,martyrs. Semi-double.Rouge, 
Nmdi, 3J. — S. Georges, martyr. 

Semi-double. Re•--»*-. 
Mercredi, %4. — S. Fidèle de Sigma­

ringen, martyr, double. Rouge. 

Jeudi, 25. — S. Marc, évangéliste. 
Double de 2* classe. Rouge. — A la 
procession, messe des Rogations, 
avec mémoire de s. Marc. Violet. 

Vendredi, 26. — S. Clet et s. Marcel­
lin, papes, martyrs. Semi-double. 
Rouge. 

Samedi, 21. — S. Léon I, Pape, Doc­
teur (du 44 Avril). Doubte. Blanc. 

Ordre de l-Adoratlou perpétuelle pendant la semaine 

Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-Léon 20-22 Avril. 
Hôpital de Quimper. £3-24 Avril. 
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Atteint*! L'Église répèle ce chant d'allégresse, chaque année 
elle le redit an milieu méme des tristesses de la persécution Elle 
le chante â la gloire de son divin Fondateur, de celui qui, une fois 
pour toutes, a iriomphé de la mort. Pendant (a grande semaine 
elle a appelé tous les chrétiens au pied de la Croix, leur a fait 
méditer les douleurs du Dieu devenu la victime des péchés des 
hommes; à Pâques, elle Jeor montre le glorieux ressuscité et 
elle chante Alléluia. -

Elle chante Alléluia pour elle-même, parce qu'elle sait qu'elle 
a des promesses infaillibles de victoire el de triomphe; les portes 
de I enfer ne prévaudront point conire elle, fci-bas, elle triomphe 
au milieu des combats, elle est V Eglise militante. Jamais elle n'a 
la paix complète; la luue vient d'un colé ou d'un autre mais 
toujours elle reste victorieuse. 

Qne ce soit un César romain qui se vante d'avoir détruit le 
nom chrétien, ou que, dans un banquet, des savants avec de pré­
tendus savants proclament que la Science remplace désormais la 
Religion et la foi, l'Eglise chante paisiblement son Allduia Elle 
a vu d'autres ennemis et a pu remercier Dien d'autres triomphes 

L eglise n est pas tout entière sur celle terre ; elle regarde ses 
enfants qui oni laissé la vallée des larmes, et qui, aprés avoir 
parhcipé aux souffrances de Jésus-Christ, partagent ses ioies et 
ses récompenses ; pour eux aussi eJle chante Alléluia. Mème pour 
ses enfants qui, aujourd'hui, sentent le poids de la persécution 
pour son chef prisonnier, pour ses lévites à ia caserne, pour ses 
ÏÏ522L * r e l ,P , e u s e s c t ? ^ é c ™^ d'impôts, elle chamc ! AlleUaa. Elle n'a pas oublié la parole de son divin Maître • 
« Lorsqu nn vous persécutera, qu'on vous calomniera, réjouissez-
vous tressaillez d'allégresse, la récompense aura son heure 7 

Oh ! qu .1 ait bon, au milieu de lant d'angoisses, de regarder 
1 avenir avec I Eglise et, tout en luttant chaqu? jour avec énergie 
dese remettre entre Ies mains de Dieu et de Chanier, dans uné 
espérance qui ne sera pas confondue, V Alléluia ' 

Les Juifs, qui condamnèrent el crucifièrent ie Christ, crurent 
ayo,r remporté, ce jour-l* une grande victoire. Leur triomphe ne 
fut pas de longue durée. Ainsi en sera-t-il de la îranc-maconnerie 
™ P h a m e , - C es* ™ s , o i r e d e toutes les p e i ^ i ^ P Ê J u s " 6 

comme son divin Chef, ne meurt que pour ressusciter. Alléluia? 

Origine du < Regina oœll ». - Une antique tradition 
se rapporte a celle célèbre el joyeuse antienne saumon 

On raconte que, sous le pontificat de saint*Grégoire-le-Grand 

^ i e Ç p S L r e U S e V m l S'abaUre SUr la Vifle deLme! penÏÏt 
Afin d'en obtenir du ciel Ja cessation, le saint Pape ordonna une 
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procession générale du clergé et du peuple, dans laquelIe oo nor-
terait avec respect le tableau de la sainte Vierge, peint par saint 
LUC 

L'immense et pieux cortège se dirigeait vers Ia basilique du 
prince des Apôtres ; et à mesure que la sainte image s'avançait 
suivie du Pontife en prière, l'air se purifiait sur soe passage el Ies 
miasmes pestilentiels tombaient. 

On était arrivé au point qui joint la ville au quartier du Vati­
can ; toul-à-coup un concert d'anges se fait entendre au-dessus de 
la sainte Image. Ces esprits bienheureux chantaient : « Reine du 
ciel, réjouissez-vous, alléluia; car ceint que vous avez mérité de 
porter, atleluw, est ressuscité comme il Pavait dit, alléluia • 

Après ces paroles Ies voix célestes se lurent; alors le Pontife 
osant unir les supplications de la terre au chant triomphal des 
cieux ajouta avec transportées paroles : < Daignez prier Dieu en 
notre faveur ato/«ia ; » el l'antienne pascale de Marie se irôuva 
ainsi composée. 

Grégoire Jevant ensuite les yeux au .ciel, aperçut sur Ia cime 
du môle d Adrien lange exterminateur, qui, après avoir essuvé 
son épée ensanglantée, ia remettait dans le fourreau 

En mémoire de cette apparition, le môle d'Adrien a conservé, 
depuis, Ie nom de fort Saint-Ange; et il est surmonté d'une statue 
colossale en bronze, représentant l'ange exterminateur qui abaisse 
sou glaive et Ie fait rentrer dans le fourreau. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE . 

Messieurs les Curés et Recteurs sont priés d'annoncer, au 
prône, dimanche prochain, la retraite bretonne pour les femmes 
qui doit s'ouvrir à Lesneven, le samedi 37 courant. 

Tableau de la Visite Pastorale et des Confirmations pour 1895. 
Avril. Matin. soir. 

Lundi, 22 Plounéventer,St-Derrien. 
Mardi, 23 . . . Bodilis Satnt-Servais. 
Mercredi, 24 . Lampaul-Guimiliau . Saint-Sauveur. 
Jeudi, 25. . , . Guimiliau Loc-Eguiner, 
Vendredi, 26 . Sainl-Thégonnec 
Samedi, 27 . ; Guiclan. 

Une communication officielle de M. le Préfet du Finistère a fait 
connaître à Mgr l'Evêque l'agrément donné par le Gouvernement 
a la nomination de M. Fléiler, comme Vicaire Général. Des explica­
tions loyales, échangées sur tous les faits et les points où le Gou­
vernement trouvait les motifs de son refus, ont amené celle solu­
tion favorable, que la Semaine Religieuse enregistre avec bon-
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ALLELUIA. 
AUM***! L'Église répète ce chant d'allégresse, chaque année 

elle le redit au milieu méme des tristesses de la persécution, Elle 
le chanle à Ia gloire de son divin Fondateur, de celui qui, une fois 
pour toutes, a iriomphé de la mori. Pendant la grande semaine 
elle a appelé tous les chrétiens an pied dela Croix, leur a fait 
méditer les douleurs du Dieu devenu la victime des péchés des 
hommes; à Pâques, elle leur montre le glorieux ressuscité, et 
elle chante Alléluia. 

Elle chante Alléluia pour elle-même, parce qu'elle sait qu'elle 
a des promesses infaillibles de victoire el de triomphe; les portes 
de l'enfer ne prévaudront point contre elle. Ici-bas, elle triomphe 
au milieu des combats, elle est V Eglise militante. Jamais elle n'a 
la paix complète; la lutte vient d'un côté ou d'un autre mais 
toujours efle reste victorieuse. 

Que ce soit un César romain qui se vante d'avoir détruit le 
nom chrélien, ou que, dans un banquet, des savants avec de pré­
tendus savants proclament que la Science remplace désormais la 
Religion el la fm, l'Eglise chante paisiblement son Alléluia Elle 
a vu d'antres ennemis el a pu remercier Dieu d'autres triomphes 

L'Eglise n'est pas tout en Mère sur celle terre ; elle regarde ses 
enfants qui ont laissé Ia vallée des larmes, et qur, après avoir 
participé aux souffrances de Jésus-Christ, partagent ses joies et 
ses récompenses ; pour eux aussi elle chante Alléluia. Même pour 
ses enfants qui, aujourd'hui, sentent Ie poids de Ia persécution 
pour son chef prisonnier, pour ses lévites à la caserne pour ses 
r e c e u x el religieuses chassés, écrasés d'impôts, elle chante 
\AlleUm. Elle na pas oublié la parole de son divin Maïtre • 
t Lorsqu'on vous persécutera, qu'on vous calomniera, réjouissez-
vous, tressaillez d'allégresse. Ia récompense aura son heure » 

Oh f qu il fait hon, au milieu de tant d'angoisses, de regarder 
1 avenir avec ! Eglise et, lont en lutlani chaque iour avec énergie 
de se remettre entre les mains de Dieu et de chanter dans une 
espérance qui ne sera pas confondue, Y Alléluia ' 

Les Juifs, qui condamnèrent et crucifièrent Ie Christ, crurent 
avoir remporté, ce jour-là, une grande victoire. Leur triomphe ne 
fut pas de ongue durée. Ainsi en sera-t-il de la franc-maçonnerie 
triomphante Cest I histoire de toutes les persécutions L'Eglise 
comme son divin Chef, ne meurt que pour ressusciter. Alléluia .' ' 

Or ig ine du - Reg ina cœ l i ». - Une antique tradition 
se rapporte à celle célèbre et joyeuse antienne l™mon 

On raconte que, sous le pontificat de saint Grégoire-le-Grand 

?e ? e n S a p ! 2 î ! r e , 1 S e V,Dt S'abaUre SUr la Viile de B o m e > P e D d a n J 

Afin d'en obtenir du ciel la cessation, le saint Pape ordonna une 
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procession générale du clergé et du peuple, dans laquelle on nor-
lerait avec respect le tableau de la sainte Vierge, peint par saint 
LUC* 

L'immense el pieux cortège se dirigeait vers la basilique du 
prince des Apo res ; et à mesure que la sainte image s'avançait 
suivie du Pontife en prière, l'air se purifiait sur son passage et les 
miasmes pestilentiels tombaient. 6 

On était arrivé au point qui joint Ia ville au quartier da Vati­
can ; tout-à-coup, un concert d'anges se fait entendre au-dessus de 
la sainte Image. Ces esprits bienheureux chantaient : < Reine du 
ciel réjouissez-vous, alléluia; car celui que vous avez mérité de 
porter alletmaf est ressuscité comme il l'avait dit, alléluia » 

Après ces paroles Ies voix célestes se lurent; alors le Pontife 
osant unir les supplications de Ia terre au chant triomphal des 
cieux, ajouta avec transport ces paroles : * Daignez prier Dieu en 
notre faveur alleluta ; . et l'antienne pascale de Marie se trouva 
ainsi composée. 

Grégoire levant ensuite les yeux au ciel, aperçu! sur la cime 
du môle d Adrien 1 ange exterminateur, qui, après avoir essuyé 
son épée ensanglantée, la remettait dans le fourreau 

En mémoire de cette apparition, le môle d'Adrien a conservé, 
depuis, le nom de fort Saint-Ange ; et il est surmonté d̂ une statue 
colossale en bronze, représentant l'ange exterminateur qui abaisse 
son glaive et le fait rentrer dans le fourreau. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE . 

Messieurs les Curés et Recteurs sont priés d'annoncer, au 
prône, dimanche prochain, la retraite bretonne pour les femmes 
qm doit s'ouvrir à Lesneven, le samedi 27 courant. 

Tableau de Ia ïisite Pastorale et des Confirmations ponr 1895. 
Avril. 

Lundi, 22 . . 
Mardi, 23 . . 
Mercredi, 24 
Jeudi, 25. . . 
Vendredi, 26 
Samedi, 27 . 

Matin. 

Bodilis 
Lampaul-Guimiliau 
Guimiliau 
Saint-Thégonnec. 
Guiclan. 

Soir. 
Plounéventer, St-Derrien, 
Saint-Servais. 
Saint-Sauveur. 
Loc-Eguiner. 

Une communication officielle de M. le Préfet du Finistère a fait 
connaître à Mgr l'Evêque l'agrément donné par le Gouvernement 
a la nomination de M. Fléiter, comme Vicaire Général. Des explica­
tions loyales, échangées sur tous les faits el les points où le Gou­
vernement trouvait les motifs de son refus, ont amené celle solu­
tion favorable, que la Semaine Religieuse enregistre avec bon-
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facho" QUi ^ aCCUe'"ie daDS '6 diocése a r e c n n e -nar-'--- saUs-

nn;?^e."l F i l é i l e r Tenille bien a-Téer D0S P|U- sincères fé I ici la tions • pu.sse-t-.l, longtemps encore, dans ce poae qui esl il le sait mr 

dTdSeTS feS,^ 6t d" SOacis' - * « • » " " ' « i . -loce"-f e l -- 1--glise te dévouement el toutes les analhês fini 
lui ont valu tant de sympathie et d'estime, par.out où H H 

An moment de mettre sous presse, nous apprenons nus M»n 
seigneur vient de recevoir le décret présidentiel. d a ? u ? ï î Avril 
1893, agréant la nomination d e M. Fléiter comm^ Vicaire g L é S 

A - I ^ ' Y ^ ' ~ La -Tan-e féte P3 3"-- a été célébrée dans n«_ 
églises de Quimper, avec la solemnité accoutuméeTu milieu ij-ÏÏS 
ÏÏÏÏ!nSe- ? n c ? u r s de l ldè ,es d e » « " les S i o n » unis à la 

pour les confondre el le. torrifleM ' ' p ,e'n d e g l o i r e' 
^iM

E ,!! t erminant lâ sta"*o-- du Carême, à Sainl-Corenlin M IA P * 

reprises, en lermes élogieux du la Ien r T M riîl ' * a , v e r-e s 

-ff^si^-ÏÏrS^s'-as 
ment? à la grand'mes-.e h m i « ' V e V 0J°? s--°-- ordinaire-
m n e s pieufes,TouTur^es m C , n a n C ? 'rés réduiU> d e Per-
bon lon de ne 'p? S On ^T1 ?°X vêpres' -' e s-d-
sérénades, et c^\tS['r^t^TtM'1

m ¥ rend a u i 

SewaiHe « J w t « w on sfT,nt»„.l ? e Q ' a v e c tant d- v-r'«é Ia 
Sacrement, d ^ ^ ô m X e d i S d"u„f,5/,S'er

I1
aU/alat du T ' S-

Et pendant ce temps 1 ^ ! M ^ « HP.ï™ apf? de «>m-»-nauté. 
sur cette abstenuZ'dt office ™£*ÏT gém,s.se--1.avec raison, 
véri.able désordre d a n s V g S e X f E S r ' S81 d ^ n n e u n 
trop souvent, hélas? nùnnc i? « t •--ce-ésordre, d'où part-il 
où ron renco'ntrepou ° m™,: ta S - T Si I dCS C'asses é , evées' 
catholiques; des t ^ i ^ i ^ S S S K ^ ï S 

— Î45 — 

rapport, l'exemple à leurs ouvriers ; des pères et des mères fen* 
l'esprit de fo. s'est considérablemen amoindri Dieu soli'in,?? 
nous connaissons encore bien des familles quaimen Ta be ue dt 
offices liturgiques ; mais elles deviennent de plus en plHS rarï 

O fidèles enfants de asa nteEslise donnp? lW m n i . -A , K ' 
seulement de la prière et du dtvoir p a s c ^ ' m a T ï s i ï S X 
lance régulière aux olïlces, à IagraJmessêeTaùx véo e?dè voire" 
paroisse. Venez écouter les prônes de vos prêtres charles a J ™ 
ï " ? P^.JérrUS"Cl^ris l ' - i - ^ - o e ; venez^han^ avw m c e 
douces mélodies qui touchent et forlifienl les âmes cet immortPl 
Credo que vos pères chantaient avec tant de foi et d ^ m ô n ^ n i 
les voûtes sonores de nos admirables églises amour^sous 

LANMEUR. - L'église de Lanmeur, si pittoresque erâce à sa 
crypte et à quelques curieux el très anciens déiai l ld-'aKcture 
romane ne possédait jusqu'ici comme chemin de CroU arfe de 
très-rudimentaires chromo-lithographies 9 

Zi^"drïrsïr."" !°""a°«°- ''««---D^TC 
La dévotion du chemin de la Croix a loujours été chère aux 

âmes chrétiennes. Elles y nuisent la force, qui fait a ™ ^ r le 
devoir, mème quand il est le plus difficile et Pène r g r T Z sou! 
SSL d 5?J e ' i P " d ? r e S épreu,res- G'esl c e ̂ e M- Le Duc, rchi-pi-étre de Morlaix a fau ressortir dans un discours émouvant La 
? i ^ d e r ^ o u ? l ! r e $ s taUons fournira Uû a l i * e m de plus à la piété des fidèles de Lanmeur. y 

Ils seront heureux de faire une part dans leurs prières au géné­
reux donateur a qui esl dû le Chemin de Croix. g 

(La Résistance,Croix de Morlaix.) 

JA1??? ^ i 3 S
D

l 0 n n a l r e a . - Nous empruntons *anx Missions 
QAfrwe des Peres Blanes la lettre suivanLe, écrite par Ie R P 
Moul ec à un de ses confrères. Nous nous permettons de recom­
mandera la bienveillance de nos lecteurs la demande discrète qui 
ia termine. A celte époque de I année, des personnes pieuses 
envoient aux Missions des ornements, des médailles, des chape-
Messcapubires . , , Ces objets, on le voit à la lettre de notre 

compatriote, seraient bien accueillis dans Ia contrée lointaine et 
un peu délaissée, ou il travaille avec tant de fruit 

Les dons peuvent étre adressés « la Procure des Missions 
M\-i?JUA' nu e Cass*Ue> 27, Paris - avec celte mention : Pour la Mission du Buddu (R. P. Moullec). 

Notre-Dame des Victoires, le 10 Septembre 1894. 
MON RÉVEREND PÈRE, 

r h ^ ? ? 3 ^ 6 1 ^ , ! 6 1 1 ™ v o u s Parv^ndra, l'année qui s'écoule lou-
tnera a sa tin. EJle sera de quelque importance dans l'histoire de 
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notre mission du Nyanza ; car, durant son cours, elle a vu d'in­
nombrables noirs accourir dans le sein de l'Egl ise. 

Sans compter les Baganda qui, de plus eu plus nombreux SA 
.«Pn 1 A n f n i i h l m A m e . n A H 0 - t r . - , , , .-.„ n . „ _ _ i . i . ? ^ présentent au baptême, nous avons vu, celle année, les prémices 

aples se soumettre, en foule, aux lois saintes de l'Evan-
V A I Î Y n a r l o i - Aan P-i-Whi nt A*~ D 

dedeuxpe» 
gîte. — Je veux parler des Baziba et des Bauyoro. 

>ous avez su, mon Révérend Père, que le P. Achte, notre 
ancien eL vaillant Supérieur, partit de Notre-Dame des Victoires 
au mois de Mars, pour aller ouvrir une mission dans la province 
du Bunyoro, gouvernée par Kikukulé. - Six mois à peine se som 
écoulés depuis Ia fondation de celte mission, et déjà les calèche 
mènes s'y comptent par centaines. 

Après avoir fait la part de la grâce divine, il faut avouer que 
nos Baganda n oni pas peu contribuée ces conversions étonnantes 

Au point de vue religieux surtout, les Baganda chrétiens sont 
celle lumière dont parle l'Evangile, qui, placée sur le?chândeher 
éclaire toute la maison. Les mœurs, autrefois si barbares el si 
avilies ont été tellement transformées par la Hellion aue tes 
peuplades voisines en sont dans l'admiration. Etles ont Fair de 
soupçonner I énergie divine qui a fait ces merveilles, el de vouloir 
enfin, elles aussi, en subir Jes secrètes opérations 
R»n ° ! l d e la ^-,niére e xP é d i l i o n d^s Baganda catholiques dans le 
Bumoro expédition toute pacifique qui, grâce au >. Achte a 
S n . ' r T d e V T r P l e s ^ s la méme foi, les Banyoro disaient aux Baganda dans les causeries du foyer -
A - înVP?Jmi ™u s *ulres, Baganda du Buddu, tI y a trois sortes 
d individus : les hommes à chapelets (les baptisés) sont de braves 
gens ; d eux il n y a nen à craindre. Ceux qui portent la médaille 

pas encore trop s'y tier. M . h f i a ^ 
aucun signe religieux (les païens, les ° - 1- ;-
de mauvais garnements, i Vïïi&glg&S".païens'fes B-kiio--)Vceax:rà B M S 

A Messieurs les libres-viveurs du monde entier d'éconier ca 
' ° Jo d £ ? « T A?n DègreS P e n s e d e la R - ^ i o n catholique ' 
« J ? - A t e s ,réf lex ions I - ' précédent à l'éloge de noire ancien 
Sopéneur, dont le savoir-faire a élécomme le véhicule de la S 
divine pour la conversion des Banyoro g 

i D i â ^ T î n ^ » ? ™ . ? 1 * ?0S Baz i-a d u S u d d u Budd'-. People 
MESXÏXT' " qUl Comra-nce.- -«» «"OST -* Plus 

Il y a dans le Sud du Buddu, cinq chefs Baziba tous sortis 
autrefois, pour une raison ou pour une autre, du M « de Mm-w™ 
bwa, sur la rive droite de la Kagéra. Ces che t s^ , t p o S e ? r s 

n^. i • ,? •u,alâ s u r t o u l o n t de- -yaio où la densité de la 
pop alion l'emporte sur celle des meilleurs byalo du BUR nda 

/«>.£' s°eQSsoCnt mi, b/ 'nà-P a r l *« f**"*!*' le> -*-*- P™* rata-
s S i m i l i * , „ « ? " a pr ,eT' ,C€S -our- derniers, avec un enthou­
siasme qu. donne presque de la jalousie aux Baganda. Hs viennent, 
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tous te iours à la Mission par centaines, assistent au catéchisme 
des catéchumènes, contemplent avec transport les imaees réli 
lieue» de ma lanterne magique, et s'en retournent chez eux là 
médaille au cou, pour se moquer des récalcitrants qui n'ont i u 
encore prté. H Ui -Jd-

« Comment, disait un jeune bomme à ses deux sœurs, vous 
n allez pas à Bik.ra demander une médaille? Voulez-vous donc 
rester Bangont (païennes), toute votre vie? Allons! allez chez les 
blancs, et vous en reviendrez croyantes. . Aussitôt dit aussi ot 
ïlUvT, *T' ? ''heUre ?n'il e s t' ™ l Parla ternest I è Pater et I Ave Marta. Le reste viendra vite 

Ces Baziba de la rive gauche de la Kagéra nous serviront beau-

d°roiïePOUr * ^ P a r m i 'eUrS f , é r e s d*"a rî?e 
C'est ainsi que l'héritier présomptif de Miuatembwa, après-une 

Visite que lui a faite un chef Muziba du Buddu baotisé a dem-md* 
un catéchiste au Pokino, chef des catholiques Nous w i S n , ™ 
ce catéchiste fera beaucoup de bien chez L i w i g w i ; car ceux quî 
priaient déjà chez loi, en secret, ne sont pas rares 4 

Néanmoins, il n'y a pas comme la présence des Missionnaires 
pour Conver ir les noirs vite el bien. Tant que les nègres de ce 
pays-ci n ont entendu que la parole d'un négre comme eux its 
n ont guère qu une tendance vers la foi. Pour que celle-ci entre 
dans lame, il faut la vertu de la parole sacerdotale 

Envoyez-nom donc des Missionnaires en quantité. Ou bien si 
le Saint-Esprit ne souffle pas là-bas dans le cœur des jeunes aspi­
rants au sacerdoce, il fant te prier de ne pas souffler autant par 
in - sans quoi nous nous met Irons en grève - c'est la mode 
aujourd hui j Quoi donc 1 voilà que, dans trois mois, nous aurons 
ici, a Notre-Dame des Victoires, cinq mille baptisés se partageant 
pour la pratique de la vie chrétienne, entre deux prêtres seule­
ment, Ie P. Breas et votre chétif servileur t Or, une telle besogne 
n est pas faisable à deux, el personne n'aura de peine à le com­
prendre, sil sait Ia sainte ardeur de nos néophytes à s'approcher 
des Sacrements. r 

Donc beaucoup de Missionnaires el vite I11 
Ce que j'ai dit de notre seul district du Buddu-sud suffit ample­

ment pour vous déterminer à nous donner des aides. Mais Ies 
autres supérieurs pourront vous en dire autant de leurs stations 
respectives. 

J'ai fini, mon Révérend Père, je ne puis vous en dire, aujour-
a hui, davantage à cause de mon peu de loisirs. 

El cependant je ne ne terminerai pas sans vous dire un mot du 
Kok i gentil peut pays situé à trois ou quatre heures de marche 
de notre station. 

Kamswaga, son roi, ayant fait nn voyage à la capitale, vers Ie 
mois de Mai, en est revenu protestant. 

Plusieurs de ses pages, qui avaient Ia médaille au cou avant ce 
voyage, lont remise aux Missionnaires d'ici, en disant : < Nous 
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devons prier là où Ie roi prie. » Une dizaine à peine parmi les 
jeunes gens de la cour sont restés fermes dans la foi. 

En revanche, si les pages on t tourné à gauche, les autres bakoki 
petits chefs et paysans, ont donné leur nom, en foule, à la vérité' 

Nous avons envoyé au Koki une vingtaine de Baganda pour 
confirmer, autant que possible, ces jeunes recrues dans leur foi 
naissante. 

ll y a aussi six grands chefs qui se sont donnés au catholicisme 
Les autres sont ou prolestants ou indécis encore dans leur choix 
Ils craignent pour leur place, s'ils se faisaient catholiques. 

J'ai distribué au Koki toute une caisse de syllabaires et environ 
1.600 médailles. Nous sommes toujours à court de médailles On 
pourrait dire des médailles, ici, ce que les Bretons bretonnants 
disent des pièces de cinq francs : i Elles n'ont pas de queue, i 

Enfin, mon Révérend Père, il faut encore se séparer. Nous nous 
retrouverons du reste dans le Sacré-Cœur de Noire-Seigneur 
Jésus-ChnsL Veuillez, s'il vous plaît, prier ce divin Maitre de 
nous donner toujours la vaillance dans Je travail, afin que nous 
ayons le cœur gai et content ! 

Veuillez agréer, mon Révérend Père, l'expression de tout mon 
respect. • Simon MOULLEC, 

des Pères Blancs. 

Bretons, res tez dans votre pays ! - Nous avons, à 
diverses reprises, donné des détails navrants sur la situation 
matérielle et morale des Bretons, trop nombreux, qui émiffreni 
pour « chercher fortune > à Paris, à Versailles, au Hâvre à 
Angers L aumônier envoyé dans celte dernière ville par Monsei­
gneur I Evêque de Saint-Brieuc, M. l'abbé Bi ler, vient d'adresser 
à ses compatriotes une lettre que publie la Semaine religieuse et 
dont nous détachons les lignes suivantes : 

i JL N ° u s J1'en avons que trop de ces imprudents qui, sur Ia foi de 
lettres dicléespar le naïf amour-propre de nos ouvriers, arrivent 
leur rôvTUr g é d'espérance> e l s o m brulalement arrachés à 

c Que souvent je me trouve en face de nouvelles figures! Ce 
sonidesgensdesenvironsde Plouaret et de Callac Dans ces pa vs-là 
il est convenu, parait-il, que Angers est une Californie, où à 
peine aoii-on se baisser pour ramasser Por à brassées • or ils n'v 
rouvem môme pas de pain. El ils s'en vont crier misere à toutes 

les portes qui s ouvrent et celles qui ne s'ouvrent pas. 
- — Mais retournez donc en Bretagne, leur dis-je I i 
« — Monsieur, nous ne l'oserions jamais, J 
• Sol, orgueilleux qui rougit d'une erreur el mendie sans ver-

gagne. 
« Au jour d'ailleurs où ils auront réussi à ravir Ie maitre 

morceau de pain â un ouvrier plus âgé qui Ie nouvait encore 
gagner pendant des années, à leur tour ils ^ ^ x T ^ t Z 
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mêmes lettres qui les ont trompés eux-mêmes ; ils feront de nou­
velles victimes là-bas, el augmenteront la misère ici. 

« Voilà la situation vraie. » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - L 'ostension des sa intes Re l iques . - La 
Ccstodie des saintes -Reliques de Home est une dépendance du 
Vicariat. L'oslension de ces Reliques n'a pas eu lieu depuis 1870 
Sur un ordre de S. Em. le cardinal Parrocchi, vicaire de Sa Sain­
teté, la vieille tradition de l'oslension vient d'être reprise. 

Autrefois, Foslension se faisait chez les RR. PP. Jésuites, au 
collège romain, puis Léon Xli ordonna qu'elle eût lieu au Sémi­
naire romain, à Saint-Apollinaire. Mais, à partir de 1853, elle se 
fit à la chapelle de la Lipsanothèque, au Vicarial, sur la place de 
Saint-Augustin. 

L'oslension a commencé le jeudi de la Passion ; dès les premiè­
res heures, de nombreux fidèles sont accourus pour vénérer les 
reliques et gagner les indulgences attachées à cetLe visite. 

Parmi les reliques exposées, il y en a qui se rapportent à la 
Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ, la Sainte Vierge et aux 
apôtres et à de nombreux saints et bienheureux. Il y a aussi de 
nombreuses ampoules, remplies du sang de martyrs, el trouvées 
dans les locuii des catacombes. 

Pour satisfaire aux nombreuses demandes des étrangers qui se 
trouvaient à Rome pour la Semaine Sainte, le jour de Pâques, le 
Saint-Père a célébré la messe dans ia Salie ducale. Sept cents per­
sonnes environ avaient obtenu la laveur d'y assister. 

— VQsservatore romano, journal officieux du Pape, constate 
que la loi d'accroissement esL faite dans un esprit antireligieux et 
a un bul de persécution, el biarne vivement M. Ribot, qui a évoqué 
le ridicule fantôme du cléricalisme. 

Crimes sacrilèges . — Au moment où le vote de spoliation 
contre les Congrégations religieuses fui proclamé au Sénat, le 
12 Avril, M. Ha I ga n, Sénateur de la Vendée, prononça ces solen­
nelles paroles, qui deviennent historiques : i V essieurs, c'est le 
jour el l'heure où le Juste a succombé. It est 3 heures, et nous 
sommes le Vendredi-Saint! i 

C'était aussi l'heure où, à la Maison du peuple, 80 personnes, 
hommes et femmes, achevaient un festin « dont le menu était 
exclusivement gras, i Depuis longtemps déjà, quelques-uns de nos 
compatriotes trouvent très spirituel de manger du saucisson, Ie 
Vendredi-Saint. Mais, celte année, Je festin a été accompagné 
d'une cérémonie ignoble, sacrilège. Par respect pour nos lecteurs, 
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?°nU ,Sre!1 i ' eA , 1
l
d 0 nu0 n s pa.s ,es d é , a i l s ' O-''1 n-M suffise de dire qu'on a parodié les chani.s, les cérémonies de l'ERlise dans les offices d» 

S ? rm
la wrpyr ?uCalvaire *u*'»£• «*»ft 

M Robin M J A Ce'te- -*™,r»--- --l-male, présidée par 
des Wnniési'rp^C'i r , S , a i e m d e s m e m h r e s d e la c->-~-bre aes uepuie.! Lest peut-être ce qui a empêché la nolicn d'inior 
venir, pour faire cesser cet oulra'ge à la R la R e e c a t , ! 

^nc-'-Un. lU , r e cô1-' les i00™"-" annoncent que les profanalions 
n n S ' S T ' ' . 1 3 0 " 1 n°US p a r l i o n s d a n s un Padern S r o 
?- .lïlm BI.VIÏ d ô P u- i enr- --"-e- vols sacrilèges. On est incon-
i m f f n l T 1 f" P*ts-1>---I1-'»'leniatS diaboliques, commis Sur 
profaner la solemnité des Pâques chrétiennes -u-u--"- P°-r 
-11.H? „q,îies 1n s .nous -dameront peut-être de faire même uné 
allu-.on discrète à ces faits horribles. Nous croyons de nôtre 
devoir d'en dire au moins un mot, pour ouvrir les « o i à c e S 
catholiques; sur la situation, trop réelle, et not/que leTâmes 
pieuses redoublent de ferveur dans leurs aœendesTonorabS à 
Noire-Seigneur, afin qu'il ne fasse pas retomber su? notre navs ia 
punition du crime de quelques malheureux égarés P ' 

« Seigneur, pardonnez-leur ! > 

rnesme r f f lS l*? 1 ^* 1 ® 1 1 - ~ E° p a s s a n l e n r e v - e m hom­me* de i infanterie de manne, qui vom panir pour Mad».rwar 
M. le Vice-amiral Cavelier de Cuverville Préfet maritimedfn.fr' 
bourg, leur addressé cette alloculion où Von e tTieu èÛ' I 
- S e l s T Chrét ienne> «éné'al™™ -««il- MlSSI des & £ 

Vou's°s?refdîirrSlnlCierS Zi?*** d u ba,ai l l ( jn de Madagascar I 

.^;s«rASr-rîs^ir *,es p,us arden's vous 

glorieuse et feconde mission que la Providence a conBée à notre 

„J^VOn3e é l o<ïuente. - Dans un article sur le droit étom 
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* Ua curé de notre ville mit un jour la municipalité au pied du 
mur. ll soutenait un Asile où il donnait à deux cents orphelines 
l'instruction, la nourriture, le logement, l'habillement- une lote­
rie annuelle lui procurait, pour une large part, les moyens de con­
tinuer son œuvre, Un jour, l'administration, prise de sa crise d'anti­
cléricalisme, refusa d'autoriser la loterie. Le zélé pasteur pria sup­
plia, il ne put nen obtenir. Alors, aussi ferme qu'il avait élé doux 
il se redressa et dit au Maire, M. Colombel : ' 

f Vous me refusez les moyens de nourrir ces deux ceuls orphe­
lines, je le regrette; demain matin, à neuf heures, je vous les 
amènerai dans la cour de la mairie ; ce sont vos administrées vous 
les nourrirez vous-même. » ' 

Le soir, la loterie était autorisée. 
On a obligé Ies Petites-Sœurs des Pauvres à payer l'inique droit 

d'accroissement ; on leur a dit ; < Si vous ne payez pas, on vous 
empêchera de mendier, i Elles auraient pu répondre - f Nourris­
sez vous-mêmes nos pauvres vieillards i et si elles avaient conduit 
dans la cour de la Préfecture les deux ou trois cents vieillards 
débris de la misère humaine, M. le préfet aurai L élé géné pourdon-
ner, le soir, un bal à ses invités. » 

Bonnes pensées. 

C'est se rendre complice d'une calomnie quo de l'accueillir par 
le silence, 

Renoncer aux plaisirs du monde, c'est renoncer ù peu de chose : 
c'est renoncer à l'agitation, au désordre, au vide, à Ja torture du 
remords. 

Quand vous découvrez que vous vous oies trompé, ne vous 
découragez pas : les erreurs mémes servent à rendre l'esprit plus 
sain, 

Quand le démou veut attaquer une àme, il examine d'abord 
quel est son côté faible ou quel est le point qu'elle néglige ; c'est 
là qu'il applique ses machines, là qu'il lente I assaut. 

BIBLIOGRAPHIE 

FORMULES DE QUASIMODO. - Sous ce titre, LA REVUE Ansmrs-
T-unvE pu CULTE CATHOMOUE (I) donne, dans sa livraison d'Avril, les for­
mules rjui peuvent servir aux fabriques pour rédiger leurs délibérations de 
la session de Quasimodo. 

Le même caractère essentiellement pratique se rencontre dans les livrai­
sons de Février el Mars 1895, qui contiennent des explications fort claires sur 
le Compte Administratif de l'ordonnateur, le Compte de Gestion du co m p ta­
ule et les Pieces JnsUfivat?v*>s à l'appui du compte rie gestion. 

Nous signalons aux fabriciens cotte source excellente, à l'heure où Ies 
renseignements Ieur deviennent indispensables. 
(ij Hureau de la Revue ; 19, Rae Pas, LILLE, Prix dc l'abonnement : 8 
f r ana par an. 

http://fn.fr'
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D O C U M E N T S 
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d'une a^eeptlion d i E e à c L Ï t u i S T ^ ' P . a r a î t r e 

Monarchiecraio-naiPm .,.,*• • q ' deme---é-- attachés à, la 
reconnaît n T g o u v e ^ e m ^ r S H P r ° m e S S e ' d e 8 e i n b l - r 

funestes à la Rebion r é g- c l - - «-- auteur des lois 

m o n ^ S y ^ n S b i r é ^ f f î 4 1 ' q M l a F0me8se d e « entraînait pour c ^ x o . î ' J l f l ' p ' u s ac-ePtable ; mais elle 
passer poû/suL iec^ e. d&rf ,1 °% S y t e n l r ' , a c r a i - l t e d e 

rappelait t ro ! c o m b i e n c e t t e c l ^ L ™ ™ ™ t e l s ' e t r™ <" 
guères, de coMôoneS^T f?tîi« .SI-?--e-t avait eu, na-
prêtres erurem - U m i ? ; T 8 1 Pll-si<-nrs excellents 
voyant, d?n s jj» promesse de S A I f"*»011*™ f o r m u l < ? ' n e 

reconnaissance d s ^ - S ^ - 1 * - ^ *» Ia 

v^SSÏÏAau^ dr pIôtVes da Di------t d e 
ces formules déclaration d'après l'une ou l'autre de 

d) 1.18. 
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- 24 Floréal ni HS Mai 1795) (1). 
DÉCLARATIONS 

FAITES AO DISTRICT DE MORLAIX PAR LES PRÊTRES INSERMENTÉS 

OUI OUT RENTRE DANS LA SOCIlÎTli EN VERTU DE L'ARRUTIJ 
DES REPRESENTANTS DU PEUPLE GUEZNQ ET GUERMEUR, D1 6 GEM.NAL M. 

NOMS de ceux qui ont fait leur déclaration en vertu et conforn,*. 
ment à l'article V du dit arrêté conformé-

Guillaume-Julien Briant. 
Jean Le Roux. 
Mathieu Mevel. 
Michel Guillerm. 
Joseph-Marie Pen. 
Henri-Marie Cloarec. 
Jean Guerlesquin. 
Ollivier Le Lez. 
François-Marie Laviec. 
François-Efflam Bourel. 

Jean Pelleter. 
T.-Y. Costiou. 
Le Veyer. 
François Penguilly. 
Jean-Louis Kerien. 
Hervé Martel. 
René Kerhervé. 
Jean-Baptiste Henry. 
Yves Nigeou. 

NOMS de ceux qui ont feit leur déclaration sans vouloir souscrire 
d etre fidèles à la République et soumis au- lois 

Etienne-Sébastien Latour. 
Jean-BaptKXavier Noirot. 
Jean-Pierre Ballay. 
Yves Savidan. 
Pierre Larhantee. 
Pierre-Ignace Saillard. 
Yves Morvan. 
Louis-Marie Gourmelon, 
François Le Corre. 
Jean-Marie Le Pape. 
Jean-Louis Le Moine. 
Guillaume Guerrec. 
Etienne Le Bihan. 
Jean-Baptiste Le Jean. 
Louis-Guillaume Sannier. 
François Le Corvez. 
Jean-Gilles Le Carn. 
François Abgrall, 
Hervé Le Lann. 
Jean Le Le2. 
Pierre-Louis Briant. 
Jean Royon. 

Alain Le Roux. 
Hervé Le Guen. 
Antoine Dafniet. 
Jean Combot. 
Jean-Marie Etien. 
Jacques-M-*-Jos. Mathézou. 
Elie-Joseph Le Corre. 
Nicolas-Marie Le Moal. 
Hervé Grall. 
Jean-Mle-Jer. Bourgonnière. 
Alain Kerautret. 
Pierre-Mathur. Le Forestier. 
François Periou. 
Paul Le Saint. 
Paul Mingam. 
François Prigent. 
Joseph Le Roux. 
Guillaume Cadiou. 
Jean-François Le Dantec. 
Alain Guénégan. 
Yves Gnilgars. 
Jean-François Camus. 

« Certifié véritable, à Morlaix, le 24 Floréal an Ul. 

(A suivre,) 

d) L, 18. 

« SAILLOUR, 
ProcurT-Syndic du District de Morlaix. » 
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La Mont/-- R/Wn fin M fst e n r e P n s o Jes ventes dos spécu­
l a J l U l I t C I l U & d U U 1 U lateurs nront eu aucun** iDOueacVsur 
Je marché qui connait Ia valeur de cette mine d'or. 

• J h £ F ^ t I r o n 8 ? a d s Gold, depuis son apparition sur le marché 
est 1 objet de nombreuses demandes. Sans presque de frais cette mi™ rf™ 
nera de sérieux résultats Oo colé 32,60 denuodé? °" 

O R N E M E N T S ^ D ' É G L I S E 

J. LE B i l i a à Plonàloiézeaa 
Represent- de la Maison R O U X E L , Place da Centre, LANNION 

Chasuble™ Dais, Bannieres, Draps mortuaires, Lingerie deelise 
Tapis d'autel, Bronzes, Orfèvrerie, Calices. Ciboires. Ostensoirs ffi 
mms de croix en peinture et en terre cuite, Statues eL Crèches. 

D O H U R K -fc A R G E N T U R E 

COUVERTS DE TABLE MÉTAL BLANC, ARGENTÉ ET ARGENT MASSIF 

^parafions de Vases sacres et de vieux Ornements 
C H V I I A l X O B L V O I Ï f -OVI% E C C L É S I A S T I Q U E » 

Rabats, Ceintures, Bavettes, dèposit" dela mèche Guitton Encens etc 

Châ teau V e r l h a g u e s , excellent vin pour messe ef tabîo -5n I Q .i 
29 
Réduction 5 Ô,û pour MM. Ies ecclésiastiques' 

Echantillons, 

JUMELLE I SS ONNA RE Â™ZT"^u'\?eioa*-rr'n'26 r r a v e « 
table pinoe-nez ne tombantfam.fs du nez P ix i fr tZ? " T 6 8 ' Vé,H-
poste («na, ea France. C. Pa{n, I ^ ^ ^ X ^ é ^ T ^ t 

p ! i ^ S î t o * d 4 " D i S Î S f & •fflS-¥ é- p a r !'Ac-?--»'« -e médecine, est le 

* ™ ^ ^ ? e t K Z . f ^ S c f l b r ' ' 19' ™ ^ *-*- «W-
Frix : 2 francs avec une instruction. 

la --.«^ence d'un v»!,. *' d°D l °D af ,pré- ,e ra le b- ' --<---i*ai-e, cs. 

- " ^ S K . M i l 1 , V,NCENT' 8 ' P""* ¥i-'-'-H--0. -
tion demandées 8 l"aC0 p a r c o u r r l e r e t - « n "es indica-

PHARMACIE FAMEL 
ogx- Çhimisti.fèxptrt dt u jp/fc de àParis 
•Maiii d'Argent à l'Eip, httnit-afa pro.rèl 

* * ^ p A R l S 1 8 9 3 ^ ^ , 

86, RUE DE LA RÉjMI.I0^^0ES0RTEAUX, 28, PARIS 

plus çi^eoMtit^ffii^"w»^ -* 

5 ? i lag t ttàsara 
-ZanX^™11 a V O i r b e 8 0 i ' - - N ° u ' - no™ ferons un tfegalr de leur répondre immédiatement . 

• Q U E L Q U E S P R I X 
SIS! "?R,<t'J-. -««"• O 30; lekil. ll 75 
ALiut Pheniquepurtigûfr..O eo*!/"! Q sn 
!LCSSLL*TÎM:?É V J 4 • " - & " « a 75 
ALCOOLATdeMe li sse duCarmes,I I i i * O 75 
ANTIPYflINE, (O cachets ou pîq dei gr 1 7 5 

— 130-fran-mes) 4 fin 
BISMUTH, 30 gr*l 2 0 ; « f S p a ^ è u O 9 0 
BROMURE de &>TASSIUM, 30 $2 O 5 0 

CA^^^Hder60UDR°^ ' * 5 ^ m - î ûS 
F!M HùRnTnTC f e 0 M^d , H è l r e ' l- , j-- 2 OO 

~ î 6 ̂ R S Ï « "*»•-. ftac.l fr ; Ittre 5 2 5 

lODURE de Potassium.j) rr. 1 40-1 OÔ K 3 7-=. 
g£IR-JePEPSlNE,f l« .2 OO; 1,2li ' 3 BO 
EXTRAIT de SATURNE Litre 1 75 

HUILE de RICIN .i froid I / * | iLrc 1 g j 
LAUDANUM tf, SYDENHAM, 30 gram 1 Ï 5 
SULFATEdeÇUINlNE^rO 30; « £ " 5 OO 

Lea i O paquets ou «chets 4 O jf r 50 1 5 0 
Les 50 pilule, à o gr. 10 . . . ' 2 OO 

îfiNTUREd'IODE.aV.O êblSSgV 1 7§ 
VASELINE BLANCHE PURE,135i?.%' O 80 

VASELINEBOHIQU&JKp.SîïSi* I ll 

VINS DE QUINQUINA (Utre) 
Au Malaga, Grenache, Banyuls (net 

«-rej Ie hue -» OR 
Madere ou Lunel 3 7 5 
Bordeaux ;;**" Q 35 

VIN d« KOUI*m a i a e a °"» f e o - e h - . -•-••* 3 5 0 
SlROPAnliscorbutîqued/îtMt.l OÔ. ï 

~ BAUME de TOÏ_U( - 1 1 5 ) 3 OO 
- DESSESSARTS ( — 1 2 5) 3 25 
- OIACODE / __ 1 1 5 ) 3 OO 
- de GOMME } - { iV % %% 
- Proto-lot.uredeFerfl/2b.l 25) 3 25 
- UCTO-PHOSPH^TE de CHAUX 
- QUINQUINA f » * } gj} f g 
- SAIFORTIDDÊ _ 1 2 5 3 25 
- SALSEPAREILLE? - 1 40j 3 50 

SPÉCIALITÉS 
•mm* J5 à 50 pour CBf7t rf- remise, 
VIN de BUGEAUD, . a KO 
PEPTO-FER JAILLET... £ 3 §5 
VIN LflNOLEBERT " o 85 
PILULES SUISSES . . . . 7 oo 
PASTILLES ÛÉRAUOEL . . ; . * ; ' ; o 85 
TISANE des SHAKERS " . " . a ï s Prix SP^UX ^ / ^ . 7 ^ ^ " ^ : : - ^ : -

N E u ï î f l T
G L Y C 0 P H 0 S P H A T É ENGLEBERT 

W M O I S S A N C E ET FORMATION, UY M PH AT ISME 

la nutrit ion g é n l r a U p a r un^ 

• _^g,rn3ae-e F A M E L . — Prix 
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Correspondance . — On nous a fait bien souvent la question suivante • 
Quelle est la meilleure préparation de quinquina ? Nous trouvons la réponse 
dans un journal médical ancien et trés estimé : 

* La meilleure préparation de quinquina est colle qui réunit tous les 
principes actifs de cette écorce en éliminant tous les produits inertes ou irri­
tants qu'elle renferme. 

Cette préparation a été réalisée par le Vin de Quimum d'Alfred Labarra-
que, membre de l'Académie de médecine de Paris. (France Médicale, j 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Cb. DROUOT, i Douai (Nord) 

F. KERAMBRUN, représcnlant à Plouisy, par Guingamp ( Cotes - du - Nord) 

ASTHME ET C A T A R R H E 
Guéris par les CIGARETTES | p M n • ^ % 

on l i iPOUDRE Et W Wt ll W 
OPPRESSIONS. TOUX, RHUMES. NEVRALGIES 
Toutes Pharmacie--, 2 f. la Bolte. Vente en groi! 20, r.S'-Lasare Paris 

Eœigtr ta Signature ci contr* tur chaqu* Cigarette. * 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d 'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Mm* v°-- L#E J A I I T E L , 
Rue Saint-Yves, a GCIXGAMP (Cûtes-du-Nord). 

H Z G H E N F 5 E - --AT--T--[ Qui nettoie la Tête 
-i-—---». <—--tx xx t© a.-e3 C h e v e u x ; est immédiatement arrêtée par 

D
\ Enlève i» Peliieules 

r BOFFl^îîlïS^ 
. D U 

Emploi très agréable, - Par/uin exquis. IfiS fâît rftîlfllMfir 
- L-flTUcos : 3 F n . ; FRANCO, Coue POSTAL : - 4 F I L -fi*. • Kù l f l U ! c P U U J i a n • 

DÉPOT GÉNÉIUL : M a I s o n do Dr E O P P , Rue Ste-Catherine, 164, BORDEAUX. 
Dépots, — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-V ves: Metcus, 

parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien, 

COMPAGNIE Ll EB I G 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEB1G 

SE MEFIER DES IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE LIEBIG 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E I I I i ; i < ; est indispensable 

pour préparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces 
\ legumes et toutes tories de mets. 

Cet extrait ee conserve indéfiniment, 

L'Administrateur-Gérant ; AR. DE KBBAHOAL. 

10* AHK*E. Vendred i 26 AvrU 1895. «•17 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

L E M * PRIX DE L'ABONNEMENT 

i o CKNT.MKS e fr. par an 4o «n™™ 
L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCÉ. p A f l T D U P R E M | E R Q£ ^ ^ ^ 

Rédac t ion : Adresser Ies com­
munications à M. l'abbé ROSPÀBS, 
fecteur de Locmaria-Quirnper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Adminif tra t ion : Adreèser di-
r< element &\abonnements à M. DR 
KERA.N(iAÎ,>^hjVrimeur ds l'Évôché, 
à Quimper, rué des Boucheries, 18. 

IL 
FEITB AO wvmw: QuniPER, librairie SALÇ&/nie Keréon. 

SOMMAIRE. — / , Apos to la t 

de Ia prière. 
//. Chronique du Dio­

cese: Tournée pastorale et 
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Nécrologie ; Nominations ; 
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pascale à Versailles ; Vétu re 
et profession religieuse ; 
Le Congrès de Nantes. 
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le vote de spoliation; Les 
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OFFICES DE 
Dimanche, 2* Avril. — 2* Dimanche 

apres Pâques. S. Paul de la Croix, 
Confesseur. Double. Blanc. A la 
Messe, mémoires du Dimanche et 
de s. Vital, martyr. 

Vêpres, à partir de Capitule, du sui­
vant, avec mémoires de s, Paul de 
la Croix et du U i m anche. 

lundi, 29. — S. Pierre, martyr. Dou­
ble. Rouge, 

Mardi, 30. - S1- Catherine de Sienne, 

L A S E M A I N E 
Vierge. Double. Biane. 

Mercredi, V* Mai. — S. Philippe et 
s. Jacques, Apôtres. Double de 
S* classe. Bonge. 

Jeudi, 2. — S. Athanase, Evéque, 
Docteur. Double. Blanc. 

Vendredi S. — Invention de la 
Sainte Croix. Double de 2- classe. 
Rouse. 

Samedi, 4. — Su Monique, Veuve. 
Double. Blanc. 

Quimpar, typographie DI KOAHGAL, imprimeur de l'ÉvÔûhé. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendent le semeine 

Sac ré - t e r de Quimper. 28, 29, 30 Avril. 
Hopital de Plougastel-Daoulas. l«; 2 Mai 
Hôpital de Quimpeilé 3 4 -^ 
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Apostolat de ia Prière 
LIGUS DU CCEUR DE JÉSUS 

iMestion générale p r Mai 189», p r ê t é e par Son Bm. le Cardinal Virai,,. 
el tenie par S. .s. Lean Mil : LA DÉVOTION ENVERS LA MÈRE DE DIE 
ET DES HOMMES. tV 

« Après le culte que nous rendons au Sauveur, a dil Mer Pin 
notre principal culte e-st pour Celle qui nous l'a donné . ' 

Ce culte de spécial honneur rendu à Marie, Mère de Dieu sun-
{«se en effet, chez elle une prérogative si excellente, une dignité 
si haute, que sa maternité . tient de l'infini . , au rapport de faint 
Thomas, puisquelle se termine à la personne mème du Verbe 
divin. De la vient que l'auguste Vierge occupe, dans l'économie sur! 
ÎJQ™ t - n . r a n ? à l»rtq»i relève ineompir»blem<St aHeLus 
de tout ce qui n est pas Dieu ; comme si le Dieu inliniment puis! 
san avau voulu déployer à nos yeux, pour un lel chef d^uvre 
toutes les mduslr.es el les ressources de celte chose exquise nue fé 
3 l M \ . ^ S P ^ e ' S°Anarl ' ^ onentaHoneml!uœ Mi? 

Mai.- cette grandeur méme de Marie, qui semble n'avoir d'autre 
S S T*' .°",e-Puiss

J
ance ̂  Dieu, nousimpt.se, avec a l b l 

obligation de l'honorer d'on culte suréminenl celle d* i n v l r 
souven, l'efficacité de son assistance, ai po" è'evT enZTiï 
I édifice de tontes les venus, el pour assurer à nos efforts de cha 
que jour l'accomplissement de tous les devoirs 
n~c ,TLqa6 Tlre ' •J,évo,ion ' mrer*,a T r ê - Sainte Vierge n'est 
pa laite seulement de vénération el ^hommage ; elle doit l'ôfre 
aus,. d « W o « r et de confiance, car la Mère de DieJ est auVs Mère 
fi de°l'.rancarnDatii0nUr M ? dmMl ' " " ' « n i e n l ' s i décisffdn 
C vraie mère ses h ù / S ° n S " '°H* T * 5 d a n s sonse in-comi-"-.„ t -IlJ i e ?s ,,ls- ' s- BerTl- de Sienne.) Mais c'est surtnni 
E M & a .cr01*' ('uand , e s entr-i"«* de la Vierge te dratan 
mv^r^h , r , : ' f P a ? a Ç°mP:'«''on maternelle, qui s^omp [Me 
mystere de notre adoption el de noire entrée dans la faX e de 
Dieu. . tennue, voilà voire enfani ; Euhai. mu Zn S . Vn 
donnant des lors à Marie le méme Cœur qu'il a S r Î S tem 
nous donnau pareillement le méme Cœur qu'il a «£r "lle 
*» f 'l0."c av.ec a n •-doublement d'amoureuse confiance „„„ 
nos chers Associés plus que jamais fidèles â réciter channe io^ 

,* r? .mmi pnez pour nous, pauvres pécheurs ' 

U>£^fS^lTarUiTie • c a r - - , e l u i r e d i l l'origine de 
c e s C T C ' M h i a n i u d e m e n l p o u r n o u s d e , 0 - l e s -os espéran­
c e de tan dè P rP?i l& in" LT 5 n e S ' ' e " T , e l r e «»•-•. red-3-
n'a été honorée"£i m!?™?-'.fn°->.PUIS(I--- '- glorieuse Vierge 
M ê r e J a ï e 7 e s d ^ J v ^ K è u r t . V i n e « " P°U r d e V e n i r ™l" 
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Tableau de Ia Visite Pastorale et des Confirmations, 
Soir. 

Avri l . 
Dimanche, 28. 
Lundi, 29 . . 
Mardi, 30 . . 

Mai. 
Mercredi, 1er. 
Jeudi, 2 . . . 
Vendredi, 3 . 

Matin. 

Landivisiau. . . . 
Plouzévédé. . . 
Plouescat. . . , ," 

Pjounévez-Lochrist 
Cléder . . . . 
Plouvorn. 

Nougoarvest. - Plougar. 
-Saint-Vougay. 
Tréflez. 

Lanhouarneau. 
Tréflaouénan. - Trézilidé. 
Mespaul. 
Sibiril. 

Samedi, 4 . , Plougoulm * .* .' 

N é c r o l o g i e . - La nouvelle de la raon d*, M c-
de Kernilis, annoncée dans un c e n . i n nom i,™ T. S ,0D' r e c l e - r 

la Semain, Migiaue de vendredfde inie? n o n t d e;-emplaires de 
tre partie du tirage- Nous L n 0 Q s a r é P a r e r c e u e i U I ' e p a s d a n s , ' a - -
mandantde nouveau cel excellent .-rfnf.i!! l a c U D e 'e D «"•«>•--•-
«eurs. excellent confrere aux prières de nos lec-

M. Sion élail âgé de 53 ans. 
R- I. P. 

- A l t t ^ f f ^ £ T & % Pape (Yves), 
^ r s ™ , è r e , M. A A ^ V S P ^ J g f ^ 

d'une imposante manifes'iaiion rel?,! p„pasca e m P a r l n u t ''«-casion 
sible de voir sans è^X^fm^fA^iS!!0""11 jl e-1 i m P o s -
leur atlachemeni à la foi chréuenne l é m o , g n e r > e n c e s Jours, de 

commumon p S e ' f r é l i T ' f N o f r e P ^ C a U , - n S î« M*r *lM«> la 

de toutes les conditions et dan t 3 ™ C,n - a SIX min* , l 0 m m « 

• « f f i t e ^ S SdleqU
deï=.Par°iSSeS' °a a DOlé 

â pareille époque l în - i 0 ^ ^ 0 1 1 ^ , , - f n ^ i r ' V d U - u e m 5 n l l e lhéàtre-
« console Ppa? le ^ a ^ ^ i ï y - ^ S Ï Ï f e ^ c e 

http://mduslr.es
http://nousimpt.se
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parmi tes disciples du Dieu de l'Eucharistie. Et après les belles 
communions d'hommes, comme celles de Saint-Martin et de Saint-
Melaine, et !a communion générale où des familles enliéres s'ap­
prochent ensemble de la Table Sainte, comme à Saint-Mathieu, tes 
églises se sont trouvées trop petites pour l'aflluence des fidèles, 
accourus aux offices solennels de la journée, partout célébrés avec 
une pompe, un éclat inaccoutumé. (La Bésistance. ) 

CARANTEC. — MADAME DU PLESSIX-QUINQUIS. — Vendredi der­
nier, est morte au chàteau du Fransic, Madame du Plessix-Quin­
quis, née de Penguern. Les pauvres perdent en elle une bienfai­
trice. Elle faisait largement l'aumône, et donnait, en tout, l'exem­
ple d'une vie très chrétienne. Sa mori a été digne de sa vie. Elle 
a supporté avec une résignation pleine de foi les souffrances d'une 
longue et cruelle maladie. 

Un souvenir, qui dale de plus de trente ans, lui fait trop d'hon­
neur, pour que nous ne !e rappelions pas ici. 

Dans la nuit du 7 au 8 décembre 1863, la pointe d'un des 
pignons de notre vieille église de Carantec fut renversée par la 
tempête. A la vue de ce mur effondré, Madame du Plessix, venue 

Eaur assister aux offices, s'écria : « ll faut reconstruire l'église I > 
es ressources faisaient complètement défaut; et celte idée de 

reconstruction, surgissant inopinément, fut tout d'abord traitée de 
chimére. Mais l'insistance de Madame du Plessix, et surtout la 
magnifique offrande de six mille francs que Monsieur du Plessix 
el elle firent spontanément entraînèrent les indécis et décidèrent 
de l'exécution du projet. 

C'est donc à elle surtout que nous devons de posséder noire 
belle église. Elle ne pouvait avoir un meilleur litre â notre recon­
naissance el à nos prières. ( ld. ) 

N o s Miss ionnai res . — Nous avons annoncé, dans un précé­
dent numéro, la mort deM. Kerlohou-Ruello, curé d'Eunery (archi­
diocèse de Pori-au-Prince). On nous communique le Bulletin reli­
gieux d'Haïti (n° de Mars), où nous trouvons la lettre circulaire 
suivante, écrite par M. Gentet, Vicaire Général. Elle donne sur les 
travaux et les derniers moments de noire compatriote des délails 
qu'on lira avec autant d'édification que d'intérêt. 

Cher Monsieur le Curé, 
Une bien douloureuse nouvelle vient de nous arriver ; Dieu 

nous impose un nouveau sacrifice. Monsieur l'abbé Kerlohou, 
Curé d'Eonery, est mort, le 28 Janvier dernier, à l'âge de 4b ans. 

Joseph Kerlohou-Ruello était né à Plogonnec, au diocèse de 
Quimper, de parents profondément chrétiens. Après avoir fait ses 
premières éludes dans son diocèse, il entra au Grand-Séminaire 
de Pontchâteau, où il fut ordonné prêtre, en 1874. 

Le 4 Août de la même année, il fut nommé par Monseigneur 
Guilloux, vicaire aux Gonaïves, et le 29 Janvier 1878, Curé d'En-
nery. 
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Dun caractère doux el aimable, d'un esprit droit et prudent 
d'un cœur généreux et dévoué, le Père Kerlohou laisse, dans ?e| 
deux paroisses ou il a exercé le saint ministère, des regrets n i£ 
fonds et UD ^périssable souvenir. La mission a p e r d u ™ jP

u°n 
bon et fidèle serviteur. Pen.1<mi cao i,;™. — A — *J_ . CIJ ILU u n 

u* « .«..u.^ j«tim,̂  • d pu reussir a eumer a belle église d'ifn 
nory qui Im a coûté bien des fatigues, bien des sueurs e t^endes 
sacrifices de tous genres. uwn a e s 

Depuis longtemps déjà, le Père Kerlohou se sentait eou i sé • 
mais il lui en coûtait de quitier sa paroisse, el au mois dS fti 
dernier, .1 dut faire un grand effort pour demander un mïé uni 
lu. fu aussitôt accordé par Son Excellence Monseigneur Tonti 

Dès Je mois d Octobre suivant, quoique bien loin d'étre rétabli 
mais redoutant le froid de l'hiver en Franrp i Ji «„!•; reiaDn> 
pour regagner Haï.i. La t r . w r ^ t a t Ï Ï Ï Ï ^ ' B ï ^ ^ 
dédara el flt des progrès très rapides. Quand le navireTrr va à 
Saint-Thomas, au commencement de Novembre le docteur dn 
bord déclara qne notre cher malade ne pouvait continuer levova*« 
sans danger et le fil descendre à terre •"-"'--•"--i -e voyage 

v i l l e ï s l î Thorn,? '.!6 ^ e !Cerl0,lwa re-''-' d a n s ««o bonne 
Pères Rédempiorisies ét d'nnïï* ^ « ï ^ ' ( f f c S f t a S ? 5 

SIS"1 8™8 " ^ id r e X P ~ "• ÏSrfu£rt« 
C'est le 6 Janvier dernier que le Père Kerlohou, soutenu Dar 

ta?.°e,rna
dveirree,;^SsChÔre P " ' " « ™ r a ' - * » £ 

descendit à l'hospice des Gonaïves, tenu par les Sœurs de Sain 
Joseph de C uny ; mais ni les efforts de c e s s e s de "a charité e ' 
du docteur Armand, ni le concours affectueux du clergé des Gonaï­
ves ne purent arrêler le mal, et, le lundi, 28 Janvier à i heu 
ï w " ST'An , r e n d i i , e t*™" ™W- MÔn^eu? !ab'bè Coîan" Aicaire général et Curé des Gonaïves, lui avait administré les sacrements, le samedi précédent -«--uiuu>i,re ies 
nr..Le„n»n{lemain m

1
a - i l \ a si* heures, la messe fut chantée en 

pré ence du corps, dans la Cathédrale des Gonaïves. Après cette 

S w ii fldlff. ri. •fo u v e r nfP1?n ' da"s l'Artibonite, "de plusieurs 
ml™ .fi i fn.' " tra»sP.-r-é j1 En»-ry, pour y être enterré au 
ÏÏWriHiî l r f P e a - . Hun prêtres et une foule considérable de 
paremens ass.stèrem à celle seconde cérémonie funèbre. 
«-i tt i, e„- ,i'.h011 re»??se -aD* -on -« l i s e d'Ennety, devant l'au­
tel de la Samie Vierge. Il avait désigné celte place avant de mou-
n r. nequtescal m pace ! 

envSrcenrZ ,;^ ef rAM o i î s i^ r le P1!'-' -' noui r e s t e a ren)P |'''. envers ce cher confrère, le devoir de la prière. Veuillez faire celé--
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brer à son intention un service, auquel vous inviterez les fidèles 
de votre paroisse. 

Recevez, cher Monsieur le Curé, l'assurance de mon affectueux 
dévouement en Notre-Seigneur. 

Port-au-Prince, le 2 Février 1895. 
P. GENTET, Vic. gén. 

Les nombreux amis, que M. le chanoine Oulhenin-Chalandre 
compte dans le diocése, liront, comme nous, avec plaisir, l'extrait 
suivant de la Semaine religieuse de Versailles : 

t La retraite pascale, prêchée avec un grand succès aux hom­
mes de Versailles par M. l'abbé Outhenin-Chalandre, chanoine, a 
été couronnée, dans la matinée de Pâques, par une communion 
très nombreuse : le chiffre des années précédentes a été dépassé. 
Dieu soit béni ! la haine anti-religieuse, qui a pris dans ces der­
niers jours nne acuilé vraiment provocatrice, a eu comme résultat 
d'amener à la table eucharistique cette consolante phalange de 
nouveaux convertis. C'est le propre de la puissance divine de faire 
naître ainsi le bien de cet excès du mal, Meutita est iniquiias sibi, 
el d'offrir à son Eglise, attristée par ces blasphèmes et ces outra­
ges, ces réconfortants spectacles. 

• H nous est doux de constater que la grâce divine a trouvé 
dans la parole du missionnaire choisi pour celte retraite un effi­
cace el triomphant moyen pour ébrauler les âmes encore hési­
tantes. 

i Pendant plus d'une demi-heure la sainte communion a été 
distribuée par M. le Curé de la Cathédrale et par le prédicateur, i 

Vêture et profession religieuse. — La Chronique de 
'l'Institut des Frères de l'Instruction chrétienne (n° de Mars-Avril), 
publie une longue lisle de • postulant » qui ont pris l'habit reli­
gieux, à la vêture du 19 Mars, à Ploërmel. Nous y relevons les 
noms suivants : 

Cozian, Franr/ns-Marie, de Milizac, F. Marius-Yves. 
Manach, François-Marie, de Landerneau, F. fïasile-Pierre. 
Bozec, François-Marie, de Douarnenez, t\ Ambrosime. 
Dorval, Jean, de Gouézec, F. t alixlien. 
Rolland, Guillaume-Marie, de Morlaix, P. Ar teins-Joseph. 
Paubert, Toussaint, de Fouesnant F. ( hysanlhe. 
Le Gall, Jean-François, de Plouénan, F, Almèride. 
Boulie, Jean-Marie, de Riec, F. Félicien-Yves. 
Le Berre, Jacques, de Pouldreuzic, F. Michaël. 
— Le Mercredi, 17 Avril, Mgr l'Evêque de Saint-Brieuc, 

entouré d'un nombreux clergé, a reçu, dans la chapelle des Filles 
du Saint-Esprit, les vœux de io novices admises à la profession. 
i Le sermon d'usage, dit ia Semaine religieuse, a été prononcé par 
M. l'abbé Lecadre, chanoine prébendé de la cathédrale de Vannes, 
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qui a su joindre aux accents d'o ne piété profonde et nirâi u 
charmes d'une littérature irréprochable » w i d e> , e 

S'Célestine de la Croix Le Bars, de Maflon f J % 5 S t . 
jromenlin, de Scaer ; S' Aimée des Séraphins H é n a f f ^ T S 

t l e ï d u C e £ ^ cbré-
lequei son Em. le Cardinal RanVpXa ^ K f f i L f 1 

leure, que nous avons publiée, s'est iem f Nantes V/ i *V D ? 
Je Mardi de Pâques, 15 et fti Avril ' L u n d l e t 

La plupart des groupes ouvriers chrétiens da la *L.J~- A 
Centre et de l'Ouest y étaient r e m ^ e n i " i « i S ?q dQ 

sociales de Brest avaient envo^ Z î d S f e « i t flu^n?- * • tUdeS 

pan aclive aux discussions. ^ g u é * , qui ont pris une 
Chaque jour, Je Congrus commençait par la sainte Messe • mau 

ces travailleurs chrétiens tenaient à faire ane nbnnn^ij&on 
de leur fo». Lundi so r, une imposante cérémonie ÏS r é u f f i t ï 

Une foule immense était accourue, pour jouir de ce beau .n^ 
tade et encourager de sa sympathie fes œ n K s t e s 9&> 

^ J P ? r drapeaux aux couleurs nationales se dressaient fièrement 
devant 1 autel, comme une éloquente protestation contre ceux nn 
voudraient séparer la France de l'Eglise sa mére q 

ia r L m a i l r p e e ^ c u , a , d ^ r d une cantate qu'on pourrait appeler 

te ffie?rb°,innn ?J l£* *2 g r ? n d e t t r d e Vo]lv™r~ Q^t-ce que 
ni /n f V m t m , e mmm de tous les ouvriers? N'a HI pas 

Ju. aussi, fau sa semaine et pris son jour de repos? Et le F ls de 

wS^S^^ " '°! e e s c o n 8 r e ^ s ^ q u i étudient celte 
En.ll caPMal?- 1"J * appelle la < question ouvrière, i Ils font 
ttffi'lff^S d 6 la •"Sf" ' a c c e p l a m h érection de 
i f i « L Lv i a paS ( e n s q u e Q« '"s confondent la liberté légitime 
sables uLpies'Ce ™ * P e r d e m leUP lem|>S ° r é v e r " " * • » • 

l e c i S ^ W A f ? r o n o n c é e n s u l ! e Sn e «"ûculion, puis a donné 

buK r f l l v œ u \ a h n W »*» POK^Ht atteindre leurs noblel buts, les bénit avec effusion, i 

http://En.ll
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Sa Grandeur a encore présidé la séance de clôture, qui a eu 
Heu, le mardi, dans la grande salle du Pensionnat des Frères de 
Bel-Air. 

L'ordre du jour portail : 1° Un compte-rendu des travaux du 
Congrès ; 2° Un discours de M. L. Harmel, président d'honneur 
du Congrès. 

M. Léon Harmel qui arrive de Rome, où il a été l'objet d'atten­
tions toutes particulières de la part du Souverain Pontife, a pris 
pour sujet de son discours : Le Pape et les Ouvriers. 

Monseigneur a remercié vivement M. Harmel de ses chaleu­
reuses paroles, puis il a montré qu'en ces temps où les hommes 
toujours avides de posséder étendent à outrance leur industrie 
Jésus-Christ seul peul sauvegarder la dignité du travailleur. 

Alors Sa Grandeur a béni l'assemblée, lui laissant pour devise 
ces deux mois qui résument lout le Congrès : Amour à Jésus-
Christ ; Amour à Léon XIII (4) î 

Nous ne pouvons,à noire grand regret, donner même un aperçu 
rapide des questions traitées dans ce Congrès. Nous espérons y 
revenir, Nous terminons, aujourd'hui, par cette réflexion de ia 
Semaine religieuse de Saint-Brieuc : « JI ne peut étre que conso­
lant pour les âmes chrétiennes de voir que, gràce à Dieu, un grand 
nombrede travailleurs, écoutant la voix de Léon XIII, attendent 
plus de l'Eglise et de Dieu que de Lous les prôneurs de réformes 
sociales, i 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Pape a célébré une seconde fois la messe à la salle 
ducale, en présence d'environ 700 personnes, à l'occasion des fêles 
pascales. II a paru à tous en excellente santé, bien qu'attristé nar 
Ies lots de spoliation votées en France. (La Croix.) 

* ^ Ul!?1
Qrnaux d'Angleterre ont publié la leure apostolique 

de Léon XIII au peuple anglais. * 
Ce document, où l'âme du Souverain Pontife a répandu toute 

sa tendresse pour les chrétiens séparés de l'Eglise, produira une 
vive émotion, non seulement en Angleterre, mais dans le monde 
entier. 

Après le vote de spoliation. - M. Gadaud, ministre de 
I Agriculture d.sail il y a pen de temps : . La Franc-Maçonnerie 
n est autre chose que la République à couvert, comme iV Répu­
blique n est autre chose que fa Franc-Maçonnerie à découvert • 

Le méme ministre, tandis qne les Chambres étaient occupées à 

de N » * ? ^ ^ *°U{ ****** e ° g r a D ( J e p a r t i e ' d e Ja Semai™ religieuse 
N. d. L R. 

— 26S — 

Ministre de l'Agriculture, H me prouve qu'il, S ? s a , u e r «• 
lément en moi, mais dam le Gouvernail c?nf l3I1-e . non seu-

1 . La Franc-Maçonneriei n o H K ^ ï i Tî * "F-"»'»-
darité, non. la r é a l i s a , " ô > S S e Z r ' ^ W " * e« d e «•"-
grès qui connaissent réellement son esnri h°mmes d e pr°-

» Vous savez que le Gouvernpmoni ni 
.iculièrement de ll F T ^ C ^ ^ ^ 1 * " ' ™ ! ™ P-r-
> W i « D. SES PF1NCIPËS „-m g ^ ^ £ r o » vo-s DIRE OB'* 

. ll désire l'union de tous les réDuhMc in ». „• . 
concours qu'il veut administrer le w w . ' 3Yec lmr 

Ministre. M. Poincare œ n B e S o , m t S t ' l'T1 °n au<re 

qués par le Sénat, qui votait la lo ^ S L ? , l s é a , e n- applf-
cheldu Gouvernement, M R bot T o u , c ^ ! , T SOlli,Cilée p " l e 

plus cette parole épiscooale .iJL?. confirme de plus en 
nerie. . -P'--opaie . « Nous sommes en Franc-Maçon-

* 

. r l W . ' i T . ^ ^ ^ Ï Ï . Ï - • « * * P*- de 
daienlà modifier la oi dan* ! . n L t ,lesame.ndemenls qui ten-
nuer un peu les rigueurs e, v o t é L t V ^ * elà e n Mé~ 
aggravai, le caractère sjoliateur d e \ I Z '" SeD' aM™^ Q--

d. îSWAr^^i fâ-» rmis de di,-e- * » 
chose comme la poudre nue les K î . ™ * fe eu?'rre' 1a*]<lm 

de leurs victimes,,va,n de^faire^n ^ e U r S- j e" e n t l1a,ls l es -ve-x 

Fabriques el maintenam celle £rLril™î Cn"p- La loi -ur 'e-
grâce à ce ^ti^cSy^^M8^!^ °?' pn passer 

Lentement, maùtiremmt a a " l e a r - "; --P-- er qui avait dit : 
em- (Semame de Cambrai.) 

mfS^éSSfTF^ T f°n' ,méœ- -écédentes 

w^î^'^^^r^rTTenfant.-Mais E - • « " 
la pensée ouTe cou age dePrép iq er • Ï W t a S " 8 » n'eut pas 

pensionnats d'E ei ri» *fJTr „ ' -)-bord< Madame, si les 
'I ne suit point «ie'h ,ni Ë é"i?œBr s n n l v a s l e s et t ,e »*• aspect, 
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sine ; que penseriez-vous, si l'on venait vous dire : i Vous avez 
de quoi payer, nous allons tripler votre feuille de contributions ! i 

« Ne laissez poin i, Madame, voler votre voisin sans protester, 
si vous ne voulez point étre volée à votre Iour. » (ld.) 

Les municipalités et les écoles chrétiennes. — A 
l'approche de la session de Mai, où l'on établit les budgets des 
communes, nous croyons utile de rappeler aux Conseillers munici­
paux catholiques que, d'après une décision du Conseil d^Elat, t les 
f indigenlsde tomes les écoles, soit privées, soit publiques, pen-
» vent recevoir, à titre de secours, des municipalités, aussi bien 
• des fournitures classiques qne des aliments et des vétements, * 
Voici, à ce sujet, quelques conseils praliqoes donnés par un des 
hommes qui oni suscité cet heureux mouvement en faveur des 
enfants des écoles libres : 

• li est bien entendu qu'au point de vue de la justice et de 
l'égalité, nos enfants auraient droit à toutes les subventions accor­
dées à leurs camarades des écoles laïques. 

Mais forcément nous devons nous placer sur le terrain bien 
rétréci de la légalité; la liberté qu'accordait aux communes l'ar­
ticle 145 de la loi communale du 5 Avril 1884, a éLé considérable­
ment réduite par l'arrêté mème du Conseil d'Etat, 20 Février 1891 
sur lequel nous sommes obligés de nous appuyer. 

Cet arrêté ne reconnaît aux Conseils municipaux qne le droit 
de voter des secours en nature aux enfanta des écoles libres. 

C'est donc à celte formate que doivent s'en tenir les Conseils 
municipaux qui ne veulent pas aller se briser contre le mauvais 
vouloir des Préfets, toujours disposés à biffer les secours en faveur 
des enfants catholiques, alors que souvent, ils approuvent des 
subventions formellement inscrites au budget en faveur d'écoles 
libres laïques, ce qui est absolument contre la loi. 

Quand on aura voté ces secours en nature, le maire ou une 
Commission créée par lui, pourra les distribuer comme bon leur 
semblera, en bons de chauffage, de nourrilure, de vêtement, de 
livres, de cahiers, de pr ix. . . 

Ii faut entamer la campagne par ce côté; plus tard, on verra 
d obtenir davantage. 

Voici un modèle de délibéralion dont peuvent faire usage les 
Conseils municipaux, dans le premier cas prévu par la préseule 
note : r 

< Considérant qne tous les enfants des classes laborieuses et 
pauvres de la commune ont un égal droit aux faveurs de la muni­
cipalité, puisque lous les parents et toutes les families.sans excep­
tion, supportent les charges publiques ; 

- Considérant que les élèves des écoles libres méritent d'être 
secourus aussi bien quêtes autres, puisque ces écoles sont établies 
conformément aux lois du pays ; 

« Le Conseil municipal décide de faire participer aux secours 
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en nature votés par lui m consistant en aliments vêlement* *t„ 
elc, tous les élèves pauvres, carrons e filW « . Ï Ï T ' eLc'' 
écoles libres que des écoles publiques• (1) ' *™&] b i e n d e s 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE M O i m i l T DM OOMDIiW* MlIDIBOSES 
« M le Finistere, pendant la Ilëvolmion. 

A - E T i E n É E 1 7 9 5 

« . à c i S ? "n -"n'"" 0°""" «•"'•••-" « " M «• een-

MMVSSSL'1!" * i™ I"-*-»-" -'ta~.....é ..t «er-

mtéressante brochure . % %&& %%£> » £ > S ^Cornet , u n e 
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Constitution civile dn Clergé, et de ceux qui se sont cachés, 
n'ont jamais entendu que l'ordre public en fût troublé ; 

« Qu'ils ont requis déclaration de soumission aux lois et 
fidélité à la République ; 

« Que le refus ou rétractation de cette soumission emporte 
l'arrestation ; 

« Que la conduite de François Cosquer est d'autant plus 
criminelle que, non content de rétracter sa soumission de 
fidélité aux lois, il s'est permis d'écrire que la République 
était légal émeut contestée et que, jusqu'à ce que toute con­
testation ne fût vidée, il ne croyait pas devoir la reconnaître ; 

c Arrête qu'il sera, k la diligence du District de Carhaix, 
constitué à la maison d'arrêt de Carhaix, d'où il sera traduit, 
sous bonne garde, au tribunal criminel de ce département. » 

Le District de Pont-Croix invitait, de son côté, les prêtres 
à faire cette promesse. Le registre de correspondance, à la 
date du G Prairial III (25 Mai 1795), nous donne deux lettres 
écrites, dans les mêmes termes, aux abbés Kerloch et Kerisit, 
pour les engager à se mettre en règle. La lettre adressée à 
M. Kerloch était ainsi conçue : 

« J'avais pensé, comme toi, que l'arrêté des Représentants 
du 6 Germinal (26 Mars) ne concernait que les prêtres qui 
s'étaient cachés; mais Ies mêmes Représentants ont iusé par 
leurs arrêtés du 20 Floréal (9 Avril), qu'il s'étend à tous Ies 
pretres sans distinction, 

« Viens au Directoire, tu verras que la déclaration que je 
te demandera déjà été souscrite par Billiec et autres, à Pont-
Croix, et Normant, Landivinec, Piclet, Raoulin, Frogeravs 
Le Hars et Bulot, ci-devant détenus à Quimper. 

« En tout cas, viens me voir avec une confiance effaie à 
ma franchise. » 

De fait, cette demande de soumission aux lois fut, malgré 
les défiances du premier moment, acceptée de la plus grande 
partie des prêtres non-assermentés, et cette loi fut même 
1 occasion d'un grand nombre de rétractations de la part de 
ceux qui avaient eu le malheur de préter serment à la Consti­
tution civile du Clergé. 

Le 25 Germinal an n i ( u Avril) (1), les citoyens René 
Grascoeur, Jacques Riou, Michel Quillivic, de la commune 
d Esquibien, appelés au District en vertu de l'arrêté du 22 de 
ce mois ( l t Avril), déclarent continuer leur domicile dans la 
«ï!,Cxn

3!Tn<.' e t WVteM qu'en se rétractant du serment de 
Mélite à la ci-devant Constitution civile du Clergé, ils n'ont 
jamais entendu se rétracter de celui de vivre paisibles et 
soumis aux lois et fidèles à la République. » 

Le 9 Prairial m (28 Mai), M. Guellec, constitutionnel de 
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Plovan, se rétractait également dn sermen, * I a Constitution 

« & ' i ^ a S i " t o ! ? i i 1 ï £ « I f . L . --«--on fai-
Pont-l'Abbé (2) : soumission & la Municipalité de 

« Vu la proclamation du 10 Vento*.- loa -».-.'.-.'-
met aux prêtres insermentés erra n r . ,?! ( 8 F é v r i e P ) . qui per-
paisiblement leur culte a n t S d e 8 e montTe^ - - d'exercer 

. - N o u s --^signés déclarons que constant, H, 
apès, nous n'avons jamais cessé rti ^ n - t a n t - d----- nos prin-
civiles et politiques du gouvernement « ™ f0™™™ aux lois 
et si, en 1791, on n 'ava i t«Ee £ ?„ ™8 l e q u e l n o a s *-vone, 
nous ne l'eussions pas refusée tt ^ ^Vf"* 3 ------Mion 
été la Constitution^ivne du b f e é E n°, l d A e " 0 t r e r e f u s a 

Vinceul Le Moal, âgé de 53 «n« « nu .con-é'R-ence, nous, 

âgé de 37 ans, d é c i f i f Xw™"*£ ' ? » " £ Daë™-» 
vivre et exercer notre cul IP RVI/I, Pon U Abbé, pour v 
et politique, du G o ^ Ï Ï e i t L^fi^ P ^ ^ ^ t l Z 
notre culte est maintenant ' é g s e de l a \ Z ^ e x e r « 0 D 8 

peu de jours, nous nous proposons dP t W e ifn e' e t' d a n s 

çi-devant Carmes, de 6 heures dn ,„«À f er?î? d a n s c e l 1 - - - s 
de l'aprés-micU jusqu'à 5 heures . à m i d i ' e t d e 2 h«™* 

de ̂ SSt^^^ fw
à n* •**--• 

sait copie au Distric , 1 ob.em.nt f i l . î ? ° ' e i l e e n a d r e - -
la commune la trouvak s u r c ^ é T d l C T e i ' ^ n é r a I d*-
mais contient-elle des r e s t n S f ^ rerb}*g<>* inutiles, 
nous • - ^ - ^ « . o o . ' Î S r r ^ S ï ï S i S î ° 6 q n l 

les mesures de liberté r e l a t i v e u S ' » 1 6 M | 5 a n s t a r d e r . 
mentes ailaient faire place à de ^ ^ g ^ ™ » ™ -

Ti) L. 245. ___J±suivre± 
(2) L 250. 

(1) L. 18. 

B I B L I O G R A P H I E 

I. Centenaire ries Jeux floran- - i= „„• 
Isaure, par le P. ÉT. COR™? li i•£! - S a T ' ~ --émence 
réellement le sacerdoce ̂ 5 , ^ | N F ^ * e Wiicane a-t-elle 

ms, — iv. Les Derniers renseic-npm^ni - «mJliP d r i e .p* n 1*MAR-
--enu de ,a popu.aiion en S S S ^ S S ^ S S ^ g R % 

http://ob.em.nt
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FORTIN. — V. UD Patron chrétien el apôtre. M. Alfred Dutilleul 
(d'Armentières), (fin), par le P. V. DELAPORTE. — VL Propos de 
Chine, par le P. L. GAILLARD. — VIL Mélanges et critiques. Elec-
troculture, par le P. J. J>E JOANNIS. — Vill. Tableau chronologique 
des principaux événements du mois, par ie P. P. F. — IX. Table 
du Tome LXIV. 

Dans son numéro du 15 Avril, L a Quinzaine publie un magistral article 
de M. Léon OLL^-LAPHCSB, miltre de conférences à l'Ecole normale supé­
rieure. Cet article a pour Utre : Ce qu'on va chercher à Home. Viennent 
ensuite iles Souvenirs personnels d'Oscard HAVARD SUI EmesL HELLO, dont le 
Dom gramlït tous les jours dans une gloire post h u cn e. Les Sœurs Mission­
naires et te Droit d'accroissement, par M. Lucien NORMAND, avocat à la Cour 
d'appel de Paris. — L'Ofaessian, une nouvelle amusante, d'une psychologie 
savoureuse, par Camille VERGNIOL. SOUS tes Gâtons, roman ; Chroniques 
Musicale et de Quinzaine, etc. 

MUSEE DE KERIOLET. — En vue de constituer dans la chapelle du 
château de Keriolet un musée d'art religieux et pour conserver les sou­
venirs artistiques de la Bretagne, la commission serait disposée à acqué­
rir les objets anciens hors d'usage, ayant un caractère artistique qui lui 
seraient présentés, tels que : jubés, autels, retables, stalles, bannières 
bénitiers, flambeaux, ele. 

S'adresser à M. Th. Deyrolle, conservateur, à Concarneau. 
On échangerait de préférence un autel ancien avec retable finement 

sculptés ou un autre objet religieux important, contre un autel trt-s 
riche, absolument neuf, en bois doré, acquis par Ia princesse Na r ise h i ne 
chez un des meilleurs fabricants de Paris. Cet autel est actuellement 
installé et visible dans la chapelle du chàteau de Keriolet 

on 
Avril Le Crédit Foncier de France S « S S L 

proenom, 500,000 obligations foncières, au prii de -lyo francs donnant 
H francs <J intérêt. Cette émission comporte flOO.OOu francs de lots, divisés 
en 4 tirages annuels. Oo verse 50 francs en souscrivant. 

Ces obligations. bien gagées, ne peuvent manquer de tenter l'épargne et 
nous sommes persuadés que celle émission aura Ie méme succes que les pré­
cédentes faites par le Crédit Foncier. 

La Monte Rosa Gold est bl^ teDue * i - 1 5 0 , ? r a f l c s
V l

E o M a i 
., . * ,. prochain aura lieu rassemblée, Le 

Conseil y fournira des explications de nature a donner satisfaction aui por­
teurs si nombreux de cette valeur. 

Goiulron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris. Boisson hygiéni­
que, affections de poitrine, de ia gorge et de l'estomac Prix : 2 francs 
Toutes pharmacies-

Vins & Spiritueux. — Gros Se. demi-gros. 

COMMISSION P É L I X M E R C I E R CONSIGNATION 
VINS garantis naturels , sana mélange, depuis 0,45 cent. 

EXV0J D'ÉCnjUfTUtOHS SUR DEMANDE 
8 adresser au bureau, ii, rue Laennec, à QUIMPER 
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MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E . P I R I O U r 
QUIMPER 

"ue Kéréon, 3 

M O N T R E S DE P R É C I S I O N 
i-HtcisiON - P E N D U L E S ET R É V E I L S 

-moim-tuE, JOAILLERIE "--VEILS 
*—»•* «-*»*«-. •»»•..*, * t<*> ^ ^ 

- B R O N Z E — O H F r ^ r r . --*-------i« 
Couverts CH1KT0FLB, a , prix du tartf * * 8 * 

leurs intérêts, Ja I S t e f f i ^ ^ ^ W * » . ««cieux de 
Quimper, renommée pour sîs ? r o d ^ ï£PwlPîriou* d« 
gies, dom la qualité est si an^teïï*™ P 1 * C , e r * e s e l ^ u -

La maison envoie franco ti P Ti q U ' e " f o n t " N * 
courants. ' r a n c o > s u r demande, échantillons et pri-i-

te plus haute récompense. — f*9 '"---o rewmjiBnsft. 

E . L E F È V R E «ÉCAILLE BOR 
n TS T.-* rZJrJ™ * • ^«1 . i8Bi. 

Grantf Û:plima d'honneur 
Danc-jurs gén' du Morbihan. 

D E N T I S T E 

Visible tous * JSSSR J * * *g»*m 

DENTS A R T I F I c i E L T ï i - ^ i TOUS SYSTÈMES 
««f» . — , , i H I - *ot>i*és • - T E M - -
«ota . — Au S» Seplembre urne h a in -., t^^^JLBm 'xutTm's: if ssrnt'le 

PRODUITS FÉLIX POTIW 
Seuls «aison à Wm_^MHéo» (pPÔS h *£*) 

I o o - . , J H 0 C 0 L A T S . MHOOS, BISCOITS 

FRUITS ET PRIMEURS S 

Livraison à domicil». — BWUMMÛ- r 
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PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon - QUIMPER — rue Kéréon, 45 

P . P E C H E , SEUL REPRESENTANT POUR LA HUG ION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE E T ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Groix et Candélabres divers, etc 

DORURE - ARGENTURE - VERNIS - OR 
Remise a neuf de pieces d'Argent^ Vermeil, soudure à t'Araent 

Autorisés et recommandés par Ies Evêchés de Quimper et de Vannes " 
pour la reparation des Vases sacrés 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
C loches d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M" V " L E J A M T E L , 
Hue Saint-Yves, à GWHGAMP (Côtes-d u-Nard). 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, i Douai (Nord) 

F. KERAMBRUN, reprcsenlanl à Plouisy, pa, C à p a , (Côtes-du-Nord) 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris par les CIGARETTES é - Î T J ? £ \S 

MlaPOBDKE i S P C 
Z*H<r l« Bignac U-^^lS^^^ST'9^^ 

«. « « i i i . e a e s L J J r i e v e u x 
_ ^fc-__- JL** (-»---e-liatemaijt arrêtée par 

L0TI0N«™D' HOFF, 
^tjmmêdirtamwrt arr*.ée par \ EflieVS 1rs Flllli(!Bl8S 

Emp&cbe^Ctteyeui 
„-„ m . de tomberai 

^ ^ ^ ^ lait repousser 
DkTJ?"^t L M ? T d° »' *•**- «<» ****** 164, BORDEAU* 
^ ' '• r u e a e la M a i r , e : a Quimper : Lacoste, pharmacien. 

L'Administrateur-Gêrant : AB. DE KEKAKGAL. 

Quimper, typographie DE KKRAHGAL, imprimeur de l'-évôch*. 

IO' ANN4E. Vendredi 3 Mai 1895. ft* 18. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET LIE LÉON 

l l «MM PRIX DE L'ABONNEMENT u u m ^ . ^ 

i o CENTIMES e fr. par an « CKNTI1II!S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPÀRS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
6 mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser dt-
rectement Ies abonnements à M. DR 
KKRANGÀL, imprimeur de l'Ëvêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, ie! 

TOTl AU ROMERO: QUIUFER, ïibrairie SALAU», rue Keréon. 

SOMMAIRE. — y. Le Mois 
de Marie; Indulgences du 
Mois de Marie. 

IL Chronique du Dio­
cèse; Offices extraordinai­
res ; Nécrologie ; Tournée 
pastorale (suite); La visite 
pastorale (à suivre) ; Brest. 

III. \ouveUes Uu monde 
catholique:Hame; Une let­
tre de Mgr Fuzet ; Prétendu 

scandaïe clérical ; La ré­
ponse a Ieur fa ire ; La ru esse 
des normaliens; L'expédi­
tion de Madagascar ; Phi­
lippe Le Bel et saint Yves; 
Les sectaires et l'armée. 

J V. Documents histori­
ques (suite). 

K. Bibliographie. 
V!. Annonces et avis di­

vers, 

OIT-F-ICEiS D E 
BimancAe, 5 Mai. — 3"- Dimanche 

apres Pâques. Patronage de s, Jo­
seph. Double de 2*- classe. Blanc 
Mémoires de s. Pie V et du Diman­
che. 

Aux Vêpres, mémoires : 1-du suivant 
2* de s. Pie V, 3- du Dimanche. 

Lundi, tf. —Martyre de s. Jean devant 
Ia Porte Latine. Double-maieur 
Rouge, 

Mardi, 7. — S. Stanislas, évêque, 
martyr. Double. Rouge. 

L A 8 E M A I N E 

Merci edt, 8. — Apparition de s. Michel 
Archange. Double-majeur. Blanc. 

Jeudi, 9. — S. Grégoire de Nazianze, 
Evêque, Docteur. Double. Blanc. 

Vendredi, 40. — S. Antonin, Évêque. 
Double. Blanc. ^ 

Samedi, 44. — Translation des Reli­
ques de s. Corentin et de s Pol 
(du 4" Dimanche de Mait au Pro­
pre diocesain)'. Double de 2- classe. 
Blanc. 

O r d r e d e | - A d o r a t l o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t ta s e m a i n e 
Hôpital de Morlaix 5 6 Mai 
Sœurs de Saînt-.Vincent-de-Paul, à Morlaix.. " " 7 8 -
Maison de la Miséricorde de Kernisy, Quimper,. . . 9,' 10 — 
Dames de l i Retraite, de Lézérazieo , 10-12— 

file:///ouveUes
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Le Mois de Marie. 

rappeler et de les maintenir dans la " ro fôm,^ ™«„d.e " 
g-uqo. de dévo.ion envers Marie S ï f f l V i S S a S 

la .jeunesse chré^n^TLtn \v" .Tein r ^ 
printemps, mules ces jeunes âmes avaienTbesoin '̂nn Eft" ,da 

puiss.pi, on plutôt de pratiques pieuses qui fissent nn, £ ° P'US 
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On con seil le encore de co m men cer et de finir ce mois en Rappro­

chant des sacrements, el de le faire aussi, suivant l'avis de son 
confesseur, les dimanches et les foies, ou les samedis, avec les 
meilleures dispositions qu'on pourra y apporter. 

Nous ne nous contenterons pas d'élever à Marie un trône de 
fleurs, dans une église ou dans notre maison ; nous lui en dresse­
rons un dans nos coeurs, qui lui sera infiniment plus agréable; 
c'est dans nos cœurs surtout qu'elle désire établir son doux empire 
et celui de sou Fils. 

Pour célébrer dignement Ie « Mois de Marie i, il n'est pas 
nécessaire de s'astreindre à des pratiques difficiles, à de longues 
prières. La récitation du chapelet, avec une courte méditation des 
mystères du Rosaire, suffît pour gagner les indulgences. L'essentiel 
esi d'observer fidèlement el avec persévérance ce qu'on aura 
choisi. Celui qui, sans rien accomplir d'extraordinaire pendant 
tout ce mois, s'appliquerait seulement à remplir avec plus de fidé­
lité et de ferveur ses prières et ses pratiques ordinaires de dévo­
tion, ferait à coup sur un excellent mois de Marie, Oh! combien 
d'âmes, qui sont maintenant dans l'enfer, disait à ce sujei saint 
Liguori, seraient sauvées, si elles eussent continué à rendre à 
Marie les hommages qu'elles avaient commencé à lui rendre I 
Comhien d'antres, au contraire, sont redevables de leur bonheur 
éternel à Ieur persévérance dans la dévotion à cette divine Mère I 

• * 

Indulgences du Mois de Marle. — Les exercices du 
Mois de Mai viennent de commencer dans toutes les paroisses du 
diocèse. Les Souverains Pontifes ont attaché de précieuses faveurs 
spirituelles à celte dévotion salutaire, ll esi bon de les rappeler-: 

l' Tous les fidèles qui feront, chaque jour, pendant ce mois, 
quelque prière ou quelque acte de piété, soit en particulier, soit 
en public, en l'honneur de la Trés Sainte-Vierge, obtiendront une 
indulgence de trois cents jours à chaque fois. (Pie VIL rescrit du 
21 Mars 1815); 

2° De plus, une indulgence plénière peut étre gagnée, un jour 
du mois, au choix, par ceux qui remplissent les conditions ordi­
naires de la confession, de la communion et des prières aux inten­
tions du Souverain Pontife. (Pie VII, rescrit du 21 Mars 1819). 

Ces indulgences, qui ont été confirmées à perpétuité par Pie VU, 
le 18 Juin 1822, sont applicables aux âmes du Purgatoire. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Cathédrale de Saint-Corentin — Les exercices du mois de Marie 
seront prêches, cette année, par le R. P. Robinet, de la congrégation des 
Oblats de Marie-Immaculée. Nous avons tout lieu d'espérer que les fidèles de 
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Tableau de la Visite Pastorale et des Confirmations. 
Mai. 

Dimanche, 5 
Lundi, 6. . 
Mardi, 7. . 
Mercredi, 8 
Jeudi, 9 . . 
Vendredi, 10 
Samedi, U . 

Matin. 

Saint-Pol . 
Roscoff . . 
lle-de-Batz. 
Plouénan. 
Carantec . , 
Taulé. . . , 
Ploujean . . . Garlan. 

Soir. 

Collége. — Ursulines, 
Santec. 

Henvic. 
Locquénolé. 
Commode N.-D. de la Victoire. 

La v i s i t e p a s t o r a l e . — C'est par un trés mauvais temps 
nue Monseigneur a commencé sa tournée de Confirmation Au 
départ de Landerneau, le lundi 2 1 à 1 heure i/2, la pluie tombait 
en abondance et le vent soufflait avec rage. Ce qui n'a pas empêché 
Ies bons habitants de Plounéventer de venir, nombreux jusau'à 
Plouédern, au-devant de Sa Grandeur, ll est consolant'de voir 
combien l'Evêque est vénéré dans ces pays pleins de foi. Tout le 
long de la route, on se presse sur son passage el, dès que son 
approche est signalée, on se jette sans hésitation à genoux dans 
l'eau et la boue, pour recevoir sa bénédiction. 

A Plounéventer, puis à Saint-Derrien, où Monseigneur a donné 
la Confirmation le lundi soir, les enfants n'ont pas eu par suite 
du mauvais temps, la joie d'escorter Sa Grandeur en procession 
Mais dans ces deux églises, le vénéré pontife a tenu, avant de ter­
miner la cérémonie, à parcourir les rangs pressés des fidèles, pour 
bénir les petits enfants. K 

Le mardi, le soleil a reparu et tes cérémonies ont pu avoir tout 
leur éclat, à Bodilis d'abord, puis à Saint-Servais et à Lampaul-
Guimihau. 

La légende dit que, a Bodilis, r la iour est au milieu de l'église 
et léglise au milieu du cimetière. • Ce n'est pas parfaitement 
exact ; mais ce qui est vrai, c'est que la tour et l'église sont deux 
monuments superbes, et que le cimetière est admirable de régu­
larité et de propreté. Il est regrettable que, dans toutes les parois­
ses, on ne témoigne pas le même respect pour le champ des morts 
# A Saint-Servais, nous avons pu admirer, dans l'église parois­

siale et dans la petite chapelle qui y louche, des fresques remar­
quables et divers Lableaux, dont M. Yan 'Dargent, le décorateur 
bien connu de la Cathédrale de Quimper, a voulu doter sa paroisse 
natale, Dans cette charmante petite localité de Saint-Servais, tout 
respire esprit de famille : les divisions sont inconnues, rien n'y 
trouble Ia paix, et le digne pasteur a la consolation de pouvoir dire 
que toutes ses brebis écoulent fidèlement sa voix. 
û n ) 7 ? 1 en passant sous un arc de triomphe, que Monseigneur est 
entré dans le bourg de Lampaul-Guimiliau. Sa Grandeur a eu la 
nonne fortune d y trouver M. le chanoine Abgrall et, guidée par 
noire docte archéologue, Elle a pu examiner en détail les innom-
Drables richesses de l'art el de l'architecture que renferme l'église 
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de Lampaul l'une des plus curieuses du diocése et aussi il fe,,, i„ 
dire, l'une de celles qui oni été restaurées avec le plus'd 'ini^6 

« î : 1 6 ^ 1 ' Le clocher de Lampaul, tout le monde U ' 
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vivantes, et dusse-j e blesser la susceptibilité de quelques-uns, S 
Grandeur met le sépulcre de Saint-Thégonnec bien au-dessus d 
celui de Lampaul' Ce qui donne surtout à l'église de Saint-Thé 
gonnec un cachet grandiose, c'est l'élévation de ses voûtés, En o 
moment, hélas I elles sont en mauvais état et présentent, dans d 
beau monument, un lamentable aspect. Mais je dois dire, à I: 
louange des habitants, qu'ils ne sont pas responsables de ce qu 
existe. Depuis longtemps déjà, ils ont le plus vif désir de répare 
leur église, et ils som encore prêts à faire tout le travail à leur. 
propres frais. Mais par malheur (dans la circonstance, la chose es 
vraie), l'église de Saint-Thégonnec est classée parmi les monu 
ments historiques, et sans l'agrément du Ministère des Beaux-Arts 
il n'est permis à aucun ouvrier d'y toucher. Pourquoi faut-il qui 
cel agrément se fasse si longtemps attendre ? 

De Saint-Thégonnec, Monseigneur s'est rendu à Saint-Jacque 
de Lézérazien. C'est pour la première fois que Sa Grandeur vi si 
tait le séminaire et la petite communauté des Dames de la Retrait* 
de Lannion, qui y sont établis; aussi l'arrivée de l'Evêque était 
elle, pour lous, occasion de grande fête. M. le Supérieur, entoun 
de ses professeurs et de tous ses séminaristes, a souhaité la bien 
venue à Monseigneur dans les termes les plus gracieux, et Sa Gran­
deur, après l'avoir vivement remercié, a adressé aux jeunes lévi 
tes une paternelle allocution, puis Elle a visité en détail rétablis 
sement et ses dépendances. Possédant le beau séminaire de Quim 
per, Monseigneur n'a pas le droit d'étre jaloux de celui de Saint 
Jacques ; mais il n'est pas moins vrai qu'il a trouvé là uni 
communauté magnifique, bien q ue d e créa t ion tou le receu te. Pa res 
jardins, maisons y proclament éloquemmeni la générosité de U 
donatrice, aussi bien que le goût et l'habileté de ceux qui son 
appelés à jouir de ce don princier. 

Celle soirée de vendredi a été pour le prélat un vrai délasse­
ment, et il a quitté Saint-Jacques, emportant le meilleur sou veni i 
de ce séjour délicieux el de ses hôtes si aimables. 

Monseigneur, arrivé à Guiclan, à 8 heures, ya dit la Saintt 
Messe et donné ensuite la Confirmation à 250 enfants environ. 
Guiclan est une des paroisses Ies plus chrétiennes du diocèse et le* 
vieilles traditions de foi y sont mieux conservées que dans beau­
coup d'autres end roi i s ; les goûts de luxe et les habitudes urbai­
nes n'y oni pas fait le mal qu'on déplore, hélas! dans plusieurs 
ca m pa gnes. (A suivre. ) 

i 

BREST. — Paroisse de Saint-Louis. — On nous écrit : 
* Pendant la dernière semaine du temps pascal, M. le Curé de 

Plouguerneau a donné, sous forme de retraite, nne série d'instruc­
tions bretonnes, en l'église de Saint-Louis : il sérail superflu de 
dire qu'il a obtenu le plus grand succès. 

Avec celle clarté, cette précision qui le caractérisent, M. le 
chanoine Favé a entretenu son immense auditoire de la nécessiié 
et des moyens de se sauver, Si vis ad vitam ingredi, serva man-
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de Lampaul l'une des plus curieuses du diocése et aussi ii f, ,, 
dire, l'une de celles qui on. été restaurées avec le nius' ÂÎ," •e 
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vivantes, et du&sé-je blesser la susceptibilité de quelques-uns, Sa 
Grandeur met le sépulcre de Saint-Thégonnec bien au-dessus de 
celui de Lampaul. Ce qui donne surtout à l'église de Saint-Thé-
gonnec un cachet grandiose, c'est l'élévation de ses voûtes. En ce 
moment, hélas I elles sont en mauvais état et présentent, dans ce 
beau monument, un lamentable aspect, Mais je dois dire, à la 
louange des habitants, qu'ils ne sont pas responsables de ce qui 
existe. Depuis longtemps déjà, ils ont le plus vif désir de réparer 
leur église, et ils sont encore preis à faire tout le travail à leurs 
propres frais. Mais par malheur (dans la circonstance, la chose est 
vraie), l'église de Saint-Thégonnec est classée parmi les monu­
ments historiques, el sans l'agrément du Ministère des Beaux-Arts, 
il n'est permis à aucun ouvrier d'y toucher. Pourquoi faut-il que 
cet agrément se fasse si longtemps attendre ? 

De Saint-Thégonnec, Monseigneur s'est rendu à Saint-Jacques 
de Lézérazien. C'est pour la première fois que Sa Grandeur visi­
tait le séminaire et la petite communauté des Dames de la Retraite 
de Lannion, qui y sont établis ; aussi l'arrivée de l'Evêque était-
elle, pour tous, occasion de grande fole. M. le Supérieur, entouré 
de ses professeurs et de tous ses séminaristes, a souhaité la bien­
venue a Monseigneur dans les termes les plus gracieux, et Sa Gran­
deur, après l'avoir vivement remercié, a adressé aux jeunes lévi­
tes une paternelle allocution, puis Elle a visité en détail l'établis­
sement el ses dépendances. Possédant le beau séminaire de Quim­
per, Monseigneur n'a pas le droit d'étre jaloux de celui de Saint-
Jacques ; mais il n'est pas moins vrai qu'il a trouvé là une 
communauté magnifique, bien quedecréatton tou le récente. Pa res, 
jardins, maisons y proclament éloquemment la générosité de la 
donatrice, aussi bien que le goût et l'habileté de ceux qui sont 
appelés à jouir de ce don princier. 

Celle soirée de vendredi 3 été pour le prélat un vrai délasse­
ment, et il a quitté Saint-Jacques, emportant le meilleur souvenir 
de ce séjour délicieux et de ses hôtes si aimables. 

Monseigneur, arrivé à Guiclan, à 8 heures, y a dit la Sainte 
Messe et donné ensuite la Confirmation à 250 enfants environ. 
Guiclan est une des paroisses les plus chrétiennes du diocèse et les 
vieilles traditions de foi y sont mieux conservées que dans beau­
coup d'autres endroits; les goûts de luxe et les habitudes urbai­
nes n'y ont pas fait Ie mal qu'on déplore, hélas 1 dans plusieurs 
campagnes. (A suivre,) 

BREST. — Paroisse de Saiiit- Louis. — On nous écrit : 
- Pendant la dernière semaine du temps pascal, M. le Curé de 

Plouguerneau a donné, sous forme de retraite, une série d'instruc­
tions bretonnes, en l'église de Saint-Louis : il serait superflu de 
dire qu'il a obtenu le plus grand succès. 

Avec celte clarté, cette précision qui le caractérisent, M. le 
chanoine Favé a entretenu son immense auditoire de la nécessité 
et des moyens de se sauver, Si vis ad vitam ingredi, serva man-
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data, de l'obligation d'observer les coni mandements de ni«n r™ 
commandements, il les a expliqués et mis à la por ée de tous nan 
des comparaisons et des histoires heureusement choisies A n «F I 
voir l'empressement que l'on mettait àverd r -«nionil' '' à 
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iwn- ' 6 8 ^fUrS "J68, rer-u-U Profondément ° péné* 

redevenues plus chrétiennes prieront poTluf U *** °U 

inZSFZÏiï-ŒS: ï f t ï i - nicate™ 
tous les devoirs àu chrétien? Le d t a k w S PMW 'V-„ con"-'-'----' 

elles sont plus éclairées dam l<f n,?!?" n e . s 1? n o s --vrières ; 

d caieurs. Ii y a crâces à Di«n H'hl?, ' -"---at certains pré-
fl. P. Le Roux qui ^ trait™. f J ? e ™ e s «-épiions, témoin le 
de la confession?d*'fin derni r e / ^ s ï i n q r t i 0 D S d e ,a ^ràc-» 
son auditoire. N'en-ce nas là E » i iu ]ns,r" ,r-, e- intéresser 
Léon Xl,,, dans u n e ' K l Î ^ V l S ^ S ^ ^ 

• * * • 

- « S i ï X X ' ^ l S ^ l ? -• «Wo-cini vien, d'é­
lue. L ' a b o ' n L « ^ « K ^ ^ M ^ " " Bre ,on? "-•'>•--
cation à notre prochain numéro. g ° r e 0 , e U r e ,a P u m i -

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ses bontés. Sont a c t u S n °" R 1 ? P ° N N ' SS fe V°Jlte8 

J Annecy ; Duva,, évéque de SoisZT; M^LlrA.tlll 
• 

portée de l'imque1o™tre « 1 ™ ' ^ ? ^ ' ^ " 'f V a , i c a n «-ria 
très certain que Ie Sant-Père mfZ^'T reli,-?'eus-s> " « t 
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contre celle toi funeste, tel qu'il se manifeste, jusques eL y compris 
le conseil de la résistance passive. 

< On ajoute que le seul désir du Saint-Siège, à ce sujet, est de 
voircenoble mouvementde protestation et de résistance contribuer 
aussi à cimenter Peirolle union des catholiques français, afin que, 
forts de cette union et restant sur le terrain constitutionnel, ils 
parviennent par la constance de leur fermeté et de leur concorde, 
à délivrer la République de l'esprit sectaire qui domine dans les 
regionsofflciel.es. » (VUnivers) 

• • 

Le Saint-Père a reçu, en audience privée, M, Loubers, conseil­
ler de la Cour de Cassation à Paris, qu'il a surtout entretenu de la 
funeste loi contre les Congrégations religieuses, qui préoccupe vive­
ment et péniblement le Saint-Père; à en juger parceque l'on peut 
savoir de ses doléances à ce sujet, il en est trés profondément affec­
té et ne désire rien tant que de voir les catholiques français redou­
bler de zéle el de concorde, pour triompher de l'espriL sectaire 
doot l'audace — et il faut le dire aussi, l'ingratilude envers le 
Saint-Siège — se manifefte si tristement chez des hommes qui, 
dans l'intérêt méme de la République, devraient chercher l'ordre 
et la paix. (Semaine du Puy.) 

Nous avons annoncé, dans noire dernier numéro, la Lettre 
apostolique au peuple anglais. Notre format restreint ne nous 
permet pas de reproduire ïn-extettso cet important document, que 
la plupart de nos lecteurs oni trouvé dans les journaux quotidiens. 
Nous ne pouvons qu'en indiquer les idées générales. 

Sa Sainteté exprime d'abord le désir qu'EIle avait, depuis long­
temps, de donner cette marque spéciale d'affection aux Anglais ; 
et l'espérance de contribuer ainsi à la grande œuvre de l'unité 
chrétienne, en Angleterre. 

Léon XIII rappelle l'exemple de ses prédécesseurs, el surtout de 
saint Grégoire le Grand ; c'est principalement grûce au zèle de ce 
saint Pape, que la foi catholique s'établit dans la Grande-Bretagne. 

« Dans les tempêtes qui dévastèrent la Catholicité, en Europe, 
au xvr3 siècle, l'Angleterre, elle aussi, subit de graves domma­
ges. » Les Souverains Poniifes continuèrent à faire prier pour 
elle, aidés en cela par de saints personnages. 

Alors qu'il n'était que Nonce, en Belgique, Léon XIII, avec 
Ignace Spenser, contribua à propager cette prière pour l'unité. 

Un mouvement de retour vers le catholicisme se produit ; les 
lois anglaises, qui sont restées religieuses, ne l'entraveront pas. 

t Sil se présente quelques difficultés, dit le Souverain Pontife, 
elles ne sont pas de nature à arréter notre zéle apostolique, ni à 
faire obstacle i notre énergie. Sans doule, Ies nombreux change­
ments, qui sont survenus et le temps lui-même, ont permis aux 
divisions existantes de prendre de plus profondes racines. Mais 
est-ce là une raison pour abandonner toute esperance de réconci­
liation et de paix ? Nullement, s'il plait à Dieu. » 

http://regionsofflciel.es
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Qne 
mérité 
Au 
Mai 
récitalion da Rosaire.' - *~- «-

j o a î ' s ï n d û ' t e 5 6 ^ Prîère S° i i r a n , e ' è lat,uel1- " a,t-cl'- 300 

o s1il*^"T- ViT ~ Priirepour ****** 

JSfsa S.T» ets,«F r ES -
leur, le Vicaire de votre RU E K u n i s au sul>rêine Pas-
Poor que, par unefoiEndanTi h' "0US ,0US' "-Pecherie, 
tions tons de voir e de Ke -DLf ïS?™* œ?nes> nous m-r--
patrie. A--u>„. e lou-r -/'eu a ï e c T°us dans notre céleste 

Polilain dl Beauvais n u b l i e l ^ L a rdmal L-n>Jenieux, mélro-
ont publié nne lettre adreÏSe^aïïïS S , 1 1 1 ! 5 ; ' Lfs J0 u r n-" 
à la Supérieure d'une CommSd " t t e 1 ' -I0*?-- d e Beauvais, 
conseillant de se confome?non™ S 7 " f6,50" diocé-e- lu 

d'accroissemen. ,e| q u ' o n t d'è"?e voté °' * "* payer le U l 

gui réduit «ingnliftSmenllM E ^ « l ° dl0Cè$e d e Beauvais, ce 
voudraient donner à sa nam le ffi^ q ï e c-rlaiDS 1™-naux 
avec le langage q u W . e n u i t i K i W * H'"5 e n «""tradiction 
et Evéques dont nousavons'I H l es Cardln-U*, Archevêques 
testations. a v o n s lu l e s énergiques et courageuses pro-

la l A t t î h t t " ^ " - ^ ! ! ' ^ «-'ajustementému tonte 
et semblent devoi? s'apSiJue '.îou es l? r ""i d'0rdre Bén*"--
ces dernières qui ont motivé Lrm.u ^J Con/.ré'?al,ons' ce sont 
attristées ^ ^ ^ ^ ^ ^ J V ^ l t o m sévères on 

« «ons manquerions desincér ite dit l'J *' — 
• a surprise douloureuse oue non a cli"««r-» nons --Mons 
• 'a lettre de Sa G r a n d e u r ^ ^ 

— 2S3 — 

. les Congrégations, la première lettre épiscopale traçant â des 

. communautés la ligne de condnite à suivre, et contrairempnt ï 

; s S - i s flsscpé?nces'elIe leur prescrii de «KtuiTêii-
El plus loin ; 
.Pas plus que Sa Grandeur, nous ne pensons qu'il soit nrofi-

. table aux communautés de résister bruyamment mais lit 

. tous nos confrères dela presse catholique nous c oVolset nool 

. avons toujours dit qu'entre payer la taxe et se défendre par des 

. violences, contraires à la dignité méme qui sied à nos"couZèlt. 

i ^o n?eTdeemetJea.eUnr),e? le™e: C'esl de "e laisser fafre « violence et ae mettre le fisc, qui convoite e bien des Dsnvre<. 
. dans I obi .ga ion de venir le prendre lui-même R es'as^z 
. malheureux déjà pour nos Congrégations de se voirdénouiltees 
. sans qu on les prive encore de leur dignité, cettei au?éolo m,i 
t assure le respect aux vaincus. » auréole 

-

qui 

Prétendu scandale clérical. — Au conr* d-nn» wt..in„ 
qu'il préchait, â Laval, avec grand succès, le T P Clément S 
gieux Récollet, fut arrêté en pleine rue et trainé en nrTon sons 
l'.nculpai.on de crimes abominables. On le cindulifà C r é Z 
jour de marché I il avait les menottes auf maimel on dis™ 
à la foule le crime qu'on lui reprochait 

On instruisit le procés et Ie juge d'instruction proposa au Par­
quet une ordonnance de non-lieu 

l'inslrudfonrenr géUéra l ' qUi 6Sl Pro,es,ant. 0Tà™™ -e suivre 
On interrogea le religieux. On fit une enquête odieuse Dartnnt 

Z! W a s s é T ^ T o " ! cela a Pro-v- "'innocencedP C | £ D qui a été mis en liberté immédiate. --i-mem, 
mJLÏ0? ,aPPr-od l-e'e coup avait été monté par deux francs-
maçons avérés, pour détourner l'ailention publique de Crimet 
r3e

rul,PmnXHâ
i' ^°mmiS P31" un frére e t -•»'. et donner au S £ pable le temps d échapper aux poursuites I 

Les journaux anticléricaux en masse, parmi lesquels natorel-
pT'émeTavL T* déPal',eme-". «»« anoncé S S 

Dit™? i i w 6 8 c °T e n , a . i r e s q-e l'on peut supposer. 
. a c S m J t T . de T qAUe

f
s uns' I"'"- °-- a n n o- c- -on 

1^-A ll erue? t *> — -ern-e tout-à-fait impropre, — mais dans un 
com de eur journal, laconiquement, s an sex j l i ca t ion?*£ ï 
a la lettre, une nouvelle qui leur déplait 
mal d 'nnl f ' 0 1 1 ' 'ncomplète, ne réparera pas, à coup sûr, le 
sur laQ

V ic
e

US?"^r°HTU S e i n e n t ,r0Ub,ée> ni ,'infam'e Jelée 
profitent d«?fiSJL. f fUC,eS P1-"* ia leurs Ah 1 comme ils 
t«« « • eçon d e 'eur maltre : t Mentez, mentez I II en res­
tera toujours quelque chose I • e n res 
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La réponse à leur fa1re. — Le Petit Bauramnnon in.,,. 
nii sectaire de Dijon, ayant insinué une ca torno?Senn S " 

K S 'a CK°/,'.SaDS ,e n0mmer' les P"-'̂ ÏS 

«Jh? M e s £ i e l e s Normaliens. - L'Ecole normale vient d« 
b f l?J?T r8S fS,e? --Ienn-11-- 'e centenaire de « fondai S, 
la .glorification de fa science . et du travail a eu lsi „ ! « , ; . 
part au programme, il est pourtant joste de remarauernl/^ 

isftïssaï?est pas res,ée L^°> s«-£« \i 

une messe a élé célébrée par l'Evêque d'Autun K j £? l , l e J -

Mgr Perraud est monté en chaire après la me«fi »t ^ „ , 

isseksssù"^ - •--- ÏÏMSWB 
e. s.s^'itaasvBSï awr-----
s S S l J f H ' f.«» «rs 
prières'-,., toK£ffi#d.,t%52.'«' Oni0°°é-" 

fs S-£33fë.S?ff7gffi tus 
de ces derniers siecles, saintVincenT^e Paul * ^ * P'US fraDçais 

O r â ï ï Û h
q u ? S r ï ï ^ ^ L ? P,US t a r d h . ^ ' e des Indes-

eurent recours, i u r ^ ^ commerciale, elles 
«fentlanécewHiann™ dont elles reconnais-
«» humilité, exerçait et e x e r j « S ^ " ! ? ^ à r b ? m m e ^ d a n s 

« • « c . féconde par ,a P u i s s » ^ ^ 
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que Dieu nous ouvre à Madagascar » : ce fut la première parole de 
sainl Vincent de Paul quand il apprit que Ia Providence lui confiait 
cette aussion. Rien n est touchant comme Ia charité de cet admirâbe 
prêtre pleurant sur la mort de ses missionnaires, qui succombaient au 
travail, et s attachant chaque jour à son œuvre ave£ un plus ot iniure 
dévouement. F -̂  U l 

La France renonça à ses projets sur Madagascar; Ies enfants de 
saint Vincent de Paul durent se retirer; mais Ia Providence avait fait 
entrevoir le concours que ia charité évangélique pouvait donner à Tact ion 
civilisatrice de la France. " 

Quand il envoyait les prêtres de sa société à Madagascar, saint Vin­
cent de Paul devinait aussi les services que rendraient, dans les pays de 
mission, les Filles de Ia Charité, fi peine insinuées par lui « Votre nom 
est connu même à Madagascar », écrivait-il. cinq ansavnnt sa mort aux 
Sœurs qu. s étaient offertes à lui pour aller dans cette ile. Il annonçait 
mns. deux siècles à 1 avance, la mission que les Filles de ia Charité 
rempliraient, un jour, dans Ies pays infidèles --""nie 

La Compagnie de la Mission et celle des Filles de la Charité ont été 
appelées ailleurs par la Providence. D'autres congrtgalfons sont venues 
reprendre, de nos jours, l'eyangélisaiion de l'Ile africaine. Aujourd'hui 

s pretres de la Compagnie de Jésus évangéliser Ies Malgaches et 
1 administration française appelle les Sœurs de Saint-Joseph de Cluny 
pour soigner les malades. Mais nous aimons a retrouver à ftifatae le 
S p " . w f ' ï V - T " Vde P ™ k ^ a ^ P*>ur ainsi parler, Ie programme 
t fn^Lf, rCIïll,Sa ,0n chrcu™™ W sera toujours, nous l'espérons 
pour I honneur de notre patrie, la mission particulière de la France 

Un trait achève de dessiner ce programme. Sainl Vincent de Paul 
fut, à son époque le grand libérateur des esclaves, et les historiens de sa 
vie assurent qu il dépensa trois millions pour racheter Ies malheureux 
captifs des bagnes de Tunis et d'Alger 

Nous avons donc. N, T. C. F., comme français et comme chrétiens, 
des raisons spéciales de prier pour l'armée expéditionnaire Après Ies 
souvenirs que nous venons de vous rappeler, vous comprendrez pourquoi 
StvîZT^^T^ ^ f " 1 " " ™s aidais sous la protection de saint Vincent de Paul' dans Ie diocèse de Paris. 

Conformément à la prescription de Son Em. Ie Cardinal Arche­
vêque, le Triduumôe prières a été célébré dans l'église des Laza-
risies, «5 rue de Sèvres, où reposent les reliques de saint Vincent 
ae Paul. Devant un auditoire, trop nombreux pour l'édifice, le 
predicateur a montré heureusement comment saint Vincent fut, 
au début, avec Richelieu, legrand soutien de l'entreprise qui va 
aujourd hui donner définitivement Madagascar à la France. Riche­
lieu avait signé la Commission chargeant la Compagnie de l'Orient 
ae prendre possession, au nom de la France, de Ia grande île 
airicame. Saint Vincent donna, sans se lasser, des missionnaires, 
Î Ï Ï Î IHV^Ï r"' v , D g t ,(ois ' l e s Pre«-iers colons découragés eussent 
2£S . a D O u v e l , e e l Précieuse conquête, dont nos vaillants 
soldais vont nous assurer la possession. 

deneP d ^ t T ' a. é l é Ciô lL\ r é ' d i m a n c h e 28 Avril, sous la prési­dence de S. Ein. Ie cardinal Richard. 

aJSS^SR?. B ^ e t S ^ i n t Y v e s " _ --'i-i--*- spoliation 'lue ion veut fane subir aux Congrégations religieuses nous remet 
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méme siècle à îuiterZirnn.r»'.5 é l a" n i , s ' a u commencement da 
nuit, il couchai dans X S t a Sta 2î i , i5d1 , l i , u c l e r c - Ci-aû--
one méchante eonrerii, ïï?terï Ï I S it """' eI

B-e,'-PP- ----
«te, comme une sen inelle mnfnnrc' «ïï,£ lerre Si-uIetDe'-' «os sa 

main sur le trésor de I aihédÏÏli. * 2 W ' v o u l u r e m """-""e la 
pas mieux que de mouri? P S | a déZ J £ ' T De-demandait 

tsarma,faiteurs- "^-iî-atï s : « a 
de k ^ ^ f i S ^ «-"'aume 

manant, de coquin, de d X ? e S l& "?t^'"' l e l r- i t a n t -e 
dit l'official ; au surplus Ties Iti «PL0B nut Pardon«-. répon-
m'empécberl, pas de m"nîKefdé £ .?™ ? 0 0 * V0"?drez' -*la n e 

des literies de7'Eglise tant J,%,™ U ,moD p o - v o , r a !a «--fense 
, Et le sain. reprn?0'„ poste à i f a S ™ Un SOulne d e vi«- » 
Lanmeur, SOD clerc V«!» • sacr',-.-'e-en compagnie d'Olivier 

i so'- c ,er-- (^ematn^rehgieuse de Saint-Brieuc) 

cées^r H S ^ annon­
ce- réflexions ' e n C a l e d a n s - a r m - e •. inspirent au Soleil 

ma. 'he^xSan.ïiso .é/à P a t ^ u J f W ' , d e b a r r i è r-' - -
honneie, faire une partie"e bliard 2 ^ 7 V°'UVat d 'u n - ° n l e - r 

{iqne dans une maison r e s n e c i a ? I P ' ^ t t
â Z n a t o h a a s o a P-'™-

Pour que la République serfs u r e n°1 &êPabb<i™ «• danger. 
de leurs familles se d é * S n T , £ - '^«1 que les soldats éloignés 
poisonneni dans | « « S î " ^ f " ' °" ?»'il& s e m -
pntseront les lions principes républicains ' SaDS doQ,e' ^'ils 

Plut'ô. qVe ^l^^g^'***»»**,**»*. 
font-ils une loyale con™ w m ? !? i w r/ l l s . i e- s e s . ine ne leur 
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accablent les Copgrégaiions catholiques ; pourquoi ne fonde-t-elle 
pas elle auss., des cercles militaires hospitaliers et décents? Les 
.soldats choisiraient. Celte émulation poule bien serait plus hono­
rable que les tracasseries rageuses et les basses délations , 
r-

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HWOIBE WI CLEBGÉ BT DBS COMMOHADTBS BEL1GIEUSES 
daas le Finistère, pendant la Révolution. 

AJsnsnÉaE I T ^ Q S 

La rentrée, en effet, des prêtres fidèles devait nécessaire­
ment causer quelque émotion dans les paroisses qui subis­
saient, depuis quatre ou cinq ans, la présence, toujours plus 
ou moins odieuse des intrus. C'est ce qui est constaté dans le 
rapport suivant d'un des membres du District de Morlaix (1) : 
« LeUre de Saillour aux Représentants du peuple français 

membres du Comité de sûreté générale de la Convention 
nationale, Pans. 

ni. « 24 Floréal HI (13 Mai). 
« Citoyens Représentants, 

« Un arrêté des Représentants du Peuple Guczno et Guer­
meur en date du 6 Germinal dernier, a ordonné la mise en 
liberté de tous les ministres du culte catholique détenus pour 
cause de refus du serment que prescrivait la ci-devant Consti­
tution civile du ci-devant Clergé, et a promis également à ceux 
qui s étaient tenus cachés, par suite du même refus, de repa­
raître dans la société, en enjoignant aux uns et aux autres 

agens nationaux de leurs Districts 
respectifs. 

* Depuis que ces prêtres se montrent dans notre arrondis­
sement on peut dire, avec vérité, qu'on y voit renaître dans 
les familles des troubles et des divisions que leur éloignement 
avait fait cesser. Il y circule des bruits qui, quoique de peu 
a importance par eux-mêmes, ne laissent pas de faire une 
grande impression sur la masse de nos administrés, qui a 
toujours été divisée en deux classes, l'une attachée au culte 
des réfractaires, et l'autre à celui des constitutionnels, Ceux 
qui, pendant Ia retraite des premiers ont suivi les autres 
persuadés que tous les actes religieux faits par eux sont nuls! 
les lont aujourd'hui renouveler par ceux qu'ils appellent les 
bons prêtres. La classe restée attachée aux constitutionnels 
voit avec peine une pareille conduite : de là naissent des 
désunions, des rixes même dangereuses. Il serait à souhaiter 

(1) L. 18. * T 
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pénétrer P l n K a ? des n 5 £ £ S - m e ' fl s e r a i - p o s s i b l e de 
ment hasa rdeuxdvSLff w n ^ E 0 " * 8 ' " s e r a i t ' R é ­
active dans les trouh^ nn? a l e n t eu->--'-i--es une part 
bruit que°^n répend 8 „ r r , n ° a

t *fUent- Pe---3-re qne le 
rentreront Hs l'effet d e l i hZpP« d f l , î W , x q n i Y i e n n«-' t <-« 
mais, da moins, d o i v e n t i u J l T ! ^ l ° n p e u t -'--'•porter; 
déclarations q £ . £ pla™S d ' e n - - S " " * " a - -"^- - -ret les 
soupçonner qu'ils n^ssèm^J^,8 6 B r e n t r a - t fera----t 
leur donne l 'exempt S , * ? i Z U J ( ? y a u t é d o n - Ja n--i°--
refusé de déclarer ^^s^vra ién t sondit q** f1?»*™ o n t 

à Ia République, tel qne toSSSîi» f°, r i *£? J0 1 8 e t fld----
Eeprésentants. ils P E d f „ ? t C . , t f.Uc,e I V d e r a r r ê - é «-es 
de la Hépubliqué esPt t r o ^ S i Z e Fn 8 0 ? m i ? s i o - ' ™* lois 
à leur faire sentir que IzcÂvul^ E n , V a m 8 e s t - ° n -fforcô 
Plus; «sont p f f l e £ S B C ^ ^ w ^ - ^ ^ n ' e x t a e 
tableau, en deux colonnes dV£i ,?£? ' J- V t m s a d r e s s e --
ce jour dans mon bureau ° * QU1 ° n t p a r u J-«1B'* 

vousïansm ee«ren .S e i g n e m e n t 8 q U 6 m o n d - ™ * m'oblige de 
(A suivre.) 

BIBLIOGRAPHIE 
Pfllt r . VI£NT DB PARAITRE • 

,-Â^JWMai'flB.î"«ietsjBi w 

La Sainte Écriture,.doot l'auteurno J ï i ' » ^ e e t délicieusement éSit 
fourmi la substance de touîrouvr^e m e r v ^ » - - w t « la c o n n a i i S ; 

n n i ™ ™ / > i 7 -*-1--'--'-? AUTEUR • 

7 ^ ~ ™ » «O-Ug»TJQUîs. . U, ̂  TOIamfl Ji, 
ae doctnoe, de sentiment et de piéi™ lui-ménie ane œuvre exquise 

LES SUBLIMITÉS DE L A I ^ G T fe ,•• 
volume ifr-ÏÏTVf,: M A - l J " « » * '«««o». De beau 

" I S ^ u ^ J ^ ^ ^ ' t f et Élévations par le P. LE TALLEC <: i 
•--.hur Savaete, é d l t u ' u ^ . V e ^ £ * « . , " - - • - - l - W * 

•---dresser » * , y. ̂ ^ ^ . ^ 

La Monte R o s a Gold *-̂ t i. u c i " 
liquidai™ force les vendeurs à W £ * ? £ ' C a r a m e fiùl*- l'avons prévu Ia 
C est un symptôme sérieux de L u ï ï ? , W , t r e 8 ' c e <*ui i e s oWiff» à Œ £ 
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cineLad,Wâ  - ^ S W ^ ^ T O >a
(
r !***& de m6de-

iKA .- °" ••^•-•-ts;iiB.1 1
M ,°?a,';* 

Renseignements particuliers — rm »,.,. A 
Dans aue. cas partieuUmenf^M, S ^ ^ , ^ 

*^£$^%*Jfâ^J!2** -«/Académie de 
Ment à toutes les p e r s o n n e S « ? ' 1 " e / ! d0U!t <-ui ™~ 
par une croissance tropTallé" , , „ ù „ "X *-•--«»<« fatigués 
peine à se former et à sevelon™, S * fille8 qui o n t d e la 
couches et aux nourrices • « W - . 5 Ï * ".* -ui re'-v«m de 

diabéliques, aux con va leonis des nîvres £*!& par„ J'-«e' au* 
nies, etc. ue8 "evres -SP-oides, des pneumo-

du.ts similaires. Dans tomes tai phîimacÏÏ. , U e , a p l u - , a " d e * P r ° -

Grand OiplAm. d'Iioniwur, 
Concours gin1 du lo-bUian. 

ta plu , h»<j.e résompenu. 

2 . L E F È V R E MÉDArt-LE COR 
"— - * • • "-" » • • • • Pontivy, 1894. 
D E N T I S T E 

/..i-tdme de r ^ , , . /-e f l / r- r r e d e . . ^ 

m , ? ? 1 QUIMPER (pres h plaee Saint-Corentin) 
Vrs.ble tous les jours, les mardi et vendredi exceptés ' 

BENTS A R T I P I C X E ^ E S ^ E ^ O U S S Y S T È M E S 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
S-tila Maison 1 Q.HIPER, 6, RUE KÉRÉON (prte la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIEES 

FRUITS ET PRIMEURS 

EnvÏ7iS°D a
j
d 0 - , i - i , e - ~ E-Pé-"i<"- -"-nco port et emballage. 

- ^ / W W * c- t e t o-"-- "- « ^ - P - r ^ - n r en faisant /„ dJamte. 



Archives diocésaines!de Quimper et Léon 
- 290 -

MAISON DE CONFIANCE 

9. rue Kéréon E . P I R I O U 
QUIMPER 

rue Kéréon, 3 

M O N T R É S DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 
BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

f o " - ' r - - -TM*!**!» , n r e * * * * , à 1<K> e r * m . * « 

-BRONZE - ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Cou farts CHRISTOFLE, au prix 4u tarif. 

ATKLlBa POUR LUS airARATlOSS EH TOUS SERRES 

ORNEMENTS D'ÉGLISE 

J. LE Bilia à PloiidalBézcaa 
Represent* de la Maison R O U X E L , Place du Centre, LANNION 

Chasuble™ Dais, Bannières, Draps mortuaires Limcerie d-feita 
Tapis d'autel. Bronzes. Orfèvrerie. Calices. Cibo res o S o i r s finEf' 
mms de cro.x en peinture et en terre cuite, S t a d e l C r e S . $' ^ 

-DORURE Sc A R G E N T U R E 

COUVERTS DE TABLE MÉTAL HLArvc, ARGENTÉ ET ARGENT MASSIF 
Rrparatwn de Vase, w c r A et d* vieux Ornement,. 

fflAI-MW OB i .™* »OVn ECCLÉS,AS-riQiJEe 
Rabats--*»«-«;«• Barelles, déposit- de la mèche Guillon, Encens, elc. 

MAISON DE CONFIANCE 

55, rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

i A H H I Q H : „ K M E U B L E , , B . È G B S K * x o t J S S E M M i ( . 
L-tmes rf_7Tenhww_dti,w«. " * " * 

M m c i i n r » D ' É S U , K . a j u r a m m n n o « I K 
Orfèvrerie, Cahces, Ciboires, Ostensoirs, etc. '%m*Bm 

STATUES DE TOUTES DmtNS.QHg, C H E « , N S D £ CRO,X 

T A P I S D - M l t t . M P M . , n « B A T C A „•««»•. 

•w./. B-P»-a,,0,ls de v-*~ s-cr-s, Dorure, Ar-entuw 
M r t T DE MECHES GU.U.O», E N C E M ET D.'vEal, W c ,' ETC 
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FASHEL 
f r 

<$z-Çhimtttt-£xpert., i, MU| de Paris 

Médaille d'irgeni i l'Eip. Internat)- do Prowèi 
-J-* PARIS 1883 . ; - • . ^ S" 

86, RUE BE lA RÉJMinOH ĵniEjDçsjiRTEAUjt̂  2 8 ^ S 

plus grande mmStoSS^JE*»»» aPP°rt<-i-~ ta 
jamais que des oroa-t/ÏÏî iïr nr%JZ1B e t n e «--livrons 
trér/Ws Marques Premt>™ Qualité et ies 

Nons prions nos lecteurs de ri».»-.-.., 
courant, le prix Spêcia7 des ZSSZ n ° t r e p r i x 

emploient, ainsi que tous les ï f S S S e n t S <--'-/-5 

COnseilS dont u . C u v e n t avo?r ^""."IMlsatS ou 
ferons un g W f r d * leur réponce Cîeri iNtO U S n ° U S 

• ^ - - - - - ^ - — OUELAUFc ™médiatement. 
ACIDE BORIQUE, iïSgr, O SCMeWj 1 7 * W ' X ^ ^ - - - - - - - - - - M 

tfi^flERÏ^ 2 BO 4ii u
v , w s °* QUINQUINA ( Z ! 

f 

*tcooi.ciïPHRÉr«.ir,D ra i ?f 
A L c o o u i d . M é i i M ^ ^ , - ; , 1 ; ^ 2 ? | 

ce CLOCHE « t n , flac 1 fr - Hire s QR 

^sSSF- 'atg f -s aupisi 
-GË&ftgffilS 
_ Les 50 pi tt r* à OLT in * i 

J S I B Œ ^ -;.°.^: SS 

^^.lÎ î .r ,- l h , I , B l '^a f l | 6 

Sacîf1 "-":.:::: f ?i 
SmOPflnjiscorbutfqtiefVïbû-Jt.l OÔ', I s S 

- DESS A t U ° T c U ( ~ * 15) 3 OO 
- OIACOÛE V _ I iSl X %* 
- de GOMME _ \ Jg> % gg 
- Proto-lodurerfeFerf|/Sb.i 251 3 25 
- UCTO-PHOSPHATE de CHAUX 

QUINQUINA ( ' ^ " î f? ! % lt 

- SALSEPAREILLE? - J g } 3 ?S 

S P É C I A L I T É S 

PEPTO-FER JAILLET 2 5 ? 
VIN LANGLEBER1T T ; ; ? 05 
PILULES Sitidscfl '•* 2 85 PILULES SUISSES " 
PASTILLES GÉflAUDÈL*;; Â 2 ? 
TISANE des SHAKERS 2 EJ 

^ • • ^ — ~^^ -1---* ~~ P r i x i ZrBS. 
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10* A«*-ie, V e n d r e d i 10 Mai 1895. N-19. 

V T T v T ^ l r o u g e s el b lancs 

3S53EF™---*a-™w..*a41 LA SEMAINE RELIGIEUSE 
COMPAGNIE Ll EB IG 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG 

DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

J. 'S*TR£ IT D E V 1 A ^ D E " E B I O est indispensable! pour preparer <konom Quement et a tout instant de bons potages, sauces \ | légumes et toutes sortes de mets. _*"««,«, •<*»«..$. | 
Cet extrait ae conserve indéfiniment. 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
C loches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à l i - " v** LE J A I I T E I - , 
Rue Saint-Yves, à Gui KG Aa p (CO ies-d u-Nord). 

RÉGÉNÉRATRICE 

H Y G I E N E DE LA TÊTE/0niD8[[nipIiTPtP 
I-at C:.U-cite. cles Cheveux " [ l " . I I B 

^ t j m t d e d i a t o m e n ^ ED-ÊTC-eS fflùtïïlfà 

Empsclie ies Cbweu 
„ w - m ' de tomber « 

-Emploi tres agréable. - Par/uj» exe ajs. IpÇfSÏt rPnmiQtn 
-*»-- LBFLAOOÏ,- : 3 Fn.; FflAtfÇO, Cous FÛSTAL : - * FJL H ^ 1 1CÙ l d U llïpUlIl.Mr, 
DÉPOT GÉNÉRAL : M a l l o n da Dr E O F r , Rue Ste-Catherine, 164, BORDEAUX. 
D a i S » ; Ti nS"!?i Î / M S S ^ £ha/maci<---; « . « a Saint-Yves; Mélois, parfumeur, I/, rue de la Maine; a Quimper : Lacoste, pharmacien 

D U fBOFF 

CLOCHES D'ÉGLISE 
F. RER 

Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai ( N o r d ) 
AMBRUS, représentant à Plouisy, par Guingamp ( C t e - d u -Nord] 

ASTHWIE CT C A T A R R H E 
Guéris par les CIGARETTES i « • ? TJÎ 

oaluPOUDRE fe SS f* ll C 
O P P R E S S I O N S , T O U X - R H U M E S . N E V RA L f i l E fi 
l t a t W P b s ™ M i M , 2 f . U BOJ[e. Vente en f " . ; 2 0 " l ' L « î r e p i ^ . 

Exiger la Signature ci-«m*r« sur cha££ èiçaiitte ' *' 

U Administrateur-Gérant ; AR. DE KEBANOAL. 

Quimper, typographie DS K**AH*AL, imprimeur de l'Évéché. 

LE NUMÉRO PRIX OE L'ABONNEMENT LA UGNE D'ANNONCE 

io CENTIMES 6 fr. p a r a n 40 CENTIME» 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PAUT DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédaction ! Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
e mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser <W-
rtetement Ies abonnements à M. DI 
KERANGAL- imprimeur de l'ÊvôchÔ, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VIITH AD ÏTJMBHO: QUIMPER, librairie SALAUN, rae Keréon. 

— /. Aut ap-
la premiére 

SOUM* i fl C. 
proches dc 
cenimuDion. 

^ Chronique du Dio-
--IMfices Pitra ord i na i-

iniunique du l'E-
Nécrologic ; Nomi-
; Tableau de la 

Vi-iitiiîbastorale et des Con­
firmations (suite) ; La visite 
pastorale (à suivre) ; Re­
traite bretonne de femmes, 

à Lesneven; Mission bre­
tonne à Trélazé; L'Œuvre 
de N.-D. de Salut ; Brest. 

IU. Nouvelles du monde 
catholique : La loi de spo­
liation ; A propos de Beau­
vais. 

IV. Le culte de saint 
Eutrope dans le diocese de 
Quimper. 

V. Annonces et avis di­
vers. 

OFFICES r»JE LA. SEMAINE 
Dimanche, it Mai. — 4D- Dimanche 

apres Paques. Ollice du jour. Semi-
double. Blafcc-̂ l la messe, mémoire 
de s. Nérée etlle ses compagnons, 
martyrs. 

Vêpres du s u i v î t fau Propre diocé-
tainj^voe mêmoires du Dimanche 
et de s. Néiée. 

lundi, fg — s. Brie e, Evoque. 
Doubte. Blanc. 

Mardi, u. — S. Anselme, Évéque, 

Docteur {transférée du %4 Avril). 
Double. Blanc. 

Mercredi, 4$. — S, Isidore, Labou­
reur fau Supplément). Double. 
Blanc. 

Jeudi, 46. — S. Jean Népomucène, 
Martyr fau Supplément). Double. 
Rouge. 

Vendredi, 41. — S. Paschal Davion, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Samedi, i&. — S. Venant, Martyr. 
Double. Rouge. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine 

Gouesnou du 10 au 14 Mai. 
Cast du 15 au 18 Mai. 
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Aux approches deja^premiére coœimmioa. 

et fiïSMSg S Ï r â ^ - r uni-«s- -»- Paren, 
aux regards de l'enfant l'iDcomnan^ t ^ S T dé a '--M» 
approche. Ces. ^km"?™Jffîb£J£WJ" *"*!** q 
d orner ce sanctuaire ineffîhi» At 'AAe-ecoDrt-r I œuvre du prêirV 
tabernaclequ'on n o m S ' à ï e S " S m "'3U'e1 ' â'™&«* 

spéciale ne ^i M^m,^a^^^«>Bm\i<& 
prépare au plus grand acte da «Jf . ff , e P""1 --"a-" qui se 
où la foi unit ainsi dans una m^16- Heureuse famille qne celte 
ûenneles parents à l " ^ , . , IDe pCDSée ornement ch,ï-

l-n est-il de méme à tous les fovpr« i en , . 
recueillir les conversations que faif na .LSji °o u s élai- -onné de 
che du grand jour, y tronverionLn ^ ' ? °6 monien«. -'appro-
et de piété? La vanité l Z , E A " ' to- ,ours «- accent de foi 
versalions, fom oublie'r feZ^"l' Ie. « t à tou Ies les con-
qn>i h toilette en laquelle on VrècJrl ^ P°Ur De P!us so<^r 

Comme on ne parle nliK i l ' l T ? ' 
«*»fie. de son bXrtf i to son i i i < T d e la robe> d- «» 
s habitué à considérer ce io, r i l l ' de s o n cnaPelet, etc j 
Rutant plus éclatant qu'il . R ' ^ ^ ,d'm -"oraphe 
rêve plus de Jésus-ChiV- fl rève£aÏÏ,f]Vi* a , o u r s ' Ji M 
cessions «i de visites. L'enfanTsl ™if & ' d e •0,,eUe- de P<» 
lous les paints : non cer», m,/?! eja J8 P°int *> mi™ de 
naturellement dans son âmSa? e l î fJT $ ë 6 S ridi?ules «-™™î 

préoccupations mesquines? ' e'a"1"'1 Pa-obscurci par des 

en c e ' g ^ T o - V u C ï t u î e ï i ™ : ^ ,de ***l- l'enfant 
re^i-elle pas ses ornemenisZ r i t e . d . D n e !.eIle f&le- L'Eglise -è 
solennités ? Ces objets de la n^iî013"""5 daDS se- plus grandes 
brassard, celle blanche robe - ^ œ ' . r e communion, ce TSle M 
avoir « i attachée s T t o i î ^ ï ï f i ^ « * • d'E«-hant parai 
des années après ce grand jour R Zaconver" Plusieurs"bien 
avec les obje.s dont se w^nj™™ ,Pas elre «"•'-nous 
Qu.lssoient.-onïenables.qu'ilssoan^ ' la Tan"é humaine. 
Iroover ancun mal; mais oue ion "Ju anx> n o u s ne saurions y 

""S-" nuvJ3586 POim «N'*'é P inc alf* néan ,n- in- - » 

Signeur soit donc le s ^ T ^ Z ^ X l T l & g | j 
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préoccupation des mères, el le rêve des petits enfants. Si tout était 
ordonné, pendant es semaines qui précèdent la première commu­
nion, en vue de cette divine visite, les apprêts du grand iour chan­
geraient de caractère, bien des péchés seraient évités et une Da?* 
toute céleste remplacerait une agitation toujours stérile ouand 
elle n est pas coupable. '-' qm-na 
«ss 

Gon 
sainte 

cia 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

ftïéS^r -VBndredi B Mai< « 9 « - -«-to -- I'A-SO-
d ic to m du n s . a Sam m ' c? n ' t 3 a " l t e m e W e ' L" 8 0 i r ' à < h - - ^ - - " - * * * . Béné-

Communiqué de l'Évéché. - Messieurs les Curés 

ria Tl'EvÏÏhé tT\- ï pUlS ,ôt P03sible' "-*-*-
tariat de I Evéché, les budgets et comptes de leurs Fabri­
ques en double expédition. Ils n'oublieront pa? qu'une 
copie de ces mêmes pieces doit être déposée à la Mairie de 
leur commune, avant la Session de Mai 

Enfin, aux termes du décrel du 27 Mars 1893, un 
exemplaire du compte de gestion, accompagné des piéces 

rie l î Ï Ï ï ! /, v ' q , r fS»0* 3 8 ,de "-•-•«-«ion S -nel e du 15 Décembre 1893, est destiné à la Préfecture 
U appartient aux Fabriques de l'v envover directement 

sans se servir de l'intermédiaire de "l'Evéché. U i r m e m e n l ' 

r ] " ; l8 chanoine Queinnec, Secrétaire de l'Évéché, qui a accom-

sïïiSïQÏÏSs?",a première partie de sa v*S 
génral! remp'aCé prèS d e Sa G r a n d e a r Par --• CoiTi&--. acaire 

l e c E " l 0 ë r I e " " N0US reco-°--andons aux prières de nos 

imk^^St^9 Saim-Espri''a Lambéxe,lec-
Léoï; âPgéU!îeq 4e3nàns!,Clre' ^ ^ ^ 3a C°"ège d e Sai-1-p'-'-de-

r e c f c l ^ 1 0 1 1 3 - ~ Par decis ion de Monseigneur, M. Lochouarn, recteur de Bolazec, est nommé recteur de Guilligoniarc'h ; 
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Lundi, 
Mardi, 14 
Mercredi, 15 
Jeudi, 16 . . 
Vendredi, 17 
Samedi, 18 . 

JM. Berrie!, vicaire à Bannalec, recteur de Bolazec • 
r e c ^ r B d ? g q - g p ^ a" M - H * ^ ' » » ^ , 

Tableau de la Visite Pastorale et des Confirmations. 
Mai. Matj0 

Diache, 1 2 . . Morlaix, ^«-Mathieu. CoMêge,ltn,ines. 

" — " ! Plourin. ."amt-Mar,,n • & f f ° -
Morlaix, Saint-Melainè.' Plouézoc'h 

Plouégat-Guer^.. p t n T g a ^ r ^ -

di. i^XSSS^î^L^ ,repro?hé de n"-™-
chœurs de chants oue nn.u «™„f , m

J
aine dern'-re. des beaux 

Volontiers j S r e ici m o o i Z ^ " ^ ' ! ' - ' S-in--Th~gonnec 
à qui de droit fl n e m écoute n^?lJ ,,e/"? • aTn d e honorable 
tions à celles que Sa Grandeur a ad « T ' w 6 , 0 , n d r e m e s »••-•-»-
gens et aux jeunes nii» de^SteïSSt? n6-"'* VOixau* -e,-ne-
ment leur concours à d e . œ t o Œ q"' p r e i e n t s i "enreuse-
aux offices de l'Eglise i S f "fj P0,jr donner de l'éclat 
heureux de rendre™ r w i S ™ hLP'ésen,.ant' ' e s n i s encore 
Séraphine,doui j'ai, d"tortPf ̂  enomZ g" ' v?nér-bl-Sœur 
Plus de quarante ans ana «it, 5?™f 1m o n p r e m i e r récil- Voilà 
Esprit, dirige l'école & %^T ig rell~r'e-se. Fille du Saint-
qn'elle a déjà ait dans rete J a S ^ P Dien se.ul sa i l ,e W"» 
encore, continuer à le rép^ldreT P-ls-«-'-eIle, longtemps 

sidère que la paroisse «ïïpte î ï i £ % C f t Pa
D

ral' .°-1 . s i «n coni 
c est que l'école libre des Frères^ M,rtS^hJîï' ! '' e s l si élevre> 
çonna.s, aux Frères de la Sa™ *™l fc,"*îor!««"««- -e ne 
importantes, dans tout le diocèse 0 , s m a i s o n s P'us 

^^iiS^^jssr& était-el,e ierminé-> 
assisté, et, après l'Evane le Si ? 2 ' Mon-«gnenr y a encore 
pour adresser la parole f a ' n o D U S ^ i 6St Tontée e n «"-f™, 
Le vénéré Pontife s'est attaché à reZmanrempl ,ssal t le l i e- s a i n-' 
tance aux offices paroissiaux <l™",??i?Aiï

n ^ ''assi--
' ven.r nombreux, chaque dimanrh» i.V ' '•-V-1 o n a i m e à 

• vêpres. A ce signe, je reconnes „ 1 ii3 •-".-<•--*» * anx 
« chrétienne. Continue, i 2 q u e la Proisse est vraiment 
« Piété. Apprenez de to.„, h.™ ?J"nA«e--Ple de foi et de 
« fier réellement le Dimanche fc f S 7 e ' P0,Jr sanc-''- i * K P-,,audi,i0D <-''«--S»e «L s ? f ° de Se C0Dtemer * * ne fa.s pas de Mexim s a r «&;. d e ^ . ^ ^ 
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pourrait m'accuser, dans la circonstance, de n'être pas juge im­
partial. La renommée, d'ailleurs, se charge de publier ce que je 
lais. 

A 2 heures, départ pour Plougourvest, où Monseigneur con­
firme encore 130 enfants ; puis, aprés une pause d'une heure et 
demie environ dans celte paroisse, nous nous remettons en route 
pour Plougar. Pour Ia troisième fois de la journée, Sa Grandeur 
recommence les prières de Ja Confirmation et administre le sacre­
ment à plus de 100 enfants. 

ll était 6 heures du soir, quand nous arrivions à Plouzévédé 
pour y passer Ia nuit. Jugez, d'après ce que je viens de dire' 
combien est laborieuse la journée de l'Evêque, en tournée de 
Confirmation 1 

A Plouzévédé, la retraite préparatoire à la Confirmation a été 
suivie par des enfants ou, plutôt, des jeunes gens et des jeunes 
filles, qui faisaient leur cinquième et leur sixième communion 
pascale. Hélas ! que nous sommes loin de cet usage dans toutes 
nos villes et, peut-être aussi, pourrais-je dire, dans beaucoup de 
paroisses de campagne î Dans ce coin de la terre de Léon (et grâ­
ces à Dieu, ce n'est pas le seul), un grand nombre de personnes 
dévouées s emploient à enseigner aux petits les éléments de la 
Religion. Elles réussissent si bien, que c'est presque une rareté, 
lorsque vient le moment de la communion, de trouver un seul 
qui ne sache imperturbablement son catéchisme, depuis la pre­
miére page du livre jusqu'à la dernière. 

A Saini-Vougay, l'église esl bien délabrée, el si elle ne me­
nace pas ruine, du moins a-t-elle besoin de grandes réparations. 

Répondant à une gracieuse invitation, qui lui avait été faite 
avant son départ de Quimper, Monseigneur a visité, à Saint-
Vougay, ie vieux château de Kerjean. Ce château, autrefois la 
merveille du Léon, est une ancienne place forte, élevée vers 1560. 
Kien, dans sa construction, ne rappelle l'architecture ogivale, à 
l'exception de sa chapelle, qui esl cependant de la môme époque. 
Un rempart, garni de créneaux et de meurtrières, entoure les 
édifices; au delà de cette enceinte, apparaît un puits, recouvert 
d'un dôme très remarquable (on dirait le baptistère d'une église) ; 
de lons les côtés, des bois de haute futaie offrent aux promeneurs 
des ombrages délicieux. Au siècle dernier, un violent incendie 
détruisit toute une aile des batiments, et la garnison qui occupa le 
château, pendant la Révolution, continua à le dévaster. Kerjean 
cooserve, néanmoins, de magnifiques restes de son antique splen­
deur. Cette visite a donc été pour nous du plus haut intérêt, et 
1 accueil, plein d'aménité, des hôtes nobles el distingués qui y 
attendaient Sa Grandeur, en a encore relevé les charmes. 

L'église de Plouescat, déjà très belle par elle-même, avait été 
décorée avec goût, à l'occasion de l'arrivée de l'Evêque. Du reste, 
cest là un compliment que méritent la plupart des paroisses que 
nous avons traversées. Les édifices religieux ne sont pas partout 
Q une architecture remarquable, mais partout on sait leur donner 
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Monseigneur a tonortWrS e T l e K M ^ 7 - d e 'aSaSesse 
nombreux enfants qu'elles instruisent re,'«'euses et Ies 

nous d é d o n m a ^ T « l t o S S Z ? n-?,"6 S ° m pas «ran-s- &-? 
Tréflés, en suivant la romê qui l o n * T " T f an<" nnàa^ 
contempler, A notre i i » L - iL g a mer' e t no-° avons DU 
Plaines de sable «ns Z ^ ^ T * ? } ™ «" Ker nic et fes 
ven et de Plounéour-Trez e i e n d e i-l dans la direction de Goul-

de celles de Lampaul eî'de û S S a ? nVaff6Z' d a n s l e ««»•* 
ome la perfection de l'art ni r il ^ * n t é i é resla"rées, avec 

lai x. Elles comptent p ^ m ^ ^ u s S K T i f f i ! ^ d e Mor~ 
La paroisse de Plounévez f nrĥ ; «u diocése. 

rable; mais ce q u i T S d i ï o » * I™* é l e n d u e très considé-
ĉ est que tous \l p L * s ? e D ' ?a

U
n
l
n

 a ^ n e u x 'e ministère sa r i 
quemment, des sacrements La IM H e°1 ' e t s'aPProchent fré' 
a vu des ecclésiastiqueretenus & îl!F*ÏT "l*un'1*** **\ 
entendre des confession!: K T L J S M , 1 * ™ à " W K W 
ne veut se priver du bonheur d̂  i f TÎM* ,0U •*'. pa? UD> e n ^ 
Hoimaculée-Concepiion, qui oni d a dïn Samte' L e s 8 f l w « dè 
tant d'âmes à ia piété com innî™Ti 1S CeUe Proisse, formé 

Parianî de Lanhouarneau d n/,!? Dl ^ujoursen honneur 
grande affluence de fldSS à Ya ffi! qUe ? e r e d i r e- I c i ~ e , * 
encore, unanimité p a f f dan! £ cTT* d e Confi™iio„ ; ie 
Pluque des devoirs r M i , r ̂ m i I Ï \ e o t s <*e foi et dans la 
dédiée à & I n i . H e r f é ; K w i i Ï ! ï de

( ^"houarnean es 

• **-* qui apparaît v ï Z S P p s«* f ^ e s aixhitecïurales ! 
Avec Landivisiau c'esi ru J lJ devraM •*•*•- ' 

p n d nombre d'enfant?t^ C^i r^" 5 ^^'P r é s e «té Ie plus 
^ n h e f ^ posséder u n e é c o l e ^ K2?aClon\ U P a r o '^ a le 
Filles dn Saint-Esprit. Natu?ellempni u p r o* è r e ' d i r i ^ par les 
s* priver de-Ja ffi^^i^gt Monseigneur n'a pas voulu 

- im -
Tréflaouénan elTrézélidésonides paroisses bien moins importan­

tes par le nombre de leurs habitants; mais sous le rapport de la foi 
etde l'élan religieux, elles ne cèdent en rien ft leur grande voi­
sine. L'église de Tréflaouénan est bien écrasée, peu intéressante 
propre d'ailleurs et encore trés solide, malgré sa vétusté. Celle de 
Trézilidé, suffisante pour la population, a l'apparence d'un petit 
oratoire coquet. Le bon Recteur estime qu'elle peut contenir qua­
tre cents personnes ; mais, ce disant, il donne évidemment à ses 
paroissiens des proportions encore bien au-dessous de celles dont 
la Providence Ta gratifié lui-même. 

Que de choses à dire sur Plouvorn, où Monseigneur a confirmé 
le vendredi malin ! Mais je me suis déjà trop étendu... Rappelons 
seulement, à la hâte, quelques-uns des souvenirs remportés de 
cette visite. 

Nous y avons vu une belle école libre, tenue par les Frères de 
Lamennais. Elle a été fondée par de nobles et généreux donateurs 
dont les noms sont sur toutes les lèvres à Plouvorn, et qui conti­
nuent, en donnant l'exemple des plus pures vertus chrétiennes, à 
se montrer Jes bienfaiteurs el la Providence des petits el des pau-
?res de la région. 

A l'école des Sœurs blanches, nous avons salué une vénérable 
Supérieure, qui dirige cette maison depuis trente-cinq ans, et une 
autre religieuse, plus ancienne encore de cinq ans dans cel impor­
tant établissement, A elles deux, elles ont heureusent formé pres­
que toutes les mères de famille de la paroisse. 

A un kilomètre du bourg de Plouvorn, se trouve la chapelle de 
N.-O. de Lambader, qui se recommande par un jubé splendide et 
par une tour, bâtie ii l'imitation de l'élégant clocher du Kreisker. 
Inutile de dire que Monseigneur s'y est rendu, et qu'il a examiné 
en détail bon nombre de statues très curieuses, el d'incomparables 
seul plu resr vraies dentelles de bois, qui mériteraient à la chapelle 
l'honneur, peu enviable d'ailleurs, d'étre classée au rang des 
monuments historiques. (A suivre) 

Retraite bretonne de Femmes , donnée à Lesneven, 
du 27 Avril au 4 Mai. — iii paroisses ; 132 retraitantes, — Pla­
bennec, 10 ; Plougourvest, 8 ; Guiclan, 5 ; Plouzévédé, 5 ; Ploui­
der, 5 ; Trégarantec, 5 ; Coatméal, 5 ; Landerneau, 5; Guissény, 4 : 
SaiDl-Pierre-QuilLignon, 4 ; Plouédern, i ; Plounéventer, 4; Plou­
daniel 4 ; Lannilis, 4 ; Ploudalmézeau, 4 ; Landéda, 3 ; Brélès, 3 • 
Saml-Méen, 3 ; Sainl-Servais, 3 ; Kerlouan, 3 ; Plougar. 3; Plou­
néour-Trez, 3 ; Sainl-Divy, 3 ; Guipavas, 2 ; Plougastet-Daoulas,2-
Plouzané, 2; Bourg-Blanc, 2; Kernilis, 2 ; Guipavas, 2 ; Plouar­
zel, 2; Milizac, 2; Morlaix, 1 ; Porspoder, 1 ; Guipronvel, 1 ; Lan­
rivoaré, 1 ; Saint-Frégant, 1 ; Tréflez, i ; Plouvien, I ; Plouvorn, 1 : 
Rosnoen, 1 ; Le Relecq, 1 ; Locmaria-Plouzané, 1 ; Lanildut, i • 
Gouesnou, i ; Lanarvily, 1 ; Landivisiau, t ; Ploudiry, 1. 
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ss ZÏÏA B-Ham .-"-wasç 

tiques cherchaient la « n ï i U »»' M <-ue , e s homme» poli-

prirent que le mal élait en nois P I a l t ' A ,a'rées par Dien- COB-
drait seule le pardon è ?«ruerto»^ i W i f ? 3 ™ 1 ™ D0US obli-«-
comme conséquence la ÂŒMÏÏI ' -

 aTa'-llsseu---t de la foi « 
nol« chûte T S l e r vSTûe***^ ava ient *°* 

=ers deïinl) dès lore) ̂  ja«satï a 
poursuivre sous (oules ses formesë? L ^ hw °Cia, l ,on ré-olul de 'è 
elle suscita les pèlerinacesS™ UP n n,l.Por"-r un coup décisif, 
monter, les i i u u T a H K ? ™ M l ^ ' , r f Jesdl'"---''-- - w-
Salut, l'Association triompha de tout e ff^Z* Par ?"?"-•* 
magnifiques élans qui lui ouvrirem la m,u,-HIT^ ïïî "-r111 des 

le-ifonial, de La Salette de Rome lt X d&, Lo-rue-. de Parav-
obtenu par celte alii, mafion de Z ™ Ê n i i T ' 6 1 " ' 4 b ien m("-' 
ne nous suivent pas encore «MmmpÏÏ. M , r S. - p e c t , d e c e u v °-' 
timides om enfin relevé "Têtei el S f '„!' f"611 d e s ct"'éti^ 
que est notre première ff oi re « « m T - ' L q ? e - , e t l lre d e Cî"-t'<>'i-
réparéepar Ia prière soci Z i'Ac^? ' -P0---8 1- «-claie doit étre 
d'hui la a,rectiPon d u i ï ^ J ^ T i T ? ™ ? e n c o r e ™ > ™ * 
dutl, chaque année des ceniffni £ al d,e j - ° - r - - - i elle y con-
Immaculée lui r g , ^ loujouA par d e Z t t P3UVres' e t "-••-
soigneret transporter les m a l X »™ M-0-.'?.U J- --'racles. Pour 
l'Hospitaljié de N , D - d e S ï f Z , ? ' ^sso,-ial-ioD a fondé 
sur toute la France, se fon, les M m- fdJ B T. b r e ?• r-P a n c l- s 

des infirmes el des malheureux * e t l e s «-rancardiers 

^ X ^ ^ ^ ^ S ^ W ^ * - . -'Œuvre de N.-D, 
des familles qui Ies faisait «f fin. -?nère ea commun, ce lien 
étre fidèles ! Tiran a v « Im™ i tV' 0-;- qne, cel les-ci savaient v 
coin obscur où |e Jeûnent rarhC/Ufl(l? e i ' i t o a ^ de «arie di 
jours, N.-D.-de-Safui X i m « t . ant d? -a'holiques de nos 
«•it donnée dans les s a l o n s S l T place d'honneur leur 
s'il visite un chrétien ou u^ j £ , T ' é l n a g * r -acl'-. -° enin.nl, 

f e m m ^ ^ f f i ^ Z ^ Ï . S a n / ^ r ^ * * - - - - « 
, «t un muiion xx cent mille signatures répon-
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dirent à son appel. Partout ses associés demandent oue l'on res­
pecte les lois divines et qne l'on se montre tier d'êlre le Deuole dn 

.Sn! Z ArTl.'eS FraDCS '' afl" -U'" "'ail pas a -- -W 
Pendant qu'elle combattait le mal dans son principe l'Associa 

tion dei N.-D.-de-Salui s'attaquait à ses conséquences et cherchait 
à ies réduire par la moralisation des masses ouvrières. L'ignorance 
elles préjugés, souillés au coeur du peuple, sont, le plus souvent la 
cause de sa haine contre la société ; rapprocher les différentes 
classes d hommes, les faire s'apprécier, leur rendre une mutueNe 
con lance, écarter autant que possible du travailleur les dangers 
de 1 isolement ou des mauvaises fréquentations, tel fut le oro! 
gramme que se traça l'Œuvre de N.-D.-de-Salut. De là son consl 
tant effort: susciter et soutenir les fondations de patronages L 
cercles militaires ou catholiques, de maisons de familles d'oeuvre 
rurales, etc., elc Aujourd'hui, son regard se tourne w s nos pau­
vres marins, que ieur métier retient éloignés, pendant de lom» 
mois, loin de toute terre, sur des mers glacées, en proie aux souf­
frances de toutes sortes et parfois à la mort, sans qu'aucun secours 
leur soit apporté ! 20,000 hommes sont ainsi abandonnés, S 
année. L Angleterre nous donne, depuis longtemps, l'exemple du 
bien qu. peut étre réalisé pour les pêcheurs, et des bateaux-hos­
pices et temples flouants vont porter l'espérance et le soulace-
meat i leurs compatriotes. N.-D.-de-Salut porte ses efforts de ce 
colé et excité le zèle de ceux que leur situation met à même de 
fonder • les Œuvres de Mer. . Nul doute que ce grand bien ne 
soit atteint, si I Association se voit comprise el soutenue, comme 
elle le mènie, par tous les catholiques de France. 

Voulant éclairer et soutenir l'enfant du peuple, dés son enfance-
N.-u.-de-Salut porle toute sa sollicitude vers fes écoles libres- des 
souscriptions sont organisées par elle, et des sommes considérables 

^%S?soulenir : eile a pu jusqu'ici accorder des 
La presse cet actif agent de la moralisation et qui, détourné 

de son but devient l'arme terrible des ennemis de Dieu, attira 
I attention de l'Association de N.-D.-de-Salut. Le nombre des mau­
vais journaux est considérable ; l'amour de la lecture presqu'uni-
versel ; "faut à tou] prix répandre les bonnes publications De là, 
ia nécessité de fonder des comités, dévoués à la diffusion de la 
bonne presse. De généreux efforts sont faits dans ce but. 

Mais I Œuvre de N.-D.-de-Salut n'est pas seulement une œuvre 
active Comprenant que la prière est le levier qui peut soulever le 
poids.de nos misères el allirer le regard et le pardon de Dieu, elle 
vomut étre une supplication constante et, dans toutes les circons-
S^S?a

5n?l?ves, Ie o r Ç a n i s a des Pri^es publiques et réparatrices. 
K i d e?n

a n n é e s . d e s Triduums solennels furent donnés, dans 
pn«f« • I ^ pour la r e m r é e d e s Chambres, et dernièrement 
fiïfof ' a I anniversaire de douloureux centenaires, l'Association 
ut taire, dans touLe la France, des jeûnes et des prières en esprit 

t * 
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L'organisation de l'Association d* N n H^O^I . 
l 'un Comité central, a s ^ V î a f O T & ^ * ° ^ m p r e n d . : 

direction des Pères de l'A-Twmniinn . ? * " ? ' à Par."i -°- s la 

sains sous la dindon, d e l ' Œ nii en n n m L T ' ^ di0C<S-
Les cotisions recueillies sonrnnini «fr. n Ï T l e direc'eur. 
l'immobi.isation dans chaquTcS d e ï i é faUVïï? 

crer aux œuvres de Paris l'argent vpnnwl N d é f e D u e n t d? c°nsa-

de N.-D. de R e c o a i ^ du. Pat™"ge 
tous les ans, l'autorisai on d e S i e ™ ? M P t t „ î ^ > eD p-us> 
lions de ses associés, Ies secours néces'airel i ™ ° * n t deS °°Ilsa-
nel es, qui rentrent dans Xô^S^xu^ * " " * perS0Q" 

B o m ^ r e u ^ s T s a i S cette Association sont 
regard sur une œuvre si S i d e L tf™ i?Ve° p°™P̂ Jsance son 
cardinal protecteur, en Ja D^SOLP di 2; V 0 0 '" 1 lui d o D n e r u n 

Parocchi.Sa ̂ In^roJS^AMi^T^ h Cardinal 

gences plénières e! de nInV i« ï T d e nufflbreu$es indut-
qu'acquièrent chaque jour S J f . r ^ f S?1 Pf l a u x mé™es 

Tout porte dom:f* fldêfaïï w ï ï !S
c

PèreS 2e rAss™P"<>n. 
celte Association, qui a Hein t ion, ?pî h? -6S ,me

1
IDbres avoués de 

ao obstacle à la p M ^ d t t i n ? a ^ m s d e la s o c i é l é ' *™ n'est 

caisse de secours^ Tou es XM^*™™* P<-i*l «'elle est la 
chacune, s'ingéniantkdfoàr I ? i t e ? 5 ° m ? e ,a m é r e d e 

obtenir, soas fe dou\ îJri^ei$^S^ **** meS p o u r e n 

nouvelles qui, sous anc antref fti S;.^831™1" ^«4™aumônes 
ressources des chères œuvres ?Q&»%iK^d£nr l *"«***& les 
. L'avantage de chaque diocèse Mâ^\^V^ S U r g l r 

Clatton, 86 évêchés l'ont conmril déià ? a P ^ .ll2 d5 CeUe A s s o ' 
seœnrsvontplusnalurellemSnvtHh'A ar ! f é v i d e n t <lue I<* 
avoir accordé 600 fran"s a?dhiiïï 5f hn f ? n t e ; ° f1 ainsi> <-"'aP-* 
demanda à M g ^ L a m ^ '« Comi té" cen tra I 
lui.venait . 1 ^ ^ ! ^ ? ^ ^ 4 °nar' r 0 K a V r e «"• ' 
de justice et de reconnaissancft «n »«/ „ £ Çar u n ^«"ûient . 
gneur fonda, il y a 4 ani^Â^S»t?n fl16 d imé,rtl' <*ue Monse î-
diocèses agréés formem'enmmTu0a d a ? s s o n di0Cése- Tous les 
heureux d'e & ^ S ^ ™ ^ ^ S e o l e famil,*> 
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Craindre de voir ses ressources diminuer en s'unissant pour le 
bien de tous, serait mal comprendre ses intérêts et se réduire à ses 
propres forces, alors que l'union est la plus grande puissance et 
aue l'isolement est déjà une cause de mort. 

Nul n'ajoutera aux aumônes faites en faveur des œuvres diocé­
saines la modeste cotisation demandée par l'Œuvre de N.-D.-de-
Salul, et nul ne sera appauvri pour la lui accorder en sus sur son 
argent courant ; et N.-D.-de-Salut viendra, grande bienfaitrice, 
ajouter son secours aux ressources de ces œuvres, en faveur des­
quelles on lui jette un regard de défiance. 

Lesœuvies se multiplient ! répète-t-on chaque jour. Hélas I la 
France se meurt ; reruserons-nous le remède que nous offre Marie, 
N.-D.-de-Salut? « La charhé couvre la multitude des iniquités » ; 
le mal va empirant ; trouverions-nous donc, en nous plaignant des 
œuvres, que les sujets d'espérances sont trop nombreux ? Souve­
nons-nous enfin que nous ne saurions nous sauver seuls el que le 
salut de l'âme de nos frères ne peul laisser indifférents les disciples 
du Dieu fait homme pour sauver les hommes! Satan et la franc-
maçonnerie lèvent la tète en haine des âmes ; liguons-nous sous 
la bannière de N.-D.-de-Salut, pour lui ravir la France et la rendre 
à sa Reine Immaculée 1 

L'OEuvre, depuis sa fondation, a déjà distribué, en France, la 
belle somme de 268,709 fr. 90; depuis son établissement à Quimper, 
elle a procuré des secours aux cercles et patronages d'ouvriers et 
déjeunes gens, aux cercles militaires, de Quimper, Brest, Morlaix ; 
à plusieurs bibliothèques paroissiales, et à de nombreuses écoles 
libres. 

Comité de N.-D.-de-Salut de Quimper : 
Directeur ; M. Fléiler, vicaire général. 
Présidente : Mme de la R i vaud lère. 
Trésorière : M1,e J. du Chélas. 
Secrétaire : M1,e des Grées du Lou. 

BREST. — Comme nous le disions dans notre dernier numéro, 
plusieurs évéques ont ordonné des prières pour attirer les béné­
dictions de Dieu sur l'expédition de Madagascar. Notre diocèse ne 
pouvait pas rester étranger à ce mouvement, et Brest, noire grand 
porL militaire, était tout désigné pour la pieuse et patriotique céré­
monie... Elle a eu lieu, le Jeudi 2 Mai, en l'église paroissiale de 
Sainl-Louis, au milieu d'une foule immense de fidèles et en pré­
sence des autorités maritimes, militaires et civiles, t II était beau et 
consolant pour un cœur chrétien, nous écrit un témoin oculaire, 
de voir ces Amiraux, ces vaillants officiers de toutes armes, con­
fondus aux pieds de l'Autel, dans une commune prière, implorant 
la protection divine sur leurs frères, partis pour défendre les inté­
rêts et l'honneur de la France. Oui, c'était bien le sentiment de 
tous que M. le chanoine Rouil, Curé-Archiprêtre de Saint-Louis, 
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bien condu i^rSn l L % l K f e ^ ^ • d W P , ' - - - « 

brave, quand Dieu le protège "-unei- -ur le front du plus 

jpfes â fHff iH 8 * 
espérance ; mais ils cornu eniVnr «n ^ "n souUen et une 
Elles ne leur feront paTdéfSm L ? r ^ 5 e a p p u ' ' s u r D0S Pri-r--. 
France, ô nos frères 1,.,-n, SL* e c ™S-- - Pas, nobles fils de la 
aux -atones « t x ^ ^ •*«- «"Posés 
pour enlever les camps retranche S f ïS ï q f V°"S c o m b a U ' ,ez 
eurs villes, nous «row a S u i l É aux Ï W " 8 °" P°ur r ° r c e r 

l'image de la bonne Vierge E ^ Z l ^ de---'-•-e t -evant 
ciel d'ardenies supplication, oni - ÎL ??""" e n v o y e r vers '-
que nous ayons " S t S ^ Î " * D0're trion,-,he- W " 

nous nous souviendrons; i ^ F ^ S W„r„l!re,détendlM- Mais 

de bataille de Madagascar• SM ffl.q o inb-nt m l es champs 
que ces martyrs d u C : a U ™ l r £ n T ? J î ? - ^ P°UI"la Fra»---. 
nous nous consolerons à Ta p e ^ n ^ ï h ^ " " 0 1 1 *u Pr<?lre « 
fo. cbrétienne, a sa plus X ^ X ï Z W , . ™ t o f é 8 P3r 'a 

Mission bretonne à Tré lazé nn û M: • , 
vient d'étre préchée, à Trélazé n-r y iP "e Mlsslon -"-"-««-nno 
«mc, et M. Jézéque vicaire à r P l n : M 'n*--V

r e c l e- r de Tel-
pendant les cinq àt'x)^ma?nes auM'^i ? i J Î , ? i B i o n ' a n n o r l--« 
du haut de la chaire mai, X M ! ont précédée, non seulement 
toute l'étendue de te'pa^L . ^ n n * . » ^ " " ? deS Bret0-1-. s -
. Les carriers bretons né Muvan.Sl ,de Consol-nl- résultais'. 
total évangéliser K M T O fe^lï,^"",ra"«. 
de Telgruc, supérieur de la Mission de S i i • Mm-?nl» r--'-ur 
cau donc, â 8 heures 1/2 dn Zi,? -»î T .5e- Le"ercice commen­
tons, sous la présidence de M JézéSnell^n' d6S CaDli (>-e- bre-

iamaisSvuaerr;u
Vr.a

l
 e

Xrr Caaïvi„eeS ' f e « 5 - n e s ' é 1^ 
«W» tVieM Le Nobles -Celait"nn hntfh* ™eam du F-»--
^ ' ^ ' - e revoir ces tableaux qui raon^^n, 6 T p0ur les Brelon* Missions de BreUern- iS. i.q ia-.P-Iai-nta plusieurs es grandes 
l'éloge n'est p slfefre ? / Z n S ^ M le S"Périeur, don 
le lendemain et lel Iour!suSXn' T a,di ,o ire- --*•- ---sait de plus en plus --"au'--- le nombre des auditeurs crois-
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Vendredi matin, un service funèbre a été chanté pour les 
défunts et, le soir, avec l'autorisation gracieusement accordée par 
M. Fourcault, officier de la Légion d'honneur, maire de Trélazé, 
une grande procession aux .lambeaux eut lieu au cimetière. Com­
ment vous narrer cette belle el imposante cérémonie ?•..... 

A 9 heures, DOUS sortions de l'église. M. Jezequel entonne de 
sa puissante et sympathique voix le vieux cantique, si connu des 
Bretons : 

Allaz ! ne c'houfe den koumpren 
Pegen estlamm eo hon anicen 1 
Hor piaii.no Ï ZO kalet 
En han Doue, hor zikouret 1 

-

Et tous les fidèles de reprendre par le refrain : 
Breudeur, kerent ha niignounet, 
En hau Doue hor zelaouet, 
En hau Doue hor zikouret ! 

Les Angevins étaient masses, tant sur le parcours de la proces­
sion qu'à leurs fenêtres, pour voir passer ces 8 à 900 Bretons, 
portant en main une bougie. Dans ce Trélazé, réputé comme pays 
anarchiste, pas une note discordante; tous étaient respectueux. 
Nous arrivons au cimetière, précédés de la belle croix d'argent 
avec sonnettes que les carriers bretons viennent de s'acheter. 
M, Jezequel monte sur une tombe et, de celle chaire improvisée, il 
parle à la foule. Dès les premières phrases de son sermon, les 
larmes coulent. « Souvenirs du pays. — Vous connaissez la nos-
t talgie, les amertumes de l'exil ?... On a vu des soldats, des 
t marins bretons, mourir du mal du-pays... Une Sœur de chanté 
f arrive, les hôpitaux se vident, personne ne meurt. La religieuse 
i rappelle la mère, la France 11... Un soldat breton se meurt dans 
< un hôpital, loin du pays... Un morceau de pain noir suffit pour 
• le rendre à la v ie l . . . 

f Dans ce cimetière de Trélazé, reposent plusieurs des vôtres... 
i N'oubliez pas ceux que vous avez laissés au pays!... Si la mala-
• die du pays est terrible, plus terrible encore est, pour les chères 
• âmes du purgatoire, la nostalgie du ciel, noire vraie patrie... i 
Alors l'orateur, en termes pathétiques, engage son auditoire à 
prier pour les morts... 

Après ce sermon, parfaite mem entendu de tous, la procession 
se remet en marche pour l'église, où, devant le catafalque, a été 
chanté le grand Libera des Bretons. 

Nos Missionnaires et l'Aumônier ont passé une bonne partie des 
nuits à entendre les confessions el, dimanche matin, 28 Avril, 
celte belle Mission a élé clôturée par un grand nombre de commu­
nions. M. le Maire de Trélazé, qui avait choisi ce méme moment 
pour faire sa communion pascale, a bien édifié la paroisse. 

Les cantiques si beaux de M. Mingam : OU da Zone, et, enlre 
autres : Les Bretons du Finistère à Lourde$f le cantique de Sainte-
Anne, ont été chaulés avec entrain et admirés de tous. 

Puissent ces braves carriers Bretons, comme le leur a dit si 

http://piaii.no
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S f i e f d i S S n t / 3 M,SSi0D ' P - ^ r - - i ^ - ' * ' a mort dans 
. . i i ^ i ^ervennic, Pierre, prédicateur des Bretons de la Mad* 

parlera, sans doute, plus tard. 
U» Témoin. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 
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t Léon XIII, en recevant un ecclésiastique français, le môme 
jour que Mgr d'Hulst, a blâmé énergiquement la lettre de Mgr 
Fuzet, évêque de Beauvais, sur le droit d'accroissement Le Pape, 
comme je vous l'ai écrit, a résolu de laisser toute, liberté aux 
catholiques français dans leur résistance à la loi de spoliation des 
Congrégations, i 

Après avoir reproduit cette dépeché, la Vérité ajoutait : 
i Cette dernière information n'étonnera personne de ceux qui 

sont au courant des pourparlers engagés avec Rome, en ces der­
niers temps. 

< La note rédigée par deux des cardinaux de France, en vae 
de faire l'unité d'action dans ('épiscopat et les Congrégations, note 
qui, nous l'avons dit, a reçu l'approbation de Rome, esl très nette 
à ce sujet. » 

ll est probable que l'un f des cardinaux de France », auxquels 
la Vérité fait allusion, esl Mgr Langénieux, archevêque de Reims. 
Avec l'autorité que lui donnent sa haute situation el la confiance 
spéciale dont l'honore Sa Sainteté Léon Xlii, il vient d'écrire à 
Mgr Fuzet, évêque de Beauvais, son suffragant, la lettre suivante, 
qui clôt tout débat et indique clairement la ligne de conduite qui 
sera suivie. 

t Reims, Ie 4 Mai 1895. 
i Monseigneur, 

t En présence de l'émotion causée par Votre Lettre du 18 Avril 
dernier, à une Supérieure de Communauté religieuse, il ne m'est pas 
possible de garder plus longtemps le silence. 

« Si cette Lettre n'avait pas franchi tes limites de votre diocèse, elle 
ne relèverait que de votre conscience. Mais publiée et commentée main­
tenant par tous les journaux, elle engage devant Je pays tout entier une 
grave (jueslion d'intérêt général. File a troublé profondément nos mai­
sons religieuses ; elle est de nature a égarer l'opinion publique sur la 
situation réelle que la récente loi de finances fait à nos Congrégations, 

t Que vous l'ayez voulu ou non. Monseigneur, cet acte épiscopal a 
eu trop de retentissement- et il a paru trop manifestement aux yeux de 
tous en contradiction avec le sentiment unanime de ('épiscopal, pour que 
je ne sois pas contraint, aujourd'hui, de parler et de soumettre à Votre 
Grandeur, en mon propre nom et au nom de plusieurs de nos vénérés 
collègues, quelques observations. 

« Je ne veux pas, Monseigneur, discuter les arguments sur lesquels 
vous essayez d'appuyer votre conclusion : il n'ont pas, en réalité, la torce 
que Votre Grandeur voudrait leur donner Les textes que vous emprun­
tez à l'Evangile et à Bossuet répondent à des situations louLà-fait diffé­
rentes, et, si les catholiques des premiers siècles que vous offrez en 
exemple à vos Communautés avaient cédé avec ce respect et cette sou­
mission à toutes les exigences des lois de l'Empire, l'Eglise n'aurait pas 
eu U gloire de compter parmi eux tant de martyrs. 

« C'est un point qui vous esl démontré », dites-vous, que ces im­
pôts d'exception, arbitraires et excessifs, ne compromettront pas l'avenir 
de vos communautés ; et vous décidez, en consequence, qu'elles doivent 
se résigner à les payer, pour ne pas sacrifier, par une opiniatreté 
stérile, leur vie religieuse et leurs œuvres. » 
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A propos de Beauvais . — Sous ce titre, la Semaine reli­
gieuse de Saint-Brieuc a publié, dans sou dernier numéro, un 
article qui a été remarqué. Nous sommes heureux de Ie reproduire 
t» extenso, en nous associant à ses conclusions, aussi nettes que 
justes. 

i Le Bulletin religieux du diocèse de Beauvais a commis celte 
phrase : 

e Les chefs des Congrégations diverses et les Evêques de France sau-
• ront, chacun pour leur part, pourvoir aux besoins de leurs troupeaux. 
< Mais ce n'est guère s'avancer que de prévoir qu'ils ne prendront pas 
t des mesures fort différentes de celles qui sont adoptées à Beauvais. » 

• Cette affirmation est, à tout le moins, téméraire et préma­
turée. Notre confrère de Beauvais, à défaut du don de prophétie, 
a sans doule la faculté de lire les feuilles publiques, lt y aura vu, 
comme nous, les lettres qui manifestent chez un grand nombre 
d'ùvéques, des idées diamétralement opposées à celles de Mgr Fuzet. 
Pourquoi donc insinue-t-il que inutes ces déclarations sont de belles 
paroles, qui n'aboutiront à rien, sinon à imiter ce qui se fait à 
Beauvais? 

t Cette phrase nous paraît d'autant plus audacieuse, que le 
moment n'est pas venu de céder, pour ceux mémes à qui des con­
sidérations particulières feraient accepter la spoliation et Ia loi 
d'exception. Jusqu'au 17 Octobre, jour où le fisc pourra urger ses 
réclamations el user du droit de saisir le mobilier, les Congréga­
tions ont le temps de réfléchir. Point n'est besoin de se hater, ll 
n'a jamais éLé commandé aux premiers chrétiens de courir au­
devant du martyre et de présenter Ieur gorge au glaive du bour­
reau ; oncques nous n'avons appris qu'il fallût agir autrement que 
notre bon sainl Yves, disputant aux sergents du roy les vases 
sacrés de la Cathédrale de Tréguier. 

t Que si nos considérations atteignent la lettre même dont 
notre confrère de Beauvais annonce imprudemment ta portée, 
nous ferons remarquer avec soin à nos lecteurs qu'il n'est jamais 
venu à noire pensée de porter atteinte au respect que nous devons 
aux évéques. Il nous suffît de faire les observations suivantes : 

« 1° Le conseil donné par Mgr Fuzet à une supérieure de son 
diocèse échappe en lui-môme à toule critique, ll n'en doit répondre 
que devant sa conscience, le Pape el Dieu. 

« 2* La publicité doniite à ce conseil en change le caractère et 
en fait un document entravant ia liberté d'action des autres Con­
grégations de France, en encourageant les pouvoirs publics et la 
presse hostile, el en troublani l'opinion catholique. 

« 3° La doctrine émise par Mgr Fuzet pour appuyer sonConseil 
est renfermée dans une leure qui n'est pas, au point de vue cano­
nique, un acte épiscopal, el peut étre d'autant plus librement dis­
cutée par les théologiens, qu'elle a été jetée, malgré le caractère 
intime d'un conseil de telle nature, dans la mêlée tumultueuse de 
la presse. 
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percluse. Sa mère, désolée, la voua à saint Etrope et alla pour elle 
à l'endroit où fut la chapelle du Saint. A son retour, elle trouva sa 
lille debout sur une table el saulant. Trois fois, Ia mére porta sa 
lille à Saint-Eutrope ; au retour de son troisième pèlerinage, se 
produisit encore le méme fait, l'enfant, naguère si souffrante, cou­
rait el saniait joyeusement sur la labié. 

< La môme personne m'a raconté qu'une lante à elle se trou­
vant retenue sur son lit, sans pouvoir remuer aucun membre, se 
recommanda à sainl Eutrope, envoya une autre personne pour elle 
à b chapelle et obtint sa parfaite guérison. 

i ll j avait, auprès de la chapelle, une fontaine, a l'eau de 
laquelle on attribuait une vertu particulière pour guérir des dou­
leurs rhumatismales. Le concours à celle chapelle a commué long­
temps après sa destruction. Pendant la Révolution, lorsque les 
églises étaient fermées, on s'y réunissait pour chanter vêpres, les 
dimanches. Après la réouverture des églises el le rétablissement 
du eulle, on y allait encore, quoiqu'il ne restât plus de la chapelle 
que les murs en ruines, la statue de saint Eutrope el une slalue 
de Notre-Dame de Pitié, Tune et l'autre sans abri et toutes noir­
cies par le temps. Ceux qui venaient réclamer quelque" faveur 
plantaient de petites croix de bois tout autour de la fontaine et des 
ruines de la chapelle. M. Jourdren, curé du Faou, vit dans cel 
usage une superstition ou un abus, el, pour y mettre fin, il alla 
pmcessionnellement prendre la statue de saint Eutrope, et la 
transporta en grande pompe à son église paroissiale. Une foule 
iuimeuse assista a celle translation, et l'on rapporte que plusieurs 
personnes y furent guéries de rhumatismes. M. Jourdren fit 
repeindre la statue, établit au Faou un pardon de sainl Eutrope, et 
le fixa au premier dimanche de Mai. (Celait le jour du pardon 
quand il se célébrai L dans l'ancienne chapelle.) Les habitants de 
Rosnoën n'ont rien perdu de leur ancienne dévotion, el, lous les 
ans, ils revendiquent comme un droit l'honneur de portera la pro­
cession la slalue de sainl Eutrope. » 

Celte relation parle bien éloquemment dans sa simplicité. Je 
me permets, cependant, d'y ajouter une réflexion : N'est-il pas 
louchant de voir, après les destructions que produisent les siècles 
et qu'achèvent les révolutions, de voir nos populations rester ainsi 
fidèles à un culte ancien, mais toujours d'autant plus cher? 

Si j'ai choisi ce moment pour parler de ce eulle si vivace, c'est 
parce que nous sommes au lendemain de ce premier dimanche de 
Mai;auqnel étai! transféré la fêle du 30 Avril. 

Faut-il dire que, dans noire Bretagne seule, se conserve celle 
louable ténacité des vieilles dévotions? C'est ce qui ressorlirail 
d'un arlicle de la Semaine religieuse de Moulins, reproduit dans 
la Semaine religieuse de La Rochelle, el qui nous montre le méme 
saint, trop oublié là où son nom a été autrefois entouré d'hon­
neur. C'est ce que j'aurai à établir prochainement. 

(À suivre,) 
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VINS garantis 'a ture lT s t™ ^ . - F 0 " - " ? - - - C0*S'-NAT10N -w53=3gyas •-«-•• 
e*rcaw- "-• ru-r Laémec, à QUIMPER 

- 313 -

Le Cabinet Dentaire, 2 , rue A s t o r , 
Qu imper , momentanément fermé pour 
cause (ie transformation, continue comme 
par le passé à recevoir sa nombreuse 
clientèle auprès de laquelle nous nous 
excusons de cette courte Interruption. 

P Ê C H E , FRÈRES 
45, rue Kéréon — QUIMPER — rue Kéréon, 45 

--* 
P . P È C H E , SEUL M.PlU.sr.srAflT POUR LA REGION 

ORAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs. Croix et Candélabres divers, etc. 

DORURE - ARGENTURE - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pièces d'Argentet Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par Ies Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés. 

M E D A I L L E D'OR 
Pontivy, 1894. 

La plus hauts récompense. 
Grand Diplôme d'honneur, p m M r i r i « f f | v i 

Cane-ours gén1 du Morbihan. J u • L L Ê MA V « K J u 
-D E: JM T I S T JŒ 

Diplôme de l'École Dentaire de Paris 
5, RDE DE LA MAIBIE QUIMPER (près la place Saint-Corentin) 

Visible tous Jes jours, les mardi et vendredi exceptés. 

DENTS A R T I F I C I E L L E S DE T O U S S Y S T È M E S 
P R I X M O D É R É S 

No ta. — Au 29 Septembre prochain, pour cause d'agrandissement, le 
cabinet sera transféré, 1, R U E KÉRÉON (en face la Cathédrale). 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule «aison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port et emballage. 
Envo franco du catalogue à toute personne en faisant la demande. 
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SOYONS SUR NOS CARDES 
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Plupart de vivre en Hal ande" ni a n m Z ? . £ P?$ obli'-és' P»nr ta 
fossés dont nous avons parlé. Qu'impoÏT gre&' °D d a n s , e s 

redouter se pré JSïïiSI imCr I ZulT^ -Ue n°D S a ' o n s -
procure la facilité les p i W nô s « W ™ U.A a-specl <-ui nous 
de son fourreau pour en aZir raï^n MaI " V 4 ,"rer n o l r e *& 
rente est la réalité 1 Rons ne nenZ'- «L,* a s ! comb'et- din"'--
sont cachés dans notre propre corn, ï "i05 *-? enne""'s 'l'-' 
fossés les plus dangere,ixPneP

S0„u e
Pn' et o u f f ?ré? de

J
s^-'- 'e-

ne sont rien, et qui sont plus altérée:' M , W n l p l u s - - -*-« -* 
emel des tigres de l'Inde. d e n o l r e saD« que le plus 

^Î^^MSc'-ïîl ^ " S * j'ai SOUffer« d- *« 
d ^ ï ï V S ^ f f ^ S- '"'S-ett^^pSl 
/fas la douleur me courbait t 

g S ? î ^ '-teor. Eh bien, 
Qui dtt épidémie, dit ane chosî S K P*rce (J«" est général ? 
moauez-ions de i'épidéX~Pa^exemnf1^ ; ,^ J ™ 1 ™ s 

Choléra ? F m i° Par exemple, de l'influenza ou du 

Pourquoi donc la douleur serait-elle commune à tous ! Devons-
nous tous y être soumis, que DOUS le voulions ou non ? Assurément 
nous ne le voulons pas, El lorsque la maladie nous franne nons 
nous empressons de consulter un médecin. C'est justement ce nim 
fit la personne en question. Le docteur lui déclara qu'elle souffrait 
d'une grande débilité nerveuse. Quel bien résulta pour elle d'un 
lel renseignement? Aucun. Elle savait déjà tout cela Nous n'a 
vous pas besoin des pompiers pour nous dire qu'il y a un incendie 
mais seulement pour l'éteindre. J "«mule, 

Le médecin administra certains remèdes â Ia malade mais «ns 
aucun etïel salutaire. C'est elle-même qui l'affirme. Et'cela dtira 
cinq am ! N est-ce pas extraordinaire ? Cinq longues années de 
traitement médical, en vain ! Qu'en dirons-nous ? Rien absolument 

La malade continue : « L'année dernière (1892), mes souffran­
ces redoublèrent d'intensité. Je ne savais où m'atlresser Dour 
trouver un peu de soulagement. Et pourtant ce soulagement si 
longtemps attendu se produisit enfin ! Au mois d'Octobre dernier 
un de mes parents me conseilla de recourir à la Tisane américaine 
des Shakers. Quelques jour» après que j'en eus fait usage ie me 
sentis beaucoup mieux. J'évacuai une grande quantité de mucosités 
el de bile, el la chaleur que j'éprouvais par (out le corps diminua « 
au bout de peu de temps elle redevint normale. Je recouvrai mes 
forces, et un appétit effrayant. Aujourd'hui je suis forte et pleine 
décourage; mes intestins fonctionnent régulièrement, et je suis 
heureuse de reconnaître que je dois raon retour â la santé à votre 
excellente préparation. Votre bien dévouée, M™ Fontaine i* me 
de Flandre, Lilie, le 5 Mai 1893. » 

La lettre de Mm" Fontaine était adressée à M. Oscar Fauvau 
pharmacien, à Lille (Nord). C'est lui qui est, en France, le pro­
priétaire du remède mentionné plus haut. 

Disons maintenant un mot de la maladie : quelle était-elle? 
L était une dyspepsie inlïammaloire provenant d'indigestion aiguë 
Quelle en était la cause? Nous ne saurions le dire. Il peut y en 
avoir une centaine. Dans le cas en question, c'était probablement 
une dyspepsie nerveuse provoquée par ua affaiblissement extréme 
des nerfs. C'est une maladie commune sous différentes formes 
excessivement commune môme. Etle revêt beaucoup de déguise­
ments ; c'est pourquoi elle trompe tes malades et tes médecins 
Quelque maladie que l'on ail, on peut toujours soupçonner son 
action, et recourir au remède merveilleux dont le pouvoir est si 
universellement reconnu. 

Pour plus amples détails, écrire à M. Fanyau. 
, Prix du flacon, 4 frs 50 ; 1/2 flacon, 3 frs. Dépôt dans les prin­

cipales pharmacies. Dépôt général, pharmacie Fanyau, Lille. 
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Cie Française des Mines (Tor et d'Exploration, %ùfianon^au «*«»' «* 
Q-a-r.*. <-«.. . OA *JJir*^--"v--) 10 militons entièrement versés 
brLQE socrxL : 20, RUE TAITBOUT, PARIS 

m ;*~ toiété se charge de l'achat et de la vente de toutes Ies action* Ho 
mines d'or de l'encaissement des coupons, de l'échange des t i t r e X - N 
représentation aux assemblées générales, elc. etc ê ' d e l a 

» J * * ^ ^ ^ C U e n t S UnC * * d^-etderenseigne-

- ™ ~ ^ ^ ^ laoïUNIHQ i f l O V l ' . fl3'N,--1H:- «-P -«anVvî 

asiONiHo a n o i i s n w i i f ï ^ œ ^ i 

"VI N Sroïlses et b l a n ° s 
^ É f ? ^ 1 DIRECTEMENT D ^ ^ P R O ^ ^ ^ f ^ ^ îL . • -"i*ÏS956 D 0 l i c e e t «hantilloos franco Écrire - J f i ARI AT agent vinicole, BOUDE-i UX. -"SP-w* --.Lure . J . i*. LAU LA T, 

CLOCHES D'ÉGLISE 
-Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Hord) 

F. KERAMBRUN, représeataot à Plouisy, par Guinpmp (Cotes-do-Nord 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris par ̂  CIGARETTES — « U ? i \ £ 

•-S^«a5ys5^'^5US,i2gg-' 
FONDERIE DE CLOCHES 

-A.. - - Ï A " V - A . : F 3 : D 
•j 

Villedieu-Ies-Poëles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M-- v** L E J A M T E C , 
Buc Saint-Yves, à GtriSGAMP (Cotes-du-Nord). 

À 

HZ?t£WE W U T Ê T E I ¥ nettoie la Tête 
^ r o i 4 d i . u i » M t mei*. Par ^ Enlève^* Feuilles 

Empscbe ies Cheveux 
de toinberct 

-Emploi tj-ea ao-réadI*. - .Par/kim S c , ï 8 

J ^ ' ^ ^ ï 3 F »- î «M*». Coufi S S i S K ^ f î i -
" T p û Ï Î Ï h?**"?» '" BFI **?"• RUe « « - S t a . . 164. BORDEAUX. 

LOTION^-D' BOFFi 
L'Administrateur-Gérant : A», DE KERMOAL. 

Quimpsr, typographie » , tatAstu, imprimeur de ['Evéché. 

10» ANNÉE. Vendred i 17 Mai 1895. «aao. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PB'X DE L'ABONNEMENT U um v m m 

io CENTIMES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT , PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPAK-. 
recteur de Locniana-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DS 
KBJUNGÀL, imprimeur de T Évéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

•fim AD IUMÉEO: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

SOLAIRE. — L Serait-il 
trop tard? 

//, Chronique du Dio­
cèse: Tableau de la Visite 
pastorale et des Confirma­
tions (suite); Visite pasto­
rale (à suivre) ; Brest ; 
La R. Mère de Sartorius. 

/// . Nouvelles du monde 
catholique ; Lettre du car­
dinal Ila m po ll a au cardi­

nal Meignan ; Lettre de 
NN. SS. les Evéques de 
Vannes, de Saint-Brieuc 
et du Mans, à Mgr l'Evê­
que de Beauvais ; Angle­
terre ; La fête de Jeanne 
d'Arc ; Une remarque ; 
Mort du Supérieur des Jé­
suites de Madagascar; Né­
crologie. 

J V. Annonces et avis di­
vers. 

OIPBMC-ŒS 33 JE X.A S H. IM A I N E 
Dimanche, 4$ Mat. — 5-- Dimanche 

après Pâques. Fête de S. Yves, 
Confesseur fau Propre diocesain J, 
Double. Blanc. A la messe, mémoire 
du dimanche et de S1- Pudentienne, 
Vierge. 

Vêpres de S. Yves, avec mémoires du 
dimanche et du suivant. 

lundi, to. — Rogations. — S. Ber­
nardin de Sienne, Confesseur. Semi-
double. Blanc. (A la procession, 
messe des Rogations, violet. ) 

Mardi, 2L — Rogations. — S. Pierre 
Célestin, Pape. Double. Blanc. 

Mercredi, St — Rogations, — Veille 
de l'Ascension. — S. Ubald, Evéque. 
Semi-double. Blanc. 

Jeudi, 25. — ASCENSION DE NOTRE-
SEIGNEUR JËSUS-CHRIST. Double 
de l'" classe avec Octave. Blanc. 

Vendredi, U. — Notre-Dame Auxilla-
IricB fau Supplément). Double-
majeur. Bianc. 

Samedi, U. — S. Grégoire VII, Pape. 
Double. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e s e m e i n e 

Coray du 19 au 22 Mai. 
Guimaec du 33 au 25 Mai. 
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Serait-il trop tard ? 

fom 
les 

mais elle est l'air réconfortant de l'Eglise r -«"-«-lion, 

^ & t ^ £ W & ^ . ^ pas en cons-
Qui n'aime rien i nt Z a l i £ r i e f t Z ."'î'"'.'.^ 

d'ineto q ,e £ ï 5 l T i e , M M e D i e u ' <-"'•-»'-»" 
que Dteu est avecVns iXns^oncS ' S S e t ?V «'«"enons-nous 
le siécle, en mouranTpe'/nn s ï r K S T S S i f t S ' i î ï '?a i D C .U 

qu un siene à laire Zt i « n i L i D • i! d e '-Croix, n'a 
petits mahres de l^Fran - M ? c i r i n T ' ^ X 6 ' « " - ' - - e' 
s'élever avec « « . . . E ^ ^ Congrégat.ons 

=rrP a f^^^ 
nous verrons se X m e ? ™ ™ M « i,-* h ff m i , i c e d u C " " " 1 ' 

P.anc-Maçonnërie et vTra t f c . ™ ' . 3 : 6 1 " 3 Jes go s i , i o n s d e -• 
qnfse et délivrée. n o , r e , e r r e d e F r - - - - , recon-

« Si Dien est avec nous, qui sera contre nous ? . 
(Lt"Bondance catholique, dn 23 Avril.) 

CHRONIQUEJ)U_DIOCÈSE 

Tableau de la Visite ^ t ^ T e t des Confirmations 
Mal. Mai . 

Mai. 
Mardi, 21 . . 
Mercredi, 22 
Jeudi, 23. . . 
Vendredi, 24 
Samedi, 25 . 
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Matin. soir. 
Scrignac Lannéanou. 
Plougonven Saint-Euirope. 
Pleyber-Chnsl. F 

Plounéour-Ménez Comanna 
Sizun, Locmélard Saint-Cadou. 

Visite pastorale (suite). — Vendredi 3 Mai — En oait-
iant Plouvorn, Monseigneur s'arrêta en chemin pour donner la 
confirmation à un enfant infirme et visiter un séminariste soldat 
rentré malade dans sa famille, et dont nous avons déjà annonce 
la mort. Sa Grandeur s'arréla également à la communauté des 
Dames de la Retraite (de la Congrégation de Lannion), el donna 
le soir, iaconhrmatioD à Mespaul. Léglise est bien délabrée • espé­
rons que les encouragements de l'Evêque vont décider les parois­
siens à entreprendre une reconstruction qui s'impose 

4 .Hai. — Dès le matin, le bourg de Plougoulm est tout animé • 
les enfants arrivent avec leurs parents, bien avant l'heure fixée 
pour la cérémonie.., ils som au nombre de 150. 

Quand iaConfirmalion leur a été donnée, Monseigneur prend à 
peine quelques instants de repos, et, accompagné da clergé va 
visiter la chapelle de Notre-Dame de Prat-Coulm, Delemps immé­
morial, elle reçoit des pèlerins le 2 Juillet ; mais, chaque année 
leur nombre augmente sensiblement. La parure de la chapelle 
c'est son exquise propreté; ce som aussi ses vilraux. Sous les 
arbres qui l'entourent, jaillissent deux sources, dont les eaux sont 
réputées miraculeuses ; l'une, au chevet de l'édifice, esl couron­
née de la statue de Notre-Dame, Pau ire, au Nord, est sons le voca­
ble de saint Coulm ou Colomban (non pas,croyons-nous, l'illuslre 
fondateur de Louxeuil, mais plutôt saint Colomba ou Kolomb-Kill 
le disciple si cher de saint Patrice). 

Vers 1 heure 1/2, apparaissent les notables de Sibiril, en grande 
cavalcade, et bientôt le prélat les suit. On arrive à l'église. Nous 
aurons tout diL sur sa beauté architecturale, quand nous aurons 
enregistré la dale de sa construction : 1785. Les paroissiens la 
trouvent fort belle, ce qui fait honneur à leur patriotisme. 

Après la Confirmation, Monseigneur se rend à la gracieuse 
invitation du chatelain de Kerouzeré et va visiter le vieux château 
fort du xvi4 siécle ; ce ne sont point ici les élégances de Kerjean, 
mais il a grand air, cependant, le vieux manoir rébarbatif qui 
lut, dit-on, assiégé au temps de la Ligue. Il est classé parmi les 
monuments historiques, et, ce qui vaut mieux encore, est ma­
gnifiquement encadré de hautes futaies, de vastes jardins anglais 
el d un beau parc 

En rentrant à Sibiril, Monseigneur voit arriver les cavaliers de 
Saint-Pol el une file interminable de voilures de toute forme, 
depuis ia calèche armoriée jusqu'au char-à-bancs des cultivateurs. 
bur le tout plane un nuage de poussière, car le vent souffle en 
tempête. 
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successeurs de saint Pol Auré l ien-P« nïn-ÏÏT 8 ' 0 1? des ancie-* 
vénération, la Bilate affeclton pour ses^on H f " " f " ,OUjo-rs la 

votx des orgues, si ta voix des ffi?-,™"' fe.!' ^ des cloches ne pouvaient 
la 

me si la 
exprimer les 

^S^SS^SSSi XtZTf vouloir rf̂ î  
h Elle a peine à con le mr la fti la S 8 ? i & 2 i d7 Kreîsker ' 
belle lonfonr» jeune aprés 7aD t d s f i s ^ h ï r a l * ^ - - w 
L Evéque la quille, pour aller recevoir |B r J ?e vlcls-l'-udes. 
Conseil de fabrique les hZ,mZ v ,nsel1 ---D cipal, |e 

iruction Chrétienté i l f F S ^ r s i T S i , 1 6 8 , Fréres d e '"'- " deur se relire chez ios rtZi«Hnïïr'' flc'' Puis Sa Gran-
Josepli. °" TC-*-p--*- -u Sacerdoce, â Ja maison Saint-

exhorler à perseverer à n 7 n » r ' i f i e n . i a D , s de '-- r P»-- el les 
félici.alionsPTous1cUie"t K ? ' j L * ! ^ . ^ « . i W « u ï 
paroles, s, paines d'affeciion épiseowTe L? ÏS?msem?m> ,es 

dèe.et,rPreœ,erPasleur e, ^ C X ' J V S ^ J ^ Z 

HaefeSaTs u ^ S afiocS * J^"»-'-'- des •**•> 
aux religieuses et à leurs élèves d„'n? ? r e s s e en mérae lemps 
xaniaine. Daus la salle d.irw..™'3'.••" 'M..«ra?rmer une soi-
trouve un mot gracieux a d i r é T i l * ' q

J
Uille l es ornements 

rend au milieu desenfan.s [* YnnlT* 1es_ r e l i « ' ' - - ^ , el sé 
celle qui vien, d'êire niarraine d i , « i l f a lnées du p-°S-onnat, 
mente Sa Grandeur, el cède eSu r? T T ^ P - * - » - - . complil 
chargée d'offrir i l'Evêque un S dt u P'ace a u n e P-"1- Alle 
ses enfants des Ursulmâ de SainT-Pol C'T™*™*™ tiM« <•-
nn élégant coussin ; ce cœur con .ien i »n -, œ u r *1«-,'î-n- « r 
produit des privaiions volontaire 1$Li e spéces «"--.ames, le 
dant le dernier C a r ê m e Z T a r ? n r T J j f J t S ° D l / m P o s é e s P-"-
diocesaines. ' onrande est consacrée aux œuvres 

^W^SSSTSSZiS^ £°"ége- Des 300 - ' ^es qui 
som une des grandes e K S f c i?; 8 ". ' ce? -«-»-»« 6-"-, qu 
o», de lemps immémoriaGe D^rnétn* »«""'• d a n s ce"e ---»--
ment chrétien, mais ecc l é s ia l? M l eSp.r,t' n o n Pas -*-•--
X P-'s 'u

(l ,J-n'- 'a cérémon è eii a c h e v a • a'SSe déborder »-* css saaKdF s»iB?rû 
! S v ! S T « V ^ ^ * ï ^ » Monsel-
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Au son r du vieux collége de Léon, visite anx Frères dont IP, 
classes ne leur permettent pas de recevoir plus de 300 élèves 

Il était 6 heures, quand, au soir de celle ionrnéeTi hiln ~-
plie, Monseigneur rentrait enfin à SainWuSeJh. 5 S r e T " 

1 i 

BREST. — A l ' é t a b l i s s e m e n t des Puni l lf ia n« / 
Brefne à» 10 Mai : Une louchan.e effort S S "rtmo^ie e eu 
lieu hier a la Villeneuve. Plus de deux cenls pU|,ilhw de 1Marine 

! eVoinée œ m t « a danS 'a c h a p e l l e «" WinenïdtortS 

auxPfaUmi!îe^irCOaStaDCe' l'"C0É' de ^ t e e « « * avait été accordé 
La messe a ôté dile par M. l'abbé Le Bihan, aumônier • M l'ahbé 

& T S K S & S S r S . % £ â ! • L°UiS ' c l "»^e " o i re 'a I t o t a c Z , 1 « ocui.on paternelle avec ce talent'de toucner ies cœur;, rju on lui connait, quand, surtout il -.'adressa aux humbles et aux petits. <--..out n saaresse 

.k ^Al1i,nl u ^\n.d.nies-e I-1 a -t* célébrée à 9 heures 1/2 et 

m« ^ n t a * i%, in i id™ dU"f •|t" °"1 é , é fort f°utés- M- Chal-
d « S s dom r i . :»°n'S' "• a" r e n d r e â 1'n-mDle harmonium 
ÊgS? B C " âva,t sans d0-le Pas •*«-•-« depuis 
rAVr ™rau"ioî1,- »;". H- • • el M... ont chanté Ie cantique 

Sf "/ITAd e M g r d e la Bouillerie, musicjuedo Père Garin 
Pour la Bénédiction du Très-Saint Sacrement, un TaZumÈrao 

de llighin. a été exécuté par le chœur m -4 r»0 

n-n^oT6886 Se l-rn,inail,a *- heures et nos fulurs marins pim­
pant, el joyeux, se sont dirigés vers le réfectoire, fifres en té ie* un 
E « . ' ™ « > l que Ie déjeuner journalier les y aitendau 
Tous paraissaient fon heureux de ce beau jour -'-e-uau. 

Le"so.rU?S4 hf.? i ra' iBarréra es l arr ivé pour assister aux vêpres. 
Le soir, a 5 heures, le commandant Mathieu, directeur de l'en 

b hssement, dont on sait la paternelle bonlé e l le E e m e n l nour 
-es pupilles, a accordé à tous un jour de congé a e v o u e m e n l Po u r 

m&Xfiffîiï!*10Û peDse> a élé 'reçue par des accla-
la Srfte1?T3 R6 m^TT\ ~ NoUS aPP-e--"-n- » v « regret 
Uame° du Sacré fcœBr

Méie d<J Sa, l0r,US' sup-r ieure «-«-"le des 
n s ï m ^ 0 ffr' Marie-A! ,euSta deSartoriusavailséjourné 
us ies maisons de a Cnnffr<iff„tmn ^n AÏI^^« rv .J. \ 

-
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La communauté du Sacré-Cœur de Ouimnpr r ni-.- rt™ , 
ancennes fondées par la Vénérable Mère Ba T ) i IfULÎ? P'Bo 

service solennel dans sa chapelle le vendr^Vn M ! ' C é é b r e r un 

combien hautement ils aDnréciPnT?« . . . • ' 3l1n ?e momref 

«•aRa^SSSsMsr-r-^ 
qu'elles procure^ aui w i« mi« Sn 1

n
l
A

ns,îuc,l0.n1
sl -hrélienne 

.res nombreuses d e S m ^ d e K u X ^ ' e V d e JOST* 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Bampolla ; -«*-.cudn, par fa. fcm. Ie cardinal 

« Rome, 3 Mai 18fl5. 
- EMINENTISSIME ET REVERENDISSIME SEÏGNEDR 

lait l'honneur de D i K e S ? n e / o 0 s • * " • 
-nations plus étendues sur Ia LîvJiïïT- m°'S' L e d é s i r d'»nf'''"-
m'écrivait Voirê Eminence S w > ™ 5Ujel d e la(-u*"« 
vous répondre p l u f t o t ' empéché, a mou grand regret, de 

^ r f t l ^ 'ous ies jours, nons font 
qui régie" les i - O u v e a u T ^ * • la loi 
extrémement grave et déhca e a « LJ.5? d e s ConSr^'<>ns est 
présente et de! cons^uenc^ oni nn d e s a s p e c l s d i v e r s <ï«'e"e 
me complais d a n ™ K s ^ * W » - Mais je 
raux de/ Congrégauo'nfr,ffi es ^ ^ i » 6 * ^ 
exacte des établissements n l ï ï I w « i la n l "n e Connaissance plus 
les circonstances oc^L?sonUe mieVx n̂ 1, ̂ "i-13006 e l d e !(,"tes 

de conduite à tenir quint à \\ZZr. " éJal < aPPr^ier la ligne 
impôt. q u a n t a ,dPP-icaiion des lois sur le nouvel 

paru Î Î 5 ^ * *™ ^ i s i r le meilleur 
de considérer la que ion a? lont tq, n . " ? ^ * * * • * « • généraux 
calme et 6èhBm^û^nVm^rl ^ ^n{^ûe vue' 3Vec u» esprit 
diflicle d'éviter des r^fifZ^nS^0^ U n e , e n r sera P*8 

que plusieurs mois nous S e n i ^ ^ e t P ^ R » * » . d'^'---
«ne décision, pui L ? seSn IHte i d ^ m o m e n l O Ù ll faudra P r e ^ 
paiement de l'arriéré enrésine mi l i eDCore

A
six -*>-« avant le 

-« taxe du présent exercice q lPe a f l n é e Pour ac<Jui,ler 
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i Personne n'ignore combien il serait inconvenant el périlleux 
de procéder, dans les diverses congrégations, d'une manière diffé­
rente et contradictoire. Aussi le Saint-Père désire vivement nue 
les évéques eL supérieurs d'ordres mettent toute leur sollicitude à 
déterminer, avec entente une ligne de conduite uniforme disné 
el conduifant à de bons résultats. 8 

« Assuré que Votre Eminence mettra au service de cette affaire 
ses soins intelligents et son zèle accoutumé, je lui baise humble­
ment les mains et I assure à nouveau de mon profond resnect et 
de ma veneration. ™ " 

. De Votre Eminence, le très humble et très dévoué serviteur. 
• M. CARDINAL RAMPOLLA. » 

On remarque surtout dans celle lettre le passage où il est dit 
quil serait périlleux de procéder, dans tes diverses congrégations 
d une manière différente et contradictoire. 

Or, c'est précisément pour parer à ce péril qu'a été rédigée la 
note des cardinaux où le conseil de la résistance passive est donné 
à toutes les congrégations, d'après des motifs si concluants et avec 
lant d auionte. 

La réponse de S. Em. le cardinal Meignan ne fait donc que 
donner plus de force à ce conseil de la note cardinalice dont 
loules les congrégations sont conviées â s'inspirer. 

Monseigneur l'Evêque de Sain t-Brieuc a adressé à Son Eminence 
le Cardmai-Archev.que de Reims, la leltre suivanie : 

« Maei-Pestivien, en cours de visite pastorale, le 8 Mai 1895. 
« EMINENTISSIME SEIGNEUR, 

t Votre belle lettre à Mgr l'Evêque de Beauvais exprime trop 
bien mes propres sentiments pour que ie ne m'empresse Das de 
vous en remercier. y 

• C'est plus qu'une lettre, c'est un acte, c'est un évènement. 
t On disait de la France que si elle a des Evêques, elle n'a 

point d Episcopat. On ne le dira plus. 
< [/Episcopat français se retrouvera, comme il v a cent ans 

loutes les fois que l'Eglise sera persécutée, ll appartenait au suc­
cesseur de saint Remi de marcher â notre tète. Nous savons la 
confiance dont le Souverain Pontife l'honore; nous savons que 
ses conseils ont été souvent recherchés par nos hommes d'Etat ies 
plus dévoués de la France et de la République. 

\ Daignez agréer, Eminentissime Seigneur, l'hommage des 
sentiments de vénération affectueuse avec lesquels, j'ai l'honneur 
d être, votre très humble et trés obéissant serviteur. 

« t PIERRE-MARIE, 
i Evéque de Saint-Brieuc et Tréguier. » 

Mgr de Saint-Brieuc ayant invité ses vénérés collègues de 
vannes et du Mans à s'associer â lui pour célébrer Ia fête du patron 
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MONSEIGNEUR, Sai-'-Btieuc, le « Avril M » . 

Votre Grandeur la sinope exnrelsfon ÀZTL^^TT01 -
l e u r r e leur a .usées s a « « % faSEBM» 

il nous semble, Monseigneur, nue VOIK MéhOd^. 

dans l'oblipaiion de lui obéir ior au'il nfnni Ti.-, q H e r o n soU 

choses contraires à l'équité naturel i f ESf,?r.bllr-'r---'3nl des 
g p - n'es, pas « ^ S B ^ a S K t 

é4r,sTir^lat^
a
r£ïi S»'"P T,di— 

rantes au cours de la di-^u4 on dn nmi^, ̂  f -*-_-«--••-« -élibé-
croifflemeoi. Les considéra ions Ï J K i * la Prtte-"--e loi d'ac-
subsister dans toute eur Creé les a^ t^Anf V ° t r e e , l r e 'ai--en« 
en lumière â la Chamto ffl™^« " £ £ " P-ff-he-neni mis 
bre de journaux conservateurs e? rénnMi^"3' e l d a n s ton noi->-
justice d'impôt, écrasants e r l ' ^ p o S n i f c L T ' ' é'a!,,lir ' ' , n-
grégations i^ligieuses se trouver ien J ' t s J v e r

, U p a r l d e s CoD-
cJiïSSS,""*™ 'a " « * P ^ ^ o u éloignée des 

^ J ^ ^ ^ Z l ^ ™ * » » oni, pour les 
de Beauvais, pour tenue vous vnn -I*.™""6 q u à f'an le - - « -» 
tions vont s ù c L m b X le fardeau E S ' i , e î C o n - r é g a -faire dès lors ? «arceau aout on veui les écraser. Que 

«rtXStïaïïa;"dreSSanl' H e s l ™'> • - - -"les con-

. e a S V r o S n ' n î r ; S l a & T " * • « ™ lre - -leciion. » d v o u s £ a r d e r e l vous couvrir de sa pro-

*Srr ass as - «-..«.«. * TO „,„. 
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soumission à l'égard des puissances établies, nous ne pouvons en 
aucune façon partager sa manière de voir. i~-"uub eu 

Les martyrs, ajoutez-vous, n'opposèrent jamais à leurs persécu­
teurs que des remontrances respectueuses et des prières ferventes -
soit Monseigneur, mais ils attendirent en général qu'on les etat 
en prison ou qu on les conduisît dans les amphithéâtres 

A leur exemple, nous nous ferions scrupule de manquer de 
respect aux pouvoirs légitimes constiiués; mais auss notre 
conscience nous défendrait de nons soumettre à des exigences con 
traires à la vérité el à la justice. Lorsque l e s A p I r T Z ^ ' t 
hérement aux magistrats de Jérusalem : < ll vaut mieux obdr à 
Dieu qu aux hommes . ils ne manquaient pas de respect ils 

hfrnmes16 * DieU C00lrC 6S ^MSS£ 
Envisageant ensuite la question au point de vue des résultats 

pratiques, vous ajoutez : * La lutte contre l'Etat, il ne faut pa s'v 
méprendre, c'est à bref délai la veule de voire mobilier™^ferme­
ture> de voire maison, la dispersion de votre personnel i 
âJS i ï S H Î I I J U " 6 1 8 ? ^

 si la Per^u-ion â outrance était 
déc dée s i fallan mourir, ne serait-il pas plus digne el plus sage 
d altendre la mort que de se suicider f ë 

El, d'ailleurs, les Congrégations ne sont pas libres de disposer 
de leurs biens greves de fondations et affectés à des œuvres déter­
minées Elles ne sont pas libres non plus de se préter à telles et 
telles dispositions de l'article 7 de la loi, enquetes à domicile 
expertises mobilières, etc, qui vont contre les règles monastiques 
dela plupart des Congrégations. Que le fisc prenne ces biens de 
force, quil viole ces regles, c'est une persécution que l'on peut 
subir, mats an devani de laquelle il serait indigne d'aller 

Beaucoup de bons esprits pensent que le Gouvernement, éclairé 
sur les injustices de fa loi, hésiterait à l'appliquer, st toûles les 
Congrégations se retranchaient derrière l'impossibilité matérielle 
ae payer ces nouveaux impôts. 

Vous êtes d'un autre avis, puisque vous annoncez dela part de 
i wal de terribles représailles. Permettez-nous de mieux espérer 
aes hommes qui nous gouvernent ; la cause des Congrégaiions 
religieuses est celle de la religion, de la justice et de l'humanité, 
trois grandes choses que les hommes du gouvernement tiennent à 
respecter. 

Vous dites, Monseigneur, que la seule action que vous puissiez 
approuver de ta parl des Congrégations religieuses et que vous 
appuierez de tout -olre pouvoir, c'est la réclamation légale, sin­
cere, dépouillée de toute apparence d'opposition de parti el de 
mauvais dessein. r 

Loin de nous la pensée et l'intention de conseiller la révolte. 
«ons signalons la situation exceptionnelle faite aux Congrégations 
et i impuissance où elles seraient réduites de payer des contribu­
tions exorbitantes. 

\ous en appelez à Bossuet. Pouvez-vous croire que Bossuet 
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qne «nu pHWion, ce,.».». S . ™ i L ""' ""-"-s-».. 

«SIS ïf s aaBajSBS»* -* *•*-"--
Signé Î J JEAN-MARIE, ÉV. de Vannes. 

* * 

• ssir,--»,SiWffllaïB! 
Reims pour lui faire connaitre Ieur adhésion -ardinal de 

fonde impression a faT « r ™ H n**?*1 c,air*-H-ent quelle pro­
Léon XIII au peuple aSiah GmM^e™. '- récente leiiredè 

du & 2 œ f p & f e de'---chevfque, passage e,trait 

charue qui s'en suivirent E l u â t e t l e s maW** <--
cle qu'elles conaiiteen? DOU la CTI^TA ' i n-0; , , e s l a b l e «bsta-
vement qui l'attire ver- a ^ ^ - H 1 1 !? m o n d e- P0-'" 'e mou-, 
nous vovons, à l'heure a«iiPli«^infS d e No-r^SeifJ'----, quand 
-«ons religieuses ^ Prï ïSirZ t . d e

I
C 0 T I I I £ r a * e l d e <*Dfe--

Bomains én An»lïiMi» ^ K . eifc- l e s N------<><---r iii isles, les 
désirer ei I « r t ^ ^ B o M S K J e " *3P«+ ' r*»*» -
qne ee changement vient du Seigneur ? ' ~ q P°U r r a U d o u l e r 

l ' a n g e ' d ï S S ^ S e n ^ . "ur S S î***** c ~ 
ment offerteà Dim dans iL w r i i t i H-1 un,t? s era l r è s -é v o l e-
ei qu'une prière « n S n e%u K r & t6,?6 'a P ? , e c ô , e ' 
celle du Crist, montera ^ b W ^ ^ ^ g ^ ô , re 

de ftlS? d e J e a m - e --•-*•-•<-. - On lit dans La Relance I 

l e S M a T ^ ^ T n ë X d e ï t T è ,
nV, i l le

l
d'0r,éaDS -- - * W - , 

et régleuses sont - S ^ ^ e B & A S S ^ 
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Libératrice, et il en sera ainsi pen à peu dans toute la France 
espérons-le, en dépit des efforts et des ordres de Ja Franc-Macon-
nene. ^ 

Le culte de Jeanne d'Arc était déjà un gage d'union; il va faire 
Ja concorde entre tons les cœurs français », a dit Mer l'événue 
d'Orléans, qu entoura i en L pour la circonstance, S. Em. le cardinal 
Vaughan, archevèque de Westminster ; S. Em. le cardinal Meignan 
archevèque de Tours; Mgr Boyer, archevèque de Bourges et sept 
au n eb piciuto. 

Mgr Fuzet, évéque de Beauvais, qui avait aussi promis d'étre 
là, s était fait excuser. 

La plupart des éveque», en France, ont prescrit pour le diman­
che 12 des cérémonies religieuses toutes spéciales, et l'on sait que 
Mgr I Evéque de Quimper les encourage très particulièrement 
Monseigneur assistait mercredi 8, au soir,â ta fête de Jeanne d'Arc 
à Caranlec Dimanche, il présidera la cérémonie solennelle qui 
aura lieu à 8 heures du soir, en l'église Saint-Martin el au cours 
de aquelle M le chanoine de Montigny prononcera le panégyrique 
de la Vénérable Pucelle. ^ 

L'église est déjà toute parée, toutes les dispositions sont priées 
pour hllumination. K 

En ville, un très grand nombre de familles se disposent égale­
ment à pavoiser el à illuminer. » 

Comme nos lecteurs se le sont déjà dit : le grand fait des solen­
nités d Orléans élail la présence du cardinal Vaughan. On sait que 
le successeur des Wiseman et des Maning est l'objet de la vene­
ration universelle dans sa patrie, méme de la part des protestants. 
Son Eminence a plusieurs fois affirmé que le respect pour la 
mémoire de Jeanne d'Arc est ouvertement professé par Jes Anglais 

Pour en revenir aux foles de Jeanne d'Arc dans notre diocése 
disons qu'elles ont encore été célébrées avec grand éclat à Lambe­
zellec 

Une remarque . - Elle est faite ce matin par un journal 
mondain, ce qui lui donne surtout sa valeur : 

* A propos des fêtes annuelles qui ont lieu en ce moment à 
Orléans en l'honneur de Jeanne d'Arc, sait-on que le Président de 
la République y assista une fois oŒciellement et en grand uni­
forme ? 
u ' c ï l a [ l , e 7 Mai <876- L e Président était alors le maréchal de 
JHac-Mahon. Il ne craignit pas de suivre i pied la célèbre proces­
sion qui parcourt Ies rues de la ville. Aucun des Présidents de la 
Kepublique qui se sont succédé depuis lors n'a, il esta peine besoin 
ae le dire, osé suivre l'exemple du vaillanL soldat. » 

t Mort du Supérieur des Jésuites de Madagascar. 
« Agence Bavas a communiqué la dépèche suivante : 
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. f n n i - * MaiUDS--, 10 Mai, 9 h. 45 m 

« Ses obsèques ont «u lieu « 3 ajUDga-

émo'uvaV " t ? K Z u f i \ n T r n v C é SQr " t0ffibe u« «'«ours 
«ous les c o . o n î a £ S à î a ' S o S T i ï ù g ? J " o f l W*- e t 

ses rtïS%Ï^.^B S u ^ h l W » " ^ premier au champ d'honneur q honûeur de tomber Ie 

"^K^t^^L^ son 
Dieu, qu'il semblait Si biènSpresse^i; 9 l a U e n t , a '1 '"'PP6' - • 

conoaissent e P. Berbi-ier n'nni «L. J prompte. Mais ceux qui 
sera trop dépensé, V^uSfâuV iïiï? * ÏÏ,Pe C,U'il se 

ardem dévouement à nos "o/dats' q " e Pa-'é d e sa vi- -on 

sa ̂ r t ^ s w p ï ï œ j ^ e ^ s a •*-- « 
UD religieux et un Franeau Ln u T q,je

J Pu,s*e ambilionner 

D'autre par. on lit dans la Se™™, religiose te Versailles • 
ments ni dans sa conduite aicunl nrîf d e P<?r,er dan* -« J-pf-
^ plait à reconnoitre q'Je e ™ K S !M d e P31:11 P'is• « 
•f nsetgnemenis précis, nouveaux et «m»f-Q '..'f a " d o n n - --« 

Jésuite, le Pére Rollet, qu?reienf a»ïi ID?^»" 8 '
 CSl ,UD s a ™ 1 

seules canes don i n o s é t a t s - r n a i o r s S ' -"- I".1 a dress«- les 
K succés de nos armes e, % * g i S g ^ O B E S t 

« i & S ï ï £ £ ! & £ » » 'e s ^—apeos, les 
pas.se là-bas la meilleure » • de « v i ? i ' b l e s Pr-,es<anles, il a 
ment, paiiemmenl, sans ^%£ ^ ^ j y " I»1** modetie-
c'est;..dire pour ^ co^ZlTpoTol^' Sa"S a m b i l i o n ' 

^M?™i£nCrSffiÛïflFA^ de ta 
voir, les radicaux vous réserYen? llmtorlls rev,ei-ne<-' «u pou-
une nouvelle expulsion de votre rJZ ? Pour r*--0--pense... 
porte de votre couvent., e on , e s scell,5s mis sur la 

v«r de Messieurs Xto^fg*™* *» re,0U, a o P0-" 
de ceux qua naguère préconisaient;̂  l'espr fSouvâu mP'e ^'''^ 
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Nécrologie. - Le diocèse de Nantes vient rt» .-_-,..-
ses prêtres les plus distingués. M Pierre «Urtri e ^rire u n d-
honoraire, chanoine, et directeur cen,'Al T,*™"' v,c-'r°-(?énéral 

- i - «SM os, jasa ftssaKiBaç 
sin? jsa ftisy/ra^i ÏÎIAW*a *• «-
de la persécuiion. ' P unePai-™- folle atteinte du déliré 
Lyc?e l Œ S ^ ^ J ^ ^ P * * * ^ brillantes au 
en 1855, comme aspirant d" m a r i n f n ^ 1 6 ^ " ' - - - . U e n sor,'(-. 
lieutnant de vaisseau en 186*' 'n'a? i .™ m é •--«-?-• W 1867, 

Déjà éminemment pieux vou ? im, - T 0 n L q u e -» ans. 
voulait cependant nne T™ p™, M f K . fi J T " 8 8 œ a v r e s- j | 

Saint-Sulpice. ll était actuelle™? „« i i.em,.a a a séminaire 
à l'Institut catholique a b " é e L S r ^ a p . ° °fé tique s a c r é e 

sa science. ' e e t sa p , é l é ---'e-1 - la hauteur de 

£•«1 vente à la librairie n IF r AF r « • 
KANAOUEN EN ENOR JEANI^ Ï A R C t , " ^ L 

. an Iliz. - E ^ £ t ^ S S " « -Vans hag 
-..Ddu al, pr0flt d u ^ p ^ d e ï.anibéze lIec 

4 - â J t t - f S S â S ^ i %%£ m f ™ - ' **• Probablemeat .a 

l'assembla SSU'&L""*0 D°"S doaDeroBS «* « * * » * » - prises daus 

de chasser du corp, ta^ iPmnureté^ui i v n ^ . e P-r.fl--"«.w>hi il conv ie ftetleraent. V impureLes qui sy produisent ct qui s'accumulent si 

te médecines oui soit des mêlant' ? 1 S ; Cul?"7moi *J* P1--,-rt 

préparer une fii-»o.fc-&^ïï^^^D^'-. » « | - - - • • » « « > - 1 -
fraîcheur, si ce î ^ l t tSLi'ÏÏS.fc.SSeP°°r™rt rCCher-',-r 

ge est le seul niir-aiif ,inni -i„ „..T' . J, 
pour son jgoilt et na 

La Poudre dl L„71 , ' "' .CC a* t"- <lna ---d-cine. 
d-'ell- rtSta f A * i sLui-P-'ffW -0«t «o p.iisse dire avec vérité 
«*>. t«io et/„™S.'di"^ latin8"" SÛre""-Di- r-Pi----»»t et agréabletnenl • 
^^M&MJ!?*l.'mï* •• -""P8-' « recommencer remploi 

^KtdSS*qui aiem rm Vamo-

http://pas.se
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plupï^oiïïXT™™ B ° S é ' *' r u e d u 0 " - - * * P - » - « el dans u 
Prix du flacon : 2 francs. 
Fabrication et gros, maison L. Frère, 19, rue Jacob, Paris. 

LÉ ^ S Î Ï l ? a 5 - i
e f t T 6 ? o n 8 f t 8 " " I n d i ( ï^- ' un tonique réellement efficace* 

U ^ p o n , e a été faite dans un ouvrage de médecine, par un illustre pra ti: 

« Nous avons vu, par suite de l'usage continué pendant aueiaue temn. 
(nn.mois ou deux) du vin de quimum*de A. Labafque dS elîets wii 
S Ï Ï L ' Ï " ^ " w PHKW» et des organisations dôlénoi-éw reprendre fc 
dessus et subir pour ainsi dire une régéoôretioD. Aussi n ' h ^ t o ï s - Î Z s mï 

tJ&S'S^J*?1*" Labarry< A «j» Issu,e S"5i5! S 
ioniques connus, i ^Ajm«g«re de medecine et de chirurgie.) 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

rue Kéréon, 3 

M O N T R E S DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET RÉVEILS 
BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

Ci* SM ia Fa t: x A is. mr^mi*m i i oo «»«,«,«. 

- B R O N Z E - O R F È V R E R I E D ' É G L I S E 
Couverts CHRfSTQFLE, au prix du t&rif. 

ATELIER POUR LES RÉPARAT105S EN TOUS GENRES 

Le Cabinet Dentaire, 2, r u e A s t o r , 
Quimper, momentanément forme pour 
cause de transformation, continue comme 
par Ie passé à recevoir sa nombreuse 
clientèle auprès de laquelle nous nous 
excusons de cette courte interruption. 

ORNEMENTS D'EGLISE 

J. LE BIHAN, û Ploiidalniêzcaa 

Represent» de la Maison ROUXEL, Place da Centre, LAJVNION 

mms de croix en peinture et en terre cuite/Statues et Crèches ' 

D O R U R E Sc A R G E N T U R E 

COUVERTS DE TABLE «ÉTAL BLANC, ARGENTÉ ET ARGENT MASS.F 

« . . » - i r t f * " M * Tam """'** H de vieux Ornements. 

Rabats, Ceinture,, Barelles, dèposit» de la mèche Guillon, Encens, etc. 
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Grand Ûiptome d'honneur, 
Concours gén1 du Morbihan M É » A I L L E D'OR 

Pontoy, 1881. 

La plus b u l * récompense. 

E. LEFÈVRE 
15 IC N rJT I S T E 

tUplômâ de Pirole nen/aire de Paris 
5 ' TO1 v t h i A

(
M T E Q U I M P - S R (Mres la place Saint-Corenlia) 

Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptés. 

D E N T S A R T I F - C I E L L E S ^ D E T O U S S Y S T È M E S 

PRODUITS FÉLIX POTIN 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
C O T S E E V E S ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. - l . p M i U o T i i . D e * port et emballage, 
^•o fonco du catal0gue à loule pmonne m falsan( ,_ ̂ ^ 

HOTEL AVEC TABLE D'HOTE 
. A * -*•-- -vec 20,000 francs. Clientèle dc famille 

f crire A » . Ç A r a . w r o , M> , .„, ^ , SaMs^ères g " * -

J . CHABAUD 
J CONCESSIONNAIRE 

0 « W l rf„ ^TnT," S ^ J S ^ Î Ï i cI de l0,,( Prei™r "dre 
la ryngi te , b r o n c h t o L S E Ë f Z ~ 5 & - U M W : R h u m e , 
des p o u m o n ^ p h ï & r M ? « ; ^ f f e B t ï n e t e n 9 o r - ï e m e n t 

TM.TEÎI.V,'̂ AV.0 sa r."P 20
P.r' ?

 3 ^ » « • 
• ••'•' n x E * a F ' P*R JOUR POUR L A 2 . . C U S S E 

I f . '2N , H0 anov - ï -w-v 
J-ÛOXÏT4 1 U ] A K , 

J - ,*- tV- r tan9|0«fT-«.iqnoni 

-HOA» sepio* moA J s 
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rouges et blanos V I N S 
10* AffptiE. Vendredi 24 Mai 1895. 

BORDELAIS 
N - 2 1 , 

âSSBâgg?-----g-rownas I lA SEMAINE RELIGIEUSE 
CLOCHES DEGLISE 

Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Nord) 
f. tERAHBKlN^repféscDtaBt à Plouisy, par Guingamp (Côtes-du-Nord) 

A S T H M E ET C A T A R R H E 
Guéris pur k, CIGARETTES i «TV? ï \ £ 

ou ISPOUD-RE EL w r C 
O P P R E S S I O N S . TOUX, R HUM E fi I R V O I ^ T . 
Touts. * * £ » « - £ . 2 f. I A ï ! ï v ; B 7 . . n ^ î o . 1 ! . L ^ e ^ s 

-ï«fiy*r to Ss^Harure ci.fortir* «Tr chaqu* eiffart*" * ' UN MONSIEUR offre gratuitement de faire connaître à tous cen v nni 
sont atteints dune maladie de la peau, dartres, mém**, boutons, dnnL 
geatsons, bronchites chroniques, maladies de ta poitrine et de l'estomac et 
de rhumatismes, un moyen infaillible de se guerir promptement, ainsi im'U 
1 a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en viin tous les 
remedes préconisés. Cette otte, dont on appréciera Ie but humanitaire' ost 
la conséquence d'un vœu. ««««uiwmi, rai 

Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hueo à 
GRENOBLE qm répondra gratis et franco par courrier et enverra les indJca-
tion demandées. u 

H / G L ? N E D E <-A TETE/(hl MH* h Wi» 
L a C h u t e cles Gh.evevLX «U KlMW H I0B 

W a W t o . , -r re é , n a r I EOIÈVS 1(1 FilllCOllf 

RÉGÉNÉRATRICE j i R i ) K F i Em],?£; t le '" --8V---
l E œ p i o i t r e a agréable. - P a j f ( l / J J t X , u j a 

-J>- LB b LACOS : 3 Fa. ; Fff4 A/CO, Coue FOBTAI, : - * Fa. -

n%(HsENÉRAAL n ^ î V " DFi * ? " ' Rue a * * - ™ * - ««4, BORDEAUX 
parfumer T? rue ^ b , J i h S 2 ^ CÈS****"»! « • W Saint-Yves ; Meleu*, 
pariuaieur, 17, rue de la Maine ; a Quimper : Lacoste, pharmacien. 

o u / di loml)er,i 
.^ 1 les lait repousser, 

COMPAGNIE Ll EB IG 
.y?.?*JABtE EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG 

Cet ext ra i t ae conaerve indéfiniment. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANQAL. 

Quimper, typographie DS Knun-îAL, imprimeur de l'Évôché. 

DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE KUIÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT u UGH£ ^ ^ 

1 0 CENTIMES 6 fe p a r a n 4 0 CRKTiMES 

L'ABONNEMENT, PAVABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédaction : Adresser Ies com-
m tin. «-a t io n s à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

ti-kl A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement ies abonne m LD ts à M. nu 
KEHANGAL, imprimeur de l'Èvéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, IS. 

VEIT* AD IUMEIÛ: QUIMPER, librairie SALAU*», roe Keréon. 

soin i IRE. — /. chront-
fu du diocese : Ol lices 
eitraordiudires ; Lettre 
pastorale de Mgr l'Evêque 
de Quimper .portail! publi­
cation de 1 Encyclique de 
iV S.P. lepape Léon AUI, 
sur la Pentecôte ; Nomina­
tion ; Nacre logie ; Visite 
pastorale (suite) ; Saint-
Derrien ; (Euvres sociales ; 
Brest ; Retraite des Œu­

vres ; La jeunesse catholi­
que à Sainte-Anne ; Locro­
nan ; Fuiv de Jeanne tI'Arc ; 
Vie éd i'fian le de deu x Sœurs 
hoswlalières deSaint-Tho-
ma-rde Villeneuve ; La So­
ciété, « La Bretagne ». 

ll. Nouvelles au monde 
catholique: Clermont ;Vain-
nes; Lorphelin al d'Auteuil. 

Ul. Bibliograpkie. 
J V. Annonces et avis. 

OFFICES DS LA S K MAI NJE 
Dimanche, $f> Voi. —Dimanche dans 

l'Octave de l'Ascension. S. Philippe 
de Néri, Confesseur. Double. Blanc, 
A la Messe, mémoires du Dimanche, 
de I Octave et des . Eieulhere, Pape, 
martyr, v 

Vêpres de s. Philippe ; mémoires 1* du 
Dimanche, 2- du suivant, 3fl de l'Oc-
lave, 4» de S. Jean, Pape, martyr. 

ttmrfj(i«7. - S" Marie Madeleine de 
lazzis, Vierge. Semi-double. Blanc. 

Mardi, 38, — S. Augustin de Cantor­
bery, Évéque, Double. Blduc. 

Mercredi, 29. — De l'Octave de l'As­
cension. Semi-double. Blanc. 

Jeudi, 30. — Octave de l'Ascension. 
Double, Blanc. 

Vendredi, 3 / . — S*» Angèle de Mériel, 
Vierge. Double. Blanc. 

Samedi, 1°rJuin. — Vigile de la Pen­
tecôte fsansjeûnej. Olïice dujour: 

Semi-double. Blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant le semaine 
E'o-^is du 20 au 28 Mai. 
Trégarantec du 29 au 31 Mai. 
Loc-Maria-Bernen du I-' au 8 Mai. 
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• CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

SI .Vai, à 8 heuresdu ŝ ir * -,-lr8-'-'"»- d- Loc-Maria, U tfZr% 

complet de la cértmonte ™ * d°°S ~on Pro-h-in -''"-ero, le program^ 

LETTRE PASTORALE 
w - ^ w P A » DOUELLE 

MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

RECOMMANDANT ADX CATHOLIQUES DES PRIÈRES SPÉdALPt 
(OMM us SOL«N),ÉS OE u PcrCoiT SPECIAI'ES 

BENRI-VICTOR-FEUX VAU FAU 
Sainte S f i f g g . S o S ^ A f f l i « *• 

AM Cferyc ej ans /ïdtfe * Mure W*** „Z L u u '.• 
en Noire-Seigneur ïltT-C/irtl bened^on 

NOS TRÉS CHEH8 FRÈRES, 

Notre Très Saint Père Ie Pape Léon "rm * i 
occupé des événements qui entravant i . „ V t o u - o u r - P * 
et désireux de voir H Xr i -7 . f i ! * • marche de l'Eglise, 
parmi tant û'I^raïut^J^t^0 ? l'™ion ré%™ 
par. une Lettre JU*™* %^J™™1* ***&*% 
porter à votre connaissance q 8 0 m m e 8 h e - reux de 

n o u L s l Œ n î S f à % i r t c r n r e . f ; U PemeCÔte> a la<-»e"-
à remplir son dérir. L ' I ^ d i ^ o V i T t T \ p b u p r 0 p i c -
est donné au monde pour l ' é c E I L 8 - ^ m i è t S , e t c h a r i t é ' 
Ie moment de lui demander dÏÏ£ :*'- e

1
v i v i f l e r - N'est-ce pas 

meut difficile, qu s'oTvre devant "* "a r 0 a t e ' Particulière-
ennemis de l'Eglise fonTrtJ ™f I nous, en ces jours où les 
dans ses œuvres et S « S « ^ I M " f°Tt9 p o i l r l a û-PP« 
sée du Souverain Pouffe e s t d e i , " n P'US e f f l c a c e s ? L a P-* 
les forces du bien dans i w l A g r o u P ? r e t d e réunir toutes 
l'influence vivificatr.ee d e S S i T ^ 8 , ? ' d e S cœ™' >™ 
faisceau capable de rég le r aux

Pn «f r ° ' f* d ' e n f o r m e r u -du mal. asister aux plus grands efforts de l'esprit 

* £ ? ^ & f ^ k M F ^ « exciter davan-
ouvrir largement ™ trés"Sré C Vr.^ n t :-*?««. il veut bien 
est le dispensateur. Dan^ce^e penfée'l t o l ^ 0 0 6 8 . d o n t " 

" pensee, à tous ceux qui, durant 

— 335 - . 
168 ! ^ f i ° U r 8 q a i Pre-èdent -- Pentecôte, adresseront m. 
sement, chaque jour, au Saint-Esprit auelolWTJfl p i e a" 
Oulières, soit privées, soit p n b l i q S f f i ^ e P ^ £ r t l -
de ces jours, une indulgence de sent ana « .1~?' P c h a c - - -
de plus, nne indulgence plénière K „ u n wllT*™?™' 
jours ou pour Ie jour même de la Pentecôte nn q U e d e c e s 

hu t jours qui suivront à ceux n,-ii rT vi ' n poai u n d e -
et absous, et n o o r i s T u . S X ^ - 1 1 4 " ? 1 ' confessés 
prières à èieudans l £ £ ™ £ $ Z ^ ' £ ™ ™ * « • 
en outre, à ceux qui dan-; IPIH- n î i T P u t ' I ! acordé, 
prières dans les m & ^ X 1 ^ T î ï , S Ï , r ^ 
suivent la Pentecôte, la faculté dè vZ™l, t l J 0 u r s <-uI 

l'une et l'autre indulgence. g ^ U n e 8e<-0--de fois 
Ces indulgences sont applicables an* ftm-- ̂  r. 

Elles pourront être gn^uJ^££*£%^**F**'*-
époque et aux mêmes conditions --sonnais, à Ia même 

f a v ï s : r 4 X : n p e ^ n P S s n i f t „ f ° d e P - - " - d e ces 
M t jours qui sui'/ent la IU de a V e n t e X ffSKl* J" 
ou Ie Fem' Sancte. ou ouelano fl.ntr.-f n ^ i K - n ' C*"e-rto-

« " S ^ c s s u r cAo=re s & ? » 
srdXinSLKtsoleDnité'en - Ai?ta* a: 

La présente lettre devra être lue, le iour de l'A.-,..,,.»., 
D o l T f ï ' é , ^ S e s e t c h a P e l l e - <•« diocèse A s c e n - 1 - n . 

- . ^ f t t a ï S î f f - a S ™ 4 6 P a S t 0 r a l e ' l e ̂ - d e 'a «te 
+ HENRI -VICTOR 

Par «ement de Monseigneur : Évêque de Quimper et de Léon 
QUEINNEC, * ™*eueon. 

Chan, hon., Secrétaire. 
LÉON XIII 

A TOUS LES FIDÈLES CMÉTIEM QUI LIRONT CES LETTRES 
p , S A L D T E T B-WÊDrCTION APOSTOLIQUE 

de la terre, une s e K H ^ s la m nV^-T l°liS te.l»-P<-- C-étiens 

•ttitoiB aujourd'hui les nations mie l'^fi«» ^eUr en.cor*" fl-» Nous v 
vivement ranneler à alla r?Lq „* . g *' d<,pi"s long-emps, désiré 

http://Xri-7.fi
http://vivificatr.ee
http://fl.ntr.-f
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Il est impossible aux catholiques de ne pas voir combien sont graves 
et importantes les choses que Nous avons entreprises, puisqu'il s'agit et 
de l'accroissement de l'honneur rendu à Dieu, el de la gloire du nom 
chretien., et du salut éternel d'un grand iiombre dûmes, S'ils considè­
rent la question consciencieusement et religieusement, comme il con­
vient, ils senliront certaine m e n t s'allumer en eux ia flamme puissante 
d'une charité supérieure, de celte charité qui ne refuse aucun travail 
pour Dieu, el qui fait tout tenter à des chrétiens pour le salut de leurs 
frères. Il en résultera, conformément à Notre vif désir, gue tous s'uni­
ront à Nous avec zèle, non seulement par leur confiance en une heureuse 
issue de Nos projets, mais encore pur Ie haut concours qu'ils pourront 
Nous donner, celui surtout qui découle d'humbles et pieuses prières. 

Aucun temps ne nous parait plus propre à l'exercice de ce devoir que 
celui où jadis les Apolres, après l'Ascension du Seigneur, se rassemblè­
rent en un seu Hieu, persévérant unanimement dans la priere avec 
Marie, mere de Jésus (b, attendant la vertu d'tn haut promise par le 
Christ et tous les dons de Ja gràce. C'est, en effet, dans cet auguste 
Cénacle, et à partir de cette mystérieuse descente du Paraclet, que 
l'Eglise déjà conçue par Jésus-Christ, el née par sa mori, commença 
comme sous l'heureuse impulsion d'un souffle divin, à remplir sa mission 
parmi les peuples, qu'elle devait (eus amener à la même foi et à la réno­
vation des mœurs par ta vie chrétienne. En peu de temps, Ies fruits de 
cet apostolat apparurent nombreux et insignes, parmi lesquels celte sou­
veraine union des cœurs qu'on ne saurait trop proposer â l'imitation ; 
La multitude des croyants n'avait qu'un cœur et qu'une âme (2). 

Pour cette cause, Nous avons jugé bon d'insister et d'exhorter la 
piété des caiholieues, afin qu'à l'exemple de la Vierge Marie et des saints 
Apôtres ils veuillent bit-n, durant la neuvaine de la prochaine lête de 
Pentecôte, adresser a Dieu des prières communes, avec une ardeur par­
ticulière et répétant celte supplication : Emilie Spiritum tuum. et 
creabuntur : et renovabis faciem lerrx. Il est permis, en effet 
d'attendre des biens très grands et très salutaires de Celui qui est l'Es­
prit de vérité, qui a révélé les secrets de Dien dans les Ecritures, et qui 
soutient l'Eglise psr sa perpétuelle présence, source vive de sainteté par 
qui les âmes régénérées retrouvent l'adoption divine, se développent et 
se perfectionnent admirablement en vue de l'éternité. En effet, de la 
gràce multiple de cel Esprit découlent dans les âmes comme un per­
pétuel présent, la lumière divine et le zèle, la guérison et la force le 
soulagement el le repos, tout désir du bien el loute fécondité en bonnes 
œuvres. Enfin, ce même esprit agit par sa vertu dans l'Eglise, de telle 
sorte que. si Ie Christ est dignememt appelé Ie chef de ce corps mvs-
tiqée, il peut lui-même, par une comparaison analogue, en étre appelé Ie 
cœur : car c le cœur a une certaine influence secrète, et c'est pour cela 
qu'on peul comparer au cœur l'Esprit-Saint qui Viville et unit invisible­
ment l'Eglise • (3). 

Puisque cet Esprit est tout charité et que ses œuvres sont spéciale­
ment considérées comme œuvres de l'amour, U y a lieu d'espérer ferme­
ment que; par lui, l'esprit d'erreur se dissipante! l'esprit de malice étant 
refrène I union et la communauté des esprits qui convient aux enfants 
de I Eglise, deviendront plus étroites el plus solides. Que les fidèles, 
suivant 1 avertissement de l'Apôtre, évitent loute dispute, rapprochent 

(1) Act. I, 14. 
(2) Ib. IV, 32. 
(3) 6'umma th. S, Thomas p. HI, q. VIU, art. 1, ad, 3. 
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ie u rs pensées, se pénètrent tous de Ia môme charité (4) ; et que, Nous 
comblant ainsi de joie, ils forment, sous la diversité de noms de peuples 
une robuste el florissante patrie. Cet exemple d'une chrétienne concorde 
entre catholiques, ces prières instantes pieusement adressées à l'Esprit 
divin, seront de nouveaux g.tges d'espoir dans l'œuvre de la réconcilia­
tion de nos frères séparés, œuvre qui consiste à amener ceux-ci à sentir 
en eux-mêmes ce que l'on sent dans te Christ Jésus (51, à posséder un 
jour la même foi, la même espérance que nous, unis à nous par les liens 
si désirables d'une parfaite charité. 

Mais, outre les grâces particulières que tous les fidèles, qui auront 
répondu de bon cœur a noire exhortation, obtiendront de Dieu pour prix 
de leur zèle et de ieur amour fraternel, il Nous plait de puiser large­
ment dans le irésor de l'Eglise pour y ajouter la récompense des saintes 
indulgences. 

C'est pourquoi, à tous ceux qui, durant les neuf jours qui précèdent 
Iti Pentecôte, adresseront chaque jour au Saint-Esprit qnelques prières 
particulières, soit privées, soit publiques, Nous accordons pour chacun 
de ces jours une indulgence de sept ans et sept qu* ra n tai nes. Nous 
accordons de plus une indulgence plénière pour un quelconque de ces 
jours, ou pour le jour méme de la Pentecôte, ou pour un quelconque des 
huit jours qui suivront, à ceux qui, régulièrement confessés el absous, et 
nourris du pain eucharistique, adresseront des prières à Dieu daus l'in­
tention que Nous avons exprimée plus haut. Nous accordons aussi à 
ceux qui, dans leur prêté, renouvelleront leurs prières dans les mémes 
conditions durant les hui f jours qui suivent la Pentecôte, la faculté de 
gagner une seconde fois l'une et l'autre indulgence. Nous déclarons et 
ordonnons, par Notre autorité, que ces indulgences seront applicables, sous 
mode (le suffrage, aux âmes condamnées aux flammes du Purgatoire et 
qu elles pourront être gagnées, chaque année, à l'aveÂr ; toutes prescrip­
tions étant d'ailleurs, suivant la coutume, régulièrement observées. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l'anneau du Pécheur, le 
5 Mai 1895, en Ja dix-huitième année de Notre Pontilicat. 

C. Card, DE RuoGiEno. 

Nomination. — Par décision de Mgr l'Evêque, M. Bourie, 
curé de Douarnenez, est nommé chanoine titulaire de la Cathé­
drale de Quimper. 

Cette nomination a été agréée par décret présideuliel en date 
du 10 Mai 1895. 

Nécrologie, — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs : 

M. Derrien, cie re-lo n s u ré, décédé à Plouvorn, dans sa famille, 
le 8 Mai, â l'âge de 22 ans ; 

M. Paugam, prêtre habituée Landivisiau, décédé le 19 Mai, à 
l'âge de 61 ans. 

M. Corrigou, vicaire général, est rentré à Quimper et a été 
remplacé près de Sa Grandeur par M. Peyron, chanoine titulaire, 
chancelier-archiviste de l'Évôché. 

(i) Philipp, U, 2, 3. 
(5) Ib. 5. 
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4 c j^wi ' 2-Na.i> .-----seignenr se rendra k Brest, le lendemain 
,,n na i;«nr^.U' ,b lgn0n .'rur ? d0Dner la Conflrmalion et béni? 
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Visite pastorale (suite). - Lundi, e Mai. - A 7 heures 
par un temps magnifique, Monseigneur quittait la Maison Saint-
Joseph, pour se rendre à Roscoff. A quelque distance deSaint-Po 
i trouva une longue suite de voitures et de cavaliers qui venaient 
mi faire escorte : forts chevaux roscovites, caparaçonnés de lani 
blancs, harnais ornés de gros clous de cuivre" le oui agrémenté 
de flots ne rubans multicolores et de pompons rouge; cavaliers en 
J iÂ£*!M Pa.nUl°-nS b,anCS et hT&* ceinlures bleues, e cor­tège était des plus pittoresques, comme le paysage qui se déroule 
sous les regards et que nous n'essayerons pas de Yécrire S 
bien nous vo,c a Roscoff. Toute la paroisse etait déjà réun e dan 
la graceuse église, où l'on admire surtout la richesse du mobilier 
te^fT T p ] é l é pi-r u n --"'«'---niel de dale récente, maïs 
fion f l s àh^rMnn«SrnCé'ébré '* ™** « d ° D n 6 '" C a ^ ^ tion a p us de 300, Monseigneur reçut, au presbytère, les autorités 

£ n i e S ? £ V S ' d e ™ ^ V S rellgieu'ëst"! i„ • « !. e ? r e -l8',8- ---r-ndeur partit pour Santec, dont la èava-
•Evê ue wJl'rt!™ i m i f d e l3^r0JSSe «-e-clo-h», Mn'l^Sr I Evêque, 1 été dernier, lui souhaitent gaiement la bienvenue • 

158 enfants reçoivent la Confirmation. Cependant le temp" pr™se-
la marée fixe l'heure du départ pour l'Ile-de-Batz, à 4 heu^ef au 
P. M " ' e .Monse,^«IJ- » ro-ln s'arrêter en chemin pou?donne? 
Ia Confirmation a un jeune homme, malade. C'est au milieu E s 

Se °u ™.Mr'S0Ui6Vés ̂  le «"'«W *« * ™ S , qïïï arrive au quai d embarquement. 
„ .La mer est unie comme nne glace; pas la moindre brise ce 
Z r ° S M K t t H T * c o r ' - a ' ' r e r d e n o m b r e u x , bord/? 
pour am-er .i Ille, ou le débarquement de l'Evêque fut salm- nar 
une formulai) e décharge de mousqueterie et de pierriers Conduiï 
processioDoelIement à l'église, Monseigneur a d ™ a u 3 S i « 

SrZSS& mx 'iIieDS 'qui ,Bi rappelaien, «-^KSS 
Le lendemain, après les cérémonies de la Confirmation Sa 

Grandeur fut heureuse de faire une excursion dans ™e iskani 
a graç.euse chapelle de N.-D. de Pitié, puis les abords da ffi 

E ' leSCthnnfJ.eS,bri8ams - h é l a s ' causes de lan fde^S i ' Z fonl n n e cein"-r- -> pilloresque. 
t a ^ t J ï f e * 1 * * ! * I*!*** "ouille d'au 

breton, dans l'ermitage qu'il s'est construit, au milieu de cette 
poétique nature qu'il comprend si bien et qui inspire si heureuse­
ment son-talent. r ^ 

Mercredi, 8 Mal — Au delà de la ligne du chemin de fer le 
cortège habituel de voitures et de cavaliers attendait Sa Grandeur 
pour le conduire à Plouénan, où l'on arriva vers 7 h 1/2 et où 
230 enfants reçurent la Confirmation. L'église, récemment cons­
truite, est vraiment magnifique, une des plus belles, sans contre­
dit, de celles que M. Le Guerrannic a bâties dans noire diocése L'é­
légant clocher n'a pas encore sa flèche ; mais on peut être sûr que 
ce couronnement de l'édifice ne se fera pas longtemps attendre -
car, à Plouénan, la générosité n'est pas moins grande que la piété 

En sortant de Plouénan, on est d'autant plus frappé du triste 
état de l'église d'Henvic Hâtons-nous de dire qu'un projet de 
reconstruction est à l'élude el ne tardera pas, on l'espère à êire 
misa exécution. Les plans soumis à Monseigneur annoncent une 
œuvre digne de la foi de celte excellente paroisse. 

Carantec se fait admirer par ses côtes découpées, ses plages 
sablonneuses, ses vues ravissantes, el principalement sa magni­
fique baie qui rappelle, dit-on, cellede Naples. L'évêque remarque 
tout d'abord la belle église de style ogival, œuvre d'un architecte 
de circonstance, qui en a été en même temps l'entrepreneur non 
rétribué. Que M. de Kergrist, maire de la commune, veuille bien 
agréer nos félicitations après les éloges que ne lui ont pas menaffes 
d'autres plus compétents. 

La population de Carantec étail triplement heureuse : d'abord 
de recevoir le premier pasteur du diocèse, puis de voir à ses côtés 
comme vicaire général, M. Corrigou, ancien recteur de la paroisse' 
où Ua laissé les meilleurs souvenirs ; enfin, elle célébrait, ce jour-
là, l'anniversaire de Jeanne d'Arc, que Monseigneur voulu bien 
présider, et où il prit la parole. La fête a été splendide : à l'église, 
les chants étaient magistralemeni dirigés par le recteur de la 
paroisse, et les illuminations pouvaient rivaliser avec ce que l'on 
voit dans les grandes villes. 

Le lendemain, après avoir administré le sacrement de la Con­
firmation à 150 enfants, Monseigneur visita l'école libre fondée par 
la famille de Kergrist et dirigée par les Sœurs du Saint-Esprit, 
puis voulut aller prier dans la chapelle de N.-D. de Callot, le plus 
ancien sanctuaire, dil-on, qui ait été élevé, dans le Léon, en 
I honneur de la sainte Vierge. 

En se rendant à Taulé, Monseigneur s'est arrêté, pendant une 
heure, à Loquénolé, pour y confirmer les enfants, au nombre de 
ti : il a remarqué l'église, vénérable par son antiquité. Inutile de 
aire que, dans cette charmante petite localité, il a trouvé le môme 
accueil pieux et empressé que dans les autres paroisses précédem­
ment visitées, il en esL de même à Taulé, où le nombre des enfants 
presentés à la Confirmation, le vendredi iO Mai, dépassait 500. 
cette importante paroisse possède une école libre de filles, tenue 
par ies ailles du Saint-Esprit comme l'hospice, fondé par M. Mège, 
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où 16 vieillards trouvent nn abri et des soins qui assurent la nait 
de leurs derniers jours. Oo regrette que l'église ne soit paH, 
rapport avec les besoins de la population. Espérons que les hahi 
tants de Taulé, stimulés par l'exemple de Carantec et d'Henvïc ne 
larderont pas à construire une église plus vaste et plus belle ' 

A 2 heures, l'Evoque parlait pour le couvent de Sa i n t-Fra n çois 
de Cuburien, ancienne maison de Franciscains, occupée depuis là 
Révolution, par des religieuses Augnstines. Ces bonnes religieuses 
hospitalières par leur institution, y tiennent un hôpital ; éduca' 
trices, elles y ont un pensionnat florissant de jeunes filles dom 
40 environ ont reçu le sacrement de Confirmation. 

Toul le monde dans le diocése cononaît et vénère celui nui 
est, depuis 59 ans, l'aumônier de rétablissement, M. le chanoL 
de Kermenguy; malgré ses 89 ans, il a tenu à accompagner 
Sa Grandeur dans la visite qu'Elle a faîte à l'intérieur de Ia com-
munaulé. Ce serait nous répéter que de parler de la réception 
faîteau prélat, des compl i men ls, aux quels il a répondu, comme 
toujours, avec autant de cœur que d'à-propos. 

Dans l'intervalle, Sa Grandeur était montée au sanctuaire de 
N.-D. de ia Salette, pèlerinage de date récente, mais trés fré­
quenté. 

Le soir, Monseigneur élait reçu, à Ploujean, avec un grand 
concours de fidèles, qui le conduisirent triomphalement à ¥&\m 
Aprés ja cérémonie liturgique, il visita avec iniérét la maunifique 
proprieté de keranroux, dont le châtelain, M. de Champacnv 
lui a fait les honneurs. p b h 

Samedi i i Mai, — La matinée a été occupée par la cérémonie 
de la Confirmation (200 enfants) et la visite à l'école libre une 
des plus anciennes du diocèse. Elle est dirigée par les religieus 
du baini-Lspnt : ia vénérable Supérieure compte 39 ans de ser­
vices dans la paroisse. 

A 2 heures i / | départ pour Garlan, dont la population atten­
dait, a I entrée du bourg. L'élégante église, moderne, était 
décorée avec goût, el 80 enfants environ se sont présentés à k 
Confirmation, dans le plus grand ordre. Aprés un court repos 
Sa Grandeur quitta Garlan, el, à 6 heures, Elle était rerne ini 
portes de l'êglûe de Saint-Ma.lneu de Morlaix, £ T l E E £ 
Le uuc, Cu ré-a rch i prêt re. 

Le Dimanche i2 Mai a été pour Monseigneur une journée des 
plus remplies ïl devait, en effet, le malin, donner (a Confir­
ma ion aux Irsulines, puis assister à la grand'messe à Sainl-
Mathien ; dans 1 après-midi, il avait à confirmer les enfants de 
cette paroisse, et, à 5 heures, les élèves du Collège 
_ N o " s regrettons de ne pouvoir rendre compte, même succiac-
ement de ces diverses cérémonies dans les quelles, oubliant la 

fatigue des jours précédents, l'Evêque s'est vraiment prodigué, 
pour faire plaisir a tous. p * 
«iii-. Il2ïpliï? a u x Ureul,j>es> ayec ses chants, ses scènes dialo­
g u e s admirablement rendues, demanderait une longue descrip-
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peu compétent. 
L'après-midi, après avoir donné la Confirmation aux enfants 

de Saint-Mathieu, dont le nombre dépassait 400, Monseigneur a 
voulu présider leur procession traditionnelle. Une foule nombreuse 
s'ét-jii massée sur le passage du pieux cortège et s'inclinait sous Ia 
main bénissante du Pontife dans un sentiment de vénération affec­
tueuse, en voyant avec quelle aimable sollicitude il cherchait des 
jeux et allait trouver lui-même les petits enfants, pour les bénir 
dans les bras de leurs mères. 

La procession terminée, Sa Grandeur se rendit au Collége com­
munal (Kernégués), pour confirmer les jeunes communiant que 
la parole apostolique de AM. le chanoine Dulong de Rosnay avait 
préparés à la réception des Sacrements. C'est M. le Principal lui-
même qui a voulu étre le parrain des cinquante élèves de l'établis­
sement présen lés à la Confirmation. 

Le soir, à 8 heures, l'infatigable Evêque présidait, à l'église de 
Saint-Martin, la fêle en l'honneur de Jeanne d'Arc. On sait que, 
dans cette paroisse, de telles solennités sont fréquentes, toujours 
célébrées avec une nouvelle pompe. Nous ne parlerons donc pas 
des illuminations, des chants, de la musique, le tout fort réussi : 
nous regrettons surtout de ne pouvoir donner un résumé du dis­
cours de M. le chanoine de Montigny, qui a montré, en (ermes 
vraiment éloquents, le caractère divin de la mission de Jeanne 
d'Arc... 

Lundi, IS Mai. — Le lendemain, à 8 heures, 500 enfants de 
celle paroisse de Saint-Martin onL reçu la Confirmation. Comme à 
Saint-Mathieu, Monseigneur a gagné les cœurs par son affable 
bonté el la prédilection marquée que, à l'exemple du divin Maître, 
il témoigne en toute rencontre aux plus petits, aux plus innocents. 

L'après-midi de ce jour, c'est Sainte-Sève qui a reçu la visite 
pastorale ; la journée de mardi a olé consacrée aux paroisses du 
Cloitre el de Plourin, où l'on n'a pas oublié la belle Mission de 
l'année dernière. Du reste, dans toutes ces localités, fa réception 
ne laissait tien à désirer, sous le rapport de l'empressement des 
fidèles à venir recevoir la bénédiction épiscopale el de leur altitude 
pleine de respect. 

Sa Grandeur rentrait le soir à Morlaix el, mercredi K>, donnait 
la Confirmation a Sainl-Melame,où ia Première Communion s'était 
faite le jour mème. Après la cérémonie, le prélat (int à visiter Ies 
orphelines élevées par Ies Som rs de Sainl-Vincenl-de-Paul, puis 
une salle d'asile, qui est encore à ses débuts et que diiige une 
Sœur du Saint-Esprit, détachée à cet effet de l'école de Saint-
Mathieu 

Monseigneur a quitté Morlaix, mercredi dans l'après-midi, pour 
continuer sa tournée de Confirmation dans le canton de Lanmeur, 
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« ayant conquis ù Morlaix, dit la Rhûtance (I), la plus douce et 
la plus sûre des popularités, celle qui repose sur l'affection. . 

(A suivre.) 

SAINT-DERRIEN. - Nous avons appris, trop tard pour le signaler 
dons notre dernier numéro, un fait douloureux qui vient de L 
produire dans celle paroisse. Lundi 13 Mai, M. l'Instituteur san! 
aucun prétexte, en présence desesjeunes élèves consternés décrn 
chan le crucifix de la classe, annonçant qu'on ne le remetir^ 
%TACTrV^ ré- ,aDdue Par le~ enfanls"l'indS n'n a été générale Le lendemain, le digne Maire de la commune t la 

™™iïI,1 m**1™ de- Pêres d e fami l te' -- rendit A l'école con-moule et somma l'insliluleur de replacer le crucifix Mais il \ v 

Aussitôt le vide s'est fait dans l'école : tous les enfin u «mi 
parus plusieurs emportant leurs livres el cahiers ,1e ela"ÏÏ "°m 

Lelle ferme attitude donna à réfléchir à l'insliluleur • anré« 
avo.r, cro.l-on, pris conseil de son supérieur hiérarchique ii a f i i 
merered, malin, 18, remettre le christ en place par le acri hi nii 
la paroisse .. En ce moment, aucun élève n'élait présent 

Pions félicitons bien sincèrement M. le Maire el les braves nl.r« 
de famille de Saint-Derrien. A l'affront fait à lenr Dieu el à fi 
saintes croyances ils ont répondu en Caiholique, en Bretons 
- simplement et fièrement. Si tous les eathpliq, es deFnucè 
S f " •-,•-"*"-- énergie, ils feraient vile baisser la , 4 à 
1 impiélé, qui trop souvent n'est forte qne de notre faiblesse I 

M f f ^ n r e S s o c l a ï e s - - --• des Grées du Lou, qui avait écrit à 
Mgr Valleau ponr demander à Sa Grandeur de vouloir hin 

^SRAX%JSS f n8'6 d6S w m ^ f toSe 0 fde ' ' caisse de ram lle, fondée a Brest, grâce à l'initiative dn Comité 
ouvrier ca.hol.que de cette cille, a'élé honoré de la leure suivamèl 

Evêché de Quimper e t de Léon. 

MoxsiEua Landivisiau, Ie 27 Avril 1895. 

_La_gran,le force est la force religieuse ; si elle n'a pas toujours une . 

Ien» I t K ^ » - .-«t»-, exe,-
N. R. 
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complète efficacité, c'est que beaucoup d'hommes nWnf n-,* ^ 
ouvertement. Se dire chrétien, parler en chrétien JtrlPl S u s e r 

cela sans crainte, est le meilleur' moyci^deTmonïrerSun^^l,en- 1 
e l l e u s sur chemin pour arrivera Z ^ ^ Z ^ ^ ^ 

v * ^ £ ^ ^ horaires de 

+ HENIU, Ev. 
Nous sommes heureux de reproduire cette if-iir*» on tAù~u . 

M. des Gîte du Lou de la haute V i T . l o T d nnéè en Sm 's s 
exphciles. C est une récompense, bien mérilée, de son i u E h h , 
dévouement et, pour l'avenir, un précieux encouragementK-
tinuer son œuvre de régénéra I ion sociale. -s--------- a con-

BIIEST. — On nous écrit. 
« Le vendredi 17 Mai a eu lien la réunion générale des mem­

bres de la Caisse de famille, dans la chapelle Saini-Joseph s o l 
la présidence d'honneurdeM. Rouil, Curé-archiprélre d e Î I U H S 
. . Cette œuvre, dont le but es. d'améliorerP|ashuation ma£ r K S u Lououvrierscat,ioiiques'esi due à ™$$ 

i Au commencement de la réunion, un ouvrier lit un rannnrt 
sur la fondation el ie foncionnement de l'œuvre ; Ouille K 
rier après avoir fait connaitre l'état de la caisse, termine par les 
paroles chaleureuses, adressées à ses camarades : * Oui d sons à 
c ions, franchement et loyalement, ce que nous sommes, ce que 
- nous voulons : nous sommes des ouvriers catholiques et nous 
t nous unissons pour la défense de nos intérêts matériels el reli-
< gieux. Disons-le, surtout, à ceux qui hésitent encore à se ioin-
* dre a nous, et, alors, guidés el appuyés par nos prêtres el tous 
. es catholiques, nous ferons pour Ie bien de Ia société ce que 
• lant d autres font pour sa destruction. • H 

< M. ie Curé prend ensuile la parole : il encourage tous ces 
braves ouvriers et les assure du concours dévoué du clenré !1 
Ieur montre les deux sortes d'ennemis qu'ils oni devant eux : d'un 
cote, les indifférents, qui, loin de seconder de généreux efforts 
se croisent les bras, en répétant qu'il D'y a rien à faire • de Tau­

re, les ennemis déclarés, qui en veulent à mort à tous ceux qui 
travaillent pour le bien < Mais rassurez-vou s, a dit, en terminant, 

«;« - J i& dlVJ.n Maître n a~MI P a s , 0 u i ° u r s eu les -n^ies - ennemis? Travaillez sans ostentation, mais aussi sans crainte 
« demandez sans cesse le secours d'En-Haut, et le succès couron-
* nera vos efforts I i 

< Honneur k ces ouvriers chrétiens I A l'heure où le parlt 
révolutionnaire mène une campagne bruvanle contre les princi­
pes fondamentaux de l'ordre social, les catholiques commencent à 
IZu^Tn- PréParenl , e s cadr<* d'une armée qui, à l'heure 
*oume de Dieu, saura, nous l'espérons, opposer une résistance 
vigoureuse aux bataillons de l'armée socialiste, i 
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Re tra i te des Œuv res . — La Retraite des Œuvres aura 
heu a Lesneven, du 4 au 8 Septembre, sous la présidence de M le 
chanoine Treussier, Directeur diocésain. 

Elle sera préchée par le R. P. du Lac, de Ia Compagnie de 
jesus. 

La j eunes se catho l ique à Sa in t e -Anne . — Nous som­
mes heureux d'apprendre qu'on s'occupe activement, en ce 
moment, d'organiser un pèlerinage à Sainte-Anne d'Auray de Ja 
jeunesse catholique Française, et particulièrement de la jeunesse 
Bretonne. Chaque diocèse aura son comité d'organisation. Celui 
du diocèse de Quimper est en voie de formation. 

Le pèlerinage aura probablement lieu, le 28 Juillet, et doit 
durer deux jours. 

Dès que le programme sera arrété, nous nous empresserons de 
le communiquer à nos lecteurs. 

LOCRONAN. — Oui, vous avez bien lu ; c'est vraiment de Locro­
nan qu il sagit, bien que ce ue soit ni l'année, ni le mois, ni le 
jour de Ia Grande Troménie. Si nous sommes ici aujourd'hui 
cest un peu pour contempler la vieille église restaurée, c'est sur­
tout pour assister au pardon de Saint-Eutrope et à l'érection d'un 
nouveau Chemin de croix. 

Nous l'avons dit, dans le temps, mais vous avez pu l'oublier * 
sainl Eutrope est ici chez lui ; il était patron de l'ancienne église 
paroissiale dont il ne reste que des ruines : il partageait, avec 
Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, le patronage d'une belle fontaine, 
et H y est toujours vénéré ; mais surtout son culte est demeuré 
vivant comme à Rosnoen el au Faou, et c'est actuellement réélise 
de bamt-Ronan qui abrite et ce culte du saint, et Ia relique pré­
cieuse de 1 évêque martyr, dans son charmant reliquaire. Le nou­
veau Recteur de Locronan avait donc été bien inspiré en choisis­
sant œ jour d autan L que c'élaït aussi le dimanche après la fête de 
I Invention de Ia Sainte-Croix. v 

Je suppose que vous n'avez pas vu l'église depuis la dernière 
iromenie : ce ne sont plus les teintes verdâles qui, naguère, 
avaient envahi les voûtes et les piliers, les murailles et les é[éRan-
les colonnettes; cest une belle teinte grise, qui laisse à la véné­
rable église tout son caractère de vieux monument, car le granit 
n a MS été repiqué, il a simplement subi un lavage qui a donné, 
d ailleurs, le meilleur résultat. La restauration à l'extérieur n'est 
pas moins remarquable. Je me rappelle deux écrivains distingués 
qui déploraient naguere cette restauration encore à l'état de pro­
jet. Pour ces amis passionnés de nos antiquités bretonnes, la vieille 
*ît ? u e 1 °11 p*Tdre s o n c h a r ï n e i e h m*en «°», Messieurs ! vous 
rJ r1 » P g 0 Û t p m i r n e i a s admirer, quand vous reviendrez, 
ce* nobles pierres vous offrant leurs surfaces sculptées par lel 
ouvriers artistes du xv siècle, au lieu du badigeon prodigué par 
les contemporains de Louis-Philippe P-uu.gue par 

Les travaux de Locronan ont été accomplis sous la direction de 
M. Gout, l'habile architecte, qui a également dirigé la restauration 
des églises de Loctudy, de Penmarc'h, de Locmaria et de la cha­
pelle du lycée de Quimper. 

Mais si le talent est à louer, ce qui est surtout à constater c'est 
la générosité des habitants de Locronan, qui ont si généreusement 
contribué a celte œuvre qui aurait effrayé des paroisses bien autre­
ment riches et grandes, el cependant, ils ne se sont pas contentés 
de rendre aux murailles leur beauté, ils ont voulu que les sta­
tions du Chemin de la Croix ne fussent pas comme une tache sur 
le vieux granit, et les affreuses petites lithographies dans leurs 
affreux petits cadres, ont fait place à quatorze bas-reliefs en terre 
cuite, décorés de peintures et de dorures, le tout dans le style et 
dans les proportions qu'exige l'édifice. Les voici fixées à la place 
qui leur avait été destinées ; la bénédiction des croix va s'accom­
plir. M. Milin, curé de Lambezellec, chanoine honoraire, est 
chargé de donner cette bénédiction ; quand elle est accomplie, 
quatorze enfants de Locronan s'avancent et reçoivent les croix, 
qu'ils vont porter jusqu'à leur mise eu place. Sept sont con­
fiées aux petits garçons, sept aux petites filles; et-c'est justice 
que les jeunes sœurs partagent cet honneur avec leurs frères, car 
après tout, le beau rôle ne fut-il pas aux femmes sur le chemin 
qui menait du prétoire au Calvaire, le jour du Vendredi-Saint. 
M. le Curé de Lambezellec a vivement ému son auditoire, en 
retraçant à chaque instant tes souffrances du Sauveur et de sa 
Mére, le long de la voie douloureuse. Autour de lui se groupaient 
des prêtres chers à Locronan ou à son Recteur; M. Treussier, 
chanoine honoraire, et professeur du Grand-Séminaire, M. Gué­
guen, recteur de Plouhinec, tous deux enfants de saint Ronan, 
M. Fromentin, recteur de Pouldergat, que tes années laissent tou­
jours Ie môme, et cependant it avouera n'être plus aussi jeune que 
quand il était enfant de chœur de la cathédrale, vers 1830. D'antres 
prêtres encore étaient lé, venus surtout des paroisses voisines, et 
suivis de leurs fidèles en grand nombre, car daus tout ce beau et 
bon pays, on aime à fraterniser avec Locronan. 

J'oubliais de dire qu'outre le Chemin de Croix on a béni, ce 
jour-là, une nouvelle statue de saint Sébastien. (Nous souhaitons 
que l'ancienne ne disparaisse pas ; cependant, s'il n'y a pas Heude 
dire qu'elle est belle, voire môme jolie, c'est justice de dire qu'elle 
a du cachet.) 

Et maintenant, qne saint Ronan garde aux habitants de sa 
paroisse leur générosité et leur zèle pour la décoration de leur 
église, qu'il les en récompense et qu'il bénisse aussi le prétre qui, 
émule de ses deux prédécesseurs immédiats, a déjà beaucoup fait 
pour la splendeur de la Maison de Dieu. 

(En ce moment se poursuit la restauration de la sacristie, qui 
fait corps avec l'église.) • • • 

/ 
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VA*À«M u ? a ? n e a'Aro . - L'année dernière le titre d* 
Vénérable venait d'être accordé à Ia Pucelle, il était nature ri 
faire éclater la oie dont tmii» b« Am» C 2 . i L ? 1 ! ? .î_l"reI d e 

Fête de Jeanne d 'Arc. - L'année dernière, le eft* de 
Pucelle, il était natur 

joie dont toutes les âmes francaises et rhr̂ Hpi 
etajent remplies parce, évènement, de m $ ^ * £ S t e 
sance au Souverain Pontife et de rendre grâces à Dieu reCOnDa,s" 

yeue annêe, la fête a pris un autre caracièrH -Pini H'nn.1.. 
.tution durable qne le sentiment populaire entend S i t u e r àne 

«fi^ÇoKi.8-""1 reçoive ,a sancli0D de la «-SSE .qle 

PJmÏÏHf* Q-'mpera suivi ce mouvement. Nous ne pouvons 
a.Deîl,,d.es.paroi-s-- d a n s Ie- quelles la 
it célébré, avec panégyrique, illumina-

_ T. v»«uyci u suivi ce mouvement. Nous nn nnnvni-c 
? ^ a ^ T n e r , q n e ' ? . n e s UDes d e s P-roi---s d-ns "L quelles "a été a été plus solennellement célébré avec n.-n,w..,.7: 7i,„I:__a 

«i J ^ S t i f d e n x d e r n i é r e s P-roisses, la fête a été présidée nar 
g r I Evéque en tournée pastorale, comme nous le n t f f i S p E J 

A l'occasion de ces fêtes en l'honneur de Jeanne d'Air no.» 
T Z S h 1 T r e u X «fc »--™-« * » x cantates bretonne, « S X 

leurs 6 q"e D ° U S SOmmes he-reu:< d e « S - » â « o s ï -
Après nne rapide el très intéressante histoire de l'HAnital «-n,. 

Évèohé de Quimper et de Léon. 

MON CHER CUHÉ, * * * « te '" Àvrit **?• 
Je vous remercie de l'envoi que vous m'avez fait dp li ra -v J 

Sœurs hospitalières de Morlai ï-ii VAT.I e ? h e d w ^ ^ 
prendre connaissant dcNoire wJj SSrt a v a n , . d f V0US écrire' 
ret, cette doubte histoire de deux llt$L «n ,u,\ " K In'if,im™- » W 
avez fali ! Quelle lecture l i ™ , ï ï ?• n f * Q w i"™ eXLe,,em vous 

Mons ! Queres am e" S e " C s ï&iï^F** n*U" ta ™-

- 347 -

Il est impossible de mieux employer les quelques loisirs que laisse Ie 
ministère. 

Nous avons besoin de bons livres, intéressants, attrayants écrits 
avec talent, comme le vôtre, La lecture est devenue une nécessité • il 
faut lui fournir un aliment qui puisse développer l'esprit de foi et de 
dévouement. C'est le moyen de participer d'une manière efficace au 
relèvement des cœurs el des esprits, dont tout te monde sent le besoin 

Recevez, mon cher Curé, mes salutations et mes sentiments dévoués. 
+ HENRI, Évêque de Quimper et de Léon. 

Mgr l'Evêque de Coulances et d'Avranches (diocèse d'origine 
de la Rd0 Mère Le Roy) remercie vivement M. le Curé de Plouzé­
védé, tant en son nom qu'au nom de son diocése t qne le livre 
intéresse », et ajoute : 

i Je veux d'ailleurs vous féliciter d'avoir si bien choisi voire heure 
Quand, en eflet, nos communautés religieuses voient leur dévoûment si 
méconnu, quand, malgré les services éclatants qu'elles rendent tous les 
jours, elles sont menacées dans leur existence même vous défendez 
noblement leur cause, et mettez admirablement en lumière l'ingratitude 
par laquelle on répond à leurs services, services d'autant plus méritoires 
quils sont plus cachés, plus incessants et plus nécessaires, » 

Un vol. de 150 pages. En vente chez M. Goaziou, libraire à 
Morlaix, et dans les librairies catholiques da Finistère. 

Prix : i.25. Franco par la poste, 1.S0. 

La soc ié té - La B r e t a g n e ». - Nous avons parié en son 
temps (nù du 21 Décembre 1894) de la reu n i on d es Bret ons catho­
liques de Paris, qui s'était tenue le jour de la Saint-Corentin. 
Depuis, sur l'initiative de M. le comte de Chateaubriand, une 
société s'est fondée sous le nom de t La Bretagne ». Elle a son 
siège, rue des Petits-Carreaux, à Paris. 

Les membres de la société « la Bretagne » s'occuperont de venir 
en aide aux Bretons indigents. Déjà, ils ont jeté les bases 
d'an secrétariat du peuple, et ils étudient la grave question de 
J éducation chrétienne des émigranls, trop souvent livrés aux éco­
les laïques. 

Le bureau de la société est ainsi composé : 
Président : Comte de Chateaubriand, 
Vice-Présidents : H. Audren de Kerdrel, sénateur dn Morbihan, 

el M. l'abbé de la Guibourgère, curéde la paroisse Saim-Gerniain-
des-Prés. 

Trèsorier : M. le docteur Le Bec, chirurgien de l'hôpital Saint-
Joseph. 

Secrétaire ; M. Hyacinthe Le Franc. 
Lundi, 20 Mai, une messe a été célébrée, à 8 h. 1/2, en l'église 

deSainl-Germain-des-Prés. Un grand nombre de Bretons présents 
a Paris s'étaient fait un devoir d'y assister. Le soir, à 7 h. 1/2, un 
banquet, auquel étaient conviés tous les catholiques Bretons, a eu 
ieu dans les salons du Cercle catholique des étudiants, rue du 

Luxembourg. 

http://C2.iL?1
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Pour les adhésions et tous renseignements concernant iv*,,,, aafiî.t.'îsrâ MHyaUe L e ' ™ 3 
NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

n a r ^ r ^ L r . L / femaine reUgiettse a annoncé l'inilialive Dri* 
m n î ï S K f n ^ 1 1 6 , d? Glermoot' pour célébrer *ÏÏ mem ie suo- centenaire de a prem ère Croi-.»dp N,mt r.--.*,! • 
que notre format restreint nons m^7to%^££ZT 
fêles splendi, es qui viennent d'avoir Cie, à cet e < £ S P * 
„„« T \ l e A U l e m e n ' -ue d e - x cardinaux 38 a Chevennes et ér» 

T L ri, H- P' M o n s"~ ré. s y sont fait entendre 
ch*fw f é l e s--o m '--encées le 16 Mai, se sont terminées le diman 
che 19, par la planialion d'une croii de Jérusalern La JM\Î « T 
le cardinal Langénieux avait posé Ia p rem ièreDL-P d '»! . d , ' 
ment com mémoratif, élevé paVsonscripTions P * "" m ° n u " 

v™», qui a i M ™»SX&£?îiï£Tïï'£. 

«caœiîa?congréeaiion étau ,ou,e dfei«--- p--
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BIBLIOGRAPHIE 

VIENT DE PARAITRE 
A LA GLOIRE DE J E A N N E D 'ARC, V a r i é t é s h i s to r iques , 

par A. LECOT DE LA MARCHE ; 1 vol. in-8-, prix 4 fr., Letouzey et Aue 
éditeurs. 
Le retour des fêtes annuelles de Jeanne d'Arc donne un surcroît d'actua­

lité à la nouvelle publication de M. Lecoy de la Marche, l'éoainent historien 
réuni les 

na ti c--
,,1'ssants 

OÙ t pour titre : La nationalité de la vierge de Domremy ; Inspiration ou 
hpièrie; Les miracles de la Pucelle ; Jeanne fut-elle abandonnée par la 
royauté et bruire par l'Eglise ; La fausse Jeanne d'Arc ; Resurrection de ta 
legende de la dame des Armoises ; La mémoire de Jeanne, du XV au 
XLV siècle ; Les historiens de Jeanne d'Are, 

-i 

J E A N N E D ' A R C , tragédie en cinq actes et en vers, avec chœurs, 
dédiée à S. G. Mgr Go u t he-So u la rd, archevêque d'Aix, par M. l'abbé J o c B e ar, 
vicaire à ia Madeleine, Musique de M. Ramon, o rga o is te à la Madeleine d'Aix. 

(Librairie catholique de l'Œuvre de Saint-Paul, 6, rue Cassette, Paris.) 

Dans son numéro du I"" Mai, L a Quinzaine publie : Les Schismes 
orientaux* par l'abbé DUCHESNE, de V Institut de France ; Une étude très 
fouillée sur l'évolution de Paul fiourget, par Félicien PASCAL; Un beau por­
trait de Léon de ta Sicotière, par Gustave LE VAVASSEUR ; de judicieuses et 
fines remarques sur V Armature de Paul Hervieu, par Joseph GEKMAIN-
Ucoua; Le* Souvenirs d'une Vieille Fille, traduction par H, MAZEL d'un 
ebef-dVi>uvre italien. Dans Ie même numéro : Le Mouvement Social, baron 
I. ANGOT DES ROTOURS; Lieres et Idées, Georges FONSEGRIVE ; La Nécrose 
plmpkorée. docteur J. ARNAUD ; Chronique Scientifique : L'Argon, G. VITOUI ; 
Chronique Musicale : La Vivandière, H. EYMIEU ; Sous les Calons, roman ; 
Calvaires bretons, poésie, par Remy SAINT-MAI; R i cu. 

VR numéro spécimen est envoyé à toute personne qui en fait la demande, 
rue de Miromesnil, 6-2, Paris. 

L'assemblee a voté que toutes les actions de la Monte Rosa de 125 fr. 
seront divisées en 5 actions de 25 Ir. 

La nouvelle action est cotée 32,50, c'est-à-dire 162,50 ; c'est donc près de 
20 fr. de hausse. 

Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris. Boisson hygiéni­
que, affections de poitrine, de Ia gorge et de l'estomac Prix : 2 francs. 
Toutes pharmacies. 

firwd Diplôme d'honneur, 
Concours gin1 du Morbihan. 

MKDALLI-E D'OR 
Pontivy, 1884. 

l a plus haute récompensa. 

LEFÈVRE 
DENTISTE 

Diplômé de l'École Dentaire de Paris 
5. RUE DE LA MAIRIE Q U I M P E R (près la place Saint-Corentin) 

Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptés. 
DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 

P R I X M O l » K I U . S 

Nota. — Au 29 Septembre prochain, pour cause d'agrandissement, le 
cabinet sera transféré, 1, R U E KÉRÉON (en face la Cathédrale). 
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PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon - QUIMPER _ rue Kéréon, i5 

P . P E C H E , SEUL RPPRKSKNTA.NT POUR JA ft*rirtv 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET OHEÉVRERIP 
Calices, Ostensoirs. Crois et Candélabres divers ^ J - V M ! a « 

DORURE - ARGENTURE - VERNIS- OR 
Remise a neuf de pieces d'Argent et Vermeil oùdu,, A i-A 

Autord et recommandé, p a r L É,éckéZV^e4e V a n ^ 
PQ-"" 'a réparaiion des Vases sacrés 

yuimper , raomeDlanément fermé Dour 
causette transformation, continue c o S ^ 
p-r e passé à recevoir sa nombreuse 
clientèle aupres de Jaquette Z Z 
excusoas de cette courte ioterrupUoS 

Vins & Spiritueux. - Gros «fc demi-gros. 
COMMISSION F É L I X M T O r t v i » 

VINS garanUa naturelt ^ K S l g f f p S C0™™£™ 

_ uareau* **> rue Laetmec, a QUIMPER 

FONDERIE DE CLOCHES 
n 

Villedieu-les-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis 

-«ile «aison I OUII-PE^e^BUEJtÉRÉO», ( | r t l „ Cathedra* 

CONSERVES - A - L I M E - * ^ ^ 
FRUITS ET PRIMEURS S 

«-."t E3ftsSB£îr po"et — » * 

C A U S E R I E M É D I C A L E 

A propos de la communication faite à V Académie de médecine 
par le D'Albert ROBIN, sur l'aclion des Glycérophosphates nous 
dirons quelques mois sur cet important sujet ; Le traitement 
phosphaté. 

Les phosphates forment les trois quarls de la substance de 
nos os et se trouvent également dans toutes les parties essentielles 
de notre organisme, muscles, sang, système nerveux, etc ils 
constituent comme la charpente de là cellule organique 

Les médecins du monde entier étaient d'accord sur ce point et 
Ia nécessité théorique d'«n traitement phosphaté dans certaines 
périodes de ta croissance ou l'enfant et l'adolescent en font une si 
grande consommation pour se constituer, ainsi que dans les conva­
lescences el les maladies consomptives. 

Mais dans la pratique, de fréquents mécomptes dûs à l'emploi de 
préparation à base de phosphates minéraux, aujourd'hui reconnus 
non assimilables, faisaient le plus souvent abandonner ce trailément 
rationnel, 

HOPPE-SVLER et GOBLEY déterminèrent que les phosphates de 
l'économie sont à l'état des sels aniraalisés, en combinaisons Git/co-
pkosphortques et, dès 1883, M. LANGLEBERT, internée Motel-Dieu 
Paris, prenant pour point de départ leurs travaux, entreprit sur 
['assimilation dès phosphates dBs recherches qni le conduisirent à 
\s conclusion su i vanie : Sont seules assimilées les phosphates en 
combinaisons organiques. 

Le Vin glycophosphaté Langlebert, forme sous la­
quelle il présenta son nouveau produit, fut aussitôt essayé avec le 
plus grand succès dans les hôpitaux et il nous a donné des résultats 
si inespérés dans le cas de : Débilité enfantine, Anémie rebelle, 
neurasthénie, Consomption, Surmenage scolaire, Débilité sènile, 
que nous nous faisons un devoir de le recommander. 

Le Dr ROBIN a poursuivi l'étude des Glycérophosphates et dans 
sa communication à V Académie de médecine, i! démontre que ces 
agents n'agissent pas seulement comme reconsii tuants, mais jouent, 
de plus, le principal rôle dans la nutrition par une stimulation 
particulière de l'appareil nerveux. 

Voici brièvement ses conclusions : 
i 1° Uaetion des Glycerophosphates est extrémement importante et 

s exerce sur la nutrition de tous les organes. 
2° Leur emploi est indiqué chaque fois qu'il s'agit d'exciter la 

nutrition ; dans les convalescences, Neurasthénie. Anémie, ou 
Chlorose morbide, Surmenage, Consomption, Albuminurie phos­
phatée, elc 

Mode d'emploi. — Un verre à liqueur de Vin Glycophos-
phaté Langlebert après chaque repas. Dr MARTIN. 

Dépôt, 86, rue de ta Réunion, Paris et (oules pharmacies. 
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MONT-DORE J . CHABAUD 
CONCESStONWAIttB 

I Elablinsfinenl splendide 
PUY-DE-DOME f ct de tout premifr ordrn 

Ouvert du is mai ,„, 30 sombre. - MALADIFS • H h n ™ . 
tayngi". bronchite, asthme. ooagesUon et e n g o r a e S 
des poumons, phtisie pulmonaife, rhumastilme 3,™ 

GR/WDE 
^ " ^ ^ X'Siïiz %7r^°z;sE 

3SIONIHQ 
'asiONiHO i n o i i s n v o N l 

« S U d O h U l *» S 1 N I V S S N O l i w . a w ^ ^T"J 

— •JL? -T 3 l l^ n 0 - t ' « - 1 ? 0 - SOA 

-. O N 3'.L!1A VB^n p I 0 a ' - '™i<T«----a 

VINSrouere8 2blai108 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Nord) 

F . KERAMBRUN, représeDlant à P louisy , par Guingamp ( Coles - «Ju - Nord ) 

A8THME ET CATARRHE 
Cuérls par k» CIGARETTES P ^ » J ? t " . S 

HZ?à5E SfL «LZ!™/ -Di "twi n "ie 

L0TI0N*™fB0FF/E"Ssr 
V"^^^rS^-o^-^: ! : ï ï -^ l te Wi repousser. 
-•Sfe », ™* .tissa fta» A J " * ^ ; ! M,CS 

L'Administrateur-Gérant : AR. DE KEIUNOAL. 

Q*--ip3r, typographie DI KEEANGAL, imprimeur de l'Évôchô. 

10* kxHix. Vendredi 31 Mal 1895. K* 22 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PR>X DE L'ABONNEMENT u ^ ^ ^ 

io CENTIMES 6 fr. p a r a n 4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédaction : Adresser Ies com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmana-Ouimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonneou-nts à M. DB 
KKRANGAL, imprimeur de l'Ëvêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TIITE AU *nnÊH0: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

so MA IRE. — L Aposto­
lat de la Prière. 
U. ( (ironique du dio­

cèse : Ollices eslraordi-
saires ; Avis de l'Evêehé; 
Grand Pardon de Notre­
Dame de Rumengol, 7, 8 et 
P Juin ; U Visite pasto­
rale (suite) ; Attentats sa­
crilèges h Névez, cérémo- <É^fa^r 

nies expiatoires ; Plogon­
nec. 

/ / / . tfùuvttles du monde 
catholique ; S. Em. le car­
dinal Richard ; La loi de 
spoliation ; Ce que l'on 
pense à Rome ; Les fêtes 
de Clermont-Ferrand. 

7 K. Bibliographie, 
V. Annonces et avis di­

vers. 

OFFICES DE 
Dimanche, 2 Juin. — FÊTE DE LA 

PENTECOTE. Doubte de 1" classe, 
avec Octave privilégiée. Houee 

Lundi, 3. — De l'Octave. Double de 
I™ classe. Rouge. 

Mardi, 4, — De l'Octave. Double de 
1" classe. Rouge. 

hf* — Quatre-Temps : Jeane. 
ptlice de l'Octave. Semi-double. 
Rouge. 

L A S E M A I N E 

Jeud*, e.-De l'Octave. Semi-double. 
Rouge. 

Vendredi*, 7. —Quatre-Temps. Jeune. 
Office de l'Octave. Semi-double. 
Rouge. 

Samedi, S. — Quatre-Temps ,'Jeûue. 
Ollice de l'Octave. Semi-double. 
Rouge. 

O r d r e d e 1*Adorat ion p e r p é t u e l l e p e n d a n t 1* i e m . | 

Loc-Mana-Berrien du I-' au 3 Juin. 
c l-do- ' du dau ô Juin, 
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Apostolat de la Prière 
LIGUE DU CŒUR DE JÉSUS 

,tt,en,ïss ri a Ss B ^ Â s s i * * 

milieu des enfants des hommes Sur le £ 3e remonte?? «" 
Pére, .1 voulut manifesler, par une maraneAn^Zn fL ,m 

savait aussi nous aimer jusqu'à la lin. ' t œ n r 

^O^JA ii insti
1

lulio'- du sacrement adorable de l'Eucharisii.-
îSus d e , 0 0 S leS a m ° Q r s ' m - m o • i - , d e h»- 'e-dons du cœ"rde 

« **- mçUS que nous verrons accourir, jusqu'à la t 
des siècles le peuple innombrable des âmes adèle-

i rois choses ICI forment comme le cpni™ „„i„„ • 
converger les adorations et leHomm^e ^ n i , ° U V ' e n n e n l 

r^'-r«-fflifë5SE5S-
eucharistiques. * "J^-ere aamoui, c les Œuvres 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

QuZ$:?e\3rl f f â g l £ & ^ d C Man>> <*«' l e s P » « * « rt-
pn invite tous les habitants de la ville à y prendre nart 
La procession de Saint-Corentin sortira da E f Ï Ï £ i ? L 

ta suite de ia bannière paroi J a l e Z L t l l ^ i ^ 1 ^ 7 ^ " « * 3/4. 

devront former groupe autour dui CW-fAi .u£1 Rl;P---•-'«*-. Les hommes 
l'église de Loc-Maru l e r s 6 e t p r e n d r e Pla<* dans le £ de 

Pendant Io ^STiiSS.-- °"'" ta «"-»» * - -..«--«,,„, o. d a u 
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La cérémonie consistera : 1* à saluer Notre-Dame par un cantioue à l'arri 
vée; 2" allocution par le R. P. Robinet, prédicateur dn Mois de Marie à la 
Caibédmle ; 3* Salut solennel du Très Saint-Sacrement, pendant lenuel on 
fera uno quête; 4° dernier cantique à la Reine du Ciel. 

. * 
PABOISSE DE SAINT-COR fir* TI N. — Itinéraire de ia procession du TrèsSaînt-

Sacl'enienl, le l , r dimanche, 16 Juin ; rue de l'Evêche, Je Parc rue du Ouai 
place Ter rc-au-Duc, rue Saint-Mathieu, —station à l'église provisoire —rue 
du Chapeau-Rouge, place Médard, — reposoir, — rue Keréon, place Saint-
Corentin. 

# # 
CHAPELLE DE I.A RETRAITE. — La réunion de la Concrécalion des Dames 

jmi aurat dû avoir lieu le I-- dimanche de Juin, jour de Ia Pentecôte est 
fixée au lundi de la Pentecôte, 3 Juin. ' e s i 

AJ heures, Sainte Messe, suivie d'une instruction et de Ia bénédiction du 
Tres-Sa i n t-Sacrement. 

Cotte réunion tiendra lieu de celle du dimanche de la Trinité, seconde 
fête patronale de Ia Congrégation. * --vwuuc 

Avis de l'Evêche . — Par une lettre du 10 Décembre der­
nier, publiée par la Semaine religieuse, Son Em. le Cardinal-
Archevêque de Paris, demandait à toutes paroisses et communautés 
de France de contribuer, par une offrande de 5 francs, à la res­
tauration du sanctuaire de N.-D, de Lorette, où est conservée la 
sainte Maison de Nazareth. 

Nous prions les personnes qui ont reçu des souscriptions, de 
nous les envoyer, sans retard, pour que nous les transmeltions au 
secrétariat de l'Archevêché de Paris. 

Messieurs les Curés el Recteurs sont priés d'annoncer, dimanche 
prochain, Ies Retraites bretonnes du 8 Juin, pour les femmes à 
Quimper et à Quimperlé, et pour les hommes à Lesneven. 

Mgr l'Evêque, revenant de Brest, est rentré dans sa ville 
épiscopale, Mercredi, par le train de l l heures 20. Le lendemain 
u a donné la confirmation aux enfants des trois paroisses de 

Grand Pardon de Notre-Dame de R u m e n g o l , 7, 8 
e t . 9 J u i n . ~ Vendredi, 7. — Ouverture du Pardon : l'après-
midi a 5 heures, l'" Vêpres; Bénédiction du Saint-Sacrement. 
A 8 heures, Prières, réciiaiiou du chapelet, confessions. 

Mmedi 8. — i* Messe, à 4 heures. Messes d'heure en heure 
jusqu a 10 heures. A 10 heures, Messe solennelle, suivie de la 
Benediction du Saint-Sacrement. - A 3 heures, Vêpres solennelles; 
ao neures, grande Procession des miracles. A 8 heures, Prières, 
cnapeiet. Confessions. 

Dim<mche O, - t* Messe, à 3 heures, à la chapelle du Cou­
ronnement. Les autres Messes, à l'église, d'heure en heure, jus-
T»\IA nd Messe* A 1 0 n e u r e s */2, Messe solennelle, à la cha­pelle au Couronnement. 
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D AJ .h--res -f2, Vêpres, suivies de la Procession et rt. t • Bénédiclion du Saint-Sacrement -----e-sion et de la 
Des prières seront dites poor l'Eglise, pour la France et _. 

particulier pour les soldais el marins qui font partie de l'efrkn3 

tion de Madagascar. F expedi. 

A-.JÏTJLiro-i°°s p o , l v o ir - s s - r e r I-13' l e J--r un Bardon même b 
£ W , e ° Jui'5' S"? Ies , r a i n s frôleront au passage à nîleàl' 
B S e t r m 1 n d | o L U ' m e r C t ' ' à , 5 ( , 0 m è t r e S " att ÏUC * * 5 

i • Lfî v *?* t e Pa~-0-*ale (suite). - Mercredi is J/ai 
L après-midi, en se rendani à Plougasnou, Monseigneur ifti 

Œ5M« P ™,i " i V n a pu q u e •- ter - n r-Pide coup d'œil 2 1 église ; mais il n'a pas manqué de remarnîu-r u n.il! „ \ 
original qm précède l'entrée principale e S a r m e s d^ a & 
K ™ l é e i S d u n e cro-se- -' q ai pourraient bien étre les arme di 
François Larch.ver, né k Plouézoc'h. pénitencier des BreTon-. \ 
Rome pais nommé évêque de Rennes en ICO--» 3 

.u LMrSTSi L »!i» °° °""01™ "°'e"â '°-s te •»-. 

sas Î T « ^ S J » - W - - . s; 
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naturellement à la vue da trésor, trop connu, pour que nous le 
décrivions, mais qui était lont nouveau pour Sa Grandeur. 

A Lanmeur, Monseigneur fut ret;u solennellement à la porte 
dn presbytère el conduit à l'église, malgré une rafale de vent qui 
rendait bien difficile aux enfants le port des bannièreset des ori­
flammes. L'église paroissiale, récemment restaurée par les soins 
de M. le Curé, sous la direction de M. Abgrall, a pris, à l'inté­
rieur, un air de jeunesse contraslant un peu avec les lourds piliers 
qui paraissent appartenir à la première époque du style roman! 
La crypte de sainl Meloir, patron de Lanmeur, est particulière­
ment curieuse : on y voit la fonfaine qu» avait fait donner à l'an­
cienne paroisse le nom de Kerfeunteun. 

f 7 Vai. — La Confirmation des nombreux enfants eut lieu le 
vendredi matio, comme partout, dans le plus grand ordre. A l'is­
sue de la cérémonie, Monseigneur rendît visite aux Sœurs du 
Saint-Esprit qui dirigent l'école et à celles qui soignent les vieil­
lards, à l'hôpital, l'un des plus anciens du diocèse de Tréguier -
car il dale au moins du xjvô siécle, et il fut, pendant lono-ieraps 
le seul asile ouvert aux malheureux, dans la région. Inutile de 
dire que Sa Grandeur alla admirer N.-D, de KerniLron, un des 
plus beaux types des t'glises romanes du xie siècle, qui doit sa 
conservation et sa restauration au zèle du vénérable curé, M. le 
chanoine Monot, et à la dévotion des habitants de Lanmeur pour 
leur glorieuse prolectrice. 

A 2 heures, le cortège épiscopal arrivait à Guimaëc, dont l'église 
était ornée avec un goût parfait; mais Monseigneur n'avait que 
peu d'instants à consacrer a celle paroisse, le programme de ta 
journée élan I particulièrement chargé. Sur les instances du rec­
teur, Sa Grandeur avait accepté de se rendre à Locquirec, surcroît 
ae fatigue dom Elle fut dédommagée par la vue du site ravissant 
décé petit port, qui tend à prendre l'importance d'une station bal­
néaire. L'église renferme de curieuses sculptures en bois, entre 
autres les scènes de la Passion, représentées en haut relief sur le 
rétable du maître-autel, et qui rappellent celles de Kerdévot. 

Après une courte visite au joli presbytère el un coup d'œil à la 
mer, Monseigneur prend la roule de PIoucgat-Guerrand, qui passe 
prés de la chapelle de N.-D. des Joies Or, M. le Maire de Gui­
maec, qui consacre ses loisirs à la publication d'études historiques 
fort intéressantes sur sa commune el la région environnante, avait 
engagé 1 Evéque à visiter celte chapelle, en lui racontant Ia légende 
de sa fondation. Le fils du S' de Trémédern (chateau voisin), 
revenant d'une expédition lointaine, après une longue absence, 
rencontra, en cet endroit, un jeune seigneur et se prit de querelle 
avec JUL Tous deux tirent l'épée et vont se transpercer, quand le 
premier s écrie : « Est-il possible que je sois venu recevoir la mort 
o la porte du chàteau de mes pères, après l'avoir si souvent évitée 
rar les champs de bataille I • — i Qui ô tes-vous ?. - < Le fils du 
sire de Trémédern. > - i Je suis votre frère !» - En effet, c'était 
ie n b puiné de celte maison. Les deux adversaires s'embrassèrent 
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el promirent d'élever sur ce lieu, qui avait failli étre lenr t*. 
beau, un sanctuaire à N.-D.-des-JÔies. r l0---

Toul cela avait augmenté le désir de Monseigneur d» vk;la. t 
chapel e , mais de la route, il y a un kilomèTreffranchV' iS1 

des talus à escalader, de hautes landes à traverser non s à n ? ^ ; 

ger de quelque accroc au roche! Enfin IOBM i i ï M • aD" 
trop d'encombrés el Monseigneur'i Ju admirer l e « S t t " " 
peinture vraiment curieuses, de celle chapeMe L ^ T h f,/' 
semblent fanes sur le modèle de celles de t S i - j r » - ma T 
sent plus détérioré» ; les peintures sur bois ornent le dn'nt"fc 
trois autels el plus.eurs panneaux du cancel qui enmure | P ? h i te 

elles représentent des scènes de la vie de la Sa nia v w ™ ?ar-
« f Personnages, et sont d'une exécut on è m a m f f i T 
temps manque naiurellement pour les étudier T H 7 ^ 
fau regagner la route, elSa Grandeur est a i fend\al no., r i ar '' 
à Plouégat. Aussi ne peut-Elle s'a.tarder à vTsiter' R te t», sae «at aitSS T 
g&RS » = « ^ 
importance, qu'on peut considérer comme « r d a f - o m m Â ™ . " 

Pendant la nuit du Dimanche IQ an i m u an u • 
teur s'est introduit dans l'égl £ en b ï n S 'v3,'' %* m fai" 

saint ciboire et, enparodian tes cérémon « l V e m p a r è r e m --
consommèrent une o a r i i e d U w . i L ? , d e la «"n'-"nion, ils 

Lurs' . Quant a ? ornemâts ' so P Saiu e nn f a f "L'8 maison des 

•oin avec un tronc, f r a c t S c o T p s de'ie??e i e S d é C ° U ï r " ' plnS 

A W * ! - i - M r̂s 5 heures, 
religieuses, qoelooes h?M?nuX'>£ "V-tcations d'une des 
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venue entre temps, arrêta Ie complice. Les coupables, nommés 
Herledan el Le Gac, l'un déjà condamné, sont habitants de Melgven 
et de Trégunc : ils ont été écroués à la maison d'arrêt de Quim­
perlé. Les juges feront leur devoir et les condamneront pour le 
fait de vol avec escalade et effraction ; mais la malice du sacrilège 
n'est plus punie par nos lois. 

ll appartenait à l'autorité ecclésiastique d'aviser, dans la mesure 
du possible, à la réparation dè l'outrage fait à Notre-Seigneur dans 
la Sainte Eucharistie. M. Rouzot, recteur de la paroisse, se hâta 
d'écrire à Monseigneur PE vêque qui, retenu au loin par la visite 
pastorale, ne put répondre que plusieurs jours après. Sa Gran­
deur, en déplorant l'horrible profanation commise dans son 
diocèse, louait les habitants de Névez de témoigner leur horreur 
pour le crime, en arrèlanl eux-mêmes le principal coupable, et 
exprimait ses regrets de ne pouvoir, comme Elle l'eut désiré, pré­
sider en personne ia cérémonie expiatoire qui s'imposait... 

Celle cérémonie a élé faite, dimanche dernier, 26, «par M. Cor-
rigou, vicaire général, délégué par Monseigneur, accompagné de 
M. Toulemont, chanoine, représentant le vénérable Chapitre, en 
présence de JO prêtres, venus des paroisses voisines, du canton 
de Riec et de Concarneau. 

Devant le Saint-Sacrement exposé, après le chant du Parce 
la grand'messe solennelle a été célébrée par M. Toulemont. Après 
l'Evangile, M. le Recteur a donné lecture de la lettre épiscopale 
el, - avec une émotion que l'on comprendra, surtout quand on 
connait son cœur — a ajouté quelques mots pour exprimer la dou­
leur dont son Ame débordait. Ensuite, dans un beau discours, 
M. Corrigou a parlé du respect, de la reconnaissance etde l'amour 
dus à Noire-Seigneur dans la Sainte Eucharistie, avec allusion aux 
Tans déplorables qui s'étaient passés. L'altitude de l'immense audi­
toire montrait que la parole de M. le Vicaire général avait été 
comprise. Aussi les adorateurs furent nombreux devant le Saint-
Sacrement, depuis la Messe jusqu'aux Vêpres qui furent chantées à 
2 heures, par M. le Curé de Riec. 

Ensuite eut lieu une procession solennelle du Très Saint-
Sacrement jusqu'au théâtre de la dernière profanation, l'endroit 
•ou I on avait retrouvé la custode de l'ostensoir. Là, on interrompit 
les chants de triomphe, pour entonner de nouveau le chant de 
deuil et de supplication : Parce, Domine. Au retour, à l'église 
M. Corrigou lut une amende honorable qu'il avaiL composée' 
appropriée aux circonstances. L'émotion était ;ï son comble el de 
toute part, dans l'assistance, on voyait les larmes couler, on enten­
dit des sanglots. Après ia bénédiction, la foule s'écoula silencieuse 
et recueillie. 

Les habitants de Névez garderont longtemps le souvenir de 
cette journée: dans le fait douloureux qu'elle Ieur rappellera ils 
trouveront un motif de plus d'augmenter leur dévotion à Jésus-
Hostie. De leur côté, tous les fidèles du diocèse auront à cœur, 
pendant le mois de Juin qui va commencer, à l'approche des 

http://oariiedUw.iL
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.solennités eucharistiques, de redoubler de zèle et de ferveur conr 
dédommager Notre - Seigneur des outrages qu'il recoit dan^T 
Sacrement de son amour. H ^ le 

«•aî^,°^"EC^~ ^--.-----P d'églises -e la Sainle Vierge ont vu 
s ajouter à la série de leurs pardons une nouvelle fêle, qui se célè­
bre un des dimanches de Mai. Il en est ainsi à la chapelle de 
Notre-Dame de Loretle et, cette année, la solennité a nrisun carac 
ère plus particulièrement pieux. M. Cévaër, recteur de Kerné™" 

I a d ailleurs bien fait ressortir au sermon de la grand'messe r W 
en effet, le jubilé de la sainle Maison de Loretle • " e a - f ^ i i 
année1895 ramène le sixième cenienaire de'sa auslatij t 

I endroit ou elle est aujourd'hui vénérée. Le prédica ien"awn? on 
^ ^ w , b ° n h e U r d V i s i , e r r h u m b l e demeure où le Verbe a 
œbeu bén? ' ' Pa d™ ,0U'Ce qui s'esl Passé d a n--o n ff» 

n. wLaulre pèler in d e ,--reUe ofrr-i'. ce même jour, à la chanelle 
de Plogonnec, un reliquaire contenant deux beIles Darcelle?ÀÂ 
murs de la Sante Maison. Après la messe commeam'èfl'oïe du 
soir, l'interminable défilé des pèlerins a nasse Pn t w i i n Z .ÎL 

CpST* 'a Re'iqne' S0UleDUe £'-KV *™ &-« 
On nous prie de publier ia note suivante : 
« i t a approche* du mt* centenaire de la fondation de Ja 

rhl f ,> I 1 S.'êS'L) m€t M concours la commotion d'un 

iSi"S£1$$S" ******à *9ioir*du -S«r SS 
quel. D,mmder U Vrogrammeà la Direction des Fastes euchamti-

Avis aux poètes et aux musiciens. 

- 381 — 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

«4S-u edgcSriS I C h a r d- ~ 0n ,il dans ,a ***-
de A £ ! r d e de '0meS **™ *» nouvelles de la santé 

du ? t o & ? d ï ' i S ? ^ ? * W " " ra^™l™> '« caiholiqoes 

La loi de spoliation. — L'union se fait admirable dans 
('épiscopal, contre la loi inique du 16 Avril. A ce sujet, les jour­
naux publient l'information suivante : 

i Avant de se séparer, les évéques présenls aux fêtes de Cler­
mont ont rédigé une adresse à S. S. Léon XIII, dans le sens de Ia 
lettre de S. Em. le cardinal Langénieux, pour la partie qui con­
cerne les Congrégations religieuses. 

« S. Em. le cardinal Meignan a signé le second. 

D'un autre côté, nous lisons dans le Bulletin du diocèse de 
Reims (io Mai) : 

i ADHÉSIONS A LA LETTRE DE SON ÉMINENCE LE CARDINAL LAN-
m.NiEUX. — Nous avons mentionné déjà les lettres écrites par 
NN. SS. les Evéques à S. Em. le cardinal Langénieux, au sujet du 
droit d'accroissement : nous sommes heureux de pouvoir ajoutera 
ces adhésions celles de Mgr l'Archevêque de Rouen, de NN. SS. 
les Evêques de Belley, Blois, Clermont, Perpignan, Saint-Dié, 

i Son Eminence n'a publié ancune des lettres qui lui ont été 
adressées ; celles qui ont paru dans les journaux Pont été par leurs 
vénérables auteurs, i 

Un article de ia Semaine de Nîmes avait été interprété par plu­
sieurs journaux comme une adhésion à la lettre de Mgr Fuzet ; 
la Croix, qui a protesté et montré qu'on doit expliquer les 
réflexions de la Semaine dans un tout autre sens, a reçu de 
Mgr Gilly la dépèche suivante ; i Nîmes, 21 Mai. Merci de votre 
article absolument vrai. »" 

Depuis, le vénérable prélat, pour ne laisser subsister aucun 
doute sur ses seniimenfs, a écrit à Mgr Vigne, archevèque d'Avi­
gnon, son métropolitain : 

« Cher el vénéré Seigneur, 
« Je viens de lire votre adhésion à la déclaration falle par 

S. Em. le cardinal Langénieux. Vous saviez bien qu'en exprimant 
vos sentiments, dans ces douloureuses circonstances, vous expri­
miez aussi Ies miens. Mais je suis heureux de vous le répéter, à 
raison de la méprise — volontaire ou non — qui a atteint un 
article de la Semaine religieuse de Nimes. Pourquoi n'a-t-on pas 
voulu comprendre que, en appelant les Cardinaux < nos chefs 
naturels », celle modeste feuille se rangeait, sans hésiter, à Ieur 
suite? i 

Sous ce li i re : la persécution fiscale, La Vérité, dans son numéro 
du 23 Mai, a publié celle note significative : 

« Nous avons annoncé, mardi (25 Mai), l'importante réunion 
'lui s'était tenue, le jour mème, à l'archevêché de Paris, sous la 
présidence de S. Em. le cardinal Langénieux, au sujet des Con­
grégations religieuses. 

• Plusieurs membres eL amis des Congrégations nous prient de 
les informer de ce qui s'est passé à cette réunion. Nous ne saurions 
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les renseigner sur les résolutions qui oniélé adoptées, le secret le 
plus absolu ayant été demandé aux membres présents 

. Nous pouvons seulement dire que les vues échangées et les 
S I T PVf$ °n\ét6' l es n,-fc- e l les autres. empreintes d'an­
tan de fermeté que de sagesse, et qu'elles lendent à la résista™-
passive des Congrégations religieuses. '«"Mance 

« Da reste, les amis el les membres des Congrégations oui SP 
préoccupent de la situation, seront pleinement rassurés lorX'ils 
naront que la haute direciion de l'affaire des Congrégations «ï 
entre les mains de deux prélats qui, à des litres diverafiouiLm 
du plus grand créd.l auprès de l'épiscopal el de toute la connance 
des catbobpues .- S. Em. le cardinal Langénieux, archevêque dt 
Reims, etSa Grandeur Mgr Couille, archevèque d; Lyoïi d e 

* * * 

CE ODE L'ON PENSE, A ROME, - Comme conclusion nous d™ 
nons l'extrait suivant d'une déplie adressée, de Rome" àun Ja nJ 
journal calbolique, le 26 Mai : -*"»-*-. «• un grana 

« L'adresse collective que les deux Emiaenlissimes cardimux 
I* 6 archevêques et les 34 évêques réunis naguère. 4 CermonV 
ont fai parvenir au Souverain Pontife, est considérée id commé 
le véritable écho des senlimenls de la France catholtai S 
exprimés a Clermont par l'éloquente parole du P. Mo S é 

« Auss. apPrec.e-t-on en haut lieu, comme parfaitement fondés 
es motifs qu. conseillent aux évéques de prendre éneSemenî 

Ltu!!.,ed« ef C^--S-'ï"^ reli'gieuses/et à celletc7dffier 
eTLme e d n e i ? [ e m ? . " l m e ^ d°U ' e e l » • - - 5 - K 

« Enfin, on se réjouit de voir se parfaire parmi l'éoiscnnat PI 
es Congrégations le plein accord, dont la feuredu Ca rdina l e 

«aire d Eta. avait déjà exprimé le désir, au nom du Saint-Père ^' 

Les fêtes de Clermont-Ferrand - A cau-..-de r.-.t.--..-i...-
exceptionnelle de notre « Chronique dtocésainPT L,?.- „•? Ue 

mmmm 
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combattre efficacement : la foi, la science vraie, l'action par Ia 
presse, l'éducation chrétienne et les œuvres sociales, et il conclut 
ainsi : 

Croisés du Roi Jésus, la voilà votre armure divine ! Revèlez-vous-en : 
Induite armatitram Dei, Si elle ne peut suffire aux plus vaillants, si 
tous ne peuvent pas Ia porler. car elle est lourde, il est une arme qui la 
complète et qui. au besoin, peut la remplacer une arme qui convient à 
tous les âges et à toutes les conditions, aux fo ris et aux faibles, aux sol­
dats aguerris, aux recrues inexpérimentées, aux vieillards, aux femmes 
et aux enfants, une arme que redoule plus que toutes les autres l'ange 
révolté, une arme qui triomphera sûrement, quand bien même il parvien­
drait a briser te reste de votre armure : — la priere ! 

Nos vieux historiens nous racontent que, dans cette première croisade 
dont nous célébrons le huitième centenaire, les vieillards, les femmes, 
les enfants, les blessés, les infirmes res!és au camp priaient avec larmes 
pendant que les chevaliers et les hommes de guerres montaient à l'assaut 
ou comba t latent dans ta plaine. Ii en sera de mème dans notre croisade 
du xix° siècle 

Maintenant, chrétiens, que vous savez où sont vos armes-, prenez-les 
el suivez vos chefs. Où sont-ils ? 

Ils sont ici. tous prêts à vous conduire au combat sous Ia direction 
du généralissime qui, de ta ville sainte où il réside, envoie ses ordres A 
toute l'armée du Christ, l'iliusire et saint Pontire Léon XIII. 

Notre siècle l'a entendu proclamer la gloire et les bienfaits de Ia civi­
lisation chrétienne.convier l'esptîl humain au banquet de la science 
divine, prescrire â la raison ses règles, assigner à la science humaine sa 
véritable place, rappeler aux puissances de re monde Ja grandeur de 
leur mission et les devoirs de leur gouvernement, in vii er les- peuples au 
respect et â la soumission, mais aussi au sacrifice de l'esprit de parti et 
ù l'union, dans une action commune el réparatrice, contre Its loisatlen-
latoires aux saintes libertés de la conscience el de l'Eglise, condamner 
les sectaires impies qui complotent dans l'ombre Ja dcchrislianisalion du 
monde et nous faire un devoir de tes démasquer 

i Messeigneurs, n'esl-ce pas que vous êtes prêts à conduire à la 
guerre sainte les croisés du xi xe siècle sous les ordres d'un si i Husin-: el 
si viri Nan t ca pila in e t Nous comptons sur vous, car sans vous nous ne 
pouvons ni combattre, ni vaincre. Ah ! je vous en supplie comme on doit 
supplier des pères : Obsecro vos v t patres : souvenez-vous que te Sei­
gneur, en vous consacrant, vous a mrs sur la tête un casque de défense et 
de salut el qu'ainsi il vous a faits chevaliers el ca pi I aines de la milice 
chrétienne, ll faut qu'on vous voie Ies premiers dans la science, Ies pre­
miers dans l'amour ; mais aussi les premiers dans l'inébranlable et 
publique affirmation de Ia vérité, les premiers dans la résistance et les 
saintes audaces qui arrêtent ou vouent â Ia malédiction de Dieu les sacri­
lèges entreprises des ennemis de son Christ et de son Eglise, les pre­
miers à commander Je dévouement et le don de soi par des exemples 
héroïques qui enlèvent les hésitants et Ies timides, fes premiers dans 
l'union et Ia concorde dont nous avons si gi and besoin pour concentrer 
nos forces, el les faire donner toutes ensemble conlre l'ennemi commun. 
Unis dans un mème dessein et un même but, vous aurez bientôt rallié 
autour de vous, avec un clergé plein d'ardeur, les laïques intelligents, 
courageux, influents el dévoués qui serviront de cadre à la grande armée 
des croisés. 

« Et alors, il n'y aura plus qu'à élever l'élendard, la Croix ! La 

.--
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Croix, sublime résumé des mvsléres de la foi ; la Crok arbre de la 
vraie science, qui montre aux petits comme aux grands le chemin dû 
salut ; ia Croix, éloquent symbole de la force et du courage nui ne recu 
ent devant aucun sacrifice ; la Croix, source intarissable des grâces oui 

fécondent I amour chrétien et l'épanouissent en mille œuvres de dévoue­
ment, de bienfaisance et de régénération 

- [-WÏ-JOBSJ levez-vous ! auguste banniere, noble guidon de nos 
aieux.! Marchez devant nous, comme vous avez marché devant eux Nous 
vous suivrons avec la méme ardeur, le méme enthousiasme, en poussant 
notre cn de guerre : Oporiet illum reqnare. ll faut que Ie Christ 
règne ! Dieu Je veut ! Dieu le veut ! Dieu le veut ! . 

A ce moment toute l'assistance se lève el éclate en applaudis­
sement enlhousiasies, répétant longuement ce cri de «Dieu Ie 
veut! » au milieu d'une émotion profonde. 

Le discours de Mgr Turinaz, évéque de Nancv, conçu dans le 
méme esprit, a produit le méme effet que celui du R. P. AJonsabré 
Voici la péroraison : 

lPSsesPeïTd^lgHf;,qUi &** a" Cœur' J'e Ie sais> de Profondes tris-
\^.L • ru i d? l ous ltls «fVûoemenls, réclamez plus que iamais 
•icZe^Muhin!^ u^? Pl fâ lîreC(i0n ** *** ^ conduit ™ la 

ISMV• -ï p • ** l p a v m d e vo lre aP0Sl°l»-- «« œuvres de votre 
chante. Fanes monter-vers Dieu vos prières ardentes et h puissance de 
vos sacrifices. Dieu le veut ! Dieu le vail ' » P lanee a e 

Successeurs des évéques, qui. il v u huit siècles, plaçaient les ore 
miers sur leurs poitrine* la croix rouge des guerres s n i n K qui souven 
portaient au premier rang, dans la mêlée sanglante, l'étendard de Jésus 
Christ vous qu. aimez dun méme et ardent amour l'Eglise e la Pra nce 
îlZ* T T1 S e n i e s Fr vo[re P*r0,e e l voire dévoSemen défendez 
encore Eglise, sauvez la France que ('Episcopat avait faite el si mnde 
et si belle. Refoulons enfin, refoulons devant les légions fidèles par notre 
ê  °nsUn^Zm l M ? * fe menl* de "'iJB e'ff iavS 

il; u C l l0UJ?urs' Demnm- ap-"̂  «voir tout détruit autour de 
nous, ils renverseront les murs du sanctuaire et briseront MUS nos veut 
Ia pierre de nosautels. Evêques de France, Dieu lèvent D?euTvhÏÏ 

Auguste Pontife. Evéque des Evéquek Vicaire de Têtus nSftt 
sans voire appel ct sans voire direction suprême ou voire aunrohninn 
nen souvent vous ave* affirme ce grand devoir de la I m te & t s 
ennemis de Eglise et de Dieu. Enlendez les vœux du dergé el deI 
catholiques de notre pays. Parle* encore à la France cbréliê  rie dans 

os,gdnroites
n ï z fers8nous sayons •?w»< *&5s^S# 

é r t Ï Ï ^ C & Z * M R - ,epCtardîna! « " * " * . «gr Belmont, 
variété de lalnT ï i î ï Pïnsienrs orateurs, avec nne grande 
à saivr^ A w i a T n I Î - M , - U n W e é D e ^ i e ' o n l i^iqaéTa voie 
vroSs ! ; Wnédiciion de Votre Eminence, nous la sui-

Cette parole est converte d'appiaudissements. 
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Journaux ca lomniateurs . — Nous avons raconté fn0 

du 3 Mai) que, à la suite d'un article diffamatoire paru dans le 
Bourguignon salé, du 9 Mars dernier, I rente-deux prél res du dio­
cése de Dijon avaient assigné ce journal devant le tribunal correc­
tionnel. 

Dans son numéro du 4 Mai, le Bourguignon Salé a publié la 
déclaration suivante : 

RECTIFICATION 
Trente-deux préires de la Côte-d'Or nous oni assigné, le 22 

Avril, devant Ie tribunal correctionnel de Dijon, à raison d'un 
entrefilet paru dans notre numéro du 9 Mars. 

Après insistance des intéressés, nous ne nous faisons aucun 
scrupule de répéter ce qui était clairement exprimé dans notre 
dernier numéro, et que nous avons écrit spontanément, à savoir 
i gue aucun prétre de la Côte-d'Or n'a êté arreté ni recherché 
« d'une façon quelconque, sous inculpation de viol ou sous tout 
t autre approchant. » 

C'était la vérité il y a huit jours ; elle l'est encore aujourd'hui. 
Nous considérons cet incident, sur lequel nous ne reviendrons 

pas, comme clos une fois pour toutes. LA RÉDACTION1. 
Le Bourguignon Salé a, de plus, payé les frais de l'instance. 

B I B L I O G R A P H I E 

Chez René HATON, éditeur, 35, rue Bonaparte, Paris, 
A l ' a s s a u t du p a y s des No i r s L E DAHOMEY, par k* Comman­

dant GftjjfDiif, avec carte def Dahomey, et portraits du Pere Dorgere et du 
Genéral Dodds. — Deu* beaus volumes in-12, 6 fr. ; franco, 7 fr. 

L E MONDE DES P L A N T E S E T SES MERVEILLES, par 
M. l'abbé PIOGER, du Clerge de Paris, —UD beau volume grand in-8 illustré 
4 fr» ; franco, 5 fr. 

S'adresser à 3f. SALAUN, Libraire, à Quimper. 

ÉTUDES RELIGIEUSES, PHILOSOPHIQUES, HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. 

Sommaire de la livraison du io Mai i895. 
I. Le Banquet de la science, par le P. Hte MARTIN. — IL Le 

petit-fils du grand Condé. Louis de Bourbon. Son éducation au 
collège de Clermont (Louis-le-Grand), 1676*1684, d'après les 
documents originaux, par le Père H. CHÉROT. — UL Centenaire 
des Jeux Floraux : l'Académie. — Les contemporains (deuxième 
article), par le P. ÉT. CORNUT. — IV. L'Expédition de Madagascar. 
Les préparatifs, par le P. E. PRAMPAIN. — V. Propos de Chine 
(deuxième article), par le Père L. GAILLARD, — VL Les Religieux 
et le fisc, par le P. R. DE SCOARAILLE. — VU. Bullelin des sciences 
sociales. 

La rêve collectiviste, par le P. P. FRISTOT. 

VIII. •— Mélanges et critiques. 
« Les Missions catholiques au xi x- siécle », par Je P. P. Sv AV. Une revue 

pour Ies CongrégaUous de la Sa inte-Vierge, par le P. C. SOMMERVOGEL. 
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par'te ? P Î T chrono ,0- i ,ï ,-e d e s Principanx événements dn mois, 

BACQUE DE PARIS ET DES P A Y S - B A S 
.Societé anonyme. ~ Capital 6'g I/g Millions de francs. 

L'Assemblée générale des actionnaires a cn lit.n I» o M»; ,.-. • . • 
aco de M. Dutilleul, „ u i re,nDiaM1 ."ïï a

nrS" ;, '•;" J t ' L S L f - ï « î . » * «deM.îatB^^r-iK-n! indentV£S*îlur
hf\-

S t i ^ f e t a n S t a T l S b ï T ï f i * -'-.-"-----I-. "Dt chargé 
S f E T S K S T H K S Toi d'eux' lêuS féiieitaTnqUî I 6 " " " - - * 

d e s ^ l u ^ l S ^ ^ - - ' 1 « * - " « -Tot q«- Ia situation de la So- i é l é m 

J&F**' ' a d " P , e * ' 'U D a" i l-"- -"-**• "«- rt**-"*-. q-i lui étaient 
Elle a voté la distribution dun dividende de q=, fr ««n -.rt, 

report au prochain exercice de LmiUM f r l ï ï P Cl ,0D e l l e 

^Elle a ratifié Ia nomination comme adminiftrateurs tte M i» »i« u 
B de Bauer, directeur de la succursale de Brusc Jes ^ de M ife I E S -er 

administrateur deJa Banque nationale d u V e S ? * * Ed" I S a î i 2 , , n ' 

d ^ à T ™ 6 e a h D WM* ** ̂ ^ T - u i i c r m â ^ c r i ï L r i n p o u r | W 

THE LONBO^ARIS, « ™ ^ 

«.r . « t r t M W , a plu « de I Opera.-Adma télégrsph. : LONPACOR-PARÏ3. 

^ H S ^ ^ d- l'Afrique. -
Vente et Achat de toutes " l e u r s « ̂  t r :"J * c i a l e i , l u Traa^waal. 

Londres et Pari», et ^ ! ^ p S ^ v " ^ n e 3 ™ t é ea à Johannesburg, 
que Ie ****** usuel. Kchai?-4 des Tu te^ i a t U c b a n t ' « ' » ««rt» oonimissioa 

dai?, * S B ^ ^ u r S ^ ^ ^ ^ ^ une circulaire hebdoma-
au courant dey fluctuions des marc S s S A?? ni S cll_ïntela P»-»-" I» tenir 
d Oret T ™ . . KU . re , rése-, te * ^ > ^ ] ™ ^ \ ^ * ' « ^ - , 

ÏS^ 'MJU^^ GLENCAIRN. - UHfiLUSTE-
»fl>ai>F.-BALW-t8"THV^ 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

FETE DE LA PENTECOTE, 2-3 Juin 1895. 
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spécial G. V. n" 6, no sont délivrés que les Vendredi, Samedi et Dimanche de 

fxatmST u Vendra,i 3! Mai incius a u " ™ a ° c h -
6eri»etUJ«^erolani.0DS b a l n é a i r 0 S d e «-"*-™-«-C»in- . Saint-pierre- <?iu-

Au départ des gares de Bedon, Haennel, l'onlivu «t Lartenl ai,.,i 
qu'aux gares et stations intermédiaires comprises entre cls d vers iSnts 

* t e M & 2 t ë g . V $ £ * m £ a ' ' - ' - ' ' , - û " ' * - - mm ««es et 

Jùtt^^S?*" Val°bleS' P°Ur ie rel--r' J--"-'---- -"«•• 

ORNEMENTS D'ÉGLISES 

Place du Centre - Lannion - Pince du Centre 

..nîl'nf" ?,0L^I-L Prév'eni sa clientèle qu'il n'a plus de Repré­
sentant It nne, en conséquence, Ie Clergé du Finiôtère 
de vouloir bien s'adresser direclement à la Maison?solipour fa 
commandes, soit pour les règlement ^ 

commeFpaMe'piéC°ntinUera IUl~mêff le à VisUer sa c l i e D l è l e' 

U plus haute récompensa. 
Grand Diplôme d'honneur, n -» n - . - 1 —-_-- . ----_ 
Concours gin1 du Morbihan. £ • l i E F E V R 

DENTI8TE 

M É D A I L L E D'OR. 
Ponti-iy, 1884. 

Diplômé de l'École De ntaire de Paris 

5, RUE DE LA MAIRIE Q U I M P E R (près la place Saint-Corentin) 
Visible tous Jes jours, les mardi et vendredi exceptés. 

DENTS A R T I F I C I E L L E S DE T O U S S Y S T È M E S 
P R I X M O D É R É S 

Nota. — Au 29 Septembre prochain, pour cause dWandissemeot le 
«binet sera transféré, t , R U E KERÉON (en face la C a t h " ? ' 

w »* TS* -» l-d *j Vi U f U U U 1 

** ta b U i e t S d i t S d C " * * ««r M aux termes du § t* d u T a r i f 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule «aison à QUIMPER, 6 , RUE KÉRÉON (pros la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. - Expédition franco port et emballage. 
Z*vo franco du catalogue à toute personne en faisant la demande. 
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Le Cabinet Deo taire, 2, r u e A s t o r , 
Quimper, momentanément ferma pour 
cause de transformation, continue comme 
par le passé à recevoir sa nombreuse 
clientèle auprès de laquelle nous nons 
excusons de cette courte interruption. 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rve Kéréon E . P I R I O U rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

MONTRES DE PRÉCISION - PENDULES ET RÉVEILS 
BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

< «>ver«« FBÉMAIS, U | e i | « . A ««O « r u * * , . . 

-BRONZE - ORFÈVRERIE -D'EOL ISE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarit 

ATELIER POUR LES RÉPARATIONS EH TOUS GENRES 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Vificdieu-les-Poëles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à ii— v*- L E J A H T E I 

Bue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-dN-Nord). 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de CD. DROUOT, à Douai (Nord) 

P . KERAMBRUN, représentai!! à Plouisy, pa, Guingamp .fCtiies - du - Nord ) 

"ff&œ&'-ÀZSl-*-*-.---
1, ^mpàcâe '^ Chevain 

de tomber et 

e^t ia 

LOTI' ii^mrm 
D U 

•é« par i 

D' EOFFi 
Ies (alt repasser. ' impic i tres naré&bie - Jp a , e,,», 1^, 

" S f t K Î S T - "̂  S,ei7i "̂,e-,M' -«>«-*« 
L'Adminulratew-Gèrant . AB D E K E B A M O A L 

«•t-VW. «rpogr-phie D . l o u u ! , tapriiMw d- rtrtcU> 

10* ANNÉE. Vendred i 7 Juin 1895. N '23 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

D E Q U I M P E R E T D E L É O N 

LE NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT U LIGUE D'ANNONCE 

IO CENTIMES 3 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'* BONN E M ENT , PAYABLE D'AVANCE, PA«T DU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

Rédac t ion : Adresser les com-
municatioDs à M. l'abbé ROSPAHS, 
recteur de Locroaria-Ouimper, pour 
te mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t t on : Adresser rfi-
rrctement les ablnnements à M. DB 
KKRANGAL. impl/meur de l'Évèché; 
à Quimper, rua/des Boucheries, 18. 

TINTE AO imtÎBO: QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

.(INIURE. — / . CAroni-
gne dn diocèse : Offices 
«ti a o rd i n ai res ; Lettre de 
Mgr Valleau à Son Em, 
le Cardinal Langénieux ; 
Itecrologie, M.' de ta Ri-
vnudière ; La Visite pas­
torale (suite) ; Le Mois de 
Marie â la Cathédrale ; 
Brest ; Storia ix ; Œuvre de 
Ja Propagation de la Foi. «S-j##5^ 

//. Nouvelles du monde 
ttttkoNqm : Farol ig épt-r-
copales ; Nantes ; Impiété 
ofïicielje ; La religion et 
l'armée; Ce qu'ils veulent; 
Chez nos voisins ; Avis ; 
Un pére sensé. 

IU. Bibliographie. 

f F . Annonces etr avis 
divers. 

OFFICES IDE LA SEMAINE 
Dimanche, 9 Juin. — leï Dimanche 

aprés la Pentecôte. F Ê T E JÏË LA 
TRÈS S A I N T E - T R I Î U T É . Double de 
2" classe. Blanc, Mémoires du Di­
manche et de S. Prime et S. Féli­
cien, martyrs. 

Aui Vêpres, mémoires du Dioianche 
et du suivant. 

Lundit 40.— S u Marguerite d'Ecosse, 
veuve. Semi-doub Blanc. 

Mardi u. — S. 1 nabé, Apôtre. 
Bouble-M aj eu r. Rt *e. 

Mercredi, i%. — S. Jean de Sain W 
Facond, confesseur. Double. Bl;. 

I 

Jeudi, 45. — FÊTE DU TRÉS SAINT-
SACREMENT f Fête-Dieu J. Double 
de 1" classe, avec octave privilé­
giée. Blanc. 

Vendredi, ii. — S. Basile Ie Grand, 
Eveque, Docteur. Double. Blanc. 

Samedi 45. — De l'Octave du T.-S, 
Sacrement. Semi-double. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a a e m a l n e 

Cléder 9 Juin. 
Cloitre-Morlaix io et l l Juin. 
Ploudiry du IS au 10 Juin. 

• 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

to tajn* ia rue du Quai, rue Laéunec, r i e Saint-Ma.hfet e ^ Y a V ê " ^ 

3 hoLÛrâr<K!eSSi0n S 0 , U r a * **#- •-"*- l e s **P™». T» - e « r t chantées à 

---.I"85''0.1 S0D a i T i! é e . . O-'i-per, an retour de sa lontrue et tai. 
ganle visae pastorale Monseigneur a adressé à Son Em | e Car. dinat Langénieux, la lettre suivante : 

Eminence, 
J'arrive, aujourd'hui même, de tournée pastorale • l'ai 

eTi^tSll 'P^ t
CT ,nra, l téVe , iTe , l ses d* mon M et juger ae I eflet désastreux des droits ininups dnnt nn 

pretend les frapner. J'ai trouvé, dans celte e f f e une La­
velle preuve de la grande sagesse de Votre lettre AussHe 
ne puis que m'associer de toul cœur à la ligue de inrinitt 
qu'elle trace avec tant d'autorité. g c o n d t i , l e 

Daignez agréer, Eminence, elc 

f HENRI, Evêque de Quimper ct de Léon, 

iPn?éSP?l0ffle" 1 N°os recommandons aux prières de nos ler 
* X M d e S S . r e C t e U T d e "oo^l-Goemind,* déSé to S T M E 

-»-2™£î^^^ ? ™ une 
Corentin, Ie service funèbre da M lïPiï'fti ^ h é d r a l e d e V i ­
trat, pieusement décédé dan s n t fn^vaudier,e^ncien magis-
donloureuse maladie 3Qnée' a p r é s u n e loû-?ue et 

L'inhumation a été faite à Bruz (Illd-el-Vilaine) 
( M a î c h e S fcr^ » ' r « « é t - n ï * Montebourg 

œïï^S's?»-! Stas a 
eulement â son ïïpriVflo* e f S ^ S * ^ C0DVenaieDt * * 
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Quand fut votée la loi du 30 Août 1883 sur f l'épuration • de 
la magistrature, M. de la Rivaudière était, par ses relations et ses 
opinions bien connues, une des premières victimes désignées. ïl . 
employa les loisirs forcés, qne lui donna une prompte révocation 
à l'étude, el publia dans le Bulletin de r Enseignement, puis dans 
la Semaine religieuse, une série d'articles sur l'enseignement de 
l'Histoire, qui furent remarqués et où il relevait, avec autant de 
justesse que d'à-propos les nombreuses erreurs dont fourmillent 
certains manuels classiques, enseignés dans les Lvcées. 

Depuis quelques années, sa vue s'étaii affaiblie"; puis sa langue 
(ut frappée de paralysie, épreuve particulièrement pénible à ce 
brillant causeur; mais c'était surtout un chrétien convaincu- il 
trouva dans sa foi religieuse la force de supporter vaillamment 
ses souffrances, ll s'est éteint, le 29 Mai, après avoir édifié par 
sa résignation, les personnes qui l'entouraient. 

En recommandant aux prières de nos lecteurs l'homme de bien 
qui daigna étre le collaborateur de notre modeste Semaine, nous 
oifrons nos respectueuses condoléances à la compagne de sa vie, 
qui fut toujours el reste, comme celui qu'elle pleure, dévouée à 
toutes les bonnes oeuvres. 

Hier, jeudi, Monseigneur l'Evêque a donné la Confirmation, le 
malin, à Douarnenez et, l'après-midi, â Tréhou], ll partira de 
Quimper, lundi prochain, par le train de 7 heures du matin, pour 
assister, le lendemain, ll Juin, au Couronnement solennel de 
Notre-Dame de Plramaculée-Conception, à Séez. Sa Grandeur est 
heureuse de profiter de cette occasion pour donner à Mgr Tregaro 
un témoignage de sa fraternelle sympathie et. en même temps, 
de remercier te vénérable évêque de Séez d'avoir bien voulu, à 
diverses reprises, prendre part à nos fêles, en particulier d'avoir 
honoré de sa présence, au mois d'Août dernier, la cérémonie da 
Couronnement de N.-D.-des-l'ortes. 

Monseigneur sera accompagné de M. FJéiter, vicaire général. 

La visite pastorale (mife). — 18 Mai. — A Plouégat-
Guerrand, Monseigneur fut reçu avec le plus cordial empressement 
par la population et l'excellent recteur, H. Cornec, dont il avait, 
quelques jours après sa rentrée à Quimper, la douloureuse sur­
prise d'apprendre la mort. L'église de Plouégat possède une belle 
croix de procession, en aigent, et un magnifique rétable d'autel, 
orné de sculptures sur bois, représentant Jésus au milieu des doc­
teurs ; du village, on a une vue très étendue sur le canton de 
Hestin, auquel ia paroisse confine, si bien que, pour se rendrea 
Houègat-Moysan, on doit passer sur le diocèse de Saim-Brieuc, et 
traverser le bourg de Trémel. 

Nos lecteurs n'ignorent pas que Trémel est le siège d'une 
« Mission prolestante », qui fait une propagande active, spécialement 
dans les arrondissements de Morlaix et de Lannion. Mais, comme ie 

» 
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constatait naguère la Semaine religieuse de Sainl-Brieuc et comme 
Monseigneur eu a reçu l'assurance au cours de sa visite pastorale 

. les résultats sont loin de répondre aux efforts et surtout aux 
sommes dépensées r les paroissiens de Trémel, en particulier sont 
demeurés fidèles à la foi de leurs ancêtres, et ils tiennent'à le 
montrer. Aussi ils étaient venus nombreux pour recevoir la béné­
diction de l'Evêque de Quimper qui, de son côté, a été heureux de 
les remercier de leur accueil el de les féliciter de leur charmante 
église, restaurée avec un goût exquis, ainsi que de leurs écoles 
catholiques, si florissantes... 

A Plouégai-Moysan, l'église était parfaitement décorée. Après 
un discours de M. le Recteur de Trémel, qui préchait la retraite 
Monseigneur donna la Confirmation aux enfants, puis fut recon­
duit processionnellement au presbytère, malgré la diftance et le 
mauvais état du chemin. Sa Grandeur en profita pour visiter 
1 établissement des Sœurs, qui est dans le voisinage. Passant au 
Ponthou, Elle s'arrêta, un instant, pour monter jusqu'à l'église 
dont le recteur de la paroisse lui a fait les honneurs. 

Dimanche, 19 Mai, — Plouigneau est justement fier de sa gra­
cieuse église et aussi de sa splendide croix en argent qui fat 
retrouvée, comme par hasard, dans un champ, plusieurs années 
aprés la Révolution. La paroisse a une école libre de filles floris­
sante tenue par les religieuses de l'Immaculée-Conception de 
baint-Méen, el bâtie sur un terrain donné par le vénérable évèque 
de Burlington Mgr de Goësbriand. Après la cérémonie de la 
Confirmation, Monseigneur visita celte école, où l'accueil — com-
ÏZTJ1 chants7 fut £ * PLUS S c i e u x , puis il assista à la 
grand messe, que chanta M. le Recteur de Plouvien 

Lapres-m.di, vers 3 heures, escorté de nombreux cavaliers, 
1 Evêque arrivait à Botsorhel, dont l'église neuve, p a r l e m e n 
ornée pour ta circonstance, domine tout te pays : on y remaraue 
î ^ p a t f i 6HSV l a l U e• p r e s q u e d^ g r a n d e u r -M-ore"e. représentant le Patron de la paroisse, sa.nt Georges, à cheval, terrassant, le dra-gon, 

.™£p r t* T V i s i i e a,ux Re l i* i eu*es> Puis à la famille de Guerdavid, 
r ï ï ? Œ n d e ? n d e la régi01.* M o n s e i*n e u r s* mît en roule pou 
Guerlesquin, ll trouva, pour le guider, non seulement des voitu­
res mais un nombre respectable de ve loci péd isles. Malgré les fali-
guesde la journée, Sa Grandeur présida, le soir de son arrivée, la 
D Pression denuit , qu. se fait, tous les ans, autour de la pla e 
brillamment i luminée, ie i - Dimanche de Mai ; mais la cérémonie 

m^^t^Lmi$Uk^ é l a , t l ré s D o m ° ™ s e , composée en 
ïn^i^À^^ b remr.ée d e ,a P^^sion, Monsei-

I T S i n f !,"n
e T ? ™ l es h a b i l a n t s d e Guerlesquin ae ia Delle manifestation dont ils venaient de donner le snectacle 

Ë^TJT. V iVement a g a r d e r t o uJ°u r s cetî̂ B d m ion à a Sainte Vierge, qui sera pour eux un gage de bénédictions et de 

lundi, 20. — Le malin, eut lieu la Confirmation; à l'issuede 
la cérémonie, l'Evêque flt une visite à la Communauté des Sœurs 
et — en archéologue — remarqua, en passant, le curieux édicule, 
ancien réduit du château seigneurial, qui, isolé au milieu de ia 
place, sert aujourd'hui de mairie et de prison municipale. 

De Guerlesquin à Bolazec la route est longue; mais elle ne man­
que pas de pittoresque ; à mesure qu'on avance, ta vue est de plus 
en plus étendue. Le nouveau Recteur de Bolazec, à peine installé 
a présenté ses enfants pour la Confirmation et fait les honneurs dè 
son modeste presbytère. 

Pour se rendre à Scrignac, il y a trois routes différentes • par 
suite d'un malentendu, la voilure épiscopale prit précisément 
celle par où on ne l'attendait pas... 

MardU 21. — Ce petit contretemps a été vite oublié. Toul 
s'est passé dans le meilleur ordre. L'église, de construction récente 
est en parfait état d'entretien, et le chant des enfants de la mon­
tagne contraste avantageusement avec celui de quelques paroisses 
de la côte... 

Lannéanou, à tort ou à raison, passe pour avoir mauvais esprit -
ilesl sûr que c'est une des paroisses les plus travaillées par les 
protestants, qui y ont une salle de réunion, mais généralement 
déserte comme ailleurs, si bien que le prédicant a, dit-on, choisi 
un autre centre d'opération. Quoi qu'il en soit, l'évêque a été 
accueilli par la population avec un respect qui est de bon augure 
pour l'avenir. 

En quittant Lannéanou, Monseigneur a été bien touché en ren­
contrant, sur sa roule, des groupes séparés de garcons el de filles 
récitant le chapelet. C'étaient tes enfants de Plougonven, rentrant 
de la retraite de Confirmation. 

BS Mai. — Plougonven est une paroisse favorisée; grâces à 
de généreux bienfaiteurs, elle est dotée de deux écoles libres, qne 
I Evêque a visitées avec intérêt ; ii a admiré l'église el surtout le 
calvaire, de 1554, qu'il préfère, malgré ses mutilations plus nom­
breuses, à celui de Plougasiel-Daoulas. 

Saini-Eutrope, où la Confirmation fut donnée, l'après-midi, 
rappela à Monseigneur son pays de Saintes. En effet, Ia fondation 
de 1 église est dûe à un Saintongeois, comme l'a raconté, dans la 
semaine religieuse, notre savant collaborateur, M. le chanoine 
fnomas. 

23 Mai. — Traversant Morlaix, mais sans s'y arrêter, Sa Gran­
deur arriva, le soir, à Pleyber-Christ, dont les habitants étaient 
heureux de garder, pendant loute la journée de la fête de l'Ascen­
sion, leur Evêque, qui, après avoir dit ta messe de Communion, 
assista a la grand'messe... La Confirmation eut lieu à 2 heures. 
Dans l'intervalle, Monseigneur avait fait sa visiie habituelle à 
tècote chrétienne et admiré la magnifique croix en argent, la plus 
belle dit-on, du diocèse, — avec celle de Laz. Après la Confirma­
tion, le prélat, du haut du perron du presbvlère, adressa quelques 
nonnes paroles à la foule des fidèles et partit, à 4 heures, pour 
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S4 Mai. — Plonéour-Ménez a une église très convenable sur 
montée d'une belle flèche, mais sans clochetons. M. le Recteur a 
bien un plan en réserve ; mais des œuvres plus nécessaires ont 
sollicité jusqu'ici son zèle et sa générosité : nous voulons dire 
l'école libre de Glles, avec ses belles dépendances, dont l'excellent 
M. Jouve a doté s* paroisse et où il a ia joie de voir déjà 30 élèves 
pensionnaires et plus de 100 externes. 

L'après-midi, au moment du départ, la pluie tombait abondante • 
un épais brouillard enveloppait ia roche t Trévézel i. Malgré le 
mauvais temps, une trentaine de voitures de Commana étaient 
venues au-devant de Monseigneur dont toute la population atten­
dait I arrivée, annoncée par les sons éclatants de deux clairons 
Cet accueil si empressé fil encore regret ler davantage â Sa Gran­
deur de ne pouvoir prolonger son séjour dans celte bonne paroisse 
dautant plus que l'église o tf re aux connaisseurs de beaux détails 
d architecture et surtout des sculptures remarquables 

En arrivant à Sizun, malgré la fatigue et l'heure tardive 
1 Evêque parla aux nombreuses enfants de Marie et les félicita du 
bien qu elles font, particulièrement en enseignant le catéchisme aux enfants. «•«*,« lame 

Samedi, £5. — Le nombre des enfants présentés à la Confir­
mation fut assez considérable ; en effet, Monseigneur avait dû 
invoquer, au chef-lieu de canton, les enfants de Locmélar*! etde 
baiot-Cadou, renonçant, à son grand regret, à visiter ces deux 
paroisses. Il ne fut pas, bien entendu, sans remarquer la curieuse 
église de Sizun el ses innombrables sculptures : mais le temos 
pressait : car le prélat éiail attendu, le soir môme, à Brest ' 
M V\J -~ Le lendemain, à 10 heures, accompagné de 
M Feuer, vicaire générai il arrivait â Sainl-Pierre<)uilbigrion 
Sur le parcours, a partir des « Qualrè-Moulins » k* maisons 
étaient pavoisées et enguirlandées. A 500 mètres du bourg la p r t 
cession aliprubti -.vo/- lo n, . , -^ . ,» --... - « - - « u . ^ i d j«u-

— , --"'i-------"-' •- --•• -«c cAccueuie ai ocution sur lesnr t 
E , a l -V1- Wq-enution des offices, donna.il, s u r c e s ^ K 
S î Ï Ï P a r l l c - l l - r - m e n t Pr-U'i-es dans cer.aines p a r o i s s S b u * 

A 2 heures, eut lieu Ia Confirmation, puis la magnifique pro­
cession se reforma, au milieu d'uue foule immense où l' n remar-
qui t snriont des mères, désireuses de présenter leuîs nefiL 
enfeo* â la bénédiction épiscopale, eU 'on se S u . o u C u 
patronage construit gràce au zéle de M. Morgant, recteur de la 
paroisse Avant de procéder à la béuédiclion! l'Evêque prit de 
nouveau la parole, adressant â chacun les félic talions me r h ées et 
OSASSE? * V°'r r œ u v r e P " » - * ei produirï del 

MiionCrif lnvJ"n d i (a\ c-nsac'-.-- «n* visites officielles d'obli-
K d é teoirëani?iemai'di SOi,r' aVail l i e u > dan- >- --'--pene ue luratoire, la cérémonie solennelle en l'honneur du 
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3< centenaire de saint Philippe de Néri. La lête avait été mécédée 
d'un Trutat*, pendant lequel on avait entendu comme orateurs 
H le chanoine Rouil, curé de Saint-Louis, el M, te chanoine 
Dulong de Rosnay. Lejour de la clôlure, le R. P. Pouplard de la 
Compagnie de Jésus, parla éloquemmenl du sacerdoce, dont sainl 
Philippe offre an parlait modèle. 

Aprés le Salut, pendant lequel furent exécutés des chants 
magnifiques, comme on en entend dans cette chapelle Monsei­
gneur annonça qu'une indulgence de 40 jours est accordée à tous 
es fidèles qui viendront y prier devant les reliques de saint Phi­

lippe de Nen. - '•' 
Le mercredi, Sa Grandeur rentrait à Quimper pour donner le 

lendemain, comme nous l'avons annoncé, la Confirmation aux 
enfants des paroisses de la ville épiscopale. 

i L® ¥ ° î f d ? , £ ? a r i e à l a Cathédrale . - Pendant lont 
e mo s de Mai I affluence a été considérable, chaque soir, dans 
les églises et chapelles de notre ville. Ce n'est pas ici nne maniêre 
de parler banale, mais la simple expression de la vérité et nne 
remarque que plusieurs ont faite : jamais les pieux exercices du 
Mois de Marie n avaient été mieux suivis 

Gomme nomi l'avons annoncé, à la Cathédrale, la station était 
prtchée par le R. P. Robinet, ries Oblats rie Marie qui a égalemen 
donné la retraite de première Communion et de Confirmation En 
se montrant si assidu et si atteniif, l'auditoire a témoigné de i'in-
té.réi qu il prenait à la parole simple, claire, vraiment apostolique, 
ail bon religieux. Ce qui donnait à ces entreliens un attrait parti­
culier, cest que, ancien pèlerin de Jérusalem, le prédicateur décri­
vait de visu les lieux où la Sainte Vierge a vécu, depuis Nazareth 
jusqu au Cénacle, « cueillant, à chaque endroit, une (leur » parlant 
successivement des vertus qui ornaient le cœur virginal de Marie 
et les proposant, d une laçon toute pratique, â l'imitation de ceux 
qm veulent être ses enfants. 

ll n'est que juste d'accorder une mention spéciale aux chants 
executés par nn chœur de jeunes filles, sons l'habile direction de 
M Thomas, prganisie de la Cathédrale : nous ne pouvons nue les 
féliciter dn choix varié des cantiques et de la sûreté de leur exécu-
uon, en mème temps que de leur bonne volonté et de leur empres­
sement, qui ne se sont pas démentis un seul jour. 

Vendredi 31 Mai, la clôture du Mois de Marie a eu lieu, comme 
chaque année, à l'église de N.-D.-de-Locmaria, au milieu d™ne 
foule nombreuse et recueillie. 

n»n«fST- ~ Méda i l l e d'honneur . - Dans la liste des récom-
snm.nLqhUe v i e D l - a b o r d e r M. le Ministre de la Marine, nous 
Ï S T y ^ î f B ? - d e releT e T -'une religieuse de l'hôpital de 
Biest, M-- Martin, en religion Sœur Saint-Célerin, à qui a élé 
décernée une médaille d'or. q 

http://donna.il
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MORLAIX. — On nous écrit : 
« La paroisse Saint-Martin de Morlaix est dans la joie et l'action 

de grâces. L'Adoralion-Mission, qui a duré depuis le 26 Ma inclu­
sivement jusqu'au soir de la Pentecôte, 2 Juin, a dignement C 
ronne la station du Mois de Marie, prêchée par M g

de Momiray 
chano.ne de Bordeaux. Cet excellent prêtre, qui est à Ia fois ora­
teur apôtre et mtssionnaire, après avoir cbârmé ses très nombreux 
dan S S iann l i ! M ? ' s d? Marie, s'est surpassé lui-mêmeTu-
r ^ 6- « ' f °" de, hu)t ,ours' d a n s les « - - conférences atfi préchait, a 8 heures du matin et à 8 heures du soir H 

Avec lui, deux Pères Jésuites, de Quimper bien crninm. . i 
appréciés dans ie diocése, les RR. PP. Le Moi£e^M?hé ,'adres 
sant surtout à la partie bretonne de la paroisse IMÎ™ mrW« «ÎSi 
avec distinction à la population urbaine, on ob t^ù d e ve tabit 
uccès. M. le Recteur de Pleyber-Chris. zélé prédicateuré t con­

fesseur, parlan, le matin, aux ouvrières de la manufacture nu, £ 
pressaient poup l'enlendre; M. Meudec, vicaire à Taulé charmait 
et enlevau par a vigueur mélodieuse d^ ses cantiques i 200 com 
mumons ont été le résuiiat heureux du travail aposioUrn oouHa" 

souvenir , P Sa.nt-Mart.n en gardera longtemps te doux 

!HS3?-V--ï-! 
de publier ' qUe ,e m a n q u e d e s P a c e n o u s * empêché 

w F S t 1 ^ ' d" °ffraDdes' en 1894> *"eint la " ue 
fl^wwïïa'Jr?™06 T ^Com^ Alsace-Lorraine, -
K i T S ^ i S f i ï 1 î ,eS CID« d i ^ *»*>"• ont donné 

Les diocèses dépassant 100,000 francs sont : 
Kris 418,297 fr. 48 c. 
S * * 279,502 , 
Cambrai m^m & 

0rai 186,776 SO 

de Quimper et Léon 
_, 3 7 7 - -

Strasbourg 180,501 fr. 31 c. 
Saint-Brieuc 150,000 • 
Nantes 141,185 » 
Quimper 132,304 90 
Rennes 124,982 10 

La catholique Bretagne et le diocèse de Quimper en particulier, 
oo te voit, figurent a vec honneur stir celte liste du zèle et de la cha­
rité. Nous pouvons, nous devons faire mieux encore. Les sacrifices 
que nous nous imposons pour la Propagation de la Foi, attireront 
sur nous, sur nos paroisses, les bénédictions de Dieu. 

Les besoins vont toujours grandissant et justifient l'appel pres­
sant que le Soaveraio Pontife Léon XIII adressait, il y a quelques 
mois, à l'univers, en faveur de l'Œuvre catholique par excellence, 
dans son Encyclique Christi nomen, 

Le grand Pape a cru pouvoir compter sur la générosité des 
fidèles ; ceux-ci lui répondront, le riche en multipliant ses.offran­
des, le pauvre en apportant le « sou i de la semaine, ou moins 
encore, si celte obole est au-dessus de ses forces Comme le dit 
Mgr l'Evêque de Saint-FJour dans son beau mandement, cité par 
les Annales (n° de Mai ), « ces gouttes de rosée auront poor l'apos-
o tolat un prix auguste et sacré ; car elles seront la sève du cœur 
f et, pour ainsi dire, le sang de la charité. Prises isolement, elles 
» ne sont rien ; rassemblées, elles se fécondent pat leurrappro-
i Chement ; elles prennent, en se confondant, les proportions d'un 
« fieuve et la puissance d'enfanter des merveilles, i 

* * 

Parlerons-nous du compte-rendu détaillé, établi, pour notre 
diocèse, par MM. les Directeurs de l'Œuvre, et qui se trouve aux 
mains de tous nos lecteurs ?... Le premier rang, sans conteste, en 
tenant compte simplement du chiffre de la population, appartient 
encore à l'île de Sein qui donne, cette année, 8(50 francs. Nous 
citons ensuite, sans avoir la préiention de décerner de prix, les 
paroisses de Plougastel-Daoulas, Guissény, Kersaint-Plabennec, 
Lesneven, Ploudaniel, Ouessant, Landerneau, Plouguin, Plouzané, 
Plouarzel, Saint-Martin-de-Morlaix, Saim-Pol-de-Léon, Plounévez-
Lochrist, e tc. . 

Nous devons une mention spéciale à quelques paroisses où les 
recettes ont augmenté d'une façon très sensible : Plouhinec, Car­
haix, Plonévez-du-Faou, e tc 

Nous ne faisons qu'indiquer les généreuses aumônes des Com­
munautés et Maisons d'éducation : Grand-Séminaire, Collèges de 
Lesneven, de Pont-Croix, de Saint-Pol, le Pensionnat Sainte­
Marie, de Quimper, qui arrive an chiffre magnifique de 1.088 francs ; 
I Hôpital de Morlaix, le Calvaire de Landerneau, les Ursulines de 
Quimperlé, les Sœurs de l'Adoration, à Quimper, e tc Tout cela, ce 
n est pas pour distribuer de vaines louanges, d'autant mieux, nous 
ne I ignorons pas, que le succès ne répond pas toujours aux efforts* 
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Ce qui doit nous toucher avant lotit, c'esl le succès de l'OEnvr*- «i 
1 accroissement de grâces qui doit en résulter pour BM» UD «n 
Ple ou la chanté se révèle avec cet éclat est un peujîe bénfde 

- - - - - - ^ • » - ^ - ^ - ^ - - - - - - - - - a _ _ . . ^ ^ ^ ^ . . ^ - - ^ - - - - - - • .^^fc.^^.^.^.^_____________ 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Paroles épiscopales. - Mgr Coiton, évêque de Valene* -
2 ^ ' . 'e, 2° *ïl d e r n i e r ' - S o n -»-• 'eCardinalLangénieux ane 
d ï è T p S d0Dl D0DS remll0DS d e De P°uvoir ^nner que la 
..-.I <-uon n e y i e n n e Pas n o u s -ire Qie cette conduite ila Mtfau. 
ra?n p S e ^ e" ?pOSi' i0D a ï e c , e s P^-criptfonsdu Souvt 

?i «n , e l e y • » • ' a u ™nl™™< absolument conforme 
ll veut que nous respections l'autorité que nous àccM*™ i.-

™scrSnn a V° l 0D ,e n a l l 0 o a l e ûu - e s --I-i-ications 

m»^.0U| r * W 0 1 1 - e t «ra- croyons qu'un gouvernement sino-rn-
ment républicain pourrait étre aussi bon qu'un aiiiii u- -?„„?" 

eftait ******** aUX S3iD,eS ^ r , é s d e ^ S c f e i 
C'est ce que nous vou lons faire Ah* «datai*sUhm - . u v 

del'épiscopa, belge, .'épiscopat fran ais S S è m m S S î 

iHi=ss£S 
numé™' « t s ^ S K ? ^ * ' pub' i é' d a n s s o n « W * 
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* On a dressé, à grands frais, plusieurs arcs de triomphe aui 
font rêver aux processions d'autrefois 

M. le Président visitera Ies monuments et curiosités de la ville-
mais, hélas ! ce que nous avons de plus remarquable, méme au 
point do vue de l'art, notre cathédrale byzantine, n'est pas men­
tionné sur le programme. M. Félix Faure sera-l-il donc le seul 
étranger traversant Périgueux sans entrer dans cette église de 
Sainl-Fronl, unique en France ? i 

M. Félix Faure tient à observer toutes les traditions laïques de 
son prédécesseur. 

Comme lui, il a voyagé toute la matinée du sainl jonr de la 
Pentecôte, se privant et privant les autres de remplir les devoirs 
religieux des dimanches el fêtes; comme lui, il affecte de ne pas 
entrer dans les églises. 

Ce n'est pas ainsi qu'on attire les bénédictions de Dieu sur un 
pays et sur son gouvernement. (ia Vérité,) 

La religion et l'armée. — * Le cléricalisme, voilà l'en­
nemi, » te le est la formule, vieille dans le fond, rajeunie dans la 
forme, et le cléricalisme, c'est la Religion catholique; il faut la 
détruire Dans tes écoles, les hôpitaux, on y a pourvu ; pour l'ar­
mée, malgré les efforts lentes, la Religion reste encore, il y a 
encore des soldats qui remplissent leurs devoirs religieux : est-ce 
tolérable ? 

Aussi à la Chambre, dans ia séance du lundi 20 Mai, un 
député, M. Rabier, a-t-il interpellé le Gouvernement sur * les 
ingérences cléricales dans l'armée ». 

L'inlerpeltaleur visait surtout M. Ie général Boussenard le 
glorieux mutilé de Saint-Pnvai, commandant ie 5fUC corps à 
Orléans, qui s'était permis, ii v a quelques mois, d'assister à 
I inauguration de la chapelle de la maison de famille des militaires 
de celle ville. Mais autour de ce crime impardonnable, il avait 
groupé une foule de petits faits, ramassés dans un journal juif, 
la Lanterne, et qui démontrent évidemment que le cléricalisme 
envahit 1 armée. Les maisons de famille pour les militaires exci­
tent surlout la colère des Francs-Maçons. 

Le plus curieux, c'est le masque dont se couvrent Ies sectaires* 
s ils protestent, c'est au nom de Ia liberté de conscience ! 

hh quoi ! voilà des jeunes gens chrétiens qui ont quille une 
amtlie ou ils ont ôté élevés dans la pratique des devoirs de la 
Religion ; ils veulent resLer fidèles aux lois que leur indique leur 
conscience ; Ms cherchent les moyens de se soustraire aux dan­
gers évidents de la vie de caserne; des laïques, chrétiens aussi, 
des prêtres dévoués, leur offrent une maison, où ils pourront 
passer honnêtement et agréablement leurs heures de loisir et 
trouveront les facilités pour remnlir leurs devoirs religieux : en 
quoi est blessée la liberté de conscience? Qu'un officier montre 
gu tI approuve la conduite de ces soldats fidèles à leurs principes 
en quoi, encore une fois, la liberté de conscience est-elle offensée? 



- 380 -
Archives diocésaines de Quimper et Léon 

r.J?J"î.i f- ,lait mon lrer que l'intolérance a pour compagne l'umo-
rance et a mauvaise foi. M. Rabier n'y a pas manqué ; ii a tout 
mélé confondant les cercles militaires avec association de M™ 
?Zi H? ii4™"?' œ,uvre " - . P * ^ P°-r les soldats, faisant du 
• f t S . w " ^ " * ' à.q"f aPPar,ien« la ^ r e d'Eu, le fondateur des 
f-n? i ̂ o r d r e re 'gieuxqui a deux siècles d'exisience H Présen-
ralr3"VreJnUt'mre t Versaaies c n a i m e -» centre q ni Ydes 
ram.ficaiions dans mule la France, tandis que les reuvresmilitai-
m « » ! absolument indépendantes. En vérité, pour P X c o m r e 
I Eglise, on na pas besoin d'avoir étudié son sujet. Du moins on 
?esier°cn|ïé.ieen,œnnrf tf^'W ï i d e D l les so,-a£s c l î îSS» à esier chrétiens On a dénoncé de braves officiers qui ont versé 
leur sang pour la France, et cela pour sauver la patrie Tané det 
haines et des divisions regrettables mettraient en danger ? 

Avec la Semaine de i/arseille nons dirons : 

francaÏÏTh J ^ U r S ' qu i Vie,n^nt dire' d a n s -De Chambre 
£ S a ,ac? du P 3 - 7 - ' a u e la France --1 mise en danger par 
de» généraux qui vont à la messe el assistent à l'inaSalfon 
d une chapelle, par des soldats qui passent leur temps libre dans 

r L . i q • ,me•l,3,n, la P--ri- en danger, et pour n'en citer 
qu une seule a laquelle il faut bien penser en parlant de l'armée 
U trahison ; Dreyfus était-il un intime des officiers qui von™ 1-
messe et un habitué de nos œuvres militaires? , q 

térieSTi^Xl^?^3'611,1 l e j a n c i e n n e s -irculaires minis-
p a s t Z i S , l n Z Tû& r e , , « , e n s - - . -ir-ulairesqni n'avaient 
mi itaTrL ft n n- , o c c u r , e n c e ' P»-r les '--«son- et cercles 
u . w ' ,. P35 raPPe|é et proin s d'appliquer les cimi 
aires comme celle du Maréchal Soult, datée de 1845 qu. entérdli 

aux officiers de se faire recevoir franc-maçons ? ' q l 

!r .H^Tr con-é,-uen-e de l'interpellation de M. Rabier le Minis-
£?.? r t °T? v,en.' d'a-resser aux chefs decorpsune'circu a ire 
M a i ï ï f f i l K r C ^ D e f l ? r d o n n a n c e s ' e t en Particut er ceMe '„ 

S a n ï S ' ^ t t S P°U r , a m bi6n '"--tesTtoTe $ £ 

sesiUvoirS?1™D
rf

S T*?* ** M" s .™ - i - '- soldat lîdèle à 

« s » PP »™^ s e u l e m sgsr tr^r c 

let iai^relrvet$*&£%££& lû P- m ^^ d u 5 *-»-
dant aux mil i taire* d'entrer d u f ï w " £ ' e l l a *-econde*t1e 18*5 ' «fc*-
une note confidentielle du 10 S S J m h ï î i ™ ? * ? 0 ^ ' ° 0 t é t é d t o d a ^ 
Ministre de la Guerre N d i Repteff lbre m2> d e « 'e général Billot, alors 

- m -
suite de la séance où le sieur Rabier a débité ses fadaises contre la 
Religion et l'armée : c'est que les citoyens français ne tiennent 
aucun compte de Ia Religion et de la conscience dans la politique 

Ces politiciens sectaires veulent, en un mot, que les électeurs 
leur permettent de tripoter à gogo. Cela, l'Eglise le défend 

Ce qui est mal est mal, môme en politique. (La Croix.) 

Chez n o s vo i s ins . - < Il semble, dit le Matin, journal 
certes fort peu religieux, qu'en Angleterre, pays protestant, les 
Congrégations catholiques devraient être traitées en ennemies 
bien plus qu'en France, pays catholique. Pas du tout : Les Anglais 
sont, avant tout, des gens pratiques, et ils savent favoriser les 
associations, quelles qu'elles soient, dès lors qu'elles rendent ser­
vice au pays. Le gouvernement anglais place les Congrégations 
catholiques sur le môme pied que les autres Congrégations II ne 
les connaît que pour diminuer de moitiè ou des deux tiers les 
impôts, ll considère toutes les Congrégations comme ayant un 
but charitable, et ainsi elles payent moins d'impôts que les parti­
culiers. Des droits de succession, il n'y en a pas 

Quand donc les hommes d'Etat français auront-ils le bon sens 
praiique des Anglais ? * 

Elle est fort judicieuse, cette question du Maternais nos hom­
mes d Ela; pourraient irouver qu'on leur demande beaucoup en 
exigeant d eux ce bon sens anglais qui est reconnu de tous. Soyons 
donc moins exigeants, et réclamons seulement qu'ils donnent aux 
religieux la liberté et l'égalité comme en Turquie- car les mission­
naires qui exercent leurs fonctions dans l'empire de Sa Majesté ie 
Sultan, jouissent de ces deux biens inappréciables tout autrement 
que les membres des Congrégations résidant en France. 

A V I S . -Nous lisons dans la Semaine religieuse de Cambrai : 
< On fait rouler à Roubaix, et sans doule ailleurs, c une boule 

de neige > pour I achèvement d'un sanctuaire à S. Antoine. JI n'est 
pas dit ou il doit étre construit. On avertit les personnes qui veu­
lent bien souscrire et faire souscrire un franc à leurs parents 
connaissances et amis, d'avoir bien join de ne mettre sur le mandat 
m nom nt adresse « afin que le Père Supérieur puisse faire toucher 
par les personnes qu i! désignera ; * on ajoute qu'il faut « mettre 
simplement sur l'enveloppe l'adresse (que l'on indique) et à l'in­
térieur, avec le mandat, un papier ainsi conçu : « Boule de Neige, 

Ces précautions indiquent assez une escroquerie. Mais il v a des 
personnes qui, malgré tous les avertissements qu'on leur donne 
se laissent toujours prendre. * ' 

Un père sensé . — Une jeane personne, élève d'un Institut 
supérieur, montre à son père son bulletin trimestriel • « Voyez 
râpa, » dit-elle, * que vous semble-t-il ? N'ai-je pas bien travaillé ? 
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ïwffî* P°liti9Ue-bien ; bea™-arts * musique, très bien ; logique, 

- t Charmant, mon enfant, charmant! si votre futur a onel-
ques connaissances de ménage, s'il sait blanchir le linge faire la 

h=«soicrre ei ̂ r à ia ™«™> î ^ 

la qu'il applique ses machines, là qu'il tente l'assant g ' 

B I B L I O G R A P H I E : 

L e t t r e s d'un Curé de Canton publiées nar Yves ii- n m » , i i 
volume in-18, de 372 pages: LecoL 18U5. «---«--C- 1 beau 
f j v - U i l . . . r • _ *. . . . 

l'A,. 
l'auteur de Rome méme. 

Le curé d* Saint-Julien, devenu curé-doyen de Saint **TÎm,n «-. 

pérer des œuvres sociaIMi En » Jïïfimï ï e " °VneT! f o D ( i e e t ^it pros-

doctrine qu*un esprit. e ' ^ l a , r e d UD moi> moiDs une 

F r a ^ f ^ a n ^ d e
B

1 ? r a i 7 : S , r , C s T / T * "7 " - - l - " ^ 
dette publique russe, extérieure a S i , , " ' s e! f«"s ses, les litres de la 
dessés p a r V a t S A C i ' " ' 'Ui S C r ° n l 

- W - - « * X S £ 5 ^ ^ <-- - - force 
Tiendra les titulaire sans assun,*r' autful -ÏSt.SSh' •ff,b,!-- Elie m P1-" 
renibotirscnieDt des titres amortis «-poi-Mbililé et se chargera du 

s a l ^ K . 7 p ^ r é c h u s ^ ' e r L n ^ D ^ t » ^ L ? 1 d - n s « • "«** 
U t u l a i ^ d e e U p i e à t à ' C q u e d r F S 3 0 ' 1 " Cr6d,ta,il i e s --Posants, 

c-r/rrratdéP°5i""S S e "" ' t e - o n - r - - d - ">-- «Wt. autres que Ie timbre du 

f$?~£Sr£ï~eft &dea î îÊ*"^--^ 
M fr. avec perspective d'un-coursi pTus éllvé °U r S < J é m i s s i o n -

à V » ^ T ! ^ f* S a è r e n t 
Société va encore en auSmenterT4ndcment " b é ° - 6 c e s s é , ' i - - 1 e ' Ja 

ufaSl** R° 9 a G - l d «• à - W f- à Londres le cinquiéme d'action 

a-noucf PCU t0US l e s t l l r e - s c r o ' « transformés ai-si q.-e n o u s ftroB| 
^ 

l'Académie *d!f « " ^ • « r i ^ n l u ^ ' ï 8 ' ff * » * ' W » " - - * par 
qui convient ie mieux: aux daïagf " u t ' £ ? * e ? e s W!»«-&, cilui 
délicats. * ciamus, aux enfants et aux tempéra ments 
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« La Pourfre rfe flogir peut, dans prévue tous les cas, remplacer fcr 
mlrn pureatifi. » ( Répertoire de Pharmacie. ] _ Eviter b»' produit! 
similaires doot le nom peut préter h confusion. Fabrication * W R ï 

duCilaconr:'S2 to^T : "' RU° d U « « P * ™ * " - * t 0 - * * pharmicC. Prix* 

Le vin de Quinmm. Labarraqne est un médicament de composition déter­
minée, riche en principes toniques .et fcbrifufies, sur lequel les médecins et 
les malades peuvent toujours compter. C'est Te vin Ue quinquina à sonmaii-
muui de puissance et de concentration 

De nombreuses expériences ont ett faites sur l'emploi du oujDiura 
comme Ionique ct fébrifuge, ét les résultats ont été des plus con-
Cl Utin (Si * 

c Le Quinium Labarraaue- est d'une efficacité réelle pour la Guérison dM 
fièvres intermittentes rebelles et comme reconstituant des forcis CC Ut 
ensilent remede. * f Formulaire de Ihcrapeut'iouej 

Anfa. — Ln raison de sa richesse en principes actifs, ce vin est du ii or ix 
modéré et moins cher que Ies produits similaires. P 

Dans toutes Ies pharmacies. 

Grand Diplôme d'honneur, 
Concours gin1 du ntoebifeen. 

U plus haute ra-ompenso. 

E . LEFÈVRE 
D E N T I S T E 

M-5BAJLLJ-; D ' O R , 
Pontivy, 1Q94. 

Diplôme de I École Dentaire de Paris 

5, RUE DE LA MAIRIE Q U I M P E R (pres la place Saint-Collin) 
Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptés. 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 
P R I X M i H i f l i l i s 

Nota. — Au 29 Septembre prochain, pour cause d'agrandissement, le 
cabinet sera transféré, 1, R U E KEREON {en face la Cathédrale). 

Le Cabinet Dentaire, 2, r u é A s t o r , 
Quimper, momentanément fermé pour 
cause de transformation, continue comme 
par Ie passé à recevoir sa nombreuse 
clientèle auprès de laquelIe nous nous 
excusons de cette courte interruption. 

PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon - QUIMPER — rue Kéréon, 45 

P . P E C H E , SEUL REPBI.SENTÀST POUR LA RiGIOff 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE E T ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers, etc, 

DORURE - A R G E N T U R E - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pièces d'Argent et Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés el recommandés par les Evéchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés. 
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MAISON DE CONFIANCE 

3, me Kéréon E . P I R I O U 
QUIMPER 

rue Kéréon, 3 

MONTRES DE PRÉCISION - PENDULES ET RÉVEILS 
HUO! HUIT. JOAILLERIE 

C o n v e r t * f-n-K-VAIW. a r r e s t é * à «OO « m n i n i r p i 

BRONZE - O R F È V R E R I E T>*É1GTJ1 S JH3 
Couverts CHRISTOFLE, au prf x du tarif, 

ATELIER POUR LES REPARATIONS EH TOUS GENRES 

MAISON DE CONFIANCE 

& Y - & A B A 
53, rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

1 A R H I Q I E « E Mt I I t . t ,» * SIÈGKS EW T O U S G E H R E 8 
Literies et Tentures diverses. 

OBWEMEWX8 D ' É C L l i E , C « A f , l l B L E n i E , B R O K Z E i 
Orfèvrerie, Calices, Ciboires, Ostensoirs, etc.. 

STATUES DE TOUTES DIMENSIONS, CHEMINS DE ClloiX 

T/M -IS « ^ , ^ 8 , R A B A T * * C E . r V T U R E S 
n*, i UptraUon* *e V a s e s «<--*, Dorure, Argenture. 
D-EPOT DE MECHES GUILLON, ENCENS ET DlVERS, ETC., ETC 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule «aison à QU1BPEB, 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

CHOCOLATS, T1PI0CAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET FRIMEURS 

Livraison à domicile. - Expédition franco port et emballage. 
Envo franco du catalogue à toute personne en faisant la demande. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANÛAL. 

Quia-par, typographie D I fcuu,^. i m p r i ^ d e VÈyéchét 

10- ÀNNlfË. Vendredi 14 Juin 1895. 
H* 24. 

lA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

tESUlCRO PRIX OE L'ABONNEMENT 
10 CE.-T.»« 6 fl. m _ - _ U Ll0»- -'*"•""-£ 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCI- » B T - ' W - T Ï M M 
- - « V A N C E , PART DU P R E M i t r o *-..-

" P R E M I E R D E CHAQUE M O I S 

R é d a o t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS 
recteur da Locuiana-Quimper, pour 
le mardi au plus tord, avant midi 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement ies abonnemeot» à M. DE 
f nlï,'lÎLGAL' t?a)g-imiiur de l'Evèché, 
a Quimper, ruades Boucheries, 18 

^ — W^ 

so*M*tRE — /. Solen-
mté de la Fôte-Dieu. 

IL Chronique du dio­
cèse : Offices extraordi-
jiain.s ; Nomina Mous daus 
teClei-gé; Retraite de fera» 

goi ; L e j w j if-"d!r*îrfiM 

«/• .Nouvelles du monde 
catholique : -Rome ;. .Une 

O F F I C E S I 5 K 
toBflfii:^ jfff / « Ê * . ^ D i m a j J C h e 

-ipres la Pentecôte. S. Jeao-Fran-
R u L H ^ s ' - - C o D t e e u r - --ouble. 
Blanc émoires du Dimanche et 
ue J Octave. 

Atîî\Vf£r?S' Mém°i' ,es du Dimanche, 
rropre diocesain) 

Au ch<rttr, Solennité de la Fête-
Oœu, avec Mêmoires de S. Jean-

Luri*. t7. - De l'Octave du Saint-
Sacrement. Semi-Double. Blanc 

découverte intéressante ; 
Léon MU et l'Institut ca­
tholique de Lille; Reims-
Le repos du Dimanche ; 
Œuvre du Vom National ; 
Pelerinage à La Salette 
Paray-le-Monial, Fourviè­
res et à Ja Grande-Char­
treuse, 1895, 

IV, monographie. 
F. Annonces et avis. 

L A SJE M A I INT Eï 

*££.?'•• # ' ~ s " Ju'"-""- de Fai-
y<^2 »„' VmT- *--ubl-- -«--«. 

l ^ L ^ i a n c 2 5 1 8 - D0Ub'- d-
S | | , e ^ , n u % 4 ^ 

" « m s l o « 
0 " " d , ^ r , ; * d ' > r , , M 0 0 « - * - • - - — • • • P — « .. 

Trévoux...';."; lî? JlJîn. 
Plouguerneau.. ,7 17 et 18 Juin. 

i j-S?s^5fr^&; i %f̂ ^ t̂-FAOU!ÎD
2-Jui0 au 

--'Dt-Mariin de Breit ---"-'ne, M. Arhan, chanoine honoraire, cu i i Se 
U. QUEBJUfiK, du 23 Juin au 7 Juillet. 
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Solennité de la Fête-Dieu. 

De toutes les fêtes établies pour rendre à Notre-Seigneur le 
culte de I adoration, la plus imposante, la plus expressive, la plus 
populaire est la Fête-Dieu, ia fête du Très Saint-Sacrement. 

Pendant huit jours, l'Eglise offre solennellement ce mystère à 
nos hommages; elle l'environne de ses splendeurs, eJle" convie 
tous ses enfants à le célébrer par les hvmnes d'allégresse et les 
criants de triomphe, sous la voûte du cief comme sous les arceaux 
des temples. 

Cette fête de l'Eucharistie doit réunir au pied des autels tous les 
cœurs fervents, 

Tous tiendront également à honneur de faire escorte au Dieu 
caché par amonr sons les apparences sacramentelles, et voudront 
orner leurs demeures sur son passage. 

Les processions, dans leur pompe brillante ou modeste, traver­
seront nos villes el nos campagnes. Ces cortèges, où prendront 
rang ce qu il y a de plus pur et de plus aimable ici-bas, les petits 
enfants, les pieuses associations, les confréries, les hommes qui 
savent affirmer eur foi, s'avanceront, au chant des cantiques de 
louanges, au milieu des rues jonchées de fleurs, parfumées d'en­
cens eL présenteront te louchant spectacle de l'union des fidèles 
en Jésus-Christ. 

J ^ S ^ ' CeKAivin M a U r eJ r ° D i e t °e "os hommages publics et solennels, nous bémra tous, du haut de ces reposoirs, où II dai-
fZr?0

s
H

3rr?ter> somrne sur un trône glorieux II se fera, dans 
tout le diocese, une grande effusion de grâces et, en ntfme temp" 
une m e rénovation de Ja dévotion envers le T r é V s a i n l - S ™ ^ ! ' 

c fcïi;-".?*'A?6' c h a 9 u , e année> c e l t e solennité apporte à la terre 
™ ? n . K E" e n X p , l l e s b lasPhém<* el nngraûtiide d'un trop 
grand nombre ; elle désarme la divine justice eL attire sur h 
France entière d'immenses miséricordes * 

Quelle soit donc pour nous l'occasion bénie d'affirmer notre 
°V!A T f ? a m o ? r e n v e r s ^^ire-Seigneur. Qu'elle nous prépare une abondante moisson de fruits spirituels. P P 

nion^Ll^i°UHC e ,d e la v ie ef P u i s o n s d a n s la «-tale Commn. 
ï té LZT* d 8 la veflu « t j ^ ^ g e de la bienheureuse éter-
ltJn^T,*]*mail l e T r é s Sa-"l-Sacremeni. Adoremus m (sternum sanctts&tmum Sacramentum, 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

^\^lt\TAS^rlL^ SAr̂ -CoROTix. - Dimanche prochain, 
ffloo sort à J'i«np /Ju~Sacn™eo1- la grand'messe est à 9 heures. U proces-
P c é ï e m ^ a t ** '* fi,a°d m v S S e e t P a r c o u r t ^ ^ r a i r e qui a été fudict 

On f-nt appel, d'une manière toute spéciale, aux hommes qui voudraient 
escorter le Saïut-Sacrement. Des places ieur seront réservées elu hau), de"a 

Pendant la semaine, le Saint-Sacrement reste exnosé tous IP* mn« 

;!z'".ivierd7rBé,nXiiounqu'aux vts,res' "ui se -hant-"t - - « W « 
Tous les jours de l'Octave, graod'raesse à 9 heures. 

Nomina t ions dans l e Clergé . - Par décision de Mon­
seigneur, ont été nommés : 

M. Courtois, recteur de Trémaouézan, recteur de Plouégat-

M. Hamon, vicaire à Briec, recteur de Trémaouézan • 
M. Guéguen ancien vicaire de Leuhan, vicaire provisoire à 

Garlan en remplacement de M. Wével, qui a obtenu ua congé pour 
cause de sanle ; ° v 

M. Colin, ancien .vicaire de Milizac, vicaire à La Forêt-Foues-
nau t, 

M. Prigent, vicaire à La Forêl-Fouesnant, vicaire à Lanildut-
M. Pelleau, vicaire à Lanildut, vicaire à Guipavas. 

R e t r a i t e de femmes à Q u i m p e r l é , du s au 15 Juin ~ 
14 paroisses et 28 retraitantes. - Trévoux, 5 ; Quimperlé 3 • 
Bannalec 3 ; Scaër, 3 ; Nizon, 2 ; Moelan, 2 ; Kernével i , saint! 

2 ; i ' GnilcS!aic: : 0CUDOlé'! ; Riec'• ; T r é g u n c > - •G-'-
---.----^^^^p^^H-----------------.-.-.-.-.-.-, 

RUMENGOL. — Le grand Pardon, dont nous avons publié le oro-
gramme, favorisé par un temps splendide, a été, celle année nius 
beau que jamais ; plus considérable la foule des fidèles «race à 
une amélioration, depuis longtemps attendue et dont nous remer­
cions I Administration du Chemin de fer d'Orléans • l'arrêt à la 
station, dite désormais de Rumengol, à 1,300 mêtres du sanctuaire 

.-Vous ne décrirons pas, une fois de plus, ce spectacle des pèle-
S * i n l oe- le--medi, arrivant par groupes de toutes les 
directions, passant de longues heures - quelques uns toute la 
nuit - aux pieds de la « bonne Mére ., puis repartantes la pre­
miere heure aprés avoir satisfait leur dévotion. Les étrangers 
sont émerveillés du bon ordre qui necesse de régner. Celle année 
le recueillement a été encore plus remarqué, la ferveur plus 
«lt ieiï ? ' a .b e-U C 0-P P r i e Pour l'Eglise, pour la France, pour 
no, soldats et nos marins... On a aussi prié pour M. le comte 
Albert de Mun, qui par télégramme s'est uni de tout cœur aux 
, 1 e ™ <-e Rumengol, leur demandant un souvenir spécial. Espé-
enlq- h i l^ 0 , t r e : t ) i " I i e t d e t0lU r e m è d e -i exauçant ces prières, 
l n H^ i e D l ô t a la f n}é e t à ia l-i-une française le vaillant cham-
pion de la cause catholique. 
j . ff/-sa.?,-r'\ ,e S8rn-on a été donné par M. Morvan, 1" vicaire 
t aH?ihéd , r ai8 U 6 (fébran t é , a i t M' l e « -« - - -e Le Roy, rec! ieur de Saint-Mathieu de Quimper qui, le lendemain, prêcha à la 
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K?&«25? * rauteI du Cooronnement' Pa r M Gw--
uJï°T avoaf.le reSrel d e vo ir {T°P souvent nos t cardons. 
dégénérer en fêtes profanes : nous sommes d'autant pln^eure-* 
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Iotroun-Varia Rumengol, 
Guerc'hez gatlouduz, remed holl, 
«oit d'eomp hirio, enn han' Doue. 
lec ded ar c'horf hag ann ene. 

LANDELEAU. — On nous écrit : 
^JÎV* 1

derDier' Ia Semaine religieuse a'bien voulu rend.-* 
œmpie de la procession des Reliques de saint ThéleTrévTam 
«•n. doule, a plusieurs de ses lecteurs celle louchante manifrl 
tion de foi et de piété, qui a lien, à l'occasion de ta Hte T™»?." 
adugme„d2U' ^ mi"en d'Un ~ u r s d e ^ ^ S S i 

cièeCdlèeioausnéaVan- t ^ ^ J -"- délicate attention appré-
vSires d '̂ta n roisse M -FN"'"

 ,a • cé.rén-onie - « - fciens 

^ u ï ï J ^ ^ ^ Ï * N - D ' •-« --°n»e-Nou-
droit'où, selonMatrod , on saint TbélSS ÏÏ.°S °D a r - i v e a ''en-
d'une meute furieuse, tancée mi re lu ™r „*"•? d e s •ffl0^ure-
moniantà nn arhr* ii P,KKA D ' par u n -eigneur imp e, en 

dernière prière à la braw? M»~T,p i? Al0,re ; 0D a d r e s s e -D-
le malin, et l'on ren™e vers f h *'ft r"08 sa chaPeMe' Tisi lée 

cban, des vêpres et V i & ^ \ ? 4 . % Z l ^ P°"r to 

Notre court résumé montre que ce n'est pas là une nrocessmn 
ordinaire : la longueur et les difficultés de la roule en fon? S 
i ï î i ' K S ! ^ l e r i n r d e P-ni,enc- ' Ajoutons q„e„oTre Sa?nl 

dimcilemen, d'y p ^ - f J r a ï ï f f ï ^ ' b K Î T n - S 
pu la suivre, elle la fait le lendemain ou le surlendem^ n •„ Jî-a 

taut le chapelet. C'est un erf ve-cœur pour I « E n T K e t 
htàs lorsque, le jour arrivé, leurs infirmités ou le pofds des 
années les empêchent d'accomplir leur , Tro ar Relegou. 
i» .S. i?°fe' e C0Urage des Pèlerins a e l é -»'- - l'épreuve • car le temps étau mauvais et la marche difficile- mai» S J f ' . 
arréter des Bretons de cette trempe ' , e n De P-Ut 

iffl^dïia-' ""°1 Tné""a '«-»' «°«"°' -5-S " 
Ces cérémonies, vraiment pieuses, ont du narticulièrempm 

réjouir le cœur du pasteur et li dédommager°^Œres^Sïi 
lin ont pas manqué; elles lui donneront iussila force deTinM 
nuer ta Iu te car elles présagent le triomphe en deSt du mau" 
n» vouloir de quelques uns, les chrétiens de Landeau am-ont 
ane église digne de leur saint Patron, auquel ita dïe^ent s! 

SUS ZEL*"™*'- °° '•°' - m -'Wi * 
Deux nouvelles cloches seront bénites, Ie samedi 29 Juin veille 

de la grande fête. La magnifique chape le de saint Tniènrlta 

-ê l iurbtantSle^' r ° m SeC0Ddé da"s ™ « « - Î S Ï . Ï -
Qui, dans la Cornouaille, ne connait sainl Tuleu? Allez d'An 

Ma* L X * ' . ! dU RaZ Ve"tre Es("oibien e t Prime in tardez" -ur ia gauche : dans un bouquet d'arbres en face dÀ V(Œl 
Zf ffi é™W.™ grande iour carrée! do^ inTn tune é?l sé 
O nnn nit •prop->rl'ons- C e s t l a chapelle de saint Tujen où 

10,000 pèlerins viennent prier tous les ans. ' 

genïnfémArfr d T " J 3 f c 2 9 ' 3 0 -uin « *"JaiIlol (Indul­gence plénière). - Vendredi SS Juin : ouverture do Pardon -

.essiZ - A i h à 6„h-' Prem,ère --«» ; après la messe, con-,T™ --• — A IO h., grand'messe. — A 2 h de l'a n r.-?, midi 

tuouai). - A 4 h., vêpres solennelles; après vêpres, procession, 
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bénédiction du Saint-Sacrement, prières du soir, chapelet con-
fessions. • r ' 

Dimanche 30 Jain. — A 4 h. i/2, première messe, précédée 
de la prière du matin ; pendant ta messe, on chaniera nos canti­
ques populaires bretons. — Messes, à 5 h. 1/2, à 6 h. 1/2, à 7 h 
à 8 h. — A 9 h., Ies nouvelles cloches lancent leur carillon • les 
bannières el les croix de la paroise quittent la chapelle de saint 
Tujen, pour aller saluer, à leur arrivée, les différentes processions 
des paroisses environnâmes. - Vers? 9 h. 1/2, arrivée des pro­
cessions a la chapelle de saint lujen ; elles ont des places réser­
vées. - A 10 h. 1/2, messe solennelle. — A 3 h.,vêpres solennelles 
suivies de fa grande procession sur ia grève; station, en face dè 
I Ocean, autour d une Croix dressée pour la circonstance - allo­
cution ; retour à la chapelle, au chant des litanies et des'canti­
ques ; benediction du Saint-Sacrement. — Le soir, prières el 
confessions. 

Lundi *« Juillet. - Clôture du Pardon, - A 6 h messe 
Dasse. - A IO h grand'messe ; sermon. - A 3 h., vêpres ; pro­
cession; bénédiction; Te Deum. F y 

ROSNOEN. - Découverte d'une peinture mura le -
M ie Recteur de Rosnoën poursuit, depuis plusieurs années la 
restauration (on pourrait dire la reconstruction) d'une église au'il 
fiir0U»??ien b,Mn $** é ï u tanl p o u r r é d i B c e flue Pour -e mobi-
mftS£X& *mi l d0Dûé ïouie h beauté dont eIle 

Une nouvelle boiserie ayant été commandée pour recouvrir les 

n er, a I enlèvement de la boiserie ancienne ; dès que les premières 
E ™ M ™ ' « déplacées, u n e VéimmmaTâ^ûmX^ 
ne soupçonnait l'existence, apparut aux regards. P*™»™ 

Le i» Mai, je recevais une lettre où la découverte m'éiait 
S t e e j V , I t t T * trèS ^ W W * etTrL'eTac^m n décrite. Jetais prié avec instances d'aller la voir et raonrécier 
comme auss, de faire appel à un ou plusieurs juge^ comTfem ' 

M ° te iicleûr I? £2!: v ™J V6rS m i d l ' et\ ^""Pagnie de M. Abgrall. M e Kee eur el son Vicaire nous conduisirent immédiatement à 

rtédTmiiTZ! SaCrrStle' Un m ° r ' falSaût f** ™ *-* 
el de 4 met ; f n f h e,Unir SUr/ace, p e , n l e d e 3 mèl™s «O de large 
porte L iW in.înnfa '

 LDe baDde J?u2e f o r œ e encadrement et 

ver elles L' ini t I ?',1*' r e T a , n t ' a d o r a l l o n el la louange uni-
1> Danslehim ^ i ? 0 1 0 ^ 8 d* lr,°" Parli<* bien distinctes. 

sombre servpnf i ,S n,îages> d e . f o r m e toarre et de couleur ^mt^Z^rUUmn 3UX lr° ,S P e r s o»n e s ovines. Toutes iras sont vêtue, de chapes rouges sur des aubes ou robes blanches. 

Le Père est au milieu, et tient un globe. Le Fils est à droite el 
s'appuie sur un long sceptre, dont le sommet a dû se terminer en 
croix, mais le croisillon ne se voit plus ; à peine peut-on le devi­
ner. Le Père et le Fils portent des couronnes royales. Le Saint-
Esprit n'a pas de couronne, ou du moins elle est effacée. Celle 
représentation de l'Esprit-Saint sous forme humaine n'es! pas trés 
répandue, mais cependant il en existe des précédents. Derrière les 
trois Personnes se voit Farc-en-ciel, qui forme comme le dossier 
de leurs trônes. 

Un peu plus bas que Ie Fils, apparaît, sur un siège semblable 
au fauteuil liturgique des évêques, la Vierge Mère de Dieu- elle 
est assise comme une reine et porte le diadème; sa robe est'd'un 
rouge de pourpre et son manteau d'un bleu clair. Avec la Sainte-
Trinité, c'est le seul personnage assis. Vis-à-vis de Notre-Dame 
par conséquent un peu au-dessous du Saint-Esprit, saint Jean­
Baptiste se lient debout ; dans toute la composition, il est seul à 
avoir cette attitude. 

Un pen plus bas que la Vierge et le saint Précurseur, et plus 
rapprochés du milieu, deux anges sont en adoration. 

Toute,cette première partie du tableau est celle qui demande 
l'examen le plus aiientif ; celle du milieu esi moins confuse, celle 
du bas ne le sera plus du tout. 

2° Au-dessous de la Trinité, des anges, de la Reine du Ciel et 
du Précurseur, le peintre a laissé un certain iniervalte d'une 
teinte jaune qui devait rappeler les nuages au coucher du soleil 
Sur ce fond se projette l'armée des bienheureux ; tous sont age­
nouillés. Au milieu est un groupe, un peu en retrait ; aucun des 
personnages n'y est reconnaissable à une caractéristique qoelcon-
nue. Je suppose que ce sont là les Saints de l'Ancien Testament. 
es groupes de droite et de gauche s'en déiachent parfaitement 

et c'est certainement là un effet voulu. 
A droite (i), c'est d'abord saint Pierre, bien conforme au tvpe 

traditionnel ; il est fort beau ; après saint Pierre, dans un ordre 
que je ne me rappelle pas très bien, sont : un saint pape, un saint 
évéque el un sainl roi. Celui-ci pourrait ôlre pris pour un éveque 
car sa couronne, fort élevée, ressemble à une mitre ; mais il n'y a 
cependant pas lieu à une erreur, parce que le saint roi porte en 
mam la couronne d'épines, au centre de laquelle sont les trois 
clous de la Passion ; c'est donc ici sainl Louis. Ce groupe de droite 
se termine par trois guerriers, dont les deux premiers sont cas­
qués el cuirassés ; ce sont, sans doute, saint Georges et saint Mau­
rice ; le troisième a le buste nu, et il porte en main des flèches • 
c est donc saint Sébastien. 

Le groupe de gauche est celui des Martyrs ; mais, de même, 
que nous avons vu déjà un apôtre et des martyrs à droite, dé 
méme nous allons voir, à gauche, deux personnages auxquels n'ap-

?. 

cheJifutr<?fiiaP8r '* * ^^^ d U g r o i i p e d e l a T r m i t e> Par conséquent à gau-
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S a a s SÎÎACTÏ gXLpgspv*. 
crois qu'il n'y a pas à s T . r o Z r et aUe r? nlr"0 g" s â , r e^* 
« la sainte Pauvreté . I'ÔDOOM m « 2 . S a ? Pers0I",aP- «gnre 
Frères Mineurs. E le -iffre icfîe m^LT™'1 * ? * -»•"-"«<_* 
deGioito, aux voûtes de la basflinn^nf^6 q U e

J^n s les fres'.»es 
seul suffirai, à pCver q^ e pein. ^ ^ H Î " 6 d ̂ SSise- Ce d---il 
traditions de l'art ancien?dans un rare d L ^ T l P°Ssédai' ,es 

çois et . la sainte Dame Pauvreté . .„,,- fl Après -ainl Fran-
des palmes; mais g £» mlL^ÏT^rZ^ *?<? 
lapidation de saint Etienne IP orn n* «• . ? Ies P ,err^ de a 
triple groupe, u^S^JÏÏ &&™ &&];'*•*'« ce 
est ia méme pour tous • b min ri™- i Tri n i lé ; l'auitude 
dans l'adoration ' J '6 d a n s ,a c-D'---PlatioD, l'amour 

M"Afâ&*AFku^MiïT' T'can *,as --
de Rome ; à droite, le Pane ara™, fui bas,luIu.e de Saini-Pierre 
porte nn livre ouvert Vur Œ Ti L , F Un prie-Dleu' <*ai S1-P-
rouge. Il est difficile de dL.Zer ii R ^ ma!DS g a m é e s d« 
une mitre, mais c'es. le se S e l I S w t Une liare °-
et je crois méme que nous sommL ki en ^ -i'DS i6"6 fignre" 
d Innocent XI. Derrière le PapeTon denv %Jm bon Porlrail 

chapeau rouge ; derrière IM SrdlMni i W " " ' C0,lTé- du 

mitre ; enfin, derrière les év«W, „„lï eb évftlues' poriani la 
reste que la W car fci Y fc ff^J %"*% *>«" i. ae 
dune porte de sacrisiie. Peut-être r e f w i l ' , 0 r s du .Percement 
des religieux, figurant les d i m ™ ^ * aPP-rt---'ent-elles à 
w Nous8 venons Tion"de" *r à ^ i ^ ? - * Pprî?Vés par rE« , is--
Voici, maintenant, à gauche la S é \att™

C}'e ec«l^ia.siiqUe. 
propre. D'abord, 'c'est VEmmv r în^e{JaD.Lsa "'Marchie 
couronne est trés haute à T nlV t T d -(----8-1703) ; sa 
côté de l'Empereur d'A.lim/ln*pie, es t ,e S'05- -vmbolique. A 
c'est Louis Xïv repr&enTéTr? Z ageDoui' 'é le ^ de F?ance 
25 ans quand fBtl£Roïri^,bJ^e ,,-e ,',-?e îai'' H -'----t Se* 
mme royal, qui est connu de out le'môndi6 n° d é?r i r e son «-" 
gennlhomme, en habit iaune * 1 D d . e - D e r n è r e le roi, un 
aucunes armoiries qui e K fë£T™ 3.SqUes ; jl De P"-rt-
encore .ci un portrait inute „it £""*»-«•-•.«-. mais ce doit être 
Pins comme personnifle . K e , i ffi?? f'gUre é v i d e i - « ' 
il est suivi d'un jeune paysan M r^n . .^ ' q n e fmme indiv'---
bam très bas, le cA««L ble,, à tt e brTu-bras rouge, lom-qn'on ne le nort* aS^Ï-E" i^"™6-- et '- «I bien 

plus arno e 
es» derrière lui; lesZrbu dsacnffff rTê5eS- UnePay-a--e 
ce genre de coiffure e-itoii 5 « . retombent par devant ; 
Bouaille*, e. il en ex ste un ci if.ix «n?? graDde Pmie de '- Cor-
Aprés ce pieux emKmMml^mam?ulèe'ie,iain'9«r-
peu plus confuses elPflgD«T-|uétW\?^al de.s.si'l-oneites%n 
populaires. 8 dIH peut-être la bourgeoisie et les classes 
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àune époque où l i «Seles é a ^ K a ^ n l S T Ï ? ' 
gieuses ; mais pour en donner une intelligence .ln, r.ru»^ eh" 

prtsr;s ffajjîBt'Vsasaint iierre'ne 

v£emb,ance),qu'e'.le » 1 Ï 5 J : A W L ^ f - A K 

S»r;ïssn^îru-se ̂ ^ <*&«& 
SïnTl'SS6'évideffimem • « - ^ ^ ^ I ; . " Û S S 

Enfin l'œuvre est signée et datée : P. CANN P 1677 
Pas plus que mo , vous ne connaiffe? P iV--!,' , 

-^sasrœïïïsss-r 

•ess-rsi. le irreri -sel~„'„„ qui „'. Ifr .U 
itirau môme folie à Ie confier à 

qne T b o n S e?t ? ln , Pie,nture e s l au moiDs aussi exigible 
ten« i« ni.g i i ta lenL L e concours de l'Etat et des bienfai-
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE ' 

ROME. — On parle d'un Consistoire, qui aurait lieu en Octobre 
et daus lequel les Nonces de Paris, de Vienne, de Madrid el de 
Lisbonne seraient nommés Cardinaux. . 

Quelques uns croient que la dale du Consistoire est plus rappro­
chée et qu'il aurait lieu en Juillet. ED effet, la Commission car­
dinalice, chargée d'examiner les dossiers des ecclésiastiques pro­
posés pour épiscopat, a commencé ses travaux et s'est déjà réunie 
chez son Em. le Secrétaire d'Etat. 

— S. E. le Cardinal Gibbons, archevèque de Baltimore, qui se 
trouvait récemment à Paris, est arrivé â Rome et est descendu au 
College Américain du Nord. L'Eminenl prélat, en déclarant oue le 
principal but de son voyage est la visite ad limin a, ajoute qu'il 
doit également entretenir le Saint-Père de la condition de l'Eglise 
aux Etats-Unis, du progrès du catholicisme dans ce vaste pays et 
de Ia question qui actuellement passionne si vivement le monde 
protestant, en Angleterre et en Amérique, c'est-à-dire, l'union 
des hghses. 

A sa première audience, le Cardinal a été touché de l'accueil 
cordial que lui a fait le Pape, et émerveillé de la lucidité d'esprit 
et de memoire de Léon XIII, qu'il n'avait pas vu depuis six ans 

Un journal catholique, The Homan Post, rédigé en andais 
vient de paraître à Borne. 6 ' 

Le but de ce journal est de défendre les intérêts catholiques 
et spécialement ceux du vaste empire anglo-américain. 

- La Congrégation des Rites s'est réunie, le 4 Juin au 
\atican pour s occuper des causes de la Vénérable Mère Bichier 
des Anges, fondatrice des Filles de la Croix ; du Vénérable Baptiste 
Gault, évéque de Marseille; du Vénérable Jean-Martin Moye des 
Missions étrangères, fondateur des Sœurs de la Providence; de 
M™ Le Gras, fondatrice des Filles de la Charité. 

Une découverte intéressante. - Aux archives du Vaii-
£m°P,VieS lde rel ,;0uver u o ,ûd<-x précieux, renfermant ta série 
H e ' e

u
 e s 1 ?, ies évêqus nommés depuis Innocent Ili à 

Benoit XIV, cest-à-dire de l'an 1198 à 1769 
e m n r , ^ ! : ? ^ . Père B é n é d i c t i n Dom ^gom Palmieri s'est 
tI?£n , calaJ°e«er en quatre rubriques différentes tout ce qui 
n^[pPl , ! a ™docum<*l : la première se rapporte à la liste com-
reSiim tI, Te$; la Su°n d B r e n f e r m e tûUles !es indications 
n innif/J L3f fr , reS ecdésia:sU'lue* (canonicat*, chapellenies, 
monaftères, b.nehces elc; traitées par les différentes curies épis­
copales avec Rome ; Ia troisième indique les < negotta civilia . 

dont s'est occupé la juridiction de ces évéques ; la quatrième enfin 
se rapporte aux dimes. 

C'est donc une véritable source d'informations, où pourront 
puiser les diocèses qui manquent de ces documents. 

Léon X II I et l'Institut catholique de Lille - Par 
un mote proprio du U Avril 189o, S. S. Léon XIII vient de doter 
une des chaires de théologie à l'Institut catholique de Lille • le 
Saint-Pèrea fait verser à cet effet une somme de cent mille francs 
gu il avait reçue pour être employée en faveur de l'enseignement 
oo ia jeunesse* 

« C'est une bonne espérance, écrit Léon XIII, et une grande 
consolation pour nous, que cel les qui nous viennent des Institutions 
catholiques d enseignement établies en France, car nous savons 
cooibien elles sont appropriées aux besoins de nos jours, et quels 
fruits en recueille la nation francaise. • 

-

BEIMS. — Nous lisons dans !e Bulletin du diocése de Reims : 
Adhésions à la Lettre de Son Em. le Cardinal 

Langénieux - « NN. SS. les Evêques de Quimper, de Valence, 
de Tarbes, de Verdun et d'Ajaccio ont envoyé * Son Em le Car­
dinal Langénieux des lettres de complète adhésion. 

t - D'autre part, nous pouvons affirmerque Mgr l'Evêque de Cao 
na pas attendu jusqu'à ce jour pour exprimer à Son Em. le Car­
dinal Langénieux son adhésion la plus formelle et la plus complète-
c est donc a tort, qne certains journaux ont écrit qu'il s'est abstenu, p 

* 

A T i r te d u 2 2 Mai- aussitôt aprés son retour de la tournée 
de Ia Confirma lion, Monseigneur l'Archevêque de Rennes a eu 
1 honneur d écrire au Cardinal Langénieux ponr adhérer a la lettre 
par laquelle Son Eminence a prolesté contre certaines assertions 
el théories de Monseigneur de Beauvais,concernant l'acquittement 
de 1 impôt d accroissement. (Semaine du Mans.) 

AA Lex ReP°? d u Dimanche. - M. Emile Keller, ancien 
député, président de l'Association du Repos du Dimanche, a été 
honore de la lettre suivante qui sera un grand encouragement 
pour tous ceux qui s'efforcent de ramener le peuple à l'observa-
tion de la loi dominicale. 

« TRKS CHER FILS, SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 
« Nous voulons que VOHS sachiez bien que vos lettres Nous ont 

grandement charmé, spécialement celle qui Nous donnait des 
dUails, très agréables à connaitre, sur l'Association pour l'observa-
uon du dimanche. Geries, votre France abonde en œuvres pieuse­
ment el utilement établies par la généreuse acii vite de ses enfants ; 
mais «ous Signalons ('Association dont Nous parions et que vous 

file:///atican
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rasfi'dS JA?11 se dis,inguem ie p,us par •* --w-*® et 
ArJn nn effet' e l , e tend Par elle-même et directement à foirA r*n 

«SasaS-âP-s-fS 

SBSK1 à tons ̂ w^ to.ssp4i aue 
« LÉON XIII, PAPE. .' 

Sacré-Cœur, ponr râwfe? S -fAÎUf >5r -pproehe de la fête du 
Flenry, m a t £ i n £ f c * ^ ^ « l T A S ï f i * 
Vœu National au Sacré-Cœur 

SSCJtÉTARÎAT 

ft Rua de Furstenberg, Paris. » . 
• M . 

les effiil^Vv^i!1.61' UDe eranae entreprise pour pouvoir en mirer 
noire achevée P00"-001 n°"S *"**™ s' -«-emmenivoW 

« « d S t t S î î t f S l S Maisqon n ? * 2 R f° r m u l é n o , r e * « . 
résultats, et, Smam\l!^mTA^m^,lm^rM*T^ -* 
encoresùffisameet L r L n T J J ï ^nbces n'est peut-être pas 
Pnis, on est S S f i B f f i £j5!£* pas accomPli-
on souffre et à DAIT-W i« »FSP- ™ c o a-^é r e r ine le mal dont 
souffrons, les â53S£i a* E T 6 8 ' Les m n d°-- -ous 
•'ques ne doiven p̂ s „ou

q
s L f c h ^ 1 r cn-el|e-<enl 'es catho-

dévoiion au S a c K u r à S^x^.l émmense m™0D - e 'a 

M,"<fiia4ïï? S l s ^Stssr a promis de si 

^ n d ? g r à i ° & X e o u r % P o t Sf1 6"8' ,n'esl--"- P» •«• 
le Vœu nationala^fâi^0 DOtre palr ,e' e n '--enr de Tatjuelle 

• Ne vous semble-t-il pas que ces pensées doiven. nous encou-
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rager 4 persévérer et nous engager à hater l'achevement de la 
Basilique et l'accomplissement de notre vœu ? --'B----- no ia 

. Le Comité pour faciliter la tâche matérielle des zélateurs et 
aider, autant que possible, les souscripteurs dans leur bonne 
volonté a pensé a créer une souscription particulière Lur les 
Sîruiré.COmP' ler0Dl '° ™a™™> « m sont en t r a i t e se 

« II ne reste plus à (aire qué les couvertures ; soneez combien 
c'est peu de chose en comparaison de ce qui a été fai" jusque et 
pourtant quelle importance considérable peut avoir l'Œton dè 
celle dernière partie, au point de vue moral et spirituel de l'œuvrl 
commencée!... J'ai la conviction que le moment de» i S S E 
grâces est proche ; hâtons-le ; il ne saurait êfre m's eo dou e l t 

itirx^oT'6 sa raiséricorde el nous a = a -
Ie 2SE1ÏÎ fo^TT' T* démioa --nie i Qu'elledoane 

s sz-iSntr8'pro,ésez la sai™ E« , S s s 
^ 

Pèlerinage à la Salette, Paray-le-Monial Four 

31) 1 m so"r m- S°'r ; R e l o u r a Paris- 3 J,JI"-t. 

I» cla«fl
de|0-i,1fpCeS4-.'h?min 22 / e r d e Paris (a"er et retour) .-i classe, IO2 fr. ; 2-" classe, 67 fr.; 3-» classe, 48 fr. Voilures de 

^ 1 4 fr °rp$ 6t d e V o i r o n a La Gra-de-Chartreuse Aller el 

.^ïï^^iSI?1 a M-,e Secré,aire des pèl-rina-
le sMenœ6 reDdre COmpUce d'Dne c a l o m n i e q u e d e l'accueillir par 

Quand vous découvrez que vous vous êtes iromoé ne vous 
découragez pas : les erreurs mômes servent à rendre Kip™ p™ 

BIBLIOGRAPHIE 
cours 
centenaire de. C r e t a S • - L a ki£tâ£&S2' ^ W - * - -« huittème 
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numéro : une chronique scientifique sur l'Alchimie moderne; - Le Salon 
des ( hamps-Etysres, un Courrier d'Athènes, etc., etc 

ln numéro spécimen est envoyé à toute personne qui en fait Ja demande. 

La conversion de l'action de Monta R o s a Gold est un fait aceomnli 
Les porteurs doivent s'adresser à M. Robinson, 9, rue Lepelletier P™n' 
pour échanger chacune de leuis actions contre 5 nouvelles. On coté 37,5<>; 

Le marché continue à être animé sur la Mine d 'or de Zapopan Cela 
^ P l ? U » P i â r -« ^ W * - " - ™ - * q^ nous arrivent de I V - J . i S E 
.let, M. He Ison a d m i r a t e u r , eo aurait extrait de 201 tonnes™e rimtnï 
217 onces d'or. Le Aut est typique ; aussi, les amateurs de titres bon marché 
ne doivent pas hésiter à se Ies procurer daus ies environs deM à U fr 

THE L0ND0N-PARIS, PINANCIAL ét MINING CORPORATION, LIMITE* 
Cirlitl : 500,000 (12,500,000 franc») 

* U L M t •Ult- FAKI*, 2. place de I 0|»era. — Adres» idégnph. : LONPACOR-PARIS 

JVEIIVHSS 
.Renseignements g^tuiis aur toutes les valeurs du Sud de l'Afrioue -

Paiement des Coupons. — Correspondances spéciale» du Tran*wMl 

La Societé The Lonion-Pari . Corporation publie une circulaire hehdnma 

S?Or et Trust n E S S ^ d S W ? u ^ - , ' , l r e " e s " e , 0 1 ^» •-• M">-a u r et Hust», cu , representé dis aujourd hui les mines suivantes • 

Adresse postal j : LQND0N-PARI5, 2, p l i e , d» U Bom»»», PARIS; 

Gourfiw» Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris Boisson hv-ienu 
fâtt^&F*1*' de U g ° r g e et de «bornac P T " K 

J LE Rf FT 4 IV •* Ploudalmézean, prévient HM. Les Membres 
JP- UL. --*I U {IU du Clergé qu'il continue les voyages pour les 
Ornements d'églises, Vins blancs de Frivolet 

LIBRAIRIE ET ORNEMENTS DEGLISE 
LIVRES 

C L A S S I Q U E S 

et 
de piété. 

I L &• 
à Quimper 

i-? — Ouat dw 5iet'r — ï2 

MISSELS 
C A T E C H I S M E S 

Ct 
Prédications. 

• " - - • - - • ^ • - ^ 

1» ^S'wffi^ïïSîSSB?- JïïfaSSSSïï?- v"1" S™°<™ pieuse o, par 
éditeurs, ll est a L r T Z ' S * « ï d £ i T ' i",-, p m ' - d i ' ' - é s P - r ' e s 

en magasin. u c lur-< ' ' , o r s , - - e -*» ouvrages sont pris 
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Grand Oiptome d'honneur, 
Concours gan1 du Morbihan 

M K D A I L L E D ' O R 
Pofltiïy, 1894. 

UNE PERSONNE du meilleur monde, veuve d'officier 
désire se placer comme dame de compagnie ou pour diriger un 
intérieur. 6 

S'adresser à la Direction de la Semaine Religieuse. 

U plus haute récompense. 

E. LEFÈVRE 
DENTISTE 

Diplôme' de l'École Dentaire de Parti 
5, RUE DE LA MAIRIE Q U I M P E R (près I» place Saiol-Coroatin) 

Visible tous ies jours, les mardi et vendredi exceptés. 
DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 

P R I X M O D E R É S 

Nota. — Au 29 Septembre prochain, pour cause d'agrandissement Ie 
cahioet sera trapsfôré, 1, R U E KEREON (en face la Cathédrale). 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E . P I R I O U nte Kéréon, 3 
QUIMPER 

MONTRES DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET RÉVEILS 
BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

Couverts F R E N A I S , « r e n t é i A. fl OO o » i n a g » 

-BïtOSTZE — ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix do tarif. 

ATELIER POUR LES REPARATIONS EN TOUS GENRES 

JIHWFL LE M ÇÇIflNNàlRF ï°™'?«™«eJu--q-i 'àcejour,Prii ta6fr.avec 
t r i l a n i ™ , „ , " i M l U L P^e-nezet luettes en tous g - W Vér i ­
poste franco en France. C. Pau l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Maison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉQM (près la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
OOHSEBVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port et emballage. 
Enm f,anco du catalogue à toute personne en faisant la demande. 
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10* ArtTtrfK. V e n d r e d i 21 Juin 1895. 

Le Cabinet Dentaire, 2, r u e A s t o r , 
Quimper, momentanément fermé pour 
cause de transformation, continue comme 
par e passé a recevoir sa nombreuse 
clientèle auprès de Januelle nous nous 
excusons de cette courte interruption 

s ¥ L H ceux qui 
faisons, bronchite chroLL ZlZ' ?'?> CC*P""W' bovion3> d ^ ~ 

l'a été radicalement ta^UWfcavf.V Z T " ?r0mpt*mmt> a i n s i W 
remues p r i s é s . £ £ £ , ^ ' d t t T n V p S f ^ 2 L 2 & 5 ? * la consequence d'un vœu, «w-wera ie out humanitaire, est 

Ecrire par lettre ou carte postale à H VTNCPWT A -,I« tr- . 

TÔlfDERIE DlTchÔCHËS^ 
ViJledieu-Ies-Poêles (Manche) 

Cloches d 'églises, accords et réaccords garantis 
S'adresser à M-» v*- M J A M T I , 

Rue SamLYves, à G c ^ r ( g S - i . 

CLOCHES D'ÉGLISE 
P KERt«BRRDdfie ^ CL MOlIOT> " «O"-- ( W ) 
F. KERAHIIRIN, rePreSentanl é PNjsy, „ , f M ^ - ^ - i , ^ 

"-ÏPt i ïE 2«„ ^eXÉTE 0B1- im u TJte 

d I f l I N HBGENEJUTRICE r l r D f ] P P i ----P-C-ie ̂ s Cûeveiu 
Z^}f»~éHtre~B «Uf f / pinte. 
£™^ZL&Ûirh -^2ï ï :**«^» ( '-- -ait repousser. 

— . - " - t " <**g*retu. 

«•25 . 

LA SEMAIFE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

U NUMÉRO PR IX DE L 'ABONNEMENT u U M E ïïkmm 

io CENTIMES © fr. par a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmana-Quimper, pour 
te mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. D H 
KsK.4Nr.AL, imprimeur de l'Ëvéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TOTE AD IUHEB0: QUIMPER, librairie SA 

SOMMAIRE — /. La pre­
mière consécration au Sa­
cré-Cœur. 

IL Chronique du dio­
cèse ; O Ili ces extraordi­
naires ; Néi-r-ologie : Nomi-
Dations (lan^ Ju Clergé; 
Quimper; Carhaîi; Retrai­
tes bretonnes h O"imper 
el à Lesneven ; .Pèlerinage 
de la Jeunesse catholique 
à Sainte-Anne-d'Auray. 

roe Keréon. 
" L L » 

f, XouveUes du monde 
tique ; Borne ; Une 
Iii la France ; Seez ; 
res ; En lianc-ninçun-

Dure vérité ; Les 
\U coutre les Congré­

gations, 
If. Dovumenti hùiùfi-

ques (suile). 
V, Jtitttiographie: 
17. Annonces et avis 

divers. 

O-FE^IC-ES 1>K 
Dimanche, US Juin. — B" Dimanche 

apres la Pen Lécu Le. O dice du Di­
manche. Seun-doubte. Vert. 

Àu chœur, Solennité du Sacrt'-Cwur 
de Jesus, avec Mémoire du Di­
manche. 

Vêpres du Suivant. 
Lundi, U, — NATIVITE DE S. JEAN 

BAPTISTE. Double de I-* classe 
avec Oct&ve. Blanc. 

Mardi, 2-ï. — S. Guillaume, Abbé. 
Double. Blanc. 

L A S E M A I N E 
Mercredi, U. — S. Jean et S. Paul, 

Martyrs. Double. Rouge. 
Je adt y 27. — S. Iiénée, Evêque, 

Martyr (au Supplément). Double, 
Bouge. 

Vendredi, %$. — Jeune f Vigile de 
S, l'im re j . — S. Léon, Pape. Semi-
douhte. Blanc. 

Samedi, t9. — SAINT-PIERRE ET 
S . PAUL, ApOtres. Double de 
1" classe avec Octave. Bouge. 

O r d r e d e 1* A d o r a * lo ts p e r p é t u e l l e p e n d a n t Ia l e m s l n e 
Plouguerneau.. du 19 au 26 Juin. 
Sain t-Goazec 
Benodet 

27 et 28 Juin. 
29 et 30 Juin. 

Missions r e c o m m a n d é e s : I. CHATEAUNEU F-DU-F AO L", du 23 Juin au 
7 Juillet. Président, la lr* semaine, M. Arhan, chanoine honoraire, curé de 
Saint-Martin de Brest. 

D. QUERRIEN, du 23 Juin au 7 Juillet. 

http://KsK.4Nr.AL
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La première consécration au Sacré-Cœur. 

Une coïncidence parlaite de dates nous renon., i ow»-

quelle éiâit à cenoo v devant £Infiif ,it>ai,l Sa--em-nt, tandis 

dernière' manifetîalîo" Ï 1 « S i ^ S T O * * " * t e 

lant aimé les homme* 0i „„ ' Voi,a , e C0--.'" qui a 
de la plupart que d^ i'nVrati.udes rec°T'sa D--. fe -- reçois 
te demande qué le oremi/r ln wi• *J «««P-M-r cela que je 
Sacrement soi. dédié lune }ètnâJvP/éS l o e l a v e du S a i n ' 
Cœur, en commun an. ce îour!làP P P^ e -P r°U r honorer «-«-
d'honneur, par une amwdi h ^ « w . ° l u ' , f a ,? a n l réparation 
a reçues! • Honorable, pour les indignités qu'il 

^ ^ ! é ^ i ^ ^ S \ ^ ^ a»-n«ive, heureuse. 
qui regarde la dévotion TZ^toZ?'1^"? TéiUtDé , ou l ce 

antre que l'amour débordant de Dieu son h„,pnD-'pe' T S>~ 
Dieu un eulle de réparation i^ iSL-f? DUl' 11' e s l d'offrir à 
rable; son caractère ou es! S'%X'XT «----e"--- hono­
ré si longtemps une dévoLn intime ° CU"e PUbliC' après *™ 

« • - • I f t - ^ P™- -cours 
amenéà Parav oue nnnr i'^r.7™Tblère' I-'1 semblait n'avoir 
Cœur adorable tëXraftrttï « w * *? d e s s e i n s -* «n 
de cette révélation, et'd ara fiSfe"ïï i ln ^Z" ^ l e récit 

n o n l i f e n t S i S S i S ^ S ^ E"e s'age-

de la Colombière voulu e jo ndre à eil.''.. «e Vénérable P ^ e 

aussi, au Cœur de Jésus le ' e l - s e consacra, lui 

?-«iCS^H^?.& l f l2 leDdefl,8in de « ' « • - -u 
Notre-Seigneur pour C S ' q ? ?ema d é t re -foigné par 
adorable, ll r«e^t ain™ d nT I a n ^ n^V0*6 d e son » 
d une humble vierge, te N & U f ï ï B ^ d Hn s a i m Prtin» et 
mté allait bientôt lui rendre 6S adora110-'- que l'huma-

' U q a e Nol--"Seigûenr avait demandé a été fait. Par-
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tout on vient, le premier vendredi du mois, s'agenouiller au Died 
du Cœur de Jésus, et lui faire amende honorable pour les incom­
préhensibles ingratitudes d'une humanité qu'il a aimée avée 
passion. Partout aussi, il y a des chrétiens qui se lèvent ta nuit 
du jeudi au vendredi, des épouses, des mères, des jeunes filles 
des vierges consacrées à Dieu, des prêtres qui viennent veiller 
avec lui, p eurer avec lui, el imprimer quelquefois sur leur chair 
es stigmates sacrés de sa Passion. Partout, enfla, dans toute 
l'Eglise catholique, le vendredi qui suit l'octave du Saiat Sacre­
ment est un iour solennel, consacré à contempler les tendresses 
les dévouements du meilleur de tous les cœurs » (1) ' 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
* 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — ÇHAPEILE DES URSULINES. — Lundi, ti Juin réunion HA* 

Kfres , hretieones k 7 h. 1,2. Messe, instruction, h^édicUoo dj T S T a c r ^ 

Nécrologie. - Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs M Besnier, prétre ha bi t ae à Châteauneu f, décédé le 14 Juin 
a Uge de 56 ans. L inhumation a été faite, à Ploaré, samedi der-
LL 1 C L • 

J ^ î W ^ a n S l e , - c l e r S é - - par décision de Monsei­
gneur, M. Duéda , vicaire à Concarneau, est nommé aumônier des 
religieuses du Saint-Esprit à Kerinou, en Lambezellec. 

QUIMPER. - La procession du T. Saint-Sacrement est, dans 
notre bonne vi le, une manifestation de foi el de piété, chaque 
annee, plus belle et plus touchante. Nous croyons bien traduire 
Impression de tous ceux, qui y assistaient, dimanche dernier, 
en disant que lon remarquait plus de recueillement que jamais 
nne tenue plus respectueuse de la parl de tous. C'est à peine si 
quelques rares curieux, la plupart étrangers, restaient couverts 
e nous sommes heureux de n'avoir à appliquer qu'à un nombre 
ï'nn i D0S c o mPa l n o- e s ces paroles, sévères mais justes, 
dun homme peu suspect de cléricalisme, M. Sarcey, h l'adresse 
-eces « grincheux », soit-disant libres-penseurs, t qui oublient 
- que le premier précepte de fa libre-pensée, c'est la tolérance 

A E ! Ï ? M CeSt, M **my<\m Par,e r <-u'ils n e Pavent, pouvant I inconséquence à boul, manifester leur irritation 
HTJn T9^ d ev • d e" * ma foi l îe làche le m<* : sans un « soupçon de goujaterie. 

__J_h est d'un simple goujat, quand passe un emblème qui est 

d) M" BOUGAUD, Histoire de la Bienheureuse Marguerite-Marie, p. 220. 
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par tous Ies assistants pour vénérable de les mnniRAM 
mt une altitude dégagée ou môme insoletUe " & 
haoeau tiuand inn* co HA™,,-.™,.. ?._".»-/*" -10ldut pas 

« ten n 
* prenai 
• son chapeau *BT»ÏZÏ££Z T e T t C ^ï-0 ' , Pis 

• l'insulter soit de geste, soit de parole d n ° gOU-al d-

• geable. Je ne S d e ^ S ' q n ' o n Ien" n & i ë T a S S ? " < # 
• et qu'on Ies mène en prison $ suffit deTinJer ™ é ^ , " " 6 1 

Egalement, sauf deux ou trois excentioos Z i » ?.-îPaui?s- * 
surie parcours étaient décorée» n H ™ fi.5°u,e- ' « ----soni 
on ornées de Heurs e ' O S I ' F

 lln,/ue? d e "-«Ç-n* 
couvert de tapis u-r,»----nes. En un endroit, le pavé était 

rJiSSS^Stf élail poné par M«r 1,Evê-u-' r - ' - ° - . 
qni fait le plus g r a n d V n n ï r a u f f i » «l'of ïïïVï ?»»$ 
plan et dirigé l'exécution On re m ™ .,,!.,,„ qUI e n a d o D n e '-
déplantes vertes el, S J M | O T „ ? * fande Pr-f-s>°u 
roses diversement.Wtes ™?- A. °? S"p e r b e croix> fai,e '•-
au milieu d e - l a S d ^ n i d 8 C l a q u e cû lé d e la -ar«pe, 
recueillemen^raiment^gned*é,oS . T * 5 ' d u n 

Nous devons une mention « ^ M . q m é n t e d é-resignaié. 
Saintemarie, qui a Toue n i f i ^lTSlqae d u Pe-sionnat 
ordinaire, chose d'an tant oh." mer iuZT" i "f? s o n en l r a i r ' 
qui oni lieu, à c e t u S o e « K C M f 6S,dl w * e x a m e--
Plus exercés. C'est à S s i ces vi^l «n.* fI61"les l-ra-lcl-«-- 'es 1 
fa bonne volonié des E r e s u t t »M«"---" .nés, grace â 
dirigenl. restants et au zèle des maitres qui les 

B**&èTiJ%£* d e M i S S l 0 n ' " "™ li^ns dans la 

. I « I3 n 

semaine, concurremment avec la r-ir-ni. . i n - *-- P1"-'-!-'™ 
nion, les zélés missionnaires d ?nn^J e t d e la -"«--i-re '-ommu-
spéciales aux dames L ? second S 1 ' l e so,lr' d e s instructions 
mes, qui, m a J g r é la fa.UeTes in,trnlne'iCe fut le l o n r d e s •'-»> 
cette saison (de S heure" dn mJ-X"e-S.de lnlail si loDe-~s «-
saient à ces conférenceLa cnmrl. "• 7 h ? r e s d u soir>- ~e pres­
t s dames, vendredi de „ier . n o T / r i f geDéra!f a e u ""-. P--' 
et l'antre ont été fort coniolanfes , meS) dimache- ~* ---

t -

1- fâ HWr-ÏSK?. W ï ï ? ^ F e m m e s . dn 8 an 
wseA • ̂  •- Grattantes : loo, L Douar­

nenez, 14 ; Goulien, 13 ; Plouhinec, 8 ; Cléden-Cap-Sizun 7 s 
Ile-de-Sem, 6 ; Beuzec-Cap-Sizun, 3 ; Elliant, 5 ; Quimper* 4 -
Ergué-Arnael, 4 ; Plogonnec, 4 ; Gouézec, 3 ; Plonévez-Porzav 3 -
Plobannalec, 3 ; Ploaré. 3 : Dinéault. 2 : fcnmhian ** . crt«a-r » ' 

LESNEVEN. — Retraite d'hommes dus au io Juin i 895 
- 26 paroisses. — 46 retraitants. — Ploudaniel, o ; Plouider 4-
Pfougourvest, 5 ; Loc-Ma ria-Plouzané, 3; Landerneau 2* Plou--
névenier, 2 ; Plouzévédé, 2 ; Sainl-Thégonnec, 2 • Plouédern 2 * 
Plougar, 2; Plabennec, 2 ; Lesneven, 1 ; Saiol-Vougay i • Gui­
clan,!; Plouguin, 1 ; Kersaint-Plabenoec, i ; Lanarvily 'i • Saint-
Divv 1 ; Guilers (Brest), 1; Guissény, 1 ; Kernoues, 1 \ Lam­
berl, 1 ; Guipavas,i ; Plouvorn, 1 ; Plouvien, 1 ; Lanneufret,!. 

Pèlerinage de la Jeunesse catholique à Sainte-
Anne-d Auray. — Nous avons annoncé, dans notre numéro du 
gi Mai, le projet d'un pèlerinage de la Jeunesse catholique à 
Samle-Anne-d'Auray. Aujourd'hui, la chose est décidée et la date 
définitivement fixée. Nous lisons, à ce sujet, dans la Semaine reli-
fjteusc de Rennes : 

f Proposé par la Conférence Saint-Yves de Rennes et adopté 
au Congrès de Pans par les groupes de l'Association Catholique de 
ht Jeunesse Française, ce pèlerinage doit réunir, le 28 Juillet les 
jeunes gens de l'Ouest, et plus spécialement de la Bretagne. 

i Sainte Anne est la patronne des Bretons. Elle fut connue et 
vénérée en Bretagne, dès les premiers siècles de l'ère chrétienne 

i La première chapelle élevée en son honneur près d'Aurav 
fut den uile au vii* siècle. Cette chapelle fut reconstruite en 1632* 
el, depuis ce temps, tes pèlerins y affluent sans cesse, haulset bas 
Bretons, jaloux d'apporter à la Sainte l'hommage de leur vénéra­
tion. 

• Les pèlerinages ne manquent pas en Bretagne. Celui de 
bamte-Anne est le plus populaire ; aussi les cérémonies religieuses 
y sont-elles particulièrement belles. La Basilique a été maintes 
fois le témoin des plus imposantes manifestations chrétiennes. 

t C'est dans ce sanctuaire, c'est aux pieds de notre patronne 
veneree, que la Jeunesse Catholique ira intercéder pour l'Eglise 
en ce moment si violemment attaquée, et pour la France notre 
paine bien-aimée. 

« Se réunir pour prier, telle est l'idée première du Pèlerinage. 
* ll est bon de se sentir quelquefois les coudes, pour apprendre 

a connaitre ceux qui marchent à côté de vous dans la méme voie 
et qui travaillent au méme but : la défense des intérêts de l'Eglise! 

« Peut-être aussi, cette manifestation, exclusivement chré­
tienne, donnera-t-elle un nouvel élan aux œuvres catholiques de 
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C o n t S fiftS J Ï ^ S . Ï Ï t . S '« / -a l ion de nonve,le, 
car on peul dire de cesMounés mr k l t ," , , n r ? p a s élé '---.ile 
mes d'oeuvre. g Upes q u , l s s o m la Pépinière des ( X ' hom.. 

* «éunissons-nous donc el prions 
. «La prière esl l'arme du .-br.-i.o-, 
jamais peu.-ê.re, ™J™J^onTn^^ Sf* P'us '•--

« La persécuiion relim"Mi«.««i i r "0DS "-fendre. 
«e nde ne lui fi ancin ZÎ? n" J?,Ur' l e s eDnemis 
momeni, â déiruire les ( w S P I ls --W-l-eni, en « 
Pins fennes s o u l iens dela Relhon """* q U e l ( e s s o m 

un des 

en ̂ ^T^^^f^1^^ I-* 
etions de tous ceux oui h i i i^î ^ .à s*m t e A f l n e d e bénir Sî 
vai,.ent eu raèmrerp;'a,un,la

9|1ultPd0eU[aleFSPhe d ° " f f i 
J-chô. de diriger l'organiiL du piL*"r-' -ec

J
réla'>ed- l'Arche. 

Rennes. Nous espérons qu'un^ w a n d t ' . ? R e , d ^ s le diocè*e de 

apostolique • à Sa i„t-BHetM M 3 'àb^ a oL g é n é r a J ' prOD10,e" 
Pei t-i5en.ina.re de Plouguernével'• danfl» r ' f ' d , r e - leu r du 
M- le chanoine Dulong de Rosult '«n, h- e d l 0 , ? t s e d e Quimper • 
sidence des Comiiés • ' 0Dt b , e n r ° - ' - -ccepler la prt. 

Lamoriciêre et S a i n t - " d e - P ^ ^ " N " 1 6 8 - -es<^feren™ 
» boliqne du Finis,ére, le" ConféreL-- & D 7 ^ J ---*•*-«•-.-
Bneuc, de Redon, de Brett oni ï ? s S-ml-Yre» de Saint-
çonconn.. ce Pèlerinage?,tnntL plé l e P'°Jet el promis leur 
"es grandes l i«nef g6' d o n l n o u s n e Pouvons encore donner que ••w ^rtiuutîs trônes —K"uf,--i-»UJ 
c o n n a S e Œ r ^ o S ï i f ? î ! " p-chainem enl, qui en fera 

NOUVELLES DU MONDE CATHOUOUE 

BOUE. — Pendant rm-ûn v 
<J°e, M se trouve, chaqu" anne?°rffi K S ,essen A e r n e n t catholi-
demander la s a b l o n Te r 3 m L r a e ï , , r e S d u Parlement pour 
fiuss-e «chismatique vient nv J 3 ^ a s ' a d e Près ^ Vatican h 
permanent. ^ e W e m d 5 accréditer un représentai! t \ £ 
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Aux termes de l'ukase impérial, publié par le Journal officiel 
de l'empire, la légation comprendra un ministre résident et un 
secrétaire de légation. Les dépenses annuelles s'élèveront à 16 OOO 
roubles or. ' 

U n e l e t t r e à, l a F r a n c e . — La Semaine Religieuse de 
Soissons a publié une allocution prononcée par Mgr Duval au 
retour de Rome. Nous y lisons : 

i Je parlais au Saint-Père de sa Lettre aux Anglais. Je lur dis-
< Saint-Père, vous venez d'écrire une bien belle lettre aux Anglais 
— Et il me répondit : « Oui, je sais qu'elle a élé bien accueillie 
qu'elle a déjà fait beaucoup de bien. J'ai reçu nombre de lettres à 
ce sujet : toutes me disent qu'elle a fait bonne impression sur Ies 
esprits. L'avez-vous lue ? — Je lui dis que non, la lettre n'avant 
paru que le jour de mon départ. « Eh bien, je vais vous la don­
ner » et ce disant, il se leva, alla dans son cabinet de travail et 
m'en donna un exemplaire, que je reçus avec grande joie desa 
main. 

« Quand j'eus l'honneur de le voir une seconde fois (car le 
Saint-Père voulut bien encore me donner audience, la Veille de 
mon retour), je lui parlai de l'heureuse impression que j'avais 
reurée de la lecture de cette lettre. Le Pape me dit alors qu'il en 
préparait une autre adressée à la France (sa nation de prédilec­
tion), pour l'an prochain; « car je sais, ajouta-t-il, que dans un 
an la France prépare une grande manifestation catholique û l'oc­
casion de l'anniversaire du baptême de Clovis. Je veux faire un 
appel pressant à tous les Français ; je les convierai à écouter doci­
lement la voix du Père de famille. > 

SÉEZ. — C o u r o n n e m e n t de N . - D . de l T m m a c u l é e -
Concep t ion . — Nous résumons, d'après la Vérité, le compte-
rendu de cette belle fête, k la quelle assistait,comme nous l'avons 
annoncé, Mgr l'Evêque de Quimper. 

C'est au lendemain de la proclamation du dogme de l'Imma­
culée Conception, que le vénéré supérieur du petit séminaire de 
Séez, M. Desauney, conçut l'idée de faire appel au clergé étaux 
fidèles de tous les diocèses de France pour l'érection d'une cha­
pelle commémorative de l'heureux événement. 

La pensée, approuvée et bénie par le pieux éveque, Mgr Rous­
selet, fut comprise, Les dons affluèrent de tous les côtés et permi­
rent d^étever une élégante église, enrichie, depuis, d'une somp­
tueuse décoration de sculpture et de peinture. Mais ce qui vaut 
mieux encore que les beautés artistiques qu'elle présente, des 
grkes insignes l'ont tellement recommandée depuis son origine, 
que le vénéré Evéque de Séez a cru que le moment était venu au 
bout de trente-cinq ans, d'obtenir, pour le premier sanctuaire 
élevé en I honneur de la Vierge Immaculée, après la proclamation 
du dogme, un honneur particulier. Sa piété s'était plu à voir 

http://-br.-i.o-
http://t-i5en.ina.re
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briller, sur le from de Notre-Dame de l'Immaculée - w ^ -

Et tel est l'objet de la sainte cérémonie oui a mk IA-f i T»; 

général Marais, a eu tout son éclat 

tonte s'incline respwiue^ëmen ' Tonr ? ff-* d e s préla,s' la 

desornements ponWcSSÏ leR-dZEtie„nP P
a ÏÏT 1tVreïè,us 

NN- SS. les Evêques de Monlins de™oS^? W 6 , T r , - , p e î 

Bayeux de Vandes; Mgr l'ae'vKeRPou'en
de C°a U n C e s ' de 

queW de l & ' umi eu' ? ™ B V Ï ? & 5 F W ^ 
panie réservée aux inviiésdedŒi!™ p s*é.la.-leL Dans la 

leurs et députés de l'ÛrnP M \ t ?' -,-i?.re-l
J
, Pl---"-!- séna-

de Lévis-MiK -, e m fre le^adioimsV ^r i f f r e , , -P a s -u i - r ' 
de Séez, presque àu complet NNHss i . t t ' •J*-»!1 municipal 
ger à leur troue Pt i Tm! - SS ' l e s fevéques viennent sié-
célèbre ponilBcalèment * COn,,nei,ce- S" G" M*r Soumet 

de ̂ E ^ ^ Mgr l'Evêque 
sent sur la place devant l'orateur sac? Ti J f T 6 5 s e pres-
«*,•. voix de Mgr GerinainTK'tendrl d '̂to'te latouie"^ 

Su.rererunt fi* ejus, et teat^nam pr^icaverunt eam 

^à^T^mfl^Z SES ?0,re-Dame de *•--
couronner, ce vaillant et imïïZl 2«bord' ,e

JP
onlif- qui va la 

édveS e rS s
d e « « • * s d» flSar *«»a™-. 

l'âme aujourd 
donble regard 
de prier pour ces d'eux mères T'» 
nombreux Tons ensemhle n« ,. 1 a F7"nce ; ces Prêlr-s «i 
voix pour bénir, « o i S Lt»fniîrT-m q" un c œ u r * W™ 
traduire ce sentiment ce'crmani™ lnT-0qUer Marie' AP-»>--
.^pression i r ^ i ï ^ f ^ ^ S S 
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rapide de tableaux, qui sont comme autant de stances d'un hvmn« 
de triomphe, l'éloquent Pontife déroule une à une mutes les Z 
cf t H4y'frge itnmcuiée- Gloire à Marie au ciel et sur ^ terre f 
Gloire dès le commencement et jusqu'à la fin ! Gloire dan. Zi 
lVnT±T T6]e- de -"^-mptrice de l'humanUé, dans ion i" événements de sa vie terrestre ' 

A propos de la fuite en Egjpteje vaillant prélat fait nne ~ll-
sion aux Hérodes dont la race n'est pas éteinte et nui en veulent 
toujours al Ame des enfants, el il conjure la Vierge Mére de Dien d eSgKr^ 

L cgiue auss cne . bJoire h Mane ! avec es conciles aver l<*= 
*&™£n?RVïïle p7plAe c î r é , i e n ' E ^ Se" S 
a marie, avec ne IA qui la proclamée Immaculée dan- c.- rnn 
cep ion, avec Léon XIII qui couronne Notre-Dame de Seez 

A ce beau chant d/enthousiasme, plusieurs fois salué uar IM 
applaudissements de la foule, l'orateur ajoute un «rand crtte 
supp içation en raison des nécessités actuelles qui aVgeml'E*liï 
et les âmes et lu. font craindre un avenir plus triste encore e i l 
invoque ardemment Marie, pour qu'elle soit touoursT°nrèt^ 
tnce de 1 Lglise, la gardienne de la France P 

Après ce magnifique discours, Mgr l'évêque de Séez couronna 
n Z f l'Ten1' "i,00!? dD So^erain Pontife? la stoS de C 
^Vii^SSA^^au milieu des ̂  -P!£S 
wWniina^ lV^w W n i M i t ' 1 a n ? , a m a i s o a h-sP'''-lièredn e «terri?Â?, i i S L e S T é I ê q n e s ' l e s ,nv i té3 Pail'culiersetiont e cierge. Au dessert, Mgr Tregaro a porté la santé de sp* htii». 
ta prelats, les membres du Parlement et de ia munie nalité de' 
Séez les religieux de Saint-Norbert, de Saint-Don ffia dp 
S K f ï f t a f a t ^ ' M ^ aU »- - f l -«Sî î2 cem 5',h^ • . ' M'-;r I Archevêque de Rouen a rénondn 
S P?,1-. e n qœqaea paroles pleines de bonne grâce atdvÏÏ 

pnt, Mgr I évêque de Vannes a parlé pour la Bretten* d l W - Î T 
SS2"teBp"nlî " W 8 * d a n s cei'ebeR^A'utK; 
m n̂ a in^ l a p° r t e ' e poê le d e ,a fôle e l -"cie» éléve de la 
TiSro. SUperbe Plèce de p o é s i e e n l'h0-ne-'' ^ Mgr 
pré?aî :a tTéBéli1mmat aPPl---i ce vers à l'adresse du vaillant 

Où l'on vous voit l'on dit que Iti c'est le devoir. 

tureEdWle
ai

dnSUDg?é
1

 s u p é r i e ? r du ---"n- ---i-naire a donné tee-
v'liTé!itTllTlau SaiDt-p-''-. q-« 'ous les évèquelt 

Butas ziïtz^ïï^ ™™ -
^'1 ' ' ' ' ' ' ' ' , , , l , , , , , , , , , , , , , ,----- ,^---1---------^^fc^ 

ireïié^du ^ ' '** ViCaires Généra,IX o n l adres--- -"e let 
de U7dtn± i iJ u i n ' P°Ur rao-"-a-d-r '--r -vêque aux prière. 

> 
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- J : , "SS-1 d.e M?T L-Kra->«'- -'est, en effet, très aggravé Ls 
préla ta reçu l'Exirême-Onction el le Saint-Viatique des mains de 
Mgr Jourdan de la Passardière, êvêque de Roséa, qui l'a inppfi 
pour les tournées de conlirmalion. Mgr Lagrange a renouvé é « 
adieux à son clergé. Son extrême faiblesse inspire de vives £ p £ 

- Ul -

-n.-.̂ ? I^aoc-Maçonnerie. - Il est maintenant incontestable 
S»t ".M"' *anre' Prés d e n l d e la «-P-Wique française/appar­tient à la franc-maçonnerie. -^ 

On l'avait affirmé, on en avait même donné des preuves mai.. 
M * * * " d" <*?*-<**»- de /-Vance, dans s o n " 0 dAvnl 189o est venu confirmer la chose officiellement. Le Bull. 
ionT£.repd,Unr p a r t i! o f f lc ie l ,e e l D n e °™ omcielle. Il M quel tion de M. F.-lix Faure dans les deux parties • 4 

Uans la partie officielle, il est dit que « c'est dans la \oee\'Amf 
T'a» "a."J>q-'a été initié, en 1805, l'Illustre Frère F«hFaure 
ïw» « ,^d o>fn

| -
e s ,m -Cons actifs de la Loge où il â fait en 

1SS-J et 188a et plus récemmenl, en compagnie du F • Doumer 
plusieurs conférences maçonniques qui ont obtenu le Vlnfmnd 

S t InZu&T ^ °Dt é'é i , n p r i n l é e s a u x f™'s d e ' '^he r , 
La partie nen o î̂n«ae contient un article intitulé -.Le F- Félix 

nTiZJtï rlerïa!'X- »J e-tdit que les cléricaux, qui avaienl 
une peur bleue de la nomination de M. Brisson au poste de Pré" 
fc a-i°aUSe d e sa <-nalilé d e ---nc-maçon, ont été bien .tiralt 
lorsqu Us oni appris que M. Félix Faure était, lui aussi de la sec e 

„' r!,,1* d^Qï
J

eBUi! «> -«-ère el leur fureur grande 
P-„« „• •C0lè-e de^Ldévo,s n'est Pas P°Qr -ous déplaire. M Félix 
fe ï lw%ïïï£A"rm dAfranc-maç°n'-• -•- ™ * 
ie plaisir a ajouter qu il a toujours été un BON MAÇON. » 

(Semaine de Cambrai.) 
â\J^^.iZérité.- ~ A a D e •srrande Paroisse de Paris, un Diêtre 
S e l e n s ! ' ' ̂  * * * ^ â™ u n e réu i , i oD -'-oinme/éi dl 

i-i i 'J0 ,? é l e s , e , l e m - n l émasculés, que si un caporal se nrésen-
f e r e m e n t T Z t ^ l qT* h 0 m m e s P™ «rwher l e W u l sacrement du tabernacle, il y aura t peni-être de< femmes mur 
pro ester; car tou ours, dans le christianisme, e L ont «rde la 
S r a i f i l l n r i 0 D S e l d e !enrS a m o u r- Mais n h°0

nm^erf 'â 

I ra-XSr l e ï e r ' ^•"•-'endreles deux maius 
K ' % ,fler ' ' *o u s Passerez sur mon corps avant de loucher 
dVtrL-J J " peu-, q u e non- L e m o t « '«i •- alors mêmeauMI^r 

is'e ''eTIZ Œ U l C ' r î ' ^ d e -̂ •'•-euS î£ 

_ m (La Croix) 

dans?a8SS?r^Sîie
et^gréeaUOas- ~ N o u s --«--

que'8«K fta?: las S à
d r r r ' s r ;sa 

rn^t c'est que peu de personnes en com^SuenHe s e n s T t 
veritable portée ; c'est que beaucoup, faute de ré̂ ex on v voiln. 
simplement une question d'arsAnt ob.™ „.,.i '^'v'"1-- y voient 

. ̂ ijJïïï.i'.ft'ii ii: ras r *-"=.- -» - •»-• 
: ssvs» :£riHosFrP»ï 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE M CIERGÉ ET DES COMMU SAUTES REL.6IR0SES 
dans le Finistère, pendant Ja Révolution. 

-AITISTÉE 17-©e 

•-J^i1ïîî^' ' 'Siî" r '°- ' -L-",»--™.»» toi prt,™ 

d) L. 305. • " • - u - . , . 
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frappée 6 X C é d e r l a U m i t e d e , a , o i e n v e r s ™*<-«- « sont 
« Serais-je intolérant pour mettre sous la surveillance d* 

la Municipalité les prêtres déportés qui paraissent autour 
d'hui sur tous les points du District? -JBra---en- -<-Jour-

mL^fT^an ---"-a*-1*- d e - -^présentants qui, d'après Ies 

Z ï ï V Î f f ï ' ï ï S ? ^ C01iVenti°n' a briSé leS -*» des Pu­
blique11 ï5X«as? r r & s ^ a

a ^ 
i Z î f f I f a 0 " P1™1 J * , d ^ s - ™ ' - vou "donnT a liste il y en a qui ont M le territoire de la Rénublione Comment les distinguer des déportés t ---pnonque. 

« Malgré mes représentations, on a reçu Ies dëclaratîni-s 
?n,LPHêt?S d é p ° n é - . ' p a i s o n a Mt f « e toutes Jes éS°ses indistinctement; puis on a demandé des temples nar des n̂ H 

ttsszsrj. x 'oPxr.:=££«rS 
le S.SS.T* 'Pri-' "°*n"° ""m ia "e" -o o-» <-»• 

Une plainte de ce genre, mais rédigée d'une manière nn 
peu plus pittoresque, était adressée au District de Brest le 
14 Prairial (2 Juin), par la Municipalité d'Ouessam ( i )? '' 

woô 'ZI ° m r h o n n e n r <-e vous maitre sous les veus les tron ia ̂ srjssrda ™«mrs r*bbe ™ <---
toutelarès° i l t f n v^ P a r f6 b i " e r q u e l a nat i01- Per«-«-r P---

nne f ^ h 8 e t ^ P r ? " 8 , a i t e s a r o ^ - -«« - S r i t l de S r e 
Tocraue « ™ m * % ï f &* °n. 5 f tUe a - - - m ™- -oute les aris 
eux tonio,« ^ 7 d e l a Constitution pendant Ies séjour il j-as 

leg L s r eî cTs Z r ÏÏS^ * deSSa iD5 ^ l o u é e 0Q -- e- e-»e 
icgusse.. et ces pour pouvoir renvoyer notre prestres a ser­

ti) L. 109. ~~ 

Supplément à la SEMAINE RELIGIEUSE Pe Çulmper du 21 Juin 1895 . 

VIN GLYCOPHQSPIIATfi LANGLEBERT 

particulière de l'appareil digestif. Vmeriiie Par «ne stimulation 

q l ^ ' n ^ h H 0 1 1 8 d e - '^-on-ao, spécialement la Dysue» 
.sie, qu débute par un sentiment de pesanteur •VÀ••r^T-T'-?" 
sommeil irrésistible aprés les repas kvTdTJJi Ti ?Cet d e 

surtout de la viande, angoisses, etc ' * S d e s almeais> 

ssirà * s -W«ss nus 
nitre «rec rappéU, et lW„ J £&££$** ff%£ 

- - « L ? ^ 8 t ? u * e s l e s affections consomptives Neu 

s e o L ï ï V ' e = ! H S S e V d V ^ S ' « « X 
foum.ssant au sang les matériaux néce^ai.1 à \3 'formai IX 
charpente osseuse et des systèmes musculaires et nemuf 

Les engorgements ganglionnaires (glandes oreillon* en- i i„-
erupuons, le surmenage scolaire, indiqué ï w i n e i f t ï i i - ' 

P n x 4 franoa dane toutes les pharmacies . 

^«îteBUSgW dansẐ Xnce j J ^ f c 

B h f ^ i ^ T f t raPP-'on* iu- 1- pharmacie FABEL, une des 
Pils grandes de Pans, envoie franco son prix-eoaran etl&Ti 
ains, que tous tes renseignements, prix s f i x ^ r pSkini 

le jour S T 3 ™ * 1 SOm e x é c u l é e s «-**« m** et expédiées 

m m m SPÉCIALE A L'USAGE DES COMMONADTÉS ET INTEBNATS. 
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Vins & Spiritueux. — Gros <fc demi-gros. 

COMMISSION F É L I X M E R C I E R CONSIGNATION 
VINS garantis naturels , sans mélange, depuis 0 ,45 ceut. 

E.WO! I»'EC R ANTI U.O.NS S U U DEMANDE 

S'adresser au bureau, a, rue Laen nec, ù QUIMPER 

ASTHME ET CATARRHE 
G u é r i s par le, C I G A R E T T E S ^ e » • > * 

o i i l o P O U D H E EL O T* C 
O P P R E S S I O N S . T O U X . R H U M E S . NE V R A I r i r * 
Toute, « g g * * . * f. L. Holu. V J £ " ! ? £ * W."s - -LÎ»re î ! n . 

Isy tr ta Signature ei-cû?itre sur chaqu* CiçaTeîut ' 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
-A.. H A V A R D 

a 
Viltedteu-les-Poêles (Manche) 

Cloches d'églises, accords et rêaccords garantis. 
S'adresser à M~- v " I_.E J I M T E L , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (CO tes-d u-Nord). 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, â Doaai (Hord) 

KF.Rm.IRl.V reprcscalanl ti Plouisy, par (iuinganiji (Cotes-du-Nord) 

Qui nettoie la Tête 
EnlèwieiPHifnftj 
EmpêclietesCtieyeiii 

„ „ m u . de tombBret 
emploi trea agréable, - jpar/ujzi exq*ia, IpC feit fpnnilWPl» 

-*>* LE-s-LACMy: a FB. ïf*4*C0, Cous I-UCTAL:-* Fit. •& I 1Cà i a i 1 r-P-l-WGL 
DKPOT GENERAL i nzataoïi dn Dr R O I T , Rue Ste-Catherine. 164. BORDEAUX 

HYGIÈNE DE LA TÊTE 
-H-a Chute de3 Gl* e-v e xx: 

immediatement arrêtée par 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U D' HOFF 

•ef o N'.HO1 a m ^ ^ ^ ^ ^ 
asiONiHQ anousnvoiia 

- - - - - - - - ' - « 3 M I V « S N O I . t V l | B v „ , „ T J 

-_ojq eoA 
a a s w i w i H O r.p s d i i i a v ï 

•*. 3Jii:'«uiiiS(OU!fsajqTiaui . 
JIOAH tamoA ino.\ [3 

^C R I S T -* - - -« ROCHEL» p' ^ 2 £ i ï s - - , r " ^ FranC3 «-- -^-•0 i - osa i t . . 
I ., „ • - - ™ ™ »•""»«-* * ce prix l i V i , » M , , «/Ai. W « , r « » ^ 
L u c i e n H E N R Y rti.-..--..-. I- .) ...._ _ 

JUIKIELIF R t u n i i ' E WV0M- — P A R I S 

' n » » U L1,1'u-c paisum» (..Compan..,!,,, t « fr. avec étui a courroie 
— — — — — Envoi franco contre m a n da t -poste . . . _ _ . _ _ 
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P
mr^r. ? D i S t r i C t d C B r e s t • « • — * bonté de nons 

JK^JffiK SSS .fgr,genre-Je Dép*«--
à Quimperlé (2) : 8Uiva---- «ux Représentants du peuple 

« - - -" Mess''---' an ITI ( 19 j u i n 1795)_ 
« Un ne pent se dissimuler aue l'e-mrit ni-w 

lément changé dans nos cam na Jr,». D P " .pJ-bh- n e «oit tota-
réquisitions, instruction p u b Œ ^ " - " d e c°mPl------t de 
ention des ordres n j ^ e m S ^ Z T ^ d e S Jois ' e x é -
en sont la cause : la princbaléTt E. «fff*™; P l u 8 i e t t r- -bjets 
assignats ; une seconde cause tVLT^T™* dis-rédit des 
liée avec cette d é s o i g a n S n ^ t K - P 'U , '-«•------lément 
mentes et des parentesémigré B ^ ^ î " P r t t r e a iaseT' 
dans votre sas-esse m n . „„*- a a n s l e s campagnes. Si, 
liberté, si, d'^CdLùTïïi^11 P°UVOir les m«»« » 
d'eux, vous les avez autort.^ * DS q U e -V008 a v e z e~--gées 
veillance sc rnpuYe^uT ^ c o n S 'Z S ? - UIie sa­
parer à l'inconvénient de 1 « - £ ^ M ™ J J ^ 

- _ ^ ^ (A suivre.) 
m L. 19. 

BIBLIOGRAPHIE 

* " " " R E U G , E D S E S ' P » ' ^ O ^ 0 U E S L H , S T O R , Q D E S E I UTTÉRA.RES. 

-Sommaire <fe la livraison du 15 Mn 1895. 

le P. H S £ ° d " HaPTa
LeS e s p é r a n c e s - ' - -- restauration, par 

(deuxième a r l c V p r Ie p T ' Z °hez leîI1P"P ,e- ™*<£ 
(troisièmearticle), paPr le Père L" S f û ^ n " " / T ^ 6 C h i n e 

cer.iiL'évoluiion mentale e n - L h i V ^ n - T lY \ierben SP™-
- V. Études d'histoire^pontificale^tvT™^?*!-leP'L' Ro""E-
temi»rel des Papes au K ^ s ï j e " vfi^p r e'P 1 ' , P^V O i r 

-- VL Les derniers renseioriempni im \ P , P* A* LAI*ÛTRE. 

VIII. Mélanges el critiques. 

fcnRB£s5HSs?*i^ 
--oisrpar le P P Fron°l0gl<-ue d e s P"---paux événement du 
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Chemin de fer d'Orléans. 

ù'SÊE^P?^ P E S A ^ J E " - ^ N E . D 'AURAY. - BUle ts 
d a l l e r e t r e t o u r à pr ix r édu i t s , - A l'occasion du Pèlerivrwedr 
saint*.Ann+d'Auray (Morbihan) il eti délivre, chaque aûnûe/duT-NtfS au 
34 Octobre inclusivement, des Billets Aller et Retour du toutes classes nour 
es s talions-f Aury et de Sainte-Anne-d'Auray, avec réduction d* Zooen 

Billets simples, aur gares et stations de la Mene de Tours au «on* ot «n* 
stations « tué» * | W ..de la dite ligne, ailâ qu'à £ 3 2 ï i p p r i * e n T c 
Tour* et Ingrandes sur-Vienne f Port- de- Piles J exclu. 
^ J i * B i l!î t s d e p * I e r - D a $ e donnent droit à l'admission dans tous les trains 
réguliers de voyageurs fies trains-poste et tes trains-express eree^sj ill 
ÏÏ3tJÏH£rS«C",r l e "SXJP*** sorlendemaio dujour dansle quel Us 
ont été délivrés; ceux délivrés au départ d'une çare située à nius de 1 O 
kilomètres ^Jointe-Anne-d> Auray ou ^Auray sont v a l a t o p L C t auat^ 
jours, comptés de mmuit à minuit, le jour de départ compris. q 

Les Voyageurs, eu provenance des au-delà d' Aurou vers Lorient ûuih* 

faculté dc s arréter vingt-quatre heures à Auray, tant à l'aller qu'ilareîour 
de méme, les voyageurs, en provenance des en-deçà de Sainte ^nlFlumu 
vers \ annes porteurs des Billets pour Auray, auront Ia f i cu l l eT s'arSS? 
vingt-quatre heures."a Sainte-Anne-d* Auray. lant à l'aller q^au refour maS 
dans ces deux cas, Ia durée de validité des Billets ne sera ïas a^men tS ' 

En outre, ii est délivré, du 4" Mai au 3i Octobre, aux aares d'Aurou et 
de faxnte-Anne-d'Auray, des Billets Aller et Retour ap r ix réduits nour 
Quiberon, exceptionnellement valables deux jours reauus, pour 

l i ^ l f S ? * ^ R ° ? a ?°ld S* c ? t é e P fra0CS- L'assemblée statutaire aura heu . ^ bn du mois. La conversion des anciens titres s'effectue ri^lfi™ 

U n S Ï V i tepopan continue à étre trés demandée à Londres et à Paris 

n ^ T ^ u s ^ i i r " 1 " ^ à r B C ° D D a U r e * * catte v a l e n t g g -

ent" U^rJiïSÏÏ d e P ^ d r e W - * - * ™ de ces titres qui sont cotés 

sffiaS«,©--»--5-rtwsat 
t o u ^ p S r c / e s ! 9 ' t U C J â C û b ' * ' ~ "W : 9> « A" f ep tembre , et 

„ (D' CABARET.) 

. a f f i f e ^ <,.eD p ^ ' n C ^ ï ï r a ^ ^ C e " ^ - " 

C 

SflBfrd Diplôme d'honneur, 
CMCÎWS gén" du MûrbJhgn, 

UNE PERSONNE du meilleur mnnH. ' Z 
désire se placer comme dame de ï m ^ S S ou 12?/°®*™' intérieur. «-~-paj,nie ou pour diriger un 

S'adresser à la Direction de la SemmneMigieme. 

J. LE BIHAN ffgSgSteBEX -*• *»***£> 

La Plus haute récompenu. ' 

E. LEFÈVRE "**££%£'<>«• 
DENTISTE •' m' 

Visible .ous les j J K K S R J S £ Ï ^ ^ 

DENTS A R T I P r c i E l I î i - ^ TOUS SYSTÈMES 
P R I X M n n F a K s M **S 

« t a i sera t r a n s i t R u l S ^ T T " , * - - " - - - - « * - - - ( , to . -----ll-ON (en face la Cathédrale). 

MAISON DE CONFIANCE 

'• "' « * - E . P I R I O U r . Ae*». , 
QUIMPER 

MONTRES DE p o e r - i e m . , 
PRÉCISION - PENDULES ET RÉVEILS 

BIJOUTERIE, JOAILtERIF *«'VS 

t5'""">r'- CHRISTOFLE, tu prix du ter,/ 
« B U E R POU,, l M B É P A „ A T 1 0 N 9 „ M W G K S R K S 

PRODUITS PÉLIX POTIW 
Se-le lata à O U M P E M J j U ^ i , (pPès ,a c - ^ J * ™ 

C O N t 5 CHOCOLATUSOCASTBISCUITS 

FRUITS ET PRIMEURS A J - R E - - Î 

-k»ÏS< d;10";?' - T ^ ^ 3 " - - P"* « --"--Haga. 
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LIBRAIRIE ET ORNEMENTS D'ÉGLISE 
UVBES 

C L A S S I Q U E S 

el 

de piété. 

R , 3ù 
à Quimper 

f 2 — Quai du Sléir — 12 

MISSELS 
c A T i c B l s n E s 

et 

Prédications. 

CHASUBLES, CHAPES, ETOLES, e t c . depuis l'extrême hon mar.-t.A i 
qu'à larticle riche : drap dor fin, brodé or fin 1« u™. JUS" 

Les ouvrages annoncés en bibliographie, par Ja Semaine Religieuse OM I» , 
te revues bibliographiques, sout expédies, franco, aux prix inXuTs n i r ^ 
éditeurs, ll est accordé une remise au clergé, lorsque «£ ouiragiïlon? pri! 
en magasin 

Le Cabinet Dentaire, 2, r u a A s t o r , 
Quimper, momentanément fermé pour 
cause de transformation, continue comme 
par le passé à recevoir sa nombreuse 
clientèle aupres de laquelle nous nous 
excusons de cette courte interruption 

PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon - Q U I M P E R - rue Kéréon, 45 

P . P Ê C H E , SEUL BEFHESE*TANT POCH lA REGIO* 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs. Croix et Candélabres divers, etc 

0 0 8 U R E - A R G E N T U R E - V E R N I S - O R 
Remise a neuf de pieces d'Argent.* Vermeil, soudure à Urgent. 

Autorisés et recommandés par Ies Evéchés de Quimper et de Vannes 
P°«r •-* reparation des Vases sacrés. 

COMPAGN IE Ll EB IG 
,.ySM!£?.-.-..**X?A-"T DE VIANDE LIEBIS 

| p o u V i ^ ' ^ ™ L i , , l : V - - ; - ™ K lAVUUi est indisp*,»., , i 

Cet extrait ae conserve indéfiniment. 

L'Adtninùtrateur-Gérant : AR. DE KUUMOAL. 

Quimper, typographie DI U*AMAL, imprimeur de l'Évôché. 

IO* Affifta. Vendredi 28 Juin 1895. 11*26. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

Li QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIÉRtl P * ' * DE L'ABONNEMENT u u m iïmmi 

10 CENTIMES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D 'AVANCE. PAUT OU P R E M I E R OE CHAQUE M O I S 

R é d a c t i o n : Adresser les*com-
munications à H. l'abbé ROSIMIIS, 
recteur de Locmaria-Quiraper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
K EH AN G A L, imprimeur de l'Évéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VESTE AO n DM Elû: QUIMPER, lihralrlè̂ ALAUN, rue Keréon. nel",. 

sommet.— /. Aposto­
lat de la Prière. 

IL Chronique du dio­
cèse : Lettre pastorale de 
Mgr l'Evêque de Quimper 
et de Léon, au Clergé de 
son diocèse, concernaoL les 
retraites ecclésiastiques ; 
Quimper ; Brest ; Douar­

nenez ; Pèlerinage de la 
jeunesse catholique à Ste­
Anne d'Auray ; 20*--' Pèle­
rinage breton à ia Salette ; 
Pardon de Guingamp ; 
Chartre». 

/ / / . Bibliographie. 
IV. Annonces et aris 

di » ers. 

OÏPH'ICES .DH: 
Dimanche, SO Juin. — 4e Dimanche 

après Ia Pentecôte. Commémora­
tion de s. Paul, apAtre. Rouge. 
Memoires "le s. Pierre, du diman­
che et de l'octave de s. Jean. 

Au chœur, solennité de s. Pierre et 
de s. Paut, avec mém oit e du di­
manche, 

Lundi, r* Juillet. — Octave de saint 
Jean-Baptiste. Double. Blanc. 

L A SEf.3VUkI.NE 
Mardi, 2, — Visitation de la Très 

Sa inte-Vierge. Double de 2" classe. 
Blanc 

Mercredi, J. — De l'Octave de s. Paul, 
Semi-double. Rouge. 

Jeudi, 4. ,— De l'Octave. Semi-dou­
ble. Rouge. 

Vendredi, 5. — S. Cyrille et s. Mé­
thode, évêques. Double. Blanc. 

Samedi. st — Octave de s. Pierre et 
de s. Paul. Double, Rouge. 

Orti r e <l« l ' A d o r a i l o» p « r p é t. u e l t e p e n d a n t , la s e m a i n e 
Benodi 29 et 30 Juin. 
Telgr'i.- du 1« au 4 Juillet. 
Lamj nil-Plouarzel du 5 au 7 Juillet. 

Missions r e c o m m a n d é e s : L CHÀTEACNEUF-DUFAOU, du 23 Juin au 
7 Juillet. P• résideal, ta ïmt semaine, M. le chanoine Coat, Curé-arcbiprétre 
de Saint-Corentin. 

U. QUERRIEN, du 23 Juin au 7 Juillet. 

http://SEf.3VUkI.NE
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Apostolat de la Prière 
, L»GDE OH COEUR DE JÊ3DS 

D'ANGLETEBRE. ' t C O I ' E S PR1-'*J-«K- CATHOLIQUES 

frwsas^* ^ r t a w «ss 
leurs maisons d'Mactionda^^i^V^T' "s en l-- '>--t 
même coûteux attirail gue le fimul-i ï? d a m é n a ë e m e n t el du 
/rais d'aulrui. Peut-il v T o i r i n i ^ . l ^ " n " ' sans Pein- e ' aux 
-»P«er aux gens des cou.rU? ocTiel ne« f n?'61-6 ,-- ' ' -- '- ? 

i pre perle dépasse inute mesure ' a e s"-é e s a Procurer leur prc-

ffiiï^wto^sr:^ * °bienir -»- --su-
bien voulu demander ÏÏ%2^'dHn?,i?,n,etti.Le«- X ™ a 

sainte Ligue. p ^ •"- , 0 -s ,es membres de notre 

de ^J^^kSSSffSSt ''I ^êqaes calboli'--<* 
Vaughan. On >• lut nn « ï £ * M JLr P ^ ' ^ A 6 ?u c a r d 'n a ' 
borer un projet de Bill, £ £ ta n Ul n - K J w 0 ? " * c h a r g é û"él--
n-aii.re d'enseigneo.en K Ï Ï : " \ g r i e f s des catholiques en 
de cinq Evéque, du duc Ve No 0 k «T"'' d" C a r d i n a l e" 
Cornue des écoles catholiquesCe n ! ï, ? . " V 1 " 1 men-->-es du 
,, Mais, si douloureuse J u " s o ? l a

P m , «1 hh p W à J'»--animité. 
doses en Angleterre ce n'est \Jlifl a (a"e a a x -«o'es ortho-
combat line par l'enfer M n i ~ T . ^ q n t t D - - - - * ^ e - « ff-nd 
redoutable encore «™ c n S rlversf T D t rtrt--«- « u l 
caiion religieuse dans notrenairfe W t - ' m, °* m o m e n l . - '----
enfantsdu peuple, la foi menacede ll,}* - u , l - r e chrétienne des 
. A vous, chera Â«oSé.7el'Apos.oîa? de^-f f des masse-
» cette grande œuvre de relèvemPemtc ial° , rava i l l e ra^ vigueur 

i - P o s . o l â ^ i S ^ ^ s ' . S 2 S » ' » ' * * -"retienne, i 

tout e n s e i g la fermai X 2 1 ? j e u D e s , - r a e- «"«brasse 
cœur et de Ieur volonté ctlre{,eane^ 'eur intelligence, de leur 

Puissions-nous tous m-nH-mi .•,., ~ • 
«nur les intérêts AS^Îba^JSZ Y • , 0 U - 0 m ' P ren- r- * 
unes de nos heures de oisn et .ÎX1 e ' l u l " " « « W quelques 
notre infaiigable charité é p e n s e r Poar e l l e '-- -rt-ors de 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

LETTRE PASTORALE 
DK MONSEIGNEUR L'ÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

AU CLEA6É Dt SON DIOCÉSE 

CONCERNANT LES R E M I T E S ECCLÉSIASTIQUES 

I MESBIEUKS ET CHERS COOPÉBATE-JBS 

Un de NOB vénérés prédécesseurs écrivait 'il v » .,„ 
ans, aux prêtres de ce diocèse: « Vous s â v e r n i L q ? a / a n t e 

« quelle douceur le divin Maître 1 » f Z '.Pfr -xPér,-<---ce, 
. lorsque, dégagé pour un temn, rt». . n-Sl 4 m e d n Prétre> 
< « « ; H t e e d e f „ ^ a 0 - : o S S a I r a i ï ; T n f B SOa,r^1 

« cuper de son avancement dans u ' i t" % p l U S q t t a .8 o c -
. ment à sa propre sanctification i t I l ' / - ^ T n n - q u e -
. des dispositions ave T e s quelles ï a ÊSïï" 1 " T * * t sacrées. » -J-«-"-s n a traité les choses 

Cette douceur, Messieurs et ehp-~ r „ „ t . , , 
goûterez dans les retraites - a M l é S n » ^ * * ™ ™ ' \ o w l a 

dans quelques semaines PV« ™ î q n e s - q u i v o n t «ouvrir 
Notre arrivée a^mTeu de vo8LP 0 lrjaM , r 0 , 8 i è m e f o i s ' deP™ 
appel, auquel votre £ £ * £ % ' $ £ £ ? • V ° U 8 f a i 5 ° D S <** 

quêoL ac: = r u ^ r d̂
de rédificatjon 

voyons arriver cette époquelvel T ^ ^ ™ *™ 

dévte r n T r r c S e n ^ o t t e n t T f * T " P ™ ministère. e n t e z l a firr-ndeur de votre 
Vos estis mi terrée... Vos e&tist Iw *™-,-«,*• ct- -

vestra coram hominihù* 9?*V% * «««tf»... Sic luceat lux 

et, en leur personne * #„«. iÇ ^ d o n n a a s e 8 disciples 
Vous ê te f laTumTre Z Z t l ^ T d e l a L o i - « « ^ l e . 

K ââ ton ¥i-^• «-ffr^-ïïRs 

dM
F5S355 ^ K t u f , 8 Prêîr6S e8t -*™-*«-t l'un 

Pastorale. d e c e u - - au<-ttela -st confiée la charge 
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Le meilleur moven d'atteindre eo buf *-»««#. « 

Ecoutez les pressantes sollicitations qne le sain? Polff P t 

tout k l'heure,adresse aux Evêques . fv,mmt? Po
A

ntlfe. -W 
« mêmes convaincus que ponr ™ 1 m e V0US ê t e 8 vo---
« dignité et la sa inZéTu S a ^ c r a o B X * S X S ' h 

« que l'institution des pieux exercices wr ,„„ i P fflcace 

« d'exhorter vos prêtre^ à ffi à7a pmiqne T 3 6 8 

« œuvre auss salutaire Oue CM.-r r,,,,- L ? P - ? u e d -1"-
. sainte milice s a c h e n t ^ i r T n l Z S ZTmÎTv " 
c complissement de ces saints c-.errii.MiPn * ? W e à 'ac" 
« res de toute préoccupation x t é n W a ! L M e q u e ' séPa-
« i Ja considération L ™ ^ ^ ™ ^ ™ " ™ " * 
« nelles, ils puissent- purifier leur am. n.-.=\« I f ét(3r-

Ainsi, Messieurs et chers Coopérateurs 1P« » ^ U 
élastiques ont pour nriiiPinnuv ! l ' S r e t r a i t e s ecc é-

l'exercice du saint ministère T Un • e -u m s a- i-e pour 
serait contraire à tou™ " « i J t ^ n t T ^ T ^ ^ 
veur lui-môme. L'E-rlise l'a Ri hi™ „ d o i m - e s P«r Ie Sau-
la prière une obuVat on n a r t i e i f m p n s , ' «•- e l l e a « t de 
qne les fidèles pw^Jb^S^TiJ^T-^. prêtl'e" T a n d i -
formules, chaque mi" n et S u e so t ff 't i '0 1 1 d * qael<>™ 
de sainteté, doit ae livrer à unr n H? ' I e , p r ê i r e ' t e n u - P'1-8 

prolongée et plus obligatoire U ffi ? i ? ^ « - - n i e , plan 
mes, qu'il doit reprendre an nm̂ nt ri,' • - " ' " « « - - - M Ptte-
troisième, à la sixième à h» ninl-1" -T' J1 d o i t P r i e r - h 
soleil diminue son ?oùrs iî ûT?** ^ ^ et Jors<--'- ]e 

prière du soir et oll^VL^nuTn III^ W l' 7 a ]* 
Par jour, il devra remplir cetta ™w,t -^ .B o r . t e W*, hait fois 
répondre à l ' i n v i t a Z < ï e î K ^ ï t ^ T * ' - ^ ^ pas 

oraU. --spnt-baint .- Sme mtermiasione 

oi f f i ™^r%s$^?rr demenre'ii 
Ient an dehors, les nréorrnn«£-! Bf™b™ 8 e - devoirs l'appel-
ses travaux fî ï ^ ^ ^ ™ ^ ^ « » • « • » * 
Il lui faut donc un temps à lui ni, HA? - , d e $oa cœur-
choses qui l'environnen- * » ^ ' - - t 0 U t S<mCi deS 
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faire, dans toute la mesure, cet impérieux besoin. Or Messieurs 
et chers Coopérateurs, la retraite est ce lieu choisi, ce moment 
privilégié et béni. 

Mais la retraite n'a pas seulement pour avantage la prière 
libre et sans entraves, elle porte aussi à la réflexion 

Le prophète Jérémie, au chapitre xir, nous montre le 
Seigneur s attristant de voir sa demeure dévastée : « J'aimais 
mon héritage, dit-il, et il a été livré aux mains de mes enne­
mis. Ils 1 ont foulé aux pieds, en sorte qu'une désolation sans 
bornes le couvre, parce qu'il ne s'est trouvé personne qui 
réfléchisse h la grandeur de l'offense qui m'est faite . 
(JER. XII.) •«•-». » 

Par la nature même de son ministère, le prêtre est entraîné 
par un double courant ; d'un côté il est ramené à chaque ins­
tant aux pieds des Saints Autels pour y célébrer, y adminis 
trer, y prêcher; dun autre côté il est entraîné par le monde 
au milieu duquel U est sans cesse appelé par ses devoirs jour­
naliers. Or, le Sage dit qu'il est impossible de fréquenter les 
hommes sans devenir moins homme. Il est donc bon de sortir 
de ce courant et de se retremper de temps en temps Le 
siecle est trop indifférent, il est trop amateur du plaisir il a 
trop de côtés brillants, il sait trop bien cacher sa misèrepour 
que, tout désireux que l'on soit de sainteté et tout rempli de 
a grandeur de son ministère, on ne se laisse pas quand même 
toucher par tout cet éclat, et couvrir tant soit plu par cette 
poussière d'or. Le monde sait si bien entourer ses maximes 
de belles paroles, qu'd est difficile souvent de ue pas croire à 
ea sagesse. II est à craindre qu'à la longue, notre pauvre 
nature ne tombe dans l'oubli et la dissipation et que notre 
âme, cet héritage de Dieu, ne soit dévastée par le mal doré 
au monde. Il est à craindre qne, vivant au milieu des hom­
mes, nous prenions leurs habitudes, leur langage, leur indif­
férence leur tiédeur et quelquefois même leurs fautes 
oubliant la race royale dont nons faisons partie, pour parler 
comme saint Paul. ' F v T 

Il est donc bon, Nous pouvons dire nécessaire, pour voir 
c airement ou l'on en est avec sa vocation, de s'isoler afin 
1 r ifl^-6 d a n ? l a . s o ' i t u d e ' a ^ i x intime et mvstérieuse de 
la réflexion qui sait démêler les illusions q u'engendré tron 
u ° a E r ^ W t f f " D a n 8 i e f r o t t e r a e n t des o c c u S s j „ÛrP 

dwîlT' m f Ct I a c o n - c - e i 1 - - P«dent leur sensibilité, leur 
e Ï Ïw^ 'n t ?nWe,-C0T* '° P'Ua dur acier P e r d S01- tr-"--enant au contact continu des corps solides. 
I*i.e8H-1U r-"Ste' .->n s eten e t-ent des Saints et de tous Ies 
oriï ïL^i-'™8 ~ P m , , l e l l e ' » no-s ouvrons les annales des 
25hrH.^g,en--t* n_,I1.S v o y o n s 0 0 n l b - - - les fondateurs ont eu 
des i o u J d ^ r ; 6 £ leul',s d i 8 c i P l e s d e s M™1** fréquentes, 
M M - soJ1-»d'- profonde. S'il en est ainsi pour ceux qué 
1 éloignement du monde préserve de bien des illusions, com-

http://c-.errii.MiPn
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bien davantage Ia retraite t.Bf «n 
t " qui vit au m i l i e f ^ tourb ,on?H *%!& P o n r I - P * 
Aussi les Conciles, Jes Lettres !„<£ de8- a f f a i r e 8 '-••rostre. 
des diocèses font-ils | n t r e 1'°***'**??** Pontife,JesStei?,,' 
ecclésiastiques parmi |À „ , ! V o - x -"anime, les retrait.,! 
po i r e s . Ces, par les S B S L ^ I Ï Ï S ? ? P"««^î toL Ôbï 
Borromée, saint Vincent d ë % Ï Ï nï?n ^ - « . - - J n t C h a r S 
*• toutes Ies «rraiidP* o-.*^ • P'-paraient leurs disoit. „ 
voulu. tounJ^Ziï^^'tr^Wur^îïZiï 
quarante jours de solitude c K ' S a m i s s i o » d l v-ne pa 
retratte prêchée par Jésus-Chris, Tt Cln,?-a»>-- Jours d'u *e 
Apôtres auparavant si timides d 1 & & S f"n t e Slèr°- que lé 
pour porter ie nom du ChH^ZTclLTJ î?****^ 
. Tout prêtre qui réfléchit 1 f , n s d e * -Divers. 

*» récollection ^ 1 1 ^ 1 ^ ^ % ^ ^ ^ ce ten,ps 
tons chaque jour de l'eau 4?a niante ? ' E h «--«>•-Non. por 
nous jetons du bois dans ii * £ ' p o u r . '-« <-"e reverdisse 
me tous d e ] > i l e ^ ^ £ 5 » * ; * ran ime ,Z5 

sacrifice, pût se maintenir sans X ? ' ' a m o n r d e ->''-n et "d„" 
^eurs et chers CooPératears « e S h " " ! P e r , s e r »-"--, Mes 
désil usions. Nous savons one v^ S e X p 0 s e r * d - terribles 
pensées et que Nous ne .ro ivérons"^ ™ p a s d*™ <*-
insensés, réservés hélas 1 .^î , I p a s Pa r m- vous de n«. 
trouver dans les soitSf™ 5L f l^n d*"-C l , U ' e 8- <•-'' » %-ren 
sainte, Ia force n é c e s s a f r p ï - s o L •'nS l o i m a i n s d'-ne rte 

2 = S j & ' £ Y J « 5 S . j - ^ ,., Non, „„ 

Quimper et Léon 

SS^^^STStî^^^i ours 
- c é m ^ o ^ r c b ^ e X r ^ a ^ *" P - o u r e i ° ^ 

votre ^cet T ° t r e «"™> » « « A S v » ^ ? , R 
Comment, du r^r* «« 

nements que nous^ traversons T * i d a " 8 , e - e »P - e» les évé-
âme pour la préparer A £ % £ * £ « « de retremperïon 

À ^ ^ ^ I ^ Ï - e de l'homme 
Qui don "° q a ' a U d"-->-'«dee„bo^ ,e

t l
S

e
é,-nd P^out, aussi 

^ ^ S S S S S ^ i S ^ - recueillir, en voyant 
3 E ' , .?U e ,d e d e ^ f t ' - -'e-ÏÏ?«nt d S ? ° * P 8 8 • Qa*- d e déoep 

puerues ; comme si chaque 
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chose ne portait pas inscrit sur son front en in.-ii..si-ii„ 
teres, ces mots : Vanita* vanitatumf ' , n d é , é b l l e - «™c-

Voyez cette lutte acharnée contre tout ce qui est divin 
contre l'Eglise, contre son sacerdoce contre « . ' 
ments ; et ou donc trouver de la S'ptTfli^C>TZt 
d orages si ce n'est, dans le recueillement dc la re S e ? 

Dans tous les temps, la retraite a été nécessaire à l'entre 
nen de l'esprit sacerdotal ; mais Nous osons «ffirTnL ",f" 
ne l'a jamais été autant qué de no. K Le % Z K S 
que nous avons à subir demande une énerveBanfetIML Î 
temps dos martvrs, le bourreau ne nJ*Lw£? P ï.lc-1-l-re. Au 
d'une main lahach-e « K ^ p t t ,"?, ' )?' t e ,nai I t 

dieux; la foule était là haletantefet sn."*™ .À ^ d e S f a u x " 
couvert de pourpre M ^ F ^ - V ^ Z ^ 
grand, Ie martyr trouvait une sorte d 'encoùr™™.* Jo . 
vue du but avoué qu'on lui présentait ÂuiWri^w f I? 8 , a 

ont ehangé ; ce n'est nius ta l,iîto fr™ J£ h u l ' l e s c h o s e 8 

l'Eglise efle Sacerdoce^cesUa C e cachée' h ™ n ? , T " 
neini sourit, tend la main et t o u s c o u v r d ^ r W , ' *' 
ment où il cherche à vous enchaîner e a r S ' a u m ° -

si ^SnlT?™*™ l a t e m e ' C ° m m e n t r e a t-- d ^on t , 

pensées, les mêmes devoirs à rempurles mêmL E , m ^ 
satisfaire lea mêmes périls à courTr'le^même^oup^TfrL* 
per. Quelle force pour leurs luttes futures ne trouveronr & 
pas dans ce rapprochement, qui leur permettra l e ^ w T 

l u r s m e U K e S d d ' é C h f T r l B T P " ^ t t ^ m C leurs ettorts. C est dans la Sainte-Ecriture an livre- .-i.-,- o™ 
verbes, que nons avons ces paroles si pleines de vérifé fv 
ter gui adjuvatur a fratre qL«i civitJftrZa "" 
tîfip.^ !, U! Principal de Ia retraite reste toujours la sanc 

Pour répondre n ^ d n v - ? ^ 6 c e s 8 a i n t s exercices. C'est 
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ministère, pour vous plonger dans le bain sacré de Ia retraite 
Notre désir eût été, comme dans Ia plupart des diocèses de 
f rance , de vous y convoquer, chaque année; mais l'impossi­
bilité matérielle Nous force k prolonger à deux ans cette 
obligation. 

Agréez, Messieurs et chers Coopérateurs, l'assurance de 
Nos sentiments affectueux et dévoués en N.-S. 

t HENRI-VICTOR, 
Évêque de Quimper et de Léon. 

Les deux retraites seront prêchées par Je Révérend Père Bouvier de Ia Compagnie de Jesus. ««-ICI, ue 
Elles auront lieu au Grand-Séminaire 

. ,La^Pî',?1^re s"0uyrira le -""df 19 Août, à G heures du soir fa seconde le lundt 26 Août, k Ia même heure. seamoe, 
Nous rappelons, ici, que tous les jeunes prêtres, pendant les six nre 

maires années qui suivront leur ordination, sont tenus A faire feur 
retraite chaque annee. - Les prêtres ordonnés en 1889 1890 1891 
sont convoques A la première retraite et subiront leur examen, le lundi 
I ? Û £ 0 Û L 1 euX i]m 3PI)îmienn™- a«x ordinations de 1892 1893 
lundi 26 Août, Nous désirons, autant que possible, que tous Ies pré res 
S E V I A C V'ennent C°UCber *U Rémin;'irtl ,e di«S 
nr^i°r P r^ s

t ,
l 0 u s « Ç W ayant plus de six ans de prêlrise. doivent 

prendre part a I une ou l'autre retraite, d'en donner avis ft M rÈconome 
du Séminaire, avant le |« Août c,w"l(Hne 

Chacun des retraitants est invite à se munir de l'habit de chœur 
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vam0'*1™' "* ° D V e ° l bi6D n ° D S a d r e s s e r l e compte-rendu sui-
i Dimanche dernier, Ia procession de Ia Fête-Dieu dans h 

£ « / ! W * î î » a é , é ut ie '<^ l i™ des belles Woifeï 
p ™ d e f0,.el d e P'élé d u d i m a n c h e P^cédenl à Saint-Corenîn Partem sur le parcours, méme foule nombreuse, et môme altitude 

If „n f ". ™.-onté, et beaucoup avec une grande richesse 
délourTe ffn^îTnT l ^ 0 * ' " F * « * S - ^ B 
?fn?«L? ' ^ P d œ i l ravissant. A colé des maeniGoues 
tentures rouges el or, dont l'usage se répand de plus a i plus à 
Quimper, et qu. sont d'un effet décoratif si imposant on rema r 
& , n ° n Sa"S én)ôlion^ n , u m t j l e demeurnSpauvre on ée 

de p i i t o ^ è '. qU' n e m a n ( l u a i e D l ni ^originalité ni 

de la KovTnceTt L ' H " ? S l a l i°n S : la p r e m i é r e*a ia chapelle 
uJ f™v,d*nc.e- e l la seconde, au reposoir de la place Terre-au-
Duc Les religieuses de la Providence, vouées par é?at au culte 

très spécial de la sainte Eucharistie, puisqu'une des fins de leur 
Institut est l'adoration perpétuelle du Sainl-Sacremenl, n'avaient 
rien négligé pour donner le plus d'éclat et de pompe possible à 
l'entrée triomphale de Jésus-Hostie dans la chapelle de leur établis­
sement. Le portique était transformé en une sorte d'arc de triom­
phe de verdure et de (leurs, au-dessus duquel (louaient des 
oriflammes aux couleurs variées, el l'intérieur offrait aux regards 
un aspect des plus gracieux. Jamais, probablement, celle char-
manie chapelle n'avait revétu pins élégante parure. 

i Le reposoir de la place Terre-auDpe frappait d'abord par 
ses proportions grandioses, monumentales. Un rideau d'arbustes, 
ou plutôt d'arbres élevés l'encadrait admirablement, el cette ver­
dure faisait ressortir les fieurs blanches de l'autel et les ors des 
candélabres et des guirlandes. Muis, ce qui, plus que tout le resie 
encore, attirait les regards, c'était un immense lapis, aux armes 
de Jeanne d'Arc, fai! avec de la sciure de bois teintée de différen­
tes nuances, el qui s'élendarl devant Je reposoir. On devinait que 
l'arliste qui l'avait imaginé el dessiné devait êire un maltre,, el, 
en effet, ses œuvres l'ont révélé depuis longtemps aux hon/mei 
dégoût et d 'an. 

t La Société YUnion l'micale avait bien \oulu, comme l'année 
dernière, prêter son concours a cette solennité religieuse. Nous 
n'avons qu'à la féliciter et à la remercier. Les morceaux qu'elle a 
fait entendre, dans le trajet de la procession, et surtout aux repo­
sons, ont été 1res remarqués. 

< En somme, fête vraiment belle et journée délicieuse qui, 
nous t'espérons, aura altiré sur nous d'abondantes bénédictions de 
Dieu, en retour des honneurs que tout un peuple chrétien lui a 
rendus, i Y 

* * 

On nous permetlra d'ajouter quelques mois pourLoc-Maria,oii 
la décoration de l'église comme les saluts en musique, durant la 
semaine el surtout dimanche, ont été reroarqué-s. La procession a 
été fort belle, grâces au concours de l'excellente musique du Pen­
sionnat Sainte-Marie el d'un chœur de chanteurs, fournis par Ie 
méme établissement. Le reposoir, élevé dans la cour de la fabrique 
Ilenriot-Tanquerev, eût certainement fait honneur aux paroisses 
les plus i m por lames.,. 

Simplement mais cordialemenl merci à toutes les personnes 
dévouées qui ont mis si gracieusement leur bonne volonté et ieur 
talent au service de Dieu. Que le Sacré-Cœur de Jésus et Notre­
Dame de Loc-Maria le leur rendent ! L, R. 

BREST. — C'est dans les journaux de Paris que nous trouvons 
les renseignements qui suivent : 

Nous lisons dans la Vérité .-
• It y a treize ans. en 1882, M. Bellamy, maire de Bresl,aujour-

a nui condamné aux travaux forces à perpétuité par contumace, 

file:///oulu
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prenait, k la veille de la Féle-Dieo. nn arrêta in.or.-iie-.-. • 
cessons. Depuis, le conseil municipal™ t o u j o u r S ^ i l T ^ 
breuses pennons qui lui oni été DréwnttZ I.„H P«>ussô les nom­
ment des processions. Présentée. tendant au rétablisse-

Cette après-midi, le comité ouvrier cathnlinno et* D»-
faisan spontanément une démarche L n w ï ï ,leKK?cSUTr-n-e 
curé de Saint-Sauveur, et le orLde h.™'-e..- i bL6 Tr0Ui«el, 
devait avoir lieu à sep he res ét dem fe '? P^^ion.quj 
se. Les ouvriers anirmaien nn' i ' , ,' •" ' m-ér'eurdel'égli-
i'abbé Troussel œnsenm 4 " y 3UraU aucUD tordre. M. 

A sept heures el demie, après les vêpres M l'ahwr-..„. 
re, monta en chaire et annonça qne. par ordre 1 1 1 a|Stel' T"" 

casus* s? ̂ ï é s -w -S-J 
De jeunes enfants jetaient des tiours . ...«i •. 

ravissant. Le dais était Jporépa?de "ouvriers tSL£ 5peclacl-
nombreux groupes d'hommes. Il n'y a na" é^n

qrrfnl"°?ient.de 

si cinq on six personnes ont ra rd/ i» »l\ crl : ° e s t â Pe ne 
de rentrer à l'église |a w S ^ / Ê Ï ? 1 1 SDr la lete- -»™oi 
reposoir dressé àune extrLiié d L rj™ , e A n n - * d u haul d'on 
drapeaux tricolores D e S e Saini w M e " B a , a i " e e t déc-"'de 
«ai« le drapeau tricolore un comité o u S ^ n° °aVrier Por-

* * ^ £ 3 i ï 3 £ ^ ^ \ * » • - *• "«-veau Ia populaire : serement, puis, la foule a chanté Ie cantique 

*£ ssia a^rftïi 'îsi ,aqu?,,e O,M «** *« *+ ' 
un agent de po l ice s ^ m o n i T eS' Venu ««-ubler. P», 

^ S i l K X " not is?6 tt** 3-0U<-aucune protestation. , d,sa" : ' Gran- enthousiasme, 
Une autre dépèche annonce • 

S a i n ^ S ' c f ëSEÏÏJ» J Nice f t allé au presbytère de 
obligé de dresser procès-verbal DDOnce a M- ,e enre qu'il est 

c«mm£airb , i g é d e W * m o n «°™ N fe non sans émotion le 

« h e - r e n - d V ^ ^ i S e t U t e " ' ? " C°ré' moi i- ** Tes 

DOUARNENEZ. - On nouTiriT 

enleueveSdi d^niPrTjui^ t ï t ^ ' a D°--™<'->ez, a 
» élé assez critiqué, depuis deux ans n 'r0,|X d e " J 0 U r s u r s e m- ne 
«-on, pour qu'on4 ne le Si^te p,us ' g . » * > '- popula-

F'-» , pourtant, il est certain que 
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''gi!îiie"KrSa/e d e renvojer la solennité au dimanche, - iour de 
dTlat g P ° a r '0DS ,CS ChrélieDS> " lui <-™-'i- bie'n plus 

•i. î* lï idrum P^P-r-toire à la fête mérite une mention narti-
culère M. le chanoine Rossi, de Quimper, ayant bfenvoufu lui 
préter I appui de sa parole éloquente. Aussi, es -ce une foule cW 
paele qui, du mardi au vendredi soir, entourait la cha re s a X 

KSSïSE&rrâme ardeme faisail *S-Î5ft 
• Puissent ces grandes envolées vers le bien idéal avoir él* 

comprises de tous el produire des fruits durables par la Foi V Ef­
perance el la Chanté, ces vertus théologales qui nous om é é si 
admirablement enseignées I e S1 

• De même que l'année dernière, le jour du Pardon la céré-
i1™'» V w ; » ' l -«"sacrée â ia 'glorification d e a vénéSe 

«R IttÇffSWr*el dl>uce flgure de ff«R 
« ll serait désirable que cène belle œuvre oratoire DUI étre 

publiée el répandue à Douarnenez, voire même ai leurs on ni 
o, r ! rA°P m°,n l r e r'd" n o s j o n r s ' 'es «amples du devoir accompli etde la résignation aux volontés de Dieu p" 
,iA.n,Aie Hf00?1}?, béné-'-l'on du Très Saint-Sacrement avanl 
fi,1',"18 -"o'1? d u S-crt-Cœur, la roule immense qn 
emplissait se joignit à celle qui n'avait pu y trouver placeets'en 

ÏÏSs e b v i , l e a d m i r - r ''il'-mination, pasquegénérale, des 

draneanV6 I*!" ' !eS 'e^res avaient élé ornées d'étendards et de 
arapeanx ; mais, le soir, c'étaient des guirlandes de lanin-mx 
vén.nennes et autres luminaires, qui jetaient uSe oeur doueti 
mystérieuse sur les rues où fourmillait loule une population 

Laissons de colé la tristesse des obscurités, produites mr 

ÎS^fKnP^.H e | 0 r e , , 8? 8 qUe d 8 U , r e s ' el d i s o n s I»8 c , i acn avait lait son possible, suivant son idée ou ses ressource-; Dour 

S a S u o n V e n i r d e n , é r ° î q U e ï i 6 r g e ,0rra ine - ^ Preuve d"e 

navôi^l ËEÀâ pareil, ann iver sa i re' Douarnenez s'était aussi 
K I r l i .,n6> mon|rani,qti'un peuple de marins, toujours 
sur la brèche et au danger, sait apprécier la valeur d'une jeune 
n le de 19 ans qui, en des jours malheureux, put, avec l'aide de 
Dien, sauver son pays et.conserver la France aux Francais mais 
la pluie avau gâté, en partie, celte manileslaiion patriotique' 
rint , 1 " ! ' , ' a,u(

 conlrair-. ma'Kré un temps brumeux et mena-
vaii'onrn^ !"' C' tmen l : e l ' a u n e h e , , r e a s sez avancée, on pou-
élevé SZ i E " 1 f"""16 UD pha,re "-'«Pêrance. le clodier 
eieve dont la couronne lumineuse sembla t redire aux alentours 
la gloire nationale de Jeanne d'Arc. » -.u-̂ aieutours 
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AT,^î1^i.na'-:e d e -5 J-unesae catholique à Sainte 

« Par suite des élections pour le Conseil Général la d-ie a., 
Pèlerinage a été Osée au dimanche ll Août, au lieu du VjuMI?. 
ce n est qu'au moment de mettre sous presse qne 0 0 ? , ™ = 

agr- tess.-s.°s Saf i icr-= 
d« r i w i T m ? n ? n i ' D0US P0u™«* annoncer que ta Conmaffnia 

S=w&%«arwB iss -ftsa 

lundi 20 Août, à 10 h 5 0 1 matin R.-7, F8-?" d e R ? n n e s ' , e 

tembre à 3 heures du soir ~ Re l0Ur' l e s a m e d i 7 SeP" 

chemins de te el de L « £ n i Z ^ T ^ , , e p r i x de-
aux cochers. Quam au i«j« Scorp à i i i i f f i ft-ï«T**'r" 
sonnes qui ne désirent pas le fi i ni i-]J i 5 e ' V ' >',es Per" 
en demandai | e a r bil et de nèïêrin, A d ° ' ï e n t s e fa ire i n s c r i r e 

pour un mulet ffr w l r °?' Pr ,x P°ur c h-q-- trajet • 
R)e qu'àTsàleite ' ^ "De p l a c e e n vohur° * fr- On ne 

Rennes. ' tUdum:> P-enuant 15 jours, pour joindre 

« - e X S f a u î î i Ï Ï S l f u a ' S ! q U e ' SaDS *"<* fa»-
« un jour franc sur la Sainte-Son,£e ^ SanC'Uaire VisiIé' 

SHKE Tai; ûaM srdu
EŒ, ? 

pour Pouvoir obleni^^^b1|^ft,ferree«aleDle?, " l a r e d e déP--Rennes. omet a aller et de retour de celte gare à 

Pardon de G u i n s a m p ^ ^ e d i e Ju i l let 1895 
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i Procession aux flambeaux, son sanctuaire de Notre-Dame de Bon-
« Secours. C'est à son Utre, sa gloire ; c'est pour cela que des q X 
-, coma de la Bwtagne, on y accourt le Samedi qui précède le pr "m er 
• Dimanche de Juillet. , 3igismond ROPAM , 

u EH C-lle i T é e 4e „grâce 1 8 9 5 ' l e P â r d o n >en> préside par 
Mgr Monce, évéque de Cayes, en Haïti, délégué par Msr Fallières 
évêque de Saînl-Brieuc et Tréguier. P g guieres, 

CHARTRES. - Mgr Lagrange, Evoque de Chartres, dont nous 
avons annoncé la longue el cruelle maladie, a succombé, Dimanche 
23 Juin : il etait dans sa 69" année. 

Né à Dun-le-Koi, dans le Cher, il était grand Vicaire d'Orléans 
a Ia mort de Mgr DupanIoup.il enlra alors dans le diocèse de Paris 
et fut nommé Chanoine litulaire du chapitre métropolitain, d'où il 
fut appelé, en 1889, au siège épiscopal de Chartres 
Collaborateur de la Défènse&âà t orrespondtmt. M. l'abbé Lagrange 
a écrit plusieurs volumes, enlre autres la Vie de Mgr Dupanloup 
qui fut beaucoup discutée, à cause des éloges sans réserves prodi­
gués au célèbre prélat. 

• Evéque pieux et lettré, dit La Croix, Mgr Lagrange ne laisse 
que des regrets dans le diocése dont il a été le pasteur. Son frère 
qu il avait appelé auprès de lui comme vicaire général, atteint lui-
même d une maladie implacable qui le retenait dans Ia chambre 
voisine, n a pas eu le bonheur de recueillir son dernier soupir i 

S ^ H & S S t t ^ A ï * 1 ^ ***?*- - fes Mémoires du général 
Beron TMeoauU, par Felicien PASCAL - La FtHe-Dieu en Espagn* au 
XVII* siecle, par J. CAEL. - Limes et Me>s, (Gyp, Paul Hervieu, Henri 
Lavedan), par GeorgesiPonucH r VE ; Sous hs Gtatow roman ; Souvenir*' du 
Sénégal. Courrier de Tunis, Chronique de L a Quinzaine 

62 r ^ e 0 ^ M L 8 P S e , , ** e D V ° y é * t0l , t<i p t t rS0 l l 0 ( i *-ui CQ fa i t i a demande, 

Convent ion entfe te Gouvernemen t R u s s e et Ia Banque de 
ÎVw-fi? i K i i i ^ ? 0 d e J * d e U e P«W--I«c russe extérieure commencera à partir du 1" Juillet prochain. 

M. Bel, ineùiieur des Mines de la Monte R o s a Gold, est de retour 

L'aCc^D ,eit^jtlnn3rf^ne T * i m ^ l o n k , a <*ire*-™ <-« travaux. 

Comme on pouvait Ie prévoir, les Mines de Zapopan ont rencontré 
un hon accueil pres dn public. F p * encontre 

Le rendement est, au reste, très satisfaisant, il donne une movenne do 
-?-> gr. d o> par tonne. -

Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob. Paris. Boisson hvsiéni-
que, afleciions de poitrine, de la gorge et de l'estomac Prix : 2 francs 
1 oules pharmacies. 
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< - ^ ! ^ i £ î £ « £ e V ^ 'es 

" * f A I R I * = * l ^ LIVRES 

C I A S S I O U E S 

et 
de piété. 

fi* £&i 
à Quimper 

i% — 0*<w du Stéîr — /2 

MISSELS 
C A T E C H I S M E S 

et 
Prédications. 

» ' - ^^^^^^g^ hon « ^ 

È 

». w fféréon E . P I R I O U 
* i t i J \J U rue Kéréon s 

Q U I M P E R ' •* 
MONTRES DE P R É c l I ^ T T ^ T . , , , , B 

- o U T K R ( ï r J 0 1 I S U L - S « RÊVE.L, 
-L"<H-'T*--ta F i r m i . 

"BRONZE ""••*-•••"--«*•*.« „M-., 
ONZE - OKE-EVBKRIE D . F r T I a 

•-TUIE. ^ " " " " ^ "- » * «« <*"' ^ ° ^ J 8 J C 

O R N E M E N T T ^ É G L T ^ 
Pl'ice du Centre - Lan T. i n - . ^ JT33 ™ ^ 

H F Rnnv , , i ^ ° o _ - Ploée da Centre 

comme par ta^~-----« l a i ^ ^ i visj.er sa cliemèle, 
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flihJ^i?-. 1)ei'--i-'-. 2, rue Astor, 
guunper, momentanément fermé I,„M 
cause de transformation, continue c o K 
par e passe a recev o r sa nombreuse 
clientèle auprès de laquelle nous u û ^ 
excusons de cette courti interrupiioS 

MK .DAJI.LE D ' O R 
Poatiiy, 1894. 

La plus Dault ré»om|.ense. 
G-M Diplôme d'honneur, « , — _ _ _ J I 
Concours -Sn1 du Morbihan. I i , X l E F E V R E 

DENTI8TE 
Diplôme ée l'École Dentaire de Parts 

a, BLE DE LA MAIRIE Q U I M P E R (prés la place Saial-Creii.in) 
Vls,ble .ous .es jours, les mardi et vendredi exceptés ' 

DENTS A R T I F I C I E L L E B ^ DE T O U S S Y S T È M E S 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seuls Balson à QUIMPER, 6, BUE KÉRÉOK ( p r „ „ Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

EniïT'*00 \d°mkik- ~ E-P-- i , i-' ' -«--« port e. emballage. 
" M rr"nC° "" Ca'a^"e - '--'- **"«*• « faisant la deLnde. 

Milli ffl SS ONNAIRE î f f â S S W P r t , » - « » * Pri*. 26 fr avec 
table pinoe-nez ne * * « £ * « ? £ Wx°4^ ? lUUli glior-~' * « £ 
Poste /,-a„r0 en France. G. Paia, - n ^ i e ^ - O ^ / ^ ^ l ^ p - ^ 

HYGIÈNE D S LU T È T BS-t n... . . . . " 
est imméd iatement arr è 6 I nannirr- 'T" mnrrin™\--i-Wit,ft-|,---« 

iflïïOa™«fl flOFF/T^r 
iiS^--S .i- M 'S». 

http://MK.DAJI.LE
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l?S?_R A¥o.-id ^^jSw-iS^-î îff lœw^,.^ WiONiHO ISovTfW?i^'fe 
33IONIHQ •nOll8nWMa.^;»î!JU. 

FONDERIE DE CLOCHES 
à 

Villedieu-les-Poeles (Manche) 
Clocbes d 'ég l ises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à lt*" v*- I_,E - J . V U I I t 
Bue Saint-yves, à GUINGAMP (Côies-du-Nord). 

ASTHME ET C A T A R R H E 
Guéris pur Jets CIGARETTES i ^ J ? • J T 

o a l a P O U D R B " S P C 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Nord) 

F. KEimHtm.S, Hprcsenlam à Plouisy, par Guingamp (Cte-du-Nord) 

D> E C A U V I L L E 

Petit-Bourg, toutes les r ^ ^ i n n ^ T K Î . ' . S - U n a n - - n s s , s 8 t , s i " e s * ; 

W Routière d'usage""™™ fism Q7c I 
ADMINISTRATION : 13, b o u l ^ r d JtoSiïSX'?•&£ W 

E n v o i f r a a o o d u C a t . . l . . g „ e I U , « t r é m . r d e m n n . U ,.«% « n a d 
Facilités de payement aux personnes solvables. 

----------------------HV^^^a^MB^I W Tf i • J / *TJ • F - r i i M f c W J W i y j W m mm " f ^ B a f * •*- J-J 

Cet extrait ee conaerve indéfiniment. 

RA NU AL. 
^-<"-mi>frargur--.gA-<mt ; AR. DE K E 

Qm*^r, typographie u* *atAWC4L , imprimeur de l'Évôché. 

10* AïfNàE. 
V e n d r e d i 5 JuiUot 18Ô5. 

W 27. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

-EI.UII.R0 PRIX DE L'ABONNEMENT 
io c™ 6 f r --•-«•«- « r a w » 

PREMIER o t CHAQOf MOI* 

Rédac t ion : Adresser los eo»-. 
mumcalions à M. l'abbé ROSPAHS 
recteur de Locinana-Quiinper, pmi,-

.Strat ton : Adresser (il­
les abounemi-nts k M. DI 
imprimeur de l'tfvdct*,. 
rue des Boucheries, 18 

« • » AC MCMÉlo: (*„•««, , i b r a i r i e S A L A 0 W r w ^ 

sq« «A i RE — /. Coneré-
galioos romaines ; H j tes • 
Index, 

//. Chronique du dio­
cese : Quimper . Landûr-
neau; Pèlerinage fie Lour­
des; Nécrologie ; Frères 
ae La Meonais ; Brest-Re-
co u v rance. 

UL Nouvelles du mon­
de catholique : Rome ; La ti8$gf& 

loi de spoliation ; Paris ; 
Islande ; XIV* centenaire 
du BADtètm de Clovis et 
ne Ia France, -WM896. . 

iV. Saint Theïeau (k 
suivre). v 

I . ftecherches sur le 
culte de Saint-Michel en 
r rance (à suivre j . 
.Wi. Annonces et avis 
divers. 

O F I C E S X>K L A 8 E M A I N 

Dimanche, 7 Juillet. - 5- Dimanche 
apres k Pentecôte. Fête du Pré! 
cieux Sang dt; N -S J r n M i 
2- o\*«.T È/ • , * •'"-'--hie de 
£ classe. Mémoires de s,n Puicherie 
Vierge, et du Dimanche. œ ° e * e ' 

Aux Vêpres, uiêmoin-s de s»* Puiché--
ne du Dimanche et du suivant 

Lundi #, _ SH Ehsabelh de Por­
r a l veuve Semi-double. Blanc. 

E 

•/ercmfc, to. _ Les sept Frères et 
leurs Compagnons, martyrs. Semi-
double. Rouge. 

Semi-double. Blanc. 
F ^ f 7 ^ « ; - S. Jean Gualbert, 

abbé, Double. Blaoc. 

* £ j * Ç - S- Amelet- Pape, 
WHfT. Semi-double. Bouge. I 

sain̂ uveurTrèVê uve::::::;:;; & M S ; 13 Juillet. 

http://-EI.UII.R0
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Ad II. Negat.vè. Alque iii rescripsit die 6 Martii J894 
C. CARD. ALOISI-MASELLA, Prœfectus 

'I ' ALOISIUS TRIPEPI, Secret. 

office lita7giqDïgU U n i q n e m e n t <-- !- Citation faite dans les 

^y^fm^ti0:t!7Zz!zryier ,d<rb,ier -• •••»• 
grégation. 'm d e x ' P" d e c r e l de la Sacrée-Con-

imâs^<sssss^ i e s °""3-6 5 «••«-•- «•- «* 
m ^ J ^ ù X û * " » P» Gilberto (Ramon H.arra-

Fratrum Mioorum. <LjKwQ) ar'° P-ri-'-~-i Ordinis 
«e ftiïïS*?^f jf ^ ' . f ' " - f f assise, « * « * « * 
Frères MineursLpucins (Fr iLrs 872.* Par& d e / 0 r d r e ---IV. die 12Junii «895 _ , r n o o n r , - : --"?)• - Decr. S. Off. Fer. 

de Zola. l&T^&^^'ÎS^.^» R™>" 
par l'ameur, en mémoire dn S i n

 , e l- o u b l eP r é f--e: 
l'Ecole de la Salpêtrier n-r Lof" 1" Docl--r ----«ol, pour 
poor l'Ecole de Nancy. -'ParL I fifear D o c l e a r B-rn'heim, 

« . i e n o T i ^ ^ t ; l'onX'i l^ratore * • « • -Joute 
approbation,.. que t J J ^ L* S^ZT^Sef f i 
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H» i "MM! K5 l i r r e s -«""--"nnés par le présen! décret, figure celui 
a \ Sainieté S"r °UrdeS' qUi asSure aTOir «-«M»- S -

.NODS pouvons affirmer qne jamais M. Lacaze n'a demandé an 
Saint-Père la permiuion de lui dédier son travail sur Lourdes et 
K™."' PaT °°nSéqUeDt' 3emblab,e aUtor is- t ion» - p ï » ™ 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

^d^y^^àî^-^i^v1?- ~ °"»-'--'1-' » *•«* rtu-
iostrtiction et df g & ^ y g ^ ^ ^ ^ M<JS-,i « » i e ' -'•»>-

j . ilend,.:dndel.ni?)
r' !Bgr ''--^l-e, accompagné d'un de ses amis 

de la Rochelle, M. Barbraud, curé de Néré, chanoine honoraire d* 
Quimper, s est rendu à Landerneau où il avait accepté de bénfr la 
ffsffi'^ïi",.^? dU Sai«l;^PHt. L?cérémouie a 
i a rieu famedi malin3 ^ " ^ ^ ^ d e la Congrégation, 

Le .'endemain, Sa Grandeur présidait, à Plougaslel-Daoulas la 
solenn.iédu « Pardon ». Elle a assisté, en chape àiaêrandwil 
chaulée par M. Barbraud, et n'a pu 'résistera désiTd'aduler 

i " ' ff Î L Ï ^ à rMCel,enle malali*'•îu? ""& 
«Ji.P.roces"ion

1.
lle l'après-midi a été fort belle, défilant nieuseei 

recueillie, au milieu de l'immense foule d'étranserset de c û r Z f 
venus, comme chaque année, principalement dt> Bre* CUneQX' 

Lundi malin, Monseigneur est parti pour Saint-Georc-P-j-H» 
Didonne, près Royan (Charente-Inférieure), où il va t r ïdre auel-

S i Z s . repos'en at,endanl ''^--«ônViw^SiïS 
Pèlerinage de Lourdes. - Le Comité diocésaindosix-h-nnages nous communique l'avis suivant : ai0--!>--'--espèle-

de saSfn l,? '? |g!f 'mpS " f ? ' ' ?!é d é c i d é ' a v e c b e a ™ P 
ae sagesse, qu il ny aurait de pèlerinage général à Lour­
des que tous les deux ans. Mais, pour8répondre au d S r 
dan grand nombre, le Comité 'diocésain. autorisé £ 
approuve par Monseigneur l'Evêque, sapprèt* à organiser 
upèlennage d'hommes, pour ll mois de Septembre pro-

l i i L . w U d,emaîlde e s l d/J'a f a i l e k »• 'e Directeur de 
ion ^ n i T d e- . c h 8 D-'-- d e «er d'Orléans. Prochainement 

&d7LCpé7erinraegind;qUera h dâle PrÉCUe et ,eS C0Ddi" 
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Nous insérons avec plaisir celle note, el nous sommes persuadés 
que le clergé du diocèse de Quimper loui entier apportera tout sou 
zêle à la réussite de celle manifestation de foi et d'amour envers 
Dieu et la Très Sai a te-Vierge. 

• -------»WM-^J-------------------^---------p--^ j^^_ j___ | 

Nécrologie. - Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs : 

M. Le Bihan, recteur de Landudal, décédé le 28 Juin après 
une courte maladie, à l'âge de a7 ans ; 

M, Paul, en religion Père Jean-Marie, décédé à l'abbaye de 
N.-D. de Thymadeuc, le 30 Juin, après 30 années de vie reli­
gieuse. 

En annonçant cette nouvelle à l'Evèché, le B. P, Abbé de Thv-
madeuc écni : J 

t M. Paul (Jean-Marie) naquit à Plouvorn, le 7 Février 1832 
Ancien professeur à Lesneven, il quitta ce collége, en 1865, pour 
répondre a I aurait qui le poussait vers la pénitence. Dans celte 
carriere, si contraire pourtant à la nature, il a goûté les nius 
douces consolations,et expérimenté que, â La Trappe méme, le joué 
du Seigneur est léger. Je demande à ses anciens confrères el à se" 
élèves de se souvenir de lui dans leurs prières. Le vide laissé dans 
nos rangs par le départ pour le ciel de ce bon Père demande à 
étre comblé. Qui viendra, de ce beau diocèse de Quimper, prendre 
sa place dans la milice du Christ Jésus? A celui-là ou à ceux-là 
pourvu quils apportent une bonne somme de bonne volonté ie 
promets le bonheur, i w» J B 

AAIL^T £» Jf* H e n , n a i s - - Dans le Nécrologe des Frères 

^lAèVnUsom^u^vao^ Yves>< Novi(** ^ à Gouézec (dio­
cèse de Quimper), le 13 Mars 1878, décédé à Ploermel le 8 Avril 

/ ^ i ^ F r è ? J A R 0 M E * É , I L I P
 ( L e B e r r e ' Alai»K né à Pouldreuzic 

rLkSLft Q , T ^ e r ) \ l e 2° Wcembre 1875, décédé à Vassv 
(Calvados) le 4 Mai, après quatre années de vie Religieuse ' 
, ' ' f <T r , F r t r e *trme e s l d 'Q n e patience admirable, écrivait 
J t 2 7 £? n L' l e / h e r F r è r e Séraphin. Pas une plainte n ^ f o? ie 
de sa bouche depuis que je le connais. Aussi, on ne se lam S n ? 

îîoSssr T
 dêire auprès de iuL ̂  - *« SSÏÏS 

« Î K ^ A (Côtes-du-Nord), ,e 

fl8iqfs^rrè7Ni^aS,a
 f

élé d i r e c , e u r ' i e l'yole de Pont-Croix (iWïy-1830 ; d? ce e de Lesneven fis-in fiO\ r-»;-, A n 

R. i. P. 

- 437 -

BREST-RKCOUVRANCE. — Au moment de mettre sous presse 
nous apprenons, par dépêche, que M. Troussel, curé dè 
Recouvrance, a été condamné par le tribunal de simple 
police mercredi dernier, à deux francs d'amende; pour 
avoir fait sortir la procession de la Fête-Dieu, maleré 
l'arrêté du Maire. » & 

Plusieurs milliers de personnes l'ont acclamé au sortir 
du tribunal : splendide manifestation. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - Le Saint-Père, dont la sollicitude s'étend à tous les 
peuples, vient d adresser une Lettre apostolique aux Conles 

Dans ce document, aussi louchant par sa tendresse paternelle 
que par ses graves enseignements, Léon XIII rappelle les liens 
primordiaux existant entre l'Eglise de Rome el celle d'Alexandrie 
quei Pierre fonda par Marcet que sanctifièrent les illustres Evéques' 
loués par Célestin I" comme les vaillants défenseurs du dopmè 
catholique, et les grands solitaires d'Egypte * 

JI rappelle encore qu'à Ia fin du Concile de Florence, le Pape 
Eugéne IV, réadmit dans l'Unité catholique les Copies ellesEthio-

Les autres Pontifes ont continué à témoigner leur sollicitude 
aux Coptes. Actuellement, la Papauté a pourvu à leur éducation 
par Ies œuvres des Jésuites et des Missions africaines de Lyon 

Après les conseils donnés aux Coptes catholiques, le Pane 
s adresse aux dissidents, les appelant ses frères el ses fils, Ieur 
exprimant I espoir de leur retour à l'unité et les félicitant de leurs 
Donnes dispositions envers Lui et envers ses envoyés 

mémeXîriféT ™* * ^ i6Ur d U ' l [ ' r é p 0 n d e z Par Ia 

Le Saint-Père termine en leur assurant la confirmation des 
privilèges de l'Eglise d'Alexandrie et en invoquant les Saints pro-
lecleurs de leur pays, notamment ta Sainte-Famille qui dut cher­
cher un abri en Egypte. H 

- Léon XIII continue à jouir d'une excellente santé. On sait 
lïit,nem?ipl / c^J$?w»j l W** *es Journées dans un pavillon, han au milieu des jardins du Vatican. 

La veille de la fête de saint Pierre, il est descendu, à 8 h. 1/2 
au soir dans la Basilique vaticane, comme il a l'habitude de e 
faire, chaque année.. 
ii ,ilprKS-avoi,r Pr ' tqueues instants devant le Saint-Sacrement, 
i alla baiser Ie pied de la stalue de sainl Pierre; de là il se reudi 
dn r « ï ! " a u i e l e l d e s c e n d i t d a n s la Confession, oh Ies panneaux du orobeau des apôtres étaient ouverts. v 

I-a, U bénit d'abord les pattiums, destinés aux patriarches et 
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aux archevêques. Après Ia bénédiction; les pallium» forent, comme I Donc, pour leur peine d'avoir endossé un habit relicriPiiT * 
il est prescrit par le Rituel, déposés sur I urne qui enferme les d'avoir consacré leur vie aux enfants du peuple M« T PI ™ 
reliques des Princes des Apôtres. deux sœurs payeront 1,370 ft-. 05 au lieu de 46 fr 95 Qu'elfes 

Kusuite, nn maine des cérémonies récita le Rosaire, les litanies payaient étant laïques et oisives. Ce qui ne les e i a S ^ ^ 
des Saints, l'office divin et dautres prières, après esquelles, |6 L\eTt comme tout le monde la colé personnelle \™o<Ztoncler 
Saintiéré, se lena i du prie-Dieu, alla s agenouiller devant |e fimpôt des portes et fenêtres, les droits d'enrWistremenï ?« 
tombeau eL appuyant la tète sur I urne précieuse ou reposent les impôts indirectes, etc (fi»" «-«ieui, ies 
os dessaints Pierre el Paul, il pris1 longuement en silence Ql]i ne conclura avec l'honorable M. Biré, sénateur de Ja 

Lorsqu il se leva pour rentrer dans le Palais, il était IO h. 1/2. Vendée : -W-MM-UI ue ia 
La pieuse visite avait duré deux heures, pendant lesquelles le i *„*• ^ AA ,* 
Saint-Père était resté, pour la plupart du temps, agenouillé. JO î ^ * ™ ? l e u r s e l députés qui ont volé la loi de finances du 

Bl malgré cela, lorsqu'il remonta l'escalier de la Confession el î, • ' e n c?- qu? l o u c h e ] n n P ô t s u r ie rev«nu el Ja taxe 
traversa Ué^ise Jusqu'à la chapelle du Saint-Sacrement, H ne li acc™sj>einenl appliqués aux Congrégations, ont imposé au pavs 
paraissait point fatigué, e» marchait dun pas leste el sûr. \\m ,<M d exception et des taxes exorbitantes, inégales, a rbilraires. 
^ Us uni suivi I exemple qui leur a été donné aux plus mauvais jours 

T u ---- ------"---->------ n i « u 1 . a e n û l r e »isloire» sous la Convention. Ils ne pourront Das onoi 
La loi de spoliation - Pour tout homme de bonne foi I ^ i l s fasseni, repousser la lourde responsabilité q^efcharffe 

tfjsl le seul nom que mente celle loi, due d accroissement ou • indifférence, la légèreté, l'ironie que beaucoup i f f a i emnè 
d abonnement : la preuve en est faite, depuis longtemps. Il faut y peuvenl qu'une chose : c'est qu'en matières si *raves il v S 
retenir «endant, pu.sque certains journaux, n* me ceux qui beaucoup d'ignorance el d'inconscience, , Z quand cVn'est L d e 
jusque ce muaient avaient gardé sur la quesuon • UD silence ]a mauvaise foi! 4u**«u te u ew pas ae 
nruoeut », osent dire encore que cette loi ne viole pas Ie principe * 
ae l'égalité devant l'impôt!... ll est vrai qu'ils citent comme T h -. -A. I A * *. 
«Morilè le fitfun» « qu'on ne peul soupçonner de haine comre u s a i t r é P a n d u 1 n e plusieurs Congrégations, cédant 
t» rtUfWW H contre l'Eglise, bien loin de là . L.. Nous répondons a u x ™m<&% - ou aux avances - du fisc, renonçaient à la résis­
ter «u argument plus brutal, mats plus probant, celui des chiffres. l s n c e P a^ I v e conseillée par la note des Cardinaux et la presque 

T... habile, dans une a>sei ronde ville voisine, une mai- unanimité des Evéques. 
teiafalemot meublée. Deux de ses sœurs partagent les . J r c p o , r?,î c e s d ' re,s malveillants, un comité de religieux, 

_Hs de son foter. A elles irois, elles possèdent une fortune institué pour ta défense de I honneur ei des intérêts de toutes les 
qui s* divise ainsi ; ' Congrégations, oni fau parvenir à celles-ci Ia circulaire suivante, 

U Mfeilîer 10,000 fr. *-ue La Vérité a la Prem-ere publiée : 
de rentes 3 •/• valeur 300,000 fr! H « Révérends Pères, 

TOTAL. . . . 210,000 fr. I f Révérendes Mères, 
T,.. , pavé *vœme impôt de cote mobilière, 46 fr. 95. n * ' r è s ™ è r e s S œ u r s -

Ji sappfte que demain M- T.. . et ses deux sœurs prennent * f û ? r repond re aux désirs el demandes de plusieurs religieux 

S ttktl de franciscaines et donnent l'instruction famile i el r e l I£-e u s e s de Paris et de la province, nous avons résolu de 

petits «abats du peuple, elles seront immédiatement iai^> vous envoyer la pensée expresse du comité des religieux... 
C---afrtgatioa. f L iniquité de la loi nouvelle {dile d'abonnement) a élé cons-

Ea pte «J* W fr. 95 qu'elles continueront de paver elles l a lée Rar l e s k ^ i s l e s les P-«s compétents el par le simple bon sens. 
lealeafMQer : **4 - Contrairement à la Conslilutîon, elle viole l'égalité de l'ifo-
t Liaffe s v le revenu calculé i 5^ . ami oult -,6t- ,̂ n demandant à une catégorie de citoyens de prétendus droits 
«Mart» q * s*^ Q , pour «a revenu fictif de q u eJ ?n ,v e u t e x , £ e r Q,eux» exceptionnellement, à cause de leur 
W > * V28fr quahie de religieux. 
i Liaffe ée I f. sar le reveaà/sàpposé dè ' P e v îo !e ia , i b e r l é e l jes droits de l'Eglise. 

r b Brèo» de :&000fraac$ qu elles . ' r m P ius -l'aune question d'intérêts ; c'est une question de 
* 40k principes. 

-t L M l à l M — elles V«at 1 îuuiuaW I i ,Yoila b i e n -ong-emps qu'on viole toutes les lois à l'égard des — « r li rafcar brute de leur avoir H T- catholiques : loi scolaire, loi militaire, loi des Fabriques. te K * . V»è»ca*«tAifitre . . . « f t * « Aujourd'hui on s'attaque à nous, la garde d'honneur de . 1 ---.glise. To«al l.STOfr95 
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i a * L'éPi«°PD
a* s'?,st 'évé, le clergé le suit, l'opinion lui fait écho 

Le Souverain Pontife na les désapprouve pas ; an contraire ' 
i l'o |J.||"|î'j,

doI,nert0,-s-'-ous un démenti aux évéques, an clergé, 
• Nous, déserterions-nous, la cause de la liberté et de l'Enlisé ? 
• ll a donc paru au comité qne les relifiienx ne pouvaient con­

sentir et participer par nne exécution volontaire, à celle violation 

ïiI"teiÏÏ"l* ça,s et droi,s de rEglise : ,rahir **&* 
Suivent ies signatures du Président et du Secrétaire du Comité 
La circulaire est datée du 21 Juin, fête du Sacré-Cœur. 

* * 

r i - J ^ n^V f f l c i e uA e a n u o n c e que . le Ministre des Cultes a 
décidé de déférer au Conseil d'Etat, comme d'abus, le, pr am gui 
lIZiFtTf? COttre!,lfr H f"ire *" ««./«tofMM collecte 

• e s S i S ; ? é £ r n à c a C l ï ï S S n ^ f * > M « 
Lel essai d intimidation aura le sort qu'il mérite. 

PARIS. - Deux cérémonies ont eu lieu à Pari» mur r--,.-; 
yersa.re du Président Carnot; l'une au Panihéon dviïe él om 
cielle; r a u l r e à la Madeleine,'relieuse ma s pr"v^ S i a tenu" 

™!? T-rq-ei-que si M. | e Président Félix C se 4 n S 
à cène dermère, c'élaii comme particulier, la majesté de rÉ?a 

At, Œ f " T O S' inc l iner d e v a n l 'a majesfé de lIieu 
M *u£Ebém' I-cérémonie a consisié en ceci.- Au moment où 
JL" f^h Ure.se préser"- " '- «ril|e. » est accueilli par IM K t a S 
luVp^emen. feS^T e l ,es *-̂ 'é S S i « »h%> A a™*- Précède de deux maîtres des cérémonip* 

- e n f c t a n i b r ' e T ' ^ r ^ r ; * * **** e l *•» ï * 5 ï ï ï S î 

M ' M - J"01 ?'-*- P™™- ' E» arr l j ^ 'devan, îe Z ' 

„ (Semaine de Cambrai.) 
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Saint Père Léon Alif a expressément désiré qu'on établit une 
Mission dans celle île désolée où, depuis de nombreuses années 
aucun prêtre catholique n'a habilé. La victime auguste de nos 
autels va donc etre de nouveau immolée sur ces places perdues 
ih?o on?$2 a r o W e s o ù >. a a mi,ieu<ru™Population luthérienne 
de00,900 urnes il n yaqu une seule famille catholique. L'Islande 
sera rattachée à Ia Mission du Danemark, confiée aux Jésuites. 

XIVe Centenaire du Baptême de Clovis et de la 
France 496-1896. T La France chrélienne se prépare à célé­
brer en 18% le quatorzième Centenaire de son Bapiéme 

Cest en 476 le jour de Noël, que Clovis et ses Francs oni 
rouvé la foi au lendemain de Ia victoire. De ce jour date vraiment 
a nation généreuse el magnanime qui traversa les siécles comme 
le soldat de I Eglise et le champion de Dieu. 

C'est à Reims qu'a eu lieu cel événement mémorable. C'est à 
Reims que saint Remi baptisa Clovis et son armée. C'est à Reims 
quei la naiion française devint la fille ainée de l'Eglise 
nûn

C
Hfn! ,?<)flc

i
a R?'™ <!<"- doivent naturellement se développer, 

pendant année 18%, les manifestations patriotiques et chrétiennes 
qu appelle cel anniversaire quatorze fois séculaire. 

L'anlique cité conserve religieusement le tombeau de saint 
Remi, 1 apôtre de la France; son eulle y est poquiaire, el c'est 
autour de ce tombeau glorieux et vénéré que viendront Tan pro­
chain se grouper de nombreux pèlerinages nationaux 
* 7™? Uce 'ÇJlrepastoraleqnî précédait le Mandement de Carême 
ue ISHI, bon Eminence le Cardinal Langénieux s'exprimait en ces 
termes : i II est bien évident que cette manifestation conservera 
un caractère essentiellement religieux et patriotique : c'est avec un 
desir sincère de concorde el de pacification que Nous en jetons 
I idée dans le cœur de tous ceux qui mettent au-dessus des luîtes 
des parus un amour désintéressé du pays. • 
t Et en effet, tout Français comme tout chrétien le reconnaîtra • 

cest au baptistère de Reims que la France naquit et reçut sa mis­
sion provideniîeite. De son pacte avec Dieu résulte, avec ta loi de 
son histoire, le secret de sa grandeur et de sa puissance. C'est à 
Reims que s ouvre le livre merveilleux des Gestes de Dieu par Ies 
Francs : Gesta Dei per Franços. 

Ceux qui croient en Dieu el aiment leur pays sont donc conviés 
a venir allumer Ieur croyance et leur patriotisme, au lieu même où 
ia france a obtenu, avec Ja foi, son unité nationale et le vrai Hire 
ae sa supériorité sur tous les autres peuples. 

Ai™»* les Bè ,er ins I0' se rendront a Reiras dans ces sentiments, 
fav d' le,^°Vverain P o n t i f e L é o n X l , ! a daigné accorder la 

D'autre part, des Congrès de diverses sortes tiendront, à Reims, 
leurs assises au cours de cette méme année, et des Sociétés litté­
raires, scientifiques et artistiques ont promis de venir s'associera 
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aux archevêques. Après la bénédiction, les »a//ïwmS furent, comme 
il est prescrit par le Rituel, déposés sur Turne qui enferme les 
reliques ôe& Princes des Apôtres. 

Ensuite, un maitre des cérémonies récita le Rosaire, les litanies 
des Saints, l'office divin et d'autres prières, aprés lesquelles le 
Saint-Père, se levant du prie-Dieu, alia s'agenouiller devant le 
tombeau et, appuyant la tète sur l'urne précieuse où reposent les 
os des saints Pierre et Paul, il pria longuement en silence 

Lorsqu'il se leva pour rentrer dans le Palais, il était IO h i/2 
La pieuse visite avait duré deux heures, pendant lesquelles'le 
Saint-Père étau resté, pour la plupart du temps, agenouillé 

V.t m a I rr r*- /-.pla ls-.rc.fi u M r»*-, m <-»»-.*.-, ! * , , „ - . - . i : __ J _ t . n , 
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La loi de spoliation. — Pour tout homme de bonne foi 
cest le seul nom que mérite celle loi, dite d'accroissement ou 
d abonnement : la preuve en est faite, depuis longtemps, ll faut v 
revenir cependant, puisque certains journaux, mrme ceux qui 
jusqu a ce moment avaient gardé sur la question c un silence 
prudent J, osent dire encore que celte loi ne viole pas le principe 
de I éga Hé devant l'impôt!... ll est vrai qu'ils citent comme 
autorité le Ftgaro « quon ne peut soupçonner de haine comre 
la religion et contre l'Eglise, bien loin de là » 1... Nous répondons 
par un argument plus brutal, mais plus proban i, celui des ch i fifres 

M i . . .habite, dans une assez grande ville voisine, une mai­
son confortablement meublée. Deux de ses soeurs partagent les 
agréments de son foyer, A elles trois, elles possèdent une fortune 
qni se divise ainsi : 

Le mobilier 10,000 fr. 
o,uuu francs de rentes 3°/n valeur 200 000 fr 

TOTAL. . . . 210,000 fr; 
Mme T.,., paye comme impôt de cote mobilière, 46 fr 95 

nn L W W ?Ue d e m ? i D M " T V • ' e t s e s d e u x s œ u r s 'Penent 
Sn ni?-, r f r a D ? s c a i n e s ^ donnent l'instruction gratuite à 

IC^Ségalion P6Upie' d,eS Ser°m ' ™ « ^ ' » * 
dev^nt̂ uiïer4? * °" q^kS t f * ^ d e » W - • " « 

i. L'impôt sur le revenu calculé à 5aL quoi ao'tl 

?o,ooSPf?rIe que 3 7o* Ci'pour un reven"ficli* de 

i r£i J / i m p ô t d e } * SDr , e r e v e n u* supposé de ^ *' 
habitemanCS P ° U r m a i M n d e*0>°00 francs qu'elles 

nJ'J^jà Ôe ° f'i 4<i T e i l e s s o n t comunauté non reconnue - sur la valeur brute de leur avoir. 
Ajoutons Ies 46 fr. 95 de cote mobilière . . . [ 

Total. . . . 

40 fr. 

856 fr. 
46 fc. 95 

1,370 fr. 95 

Donc, pour leur peine d'avoir endossé un habit religieux et 
d'avoir consacré leur vie aux enfants du peuple, Mra* T et ses 
deux sœurs payeront 1,370 fr. 95 au Heude 46 fr. 95 qu'elles 
payaient étant laïques et oisives. Ce qui ne les empochera pas de 
payer, comme lout le monde la cote personnelle, l'impôt foncier 
l'impôt des portes el fenêtres, les droits d'enregistrement les 
impôts indirectes, elc 

Qui ne conclura avec l'honorable M. Biré, sénateur de la 
Vendée : 

« Les sénateurs el députés qui ont voté la toi de finances du 
13 Avril 1895, en ce qui louche l'impôt sur le revenu et la taxe 
d'accroissement appliqués aux Congrégations, ont imposé au pays 
une loi d'exception et des taxes exorbitantes, inégales, arbitraires 
lisent suivi l'exemple qui leur a été donné aux plus mauvais jours 
de notre histoire, sous la Convention. Ils ne pourront pas quoi 
qu'ils fassenl, repousser la lourde responsabilité qui les charge. 
L'indifférence, ia légèreté, l'ironie que beaucoup affectent, ne 
prouvent qu'une chose : c'est qu'en ma Lières si graves, il y a 
beaucoup d'ignorance et d'inconscience, • — quand ce n'est pas de 
la mauvaise foi ! 

Le bruit s'était répandu que plusieurs Congrégations, cédant 
aux menaces — ou aux avances - du fisc, renonçaient â la résis­
tance passive conseillée par la note des Cardinaux et la presque 
unanimité des Evêques. 

Pour répondre à ces dires malveillants, un comité de religieux, 
institué pour la défense de l'honneur et des intérêts de toutes les 
Congrégations, ont fait parvenir à celles-ci la circulaire suivante, 
que La Vérité a la première publiée : 

t Révérends Pères, 
« Révérendes Mères, 
« Très chères Sœurs, 

« Pour répondre aux désirs el demandes de plusieurs religieux 
el religieuses de Paris et de Ja province, nous avons résolu de 
vous envoyer la pensée expresse du comité des religieux... 

« L'iniquité de la loi nouvelle (dite d'abonnement) a été cons­
tatée par tes légistes les plus compétents el par le simple bon sens. 

« Contrairement à la Consitution, elle viole l'égalité de l'im­
pôt, en demandant à une catégorie de citoyens de prétendus droits 
que l'on veut exiger d'eux, exceptionnellement, a cause de leur 
qualité de religieux. 

* Elle viole la liberté et les droits de l'Eglise. 
« C'est plus qu'une question d'intérêts ; c'est une question de 

principes. 
« Voilà bien longtemps qu'on viole toutes les lois à l'égard des 

catholiques : loi scolaire, loi militaire, loi des Fabriques. 
t Aujourd'hui on s'altaque à nous, la garde d'honneur de 

I Eglise. 

• 

http://ls-.rc.fi
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ces F6tes, qui resteront offertes à (ous avec leur caractère vraiment 
patriotique et national. 

Près du tombeau de sainl Remi, au baptistère de la France 
sous les voutes de l'incomparable cathédrale qur vit prier Jeanne 
d'Arc, ce qne viendront chercher tes foules, c'est un renouvelle­
ment de l'esprit français el chrétien, gage précieux, — nous Je 
voulons espérer, — d'union et de prospérité pour la Patrie. 

Pour organiser et diriger ce mouvement, un Comité supérieur 
a été institué sous le Patronage de Son Eminence le Cardinal 
Langénieux et diverses Commissions se partagent le travail de 
propagande el d'action. 

A partir du i» Juillet 1893, un Bulletin bi mensuel, dom le 
numéro-Spécimen paraîtra prochainement, sera publié jusqu'en 
Novembre 1896. On y trouvera les souvenirs de Reims, son his­
toire a travers les siècles, la description de ses monuments elc • 
1 organisation des Pèlerinages, des Congrès, des Fêles religieuses 
et patriotiques, avec leur Com pie-rend u, en un mol tout ce qui 
peul intéresser Je lecteur au glorieux Centenaire du Baptème de 
Clovis et de ia France. 

Au nom de la Commission de PubUciiè et de Propagande. 

Le Secrétaire, /> Président, 

L. DELOZANNE, E. CAULY, 
Vicaire Général, Protonotaire Apostolique, 

à l'Archevêché. 
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10, rue Cazin. 

SAINT THÉLEAU 

c o r r e s n n S ^ ? « , , e .ann-e .-n«>re. grâce à l'obligeance d'un 
S Ï Ï Ï ? ™ - - 1 ! ,a Semme religieuse a pu, après les fêles de la 
Pentecôte, rendre compie dn curieux pèlerinage et de l'inléres-
sanle process.on qui se funt, i pareille époque, dnns la p ™ e 
de Landeleau. Maa du Saint que celle manifesl.ilion annuel e a 
peur bul d honorer, nous n'avons parlé que fort brièvemen et 
incidemmenl. Nons voudrions, aujourd'hui faire revivre la me 
metre, trop oubliée, de ce Rirand évêque cambrien, Z fui ™ès 
populace dans Jes deux Bretagne». Il n'esl pas seuleiienile 
patron de la paroisse de Landeleau, qui porle son nom TLa^ 
Theleauj, mats auss, de l'église de Leuhan : il a, enfin, une i res 
telle chapelle dans la paroisse de Plogonnec sur le nenrh-mï 
rZtmTi?M\ L e s ™ * Etraux de^cettfchapelle e S é ? é 
retirés depuis p us.eurs années, el se voient aujourd'hui dans 

la IïcrlTSThé!?- ''aU,e! de T 1 M a l h - r i n e t I- P»V.e de ia sacristie Saint Théleau y est représenté denx fois - 1" Ï rln-val 

emblSbh3erLn,1 r f il ï i s t V i s à "a i n l E d e ' n ' -5-™« « n 
-!Si JA m,?nlore- l ls se distinguent facilement l'un de l'antre 
sa.M Edern élan, velu en simplemoine, tandis qne sainl Théleau 

porte lons fes ornements et les insignes épiscopaux, t- Dans le 
navire qui le transporte de Grande-Bretagne en Armorique. C'est 
par exception que notre Sainl esl ainsi représenté; sa caractéris­
tique invariable est le cerf, el c'est ainsi qu'on le voit, au-dessus 
de la chaire, dans la belle chapelle de Kerdévol (en Ergué-
Gabéric), où il occupe le passage qui exisiail autrefois entre le 
jubé et son escalier. Celle représentation de sainl Théleau se 
trouve également sur de nombreux meubles bretons, el j'ai eu 
occasion d'en voir récemment un curieux spécimen, a la porle 
d'un marchand d'antiquités bretonnes. Nous verrous, dans sa vie, 
pourquoi ce rapprochement entre le saint évéque et le cerf; mais 
le fait miraculeux que nous aurons à consigner n'explique cepen­
dant pas bien la fantaisie des sculpteurs et des peintres; car si 
saint Théleau se servit de l'aide des cerfs, ce ne fui pas pour les 
transformer en montures; ce fut pouren faire des bœufs de labour. 

Je le répète : saint Théleau est trop oublié. La principale-des 
causes qui ont amené cet oubJi est une confusion de noms. Déjà, 
i le rolle des décismes du diocèse de Quimper », imprimé, en 
1775, chez Mario Blot, appelait Ja chapelle de Plogonnec i cha­
pelle de sainl Eloy » ; el an pied de la statue qui est à Kerdévol, 
Je nom de saint Eloy a été égalemenl substitué à celui de saint 
Théleau. La confusion esl d'autant plus bizarre que saint E lo v a 
ses propres caractéristiques trés différentes du cerf, ll fallait une 
ignorance bien grande ou une insouciauce inexplicable pour lais­
ser faire de telles choses. La seule explication,c'est que le nom de 
saint Théleau s'écrit de différentes manières; on trouve, en parti­
culier, la variante Eiot qui se rapproche bien d'Eloy ou Eloi. 

La vie de notre Saint ne ligure pas dans le chef d'oeuvre 
d'Albert le.Grand ; nous savons cependant qu'il y est question de 
lui, à propos de saint Yves. 

Dom Lobineau a donné, sur saint Théleau, une notice d'une 
page el demie; Garaby l'a encore abrégée; au contraire, en repro­
duisant à peu prés le iexte de dom Lobineau, l'abbé Tresvaux y a 
ajou lé quelques noies assez judicieuses, el ii a indiqué les sources 
où l'on peul se renseigner sur notre Sainl ; voici ces indications : 

« La vie de sainl Théliau a été écrite par Galfrid, un de ses 
successeurs sur te siège de Landa IT. Elle a été publiée par Warion, 
el se trouve à Ja fin du deuxième volume de son Anglia sacra. 
Le méme auteur y a joint le registre de Land a IT, qui fait mention 
de S. Thétiau. Les Botlandistes ont donné aussi ia vie du môme 
Saint, au 9 Féviier. Voyez l*s?értus- Antiquiiates Eccl Briton., 
le Propre do Dol, et D. Moi ice, tome \" à* Y Histoire de Bretagne. » 

Les Bollandisies el les autres hagtographes n'ont pu s'inspirer 
que du livre de Landau": mais pour ceux qui aiment à recourir 
aux sources, la confrontation étai! difficile, car les exemplaires du 
célébre livre étaient presque introuvables. En 1893, une nouvelle 
et magnifique édition en élail publiée à Oxford ; un exemplaire 
m'en ayant été prêté, c'est dans le texte méme du liber landa-
viensis que je chercherai les éléments d'une notice plus complète 
et surtout plus vivante que celle de dom Lobineau. (A suivre.) 

http://ifesl.il
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RECHERCHES 
Sur le Culte de saint Miohel en France (i). 

I. — PARO ISSES 

Une seu le paroisse d a d iocèse est a c t u e l l e m e n t -mn« t . 

Si™?* s r - <%$3%&£ «rs:,: s* 
voici, en effet, c o m m e n t il s 'expr ime dans l'édition n ,<ti -,„' ' 
donnée de Ia vie deSainte de Bretagne, pari^ ber? le S * 

€ La fondation de cette ville (Lesneven) date du w « £ u 

-te. fcK^risrss- ÏÏÏÏ ï?"pas *™ 
rrnir* nn>Ann ^ -T cw*e eglise, mais tout nous Dorto A 
l ' h i s t o i r e ^ b ï w t t e y ' ï ï ' HSOn8 ' e n e f f e t ' d a n s 
1-iî rtnû \ ua^ e' P a r l e bénédictin Bonaventure dn Pl̂ st-*-

-teiî'dSZîeu ŝide vrè: '°30- S S 
le fort de Channe- Près^.VP mT T d ^ r e -«S« .e -t flt bâtir 
non, pour tem" enVesn^t . n T ? ° n c h u l ' ^ d e , a r i v 1 è r - <-• <><----
ravâger, aprés o n o . f l P , t ^ l ? t I e P * / S d e D o 1 '-1-'-- «««--t de 
l'insuVqT'Kn a?t de W ^ N o r m a n d i e f - « ^«tentde 

«•A^hïaïèXï-îî,*0 ^ Bremgne emra dans le «""té 
l'y suivit m i p ar r e n t r e m i ^ T ^ T ^ i n Cai*™n W 
réconciliation fai feit» emr? ! ! H A r c .h e v eque de Rouen Ia 
vue qu'ils eurent aa Mem S . l t T f1?"?8" d a n S u n e e n , r e -
nostre comte Alain dans son n ^ - l - ^ 1 ' A p r È S l e r e t o n r d e 

de Sainte-Croix les M f l H » ^ d ^ n a et>C0T* - ''abbaye 
Teretien: l e ^ Ï Ï o T ^ « n l î ^ ™ , [ e , , d e - ^ l , t - T , c n e t M « -
TonrhantSaint-HaHen?. n*™ f °--«--«*--« et l'autre Saint-
• v " n e " ) ' '- y jo igna i t encore Ia trêve de T rél i -

P%,;0"'(-
l"n<;'-'i----r'hfviSte * " r E f i ? " 1 co l labora l«i" ' . •• le Chanoine ?! 

Ii; O». venaR de ̂ f^^^^W^^Sf «*• 
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Valaire, e tc . » O r il e s t à p r é s u m e r que ce fu t éga lement à son 
re tour du Mon t-Sa in t-M ichel , q u e A l a i t l Cagnart cont" b u a à 
l'érection de l'église Saint-Michel sur le sommet de la S e 
Q,S Ï T f t ^ y e ? 6 Stt int--Cro-=-. e- qui est enserrée au sud et à 1 ouest, par les trêves de Lothéa et de Trêlivalaire 

S e Dame m C 'U P a M i e d<S '* P * r ° i s S e d e Saint-Michel ou de 
Toujours est-il que l'église paroissiale de Saint-Michel aui 

existait encore au milieu du siècle dernier, avait tous les 
caractères d'un édifice du XIIP siécle; en 1765, elle tombait 
en ruines et pour se dispenser des frais d'une reconstruction 
on transféra le service paroissial dans une vaste et belle cha­
pelle ded ée à NotreDame, voisine de l'autre et sur é pen­
chant de la même colline du côté de la ville basse; c'est pour 
cette raison que sur a tour de Notre-Dame était p acée n,or­
loge de la ville. « Brisée pendant les truer-es di-1» r ?™! 

SJuSs Ï Ï (ivi,e r rétMi<^a-rsddiVof0
e^r, 

née 1620; e t on voit , p a r les r e g i s t r e s de la v i l le qu 'e l le deva i t 
être su rmon tée d 'une s ta tue de sa in t Michel «' B o u v a n t e d u 
« bras e t de la tê te, à. c h a q u e c o u p de t imb re » " u v a l u e a u 

La paroisse de Saint-Michel fut supprimée au concordat 
pms rétablie vers 1860 daus l'église de Motre-Damede°l'As 
S - T c h T lG P e n p l C P C r S i S t e £ 0 U J ' ° u r s * a p p e l e r t p a r o i s s ' e 

- -—_ .___ (A suivre. ) 

B o n n e pensée . 

- Renoncer aux plaisirs du monde, c'est renoncer à Deu de 

S e d e reemorrdrCer * ̂ " ^ 3U d è s ° r d r e ' au **-, - K ? 

BIBLIOQRAP11IE 

SfeVûSXro'inbiV :T" lim"sines "ue -•-« • s A c ; 
et ^ulé7e Toù'i^n'^:" U1Ci"™rC * "^^ *" nulr- -ié*'- * * * -«-• 

On lit dans l a Quinzaine du I** Juillet - 1 » n.ii r,,o ,*-,,. A -, i. 

asa iï^'g^'as^.iigtgsafei^ 
(1) Notice sur Quimperlé ~~" 
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HELLO flétrit des tâche tOs qne nous connaissons, il montre la misère des 
réputations, le néant de la gf-.inj humaine quand elle est séparée de la cloira 
de Bieu. A côté ii HELLO figure M. Alfred POIZAT, avec une œuvre superbe • 
Avila des Saints. r 

Exceptionnellement, la Quinzaine signale H. Alfred POIZAT, parce atm 
les gens qui croient faire les réputations i ont jusqu'ici dédaigné, parce ti u'ee 
face des médiocres, pleins d'eux-mêmes, c'est un devoir de hrt ter hi revanche 
d un talent de premier ordre. 

Dans le méme numéro : La Ouyant; et les territoire* conteste* • Ed TUR 
QOET, ancien Sons-Secrétaire d'Etat. — L* Am Fant de Broglie : Augustin 
LARGENT. — U grand Hazar de la Charite : J. GERMAIN-LAIIOUR. — u 
Mouvement social : J. ANGOT DES ROTOURS. — Le* Antos Sacramentales de 
Calderon : Jr CAEL, etc, etc... 

ln numéro spécimen est envoyé à toute personne qui en fait ta demande, 

CHEMIN DE FER D ' O R L Ê A K S 

^ ï ^ O S I T I ^ 1 ! ï , U S f I y E R S E L 1 - E D E BORDEAUX (Ma ia Novem­
bre HR) . — Billets daller et retour à prix réduite - A l'occasion de 
I Exposition unioersetle.de fardeaux, et pendant Urn te sa durée, la Compa­
gnie d Orléans étendra comme suit la durée de validité des billets d'aller et 
retour qui, aux termes de son Tarif spécial G. V. n- *, sont délivrés à toutes 
Ies gares de son réseau pour Bordeaux. 

Jusqu'à une distance de 100 k ii omet ies indus 2 jours 
— 101 à 200 — - 4 _ 
— 201 à 300 — _ e — 
— ». 301 à 400 — — $ — 
— 401 à 500 — — XO — 

au dela de 500 kilomètres . 12 — 
Ces délais sont comptés de minuit à minuit. 
Les billets ne donneront droit à aucun arrêt en cours de route * les vova-

fêïE V^i^ÏÏ T™ d e v 7 , î l s j i v n ; - a u r e t o u r ' l e ««to* itinéraire qu'à la1 er. Le* rti u billets pourront être utilisés dans tous les trains recevant 

La Monte Rosa Gold est cotée 35 francs 
Les cours sont maintenus, mais saus grand mouvement 
Un attend 1 assemblée slalulaire pour reprendre la marche en avant 

P a r f i n ' i - S ^ ^ f r d e ^ ° ^ é ' «PP™*-* P»r l'Académie de Médecine de 
Pans on peut préparer partout, au moment du besoin, une limonade purga­
tive, rafraîchissante et d'un goiH exquis H K 

HP bfi« LJ'tJJfÏÏS P ^ t i - * de* dames, des enfa n U, des personnes âgées et 
^ ^ I W T L S ? 1 ! Fabrication et groS,P19, rue Jacob, à 

qui i ^ i t ^ ^ n î i î î ' 1 - ^ 3 ^ 1 1 ^ ^ 0 ? - " * • * P^paralion de ce genre 

n«Xta^ 
qAn ne pouvait d o I L ? Z \ : *' f1 Pa.r - s m l e ' u n I D , e u x é t r e -' raP-de> 
pratique,} ^ r d e l a c t m n d u Uuimuai. , f Annuaire de Medecine 
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UNE PERSONNE du meilleur monde, veuve d'officier' 
désire se placer comme dame de compagnie ou pour diriger un 
intérieur. - S'adresser .-i la Direction de la Semaine Religieuse. 

I Mi! RI II \ N î Pl«uda I mezeau, prévient MM. les Membres 
«J. UiJ U l l l i l l i du Clergé qu'il continue Ies vova^es nouries 
Ornements d 'églises, V i n s b l ancs de F r ivo l e t 

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

rue Keréon, 3 

MONTRES OÊ P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 
BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

- " " * ' • " • I H I X U J » . arjci. « t * . * f OO ( r u i k e i 

BROlSrjZE _ ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarif, 

ATELIER POUR LES H EP AH ATI O NS E« TO DS GENRES 

PÊCHE, FRÈRES 
io, rue Kéréon - Q U I M P E R — rue Kéréon, 45 

P. PÊCHE, SEUL nKPni'.sF.vrA-vr POUR LA RÉGION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE E T ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers, etc. 

DORURE - ARGENTURE - VERNIS - OR 
Remise à neuf de pieces d'Argent et Vermeil, soudure à V Argent, 

Aulorisés et recommandés par les Evéchés de Quimper et de Vannes 
pour la reparation des Vases sacrés, 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Maison a QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (prés la Cathedrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
C03STSEBVES -^^IME^T^I^ES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison n domictte. — Expédition franco port et emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne en faisant la demande. 

http://unioersetle.de
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10* Aff X l K. 

t f pius na u ta re;ornpenîe. 

E. LEFÈVRE MXW'°"' 
( J plus haute rt; om pen w, 

Grind Orpfftrne d'honneur, 
Concours gén1 du Marfai fta n. 

DENTISTE 
Diplôme de l'École Dentaire de Paris 

5, BCE D E L A MAIRIE Q U I M P E R (près h place Siim -Corent i») 
Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptés. 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 

Le Cabinet Dentaire, 2, r u e An to r , 
Quimper, momentanément ferme pour 
cause Ue transformation, continue comme 
par e passe à recevoir sa nombreuse 
clientèle aupres de laquelle nous nous 
excusons de cette courte interruption 

MAISON DE CONFIANCE 
BlâiâSf_ 

53, rue de U Hampe, et rue de Siam, 38 

Literies et Tentures diverses. «*-*»-----. 

° H X M K ! ^ ° • « ? " » • = , C H i * S t B L E B , E > D R O W r a 
Orfevrene, Calices, Cibles, Ostensoirs, etc K ° * : E G i * 

STATUES UE TOUTES DIMESSIOXS, ç » K M m DE CROIX 

Reparations de Vases sacrés, Dorure, Argenture K S 

DÉPÔT DE HECUES GUILLOS, &,«„« ET D. IEH" ETC E T C 

lE Ll EB IG CO. 
S E UE Fl 

L' E X T R A I T Î>E V I A Î V n i P i ^ ^ T î î ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ * ™ - - - ' 
pour préparer ikanomiq uementetà tout inltînï A? «L. ** uldisPe«sable 

j tepunu» et toutes wtJs dTmets. bons potages, sauces, 

Cet extrait ae conserve indéfiniment. 
.-r* 

_ L'AdminUtrateur-Cérant : Aa. DB K m , . , , . 

Q*--p«r. typographie „ U R A , ^ , imprimeur de J'ÉvéchT 

V * r ed i 12 JuiUet 1895. «•28. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIÉBO PR*X OE L 'ABONNEMENT u u m v m m £ 

to CSHTUIES 6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

f ^ O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU PflEMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser dt-
< fement Ies abonnements à M. DE 

KERANG.iL, imprimeur de l'Evéché, 
â Quimper, rue des Boucheries, 18 

«ITE AU IDKIRO: QUUPER, librairie SALAU», rac Keréon. 

SCMUilRE — L La foi 
vrais chrétiens ; Con­

grégations romain. 

//. Chronique da dio­
cese ; La Sa in t-Hu n ci ; No-
tu ma tions dans Jo Clerge ; 
Brest, tes Processions ; 
Bénodet : CPS «r ignoran­
tes » ; Retraite de Fem­
mes ; Leu ha u. *&l£fe 

UL Nouvelles du mon­
de catholique : Le réveil 
des catholiques ; Nouvelle 
condamnation dc l'Ecole 
neutre ; Une parole loyale. 

71". Recherches sur le 
attte de Saint-Michel en 
fronce (à suivre). 

V. Annonces et avis 
divers. 

OFï'ICBB I>.E LA SEMAINE 

Dimanche, U Juillet,—Q11 Dimanche 
a pros la Pentecôte. S. Bonaventure, 
Evéque, Docteur. Double. Blanc. A 
la Messe, mémoire du Dimanche. 

Aus Vêpres, mémoires du Dimanche 
et du suivant. 

Lundi, (S. — S. Henri, Empereur, 
Confesseur, Semi-double. Blanc. 

Mardi, 46. — Notre-Dame du Mont­
carmel. Double-majeur. Blant. 

Mercredi, 47, — S. Ales is, Confesseur. 
Semi-double. Blanc. 

Jeudi, 48. — S. Camille de LeIJis, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Vendredi, 49. — S. Vincent de Paul, 
Cunfesseur. Double. Blanc. 

Samedi, So. — S. Jérôme Emilien, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Ordi** «le l 'Adora t ion p e r p é t u e l l e p e n d a n t le seniHliie 
Plogoff du 14 au 17 Juillet. 
Quéménéven du 18 au 20 Juillet. 

http://KERANG.iL
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,1P -J£.{ ,eS V r a i s . 0 - - r é t - e n s . - ... Pour combattre l'œuvre 
de Salan, votre première arme, c'est la foi. Vous I W . . . Ï . . 
vos âmes par le baptême, celte vertu divine reÇ>-edans 

Qu en avez-vous fait ? N'éles-vous pas de ces chrétien* tron 
am» de la ra.son, qui écartent de leur 6V«fo, s i n o T Z |a nt? 
lion, au moins par le doule, une partie dei eue meineni.dlîh?" 
qui n'opposent aux révoltes de l'orgueil qne d w S t m . 1 inn-îi' 
ses et trop v te oubliées ? N'ète-;-vnn« n-c A* Hl •venle* n,al aPPr--

sur Ies malheurs de l'Fcl se PtTm L?Z B^ôre, a Ieur aise, 

—„if ve, a s» ^ r A w » ? » : 
sant la suprême autorité de la na,0 J I r v0"1 ' qm' 'reconnai--
n.algré ses résista n es, à tu! \!!eL^ZllT^1. " ra i son ' 
simple, que le doute ne pen" pénétre^ fa f r S d e Egl,~e ; la foi 

s'éclairer et s'instruire, qui boit avec avirtll à m Tenl ,ou 0Drs 

la vérité el s'écrie : Encore 'encore ? h t l ' e S eaUX sacrées d e 

snr notre vie pratique et la conforme ux o s df l 'F^ 'n^ f ègQe 

maximes du Ciel et aux rèeles dé a nori.,Lr l
1

E*angiIe, aux 
fière, qui ne laisse point approcher I t ' i ? f°' DOble e t 

impies, leur ferme la ffii. LtJI?,lesblasp ,en-ateurs et les 
livres et leur interdit l ' e n ï A Œ£%ïïiBTW> ^ 
geuse, qui se monire telle qu'elle estet A\M«!SK ; la fol coura-
ment ce qu'elle veut- li foi ^ n ? i S L « ™ W " e i M n - e - b « u l - -

(P. MO.NSABRE. ^scowr* de Clemont.) 

c«S n 5f fSS jn S - ta,,.,, „ „__,. 

— 4SI — 

sUilues, médailles et images de Noire-Dame du Sacré-Cœur vient 
d'ordonner que, mème pour le culte privé, toutes ces renroduc-
tons seraient conformes au nouveau modèle, déjà prescrit E s 

S î W b ï ï / Ï S k ? m ° d è l e ' °" 'e ^ - P r é s e n t e d K 

C H R O N I Q U E D U D I O C È S E 

L'absence de Monseigneur l'Evêque privera cette ann.» t» 
clergé de la ville épiscopale du bonheur de loi ^éfenter Som-
mages et ses vœux, à l'occasion de la fête deP saint Hen*, son 

Nous nous faisons nn devoir bien doux d'adresser à Sa Grar» 
eur, au nom de tous, nos meHIeuMioahiiuav^ l 'tSsS^uaî 

lundi prochain, les prêtres, au sainl autel, el grand n o X e dè 
fidèles dans eurs prières, demanderont à DieuT pour °e premier 
Pasteur du diocèse avec la force et la santé, les lumière/néce£ 
* » eîUduledSevoirdU,re' ^ ^ enC°re> d a n s , e <-»MSn 

et dîslfed3DS le BuUeHn religùmx da diocèse de ,a Rocl-e'1-
d iJA^ g fJ a ' ! e a a ' i v ê c i u e de «--'«-per et de Léon, arrivant de ~on 
diocése faisan mardi une courte halte à La Rochelle au sein de 
sa famille. Le prélat a célébré la messe à la chapelle du œùvenî 
de Chavagnes, où il s'est rencontré avec Mgr Bonnefoy qu?Dré^i-
dan, ce même jour, la réunion des Mères chrétiennes Dan, l a u ­
rée, Mgr Valleau quittait notre ville pour allerprend',-T après une 
laborieuse v.site pastorale, quelques [ours de reWs dans un ores? 
bytére ami, sur un point de noire littoral. » P 

^nZ^éZ^ïF**™6- ~ Par déCisi0D de •*-" 
M. Fdy recteur de Leuhan, recteur de Landudal • 
M. Bourhis, recteur de Pencran, recteur de Leuhan • 

r e i G S ? P ^ « e > à Landerneau, 

BREST. — Les Process ions . — Gràce à l'obligeance d'un 
correspondant nous avons pu annoncer, dans notre dlrn"er 
numéro, la condamnation à 2 francs d'amende prononcée comre 
M. Troussel, curé de Recouvrance, pour avoir fai; sortir laYroces 
sion de la Fêle-Dieu, malgré l'arrêté municipal de « K P 

uepuis, Ies journaux ont raconté longuement les incidents tout 
a 1 honneur des catholiques et à la honte de leurs 3 5 
d l ? n T é ^'t--mémorablejournée du 3 Juillet. NousTy r e ^ n -
drons pas ; mais nous ne pouvons nous dispenser de publier i» 
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extenso la déclaration suivante, Ine à l'audience par M. Trousselet 
dans laquelle celui-ci a exposé la question avec autant de netteté 
que de logique : 

t Monsieur le Juge, 
» Dans le fait de la procession de Recouvrance, il n'y a en de 

ma part ni provocation, ni manifestation insurrectionnelle ainsi 
qu'on s'est plu à l'écrire, Je n'ai fait que répondre aux vœux una­
nimes de mes paroissiens et de mes dévoués vicaires, el je tiens à 
eur rendre publiquement cette justice et à partager avec eux cet 

honneur ; je connaissais parfaitement l'arrêté municipal et ie 
savais très bien que j'encourrais la contravention en faisant sortir 
la procession. 

« Monsieur le Juge, des motifs supérieurs m'ont fait affir 
comme je l'ai fan ; permettez-moi de vous en énumérer quelques-
U f I TT • 

« El d'abord la liberté. Ce mot de liberté se trouve aujour-
d hui sur tomes les lèvres ; il est amelie sur tous les murs Eh 
bien J n est-il pas écœurant de voir accorder à des cavalcades à des 
ménageries, à des cirques, à des saltimbanques, a des mascarades 
de (ouies sortes, une liberté qu'on refuse aux seuls catholiques? 

i On a dit que Ies processions encombraient les rues. Mais en 
quoi encombrent-elles plus les raes el sont-elles un plus *rand 
obstacle à la circulation ées voitures ou des passants que les mani­
festations tapageuses dont je viens de parler? Nous, catholiques 
nous revendiquons le méme droit ; nous l'avons demandé rewe-
tueusemem chaque année depuis treize ans, el chaque année aussi 
nous avons vu nos pétitions trailées avec un souverain mépris par 
a . ie Maire el son Conseil. 

• Fapl-it s'étonner qu'en présence de pareils procédés nous 
& ' V ^ P ™ lr°P '«Wemps courbée sous le joug? Ce 
droit de liberté qui appartient au méme litre à lotis les citoyen* 
tançais, on nous l'a toujours refusé systématiquemenL Toit 
I avons pus. Il ne faut pas ici deux poids el deux mesures Pour­
quoi refuser aux uns ce qu'on accorde aux autres ? 
linn* L", uTv he\la,fie,ieion et "a K<-ice. La Religion catho­
lique est la Religion de la grande majorité des Français el nou< 
DaXvDolPmVd' ^ n ( m S ' C f ï 0 l i r s d e B r e s l »" ^NeurS"0de 
B i ^ u « rtP^„00 d?.flae»ques conseillers municipaux 
S^^$Lp™{lq?* 1 , b r e m e n l l e s exercices de notre cune. Ce serait d une intolérance sans nom 
e*Ji i.e-pl"S' JésDS-Cn.rist e s t notre maître à tous et notre Roi-
Lï»L;.1 T n°US a c [ é é s ' D0US c o n s e r v e ,a ™ et nous donne à 
ï . e l cher"ÏTln? i Z ^ X ^ 'm'm°^ e l r * v « 
"au eur § f la S o l ï ^î™ "S h o m m a ^ ! « est en outre 
niihnJlt i bVélr el> a c e ll lre- DOuS lui devons un culte 
public et solennel ; c'est de toule justice comme de loule évidence 
tI?» a P°nrr4"01 n o u s Mandons qu'à Brest, comme à Rennes à 
tantes, a Quimper, à Morlaix et dans tout le reste de la Brefne 
Il puisse sortir des églises avec tous les honneursqï IJlTùl] \ 
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pour bénir tous ses enfants, grands el petits, pour bénir el sancli-
11er par sa présence nos rues, nos places publiques, nos monuments 
el nos demeures. 

< ie pourrais enfin invoquer les intérêts du commerce en faveur 
de ma cause, bien que cette considération soit d'un ordre inférieur. 
Le commerce, le pelil commerce soulTre, dit-on. Eh bien! les pro­
cessions sont une occasion excellente d'achats de toutes sortes, 
d'objets de toilette, d'objets de piété, de dépenses nombreuses 
faites pour orner les rues, les maisons, les reposoirs par où doit 
passer le Saint-Sacrement. On a évalué à prés de trois millions 
de francs le roulement d'argent dont l'interdiction des processions 
a privé le commerce breslois depuis leur suppression. 

t Je demande donc énergiquement avec tous les vrais catho­
liques, au nom de la liberté, de la Religion, de la justice et du 
droit commun, que les processions soiem rétablies à Brest. » 

L'effet produit par ces paroles, prononcées d'un ton calme et 
ferme, s'est encore accru par le beau développement qu'a ensuite 
donné M. Le Guen, bâtonnier des avocats, ancien Sénateur, au 
méme ordre d'idées. 

A sa sortie, M. Troussel fut acclamé par plusieurs milliers de 
personnes, aux cris de : « Vive M. le Curel Vive la liberté! », qui 
certes n'avaient rien de séditieux. Cependant de nombreux agents, 
qui n'attendaient qu'un signal, se ruèrent aussitôt sur la foule 
iooltensive, bousculant des enfants, des femmes, des vieillards, 
parmi lesquels de hauts dignitaires de la Légion d'honneur. 

Les calholiques Breslois ont répondu par le calme à ces odieu­
ses provocations, montrant qu'ils ne cherchent pas, loin de là, le 
désordre, mais aussi qu'ils sont prêts à lutter encore pour recon­
quérir une liberté chère à tous. Honneur à eux ! 

* * 

Nous apprenons que plusieurs groupes de prêtres, entre autres 
le clergé du canton du Faou el les Missionnaires qui travaillaient 
à Plouguerneau, sous la présidence de M. Le Duc, Curé-arc h i prêtre 
de Morlaix, ont adressé à M. le chanoine Troussel leurs félicitations 
el l'expression de leur fraternelle sympathie. Ces sentiments sont 
ceux du clergé du diocése tout entier et nous sommes heureux de 
les exprimer au vaillant Curé de Recouvrance, en notre nom et au 
nom de nos confrères, dont nous savons étre l'interprète. 

La distribution des prix au Petit-Séminaire de Pont-Croix aura 
lieu, le jeudi l'" Août, à 8 h. i/2 du matin. Elle sera présidée par 
M. Fléiter, vicaire général. 

Nous sommes heureux d'apprendre que M. l'abbé Uguen, pro­
fesseur de 8mc au collège de Lesneven, vient de subir avec succès, 
devant la Faculté de Rennes, les épreuves de la licence es-lettres. 
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BENODET. — On nous écril * 

Or - ' ' 
diclio 
temps qu'elle a compris 
lont entière, rendre au Dieu de VKuchiXlj!h ' 'f-est v e n u e-
sont dues. S il y a eu desafefen tions iîwîfi fe?dfa

f
I,on5(ït,i lui 

Dès 7 henrpi I*. Tiïïv cï- • o ' s e r a u f a c , , e de escompter 

m par les chant de™ mîrlfe « d ë ^ K T 1 *'?' Tmen' 
M. Le Bras ot. M. Morva ve m f ^ c mUa- E n s n i , e . 
fidèles une allocul nn "r lé suTei d ï ï n « r e D " . ' ad,'essai l a u x 

l'amour de Jésus dans l'Eue,ar?, fe A Th*,i?3rJ3,C"Zoas,mc*> 
à Sai.K-Ma.hieu de Quimper éaHaii^ i w ' ,M" K D u '™- i .e 
dévolion qui réunil toa,« ï « auS 1? ' W a n c e de la belle 
plus de nos jours, la dévotion a u & " o ? r VXLtP^ ? 
Priere. Ses paroles oni élé comorke-.lt „„!,h ' AP°sto1'" de la 
celles qui ont voulu smscrireTnf%?L, mt?eut o n l é l é cei-* « 
tons les membres sonUpTe l S taïriff ' C°D f r é r i e ' d ° m 

T o u t i ^ m ^ 
pris par les confessionsTudï mit?„7 7 t T M ** so ir' é,ai« 
munion. La charmante é X èWMiiïtaSS?"' MeSSe d e Cf™-
fidèles venus si nombreux n o u r n r p ^ ^ 6 ^ r conteni'- I-* 
Dans la foule de ses pa™ sien" H " r e c o u r d, nff-,e,,bi1n<'u-1' 
salut des âmes esi bien connu étai- lieure v J. ^pam le 
bres de plusieurs honorables fami Illl ILlJ* C0

A
raPlerdes n"-m-

pendant leur séjour ^ X ^ S ^ ^ g * ? » * * 

la i S t E S ? ! ; 'nommer""'"" _ * v i e n l * publier 
lis élèves-mécaô c "n dela * K I H!f;i?,éHCaniciens °» -PP™-
i Sur 43 candidats admis dan le F?n eZ'- i . ° ™ u r s **'&*. 
des Frères ci-après : minière, dl sortent des écoles 

Quimper : Pensionnai Sainte-Marip «~ . i™- • 
Lambezellec : Pensionnai N o l - - - . ' « .OM. 

Bonne-Nouvelle . . a ' 
Bres! : Ecole Saint-Louis.' ' ' ' ' ; 7 "~ 

Nr.n™Mderne-a •' P-ns'onnat des Frères ' 2 
^A^fiStAi^ 'T* P" ces gnement scientifique jumcieen nen a la valeur de leur ensei-

remuantes; Lambezellec, ^ % S ^ t S ^ J f t S ^ 
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7 ; Plougastel, 6 ; Plougourvest, i ; Commana, 4 ; Bourg-Blanc 4 • 
Saint-Divy, 4 ; Sainl-Pol-de-Léon, 3 ; Landivisiau 1 .Tra JI5 

Saint-Méen, 3 ; Lesneveu, 3 ; Sibiril, 3 ; Plougar, 3 • P o S ' ? •' 
Landerneau, 3 ; Ouessant, 2 ; Kersa nt 2 • p W i n T «.'• V 
Thégonnec, 2 , Sainl Marc, (br««, 8 •' M.îb c -» pîou^n » 
tt V Van2 ï ,U' * • Pto-n-'àler: ! Guilers Bresn *fl 
Bodilis, ; La Feuillée. 1• Ploujean, ; Plounévez'-I och lt 1 •' 
Morlaix, 1 ; Plougoulm, i ; Plouescat, I Sa «l-Iteîr'w, f Kernoues 
Ptoudir},1 ; U Martyre, 1 ; Ploudalmézeau, 1 ; G o u — 1 . 
Plourin, 1 ; Plouarzel, i ; Saint-Frégant, I ; S.ai„.-Ser*a?s™ ' 

LEUHAN. - Pardon de N - D . de Lourdes. - Voici le 
programme des fêtes qui auront lieu, à celte occasion • 

SAMEIII, 20 JUILLET. — indulgence plénière Messei A fi h 4 
8 h. : Grand'Messe à IO h. ; Sermon - b h., a 

relie fb- NPnlie}an V™***™ d e r-*<--- Paroissiale pour la cha­
pelle de N -D. de Lourdes ; Vêpres solennelles. ~ 9 h pr,W* 
sion aux flambeaux ; Prières du soir ; Bénédiclion du s L l K T 
ment. - Confessions, malin el soir. c r e 

i Kfh"UA4SaH.lî' "I ~lnJnl9e»f<> plénière, l'- Messe è 3 li. • Messes 
a «i h a 8 h. ; Grand'Messe à 10 h. ; Sermon. ' 
vAn,!1." 7' rép1

,,ali0" - u Chapelet pour les malades. - 3 h 
Vêpres solennelles ; Procession j Bénédiction du T. S a i n t - W 

4 O H ^ S U L Â : !,idul9enct Plénière. Confessions. Messes à 6 h 
K- . V Bé

x
n,rdl«l<"- <-'- T- Saint-Sacrement ; Bénédiction de* 

objets de p.élé ; Réception dans les Confréries. eneamion <-es 

visiLfla7hwN(!
rH.-S-i0UnS-.3U

I
X con

1
dilions ordinaires, les fidèles qui 

suent ia cn-pelle de N.-D. de Lourdes |ieuvent stagner une indiilnen...-
Pleniere, applicable aux âmes du Purgatoire/Mr du'> luinivn? 
Les autres jouis de lannée, une indigence de W&£ (Ù'gVlf^ 

Le maître-autel est privilégié. {Induit du 12 Juin 1893.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ssaŝ ar,̂ ré,ab,issement d°s p « r K i 
« Le mouvement religieux qui déjà a gagné Ia France «-m.,.--

mons ue ia fèle-Dieu, jusqu a ce que es catholiaues aient ni.t.»n.. 
une v.ctoire définitive : Et ils l'auront, s'ils le S n i fes mani 
^«K,0,,S.Kde la f0' -evi'*"''-aieni irrésistibles, si un très grand" K ,VrSKJ ro enDfC .P a n 'C O m m e à Wï-C-

http://Sai.K-Ma.hieu
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Les fleurs jetées par les enfants sur le parcours de la procession, 
les chants pieux des jeunes tilles et des femmes chrétiennes sont 
de touchants hommages offerts à Dieu caché sous les voiles eucha­
ristiques. Hais ils ne sont point suffisants. 

Ce sont les hommes enrôlés dans les rangs de l'infernale franc-
maçonnerie, qui tiennent les consciences opprimées et font la 
guerre à Dieu. Aux hom aies donc, à ceux qui ;>e disent les fils de 
l'Eglise, de se montrer en masse, quand il s'agit de revendiquer 
les droits incontestables et méconnus ! À eux de faire entendre 
lenrs voix qui devraient etre assez puissantes pour couvrir tous 
les blasphèmes de l'impiété ! 

Les premiers sont une poignée infime qui, en France, ne 
compte pas plus de vingt mille adeptes. Les seconds sont une 
armée nombreuse, composée de plusieurs millions d'hommes aux­
quels il ne manque que l'union el l'énergie. 

Souhaitons que les exemples dont nous venons d'étre témoins, 
soient Ie point de départ d'une action unanime qui aboutisse en ti n 
au bul qu'il faut viser, qu'il faut a tout prix atteindre, à de bonnes 
élections législatives. 

Les victoires remportées sur nos ennemis seront de jour en 
jour plus imporianles, à mesure que dans chaque ville, les chré­
tiens sauront se grouper nombreux el résolus, donnant en toutes 
circonslances, la preuve que ces paroles de leur refrain ne sont 
pas de vains mots : Nous voulons Dieu, c'est notre Roi! » 

Le Figaro lui-même, rarement aussi bien inspiré dans les ques­
tions de ce genre, a publié sous ce titre : la rèvolfe du mouton, un 
article fort remarqué, dont nous citons la dernière partie. 

« Quel est le sens de ces mouvements? Il est si clair, si criant, qu'il 
nous semble impossible de le méconnaître. C'est le réveil d'une longue 
torpeur, c'est le soulèvement dames fatiguées d'oppression, c'est la reven­
dication de droits naturels et sacrés qui veulent enfin leur part de 
lumière et de soleil ; c'est l'esprit nouveau qui, au lieu de descendre d'en 
haut sur la multitude pour Ia guider, monte den bis vers les gouver­
nants pour leur non fier que le pays est las de Iracasseries et de persécu­
tions, que les croyanis en ont Maes d'étre traités rom me des parias ou 
des nègres du Congo, et que. désormais, ils opposeront énergiquement 
Ie cwis romanus sum à (oules Jes vexa lions et ;> I o us les arbitraire- I 

C'est si bien le sens et la portée de celle révolte morale des cons­
ciences, qu'un des prelats les plus modérés et les plus conciliants 
Mgr Sonnois, archevêque de Cambrai, n'a pus hésité i féliciter publi­
quement le clergé el les catholiques de Roubaix de ieur vaillante altitude, 
en ajoutant, non comme un déti au pouvoir, mais comme une invitation 
à ieules les indépendances et à toutes Ies convictions : « Il y a là pour 
tous les ealholiijuns, une teeon et un EXEMPLE. » 

La leçon a été comprise", l'encouragement recueilli, et il est vraisem­
blable qu a I avenir les sectaires ne trouveront plus devant eux les 
memes resignations passives, Ia même moutonnerie soumise que par le 
passe. 
t .,1

I^s
1

0u\r^rs
#de Brest, les tisseurs de Roubaix. Ies IHateursde Fives-

LilJe. les honnètes gens de Blois, û» Gien, de Tours, d'Avignon, de 
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Carcassonne, de partout, faisant une heureuse et nouvelle application du 
suffrage universel, ont constaté qu'en réclamant en masse leur droit, ils 
en imposaient le respect. — C'est une consl ala lion qui ne sera pas 
perdue. 

On n'arrête pas, en effet, 10.000 hommes inoffensifs, armés d'un droit 
inscrit dans le Concordat el pratiqué sans entravé, durant trois quaris 
ie siècle, sous les régimes les plus divers. 

El non seulement on n'arrête pas ainsi IO.000 hommes; on est égale­
menl impuissant à les poursuivre. On peut bien verbaliser contre l'offi­
ciant, et le faire condamner à quarante sous d'amende : on ne peut 
traduire en police correctionnelle la moitié d'une population uniquement 
coupable de s'agenouiller devant le Dieu voilé qui passe. 

Pour ma parl, je voudrais que lous Ies sénateurs et députés qui 
s'honorent d'avoir des croyances se joignissent aux braves gens qui 
viennent de montrer tant de éeeur et parussent, bardés de leurs insignes 
inviolables, autour du dais et en tète des processions. Nul eslatier n'ose­
rait leur mettre la main au collet, et si quelque commissaire imprudent 
verbalisait contre eux, le Parlement ne pourrait les traiter d'autre 
manière qu'an Calvinhac, en refusa»! toute autorisation de poursuites. 

Puisqu'on tolère chaque jour les monômes d'éludianls ou d'anarchistes, 
pourquoi les monômes religieux n'auraient-i ls [ia s te même droit ? Et en 
quoi une procession de Fêle-Dieu csl-el le moins respectable ou plus 
eiK-ombranle que le cortège des blanchisseuses a la Ml-Carême? 

C'est peut-être une pensée habile — je ne la discute pas — que celle 
d'ériger une mosquée à Paris, en témoignant aux Mahométan» qu'on se 
préoccupé ainsi d'assurer le libre exercice de leur culte ; mais peut-être 
ne serait-il pas illogique de commencer par témoigner aux chrétiens le 
meme souci ? 

Ce n'est vraiment pas. de Ia part des catholiques, afficher Irop d'exi­
gence tpté de prétendre étre traités comme de simples Musulmans... 

I.a ns tous les cns, ces catholiques paraissent décidés â ne plus se 
laisser tondre avec la méme résignation béa I e, à ne plus subir le sot 
petit despotisme sous lequel ils se sont trop inclinés depuis quinze ans. 
l'a liberté leur appartient comme à tout le monde; ils la réclament, et si 
la justice des seel aires Ia leur refuse, — ils Ia prendront. 

Ph. de Grandlieu. 

Nouvel le condamnat ion de l'Ecole neut re . — Dans 
une lettre importante adressée par S. Em. le Cardinal Ledochowski, 
préfet de la Propagande, à Mgr Langevin, archevèque de Québec, 
Y Univers relève le passage suivant, parfaitement conforme, du 
reste, à tous les jugements portés par le Saint-Siège el par l'Epis­
colpal du monde entier sur la question des écoles neutres : 

« Ouelques personnes ont cru à (orl que les écoles neutres 
n'offrent pas de dangers el que les enfants catholiques peuvent y 
être envoyés. Mais le fait que de leis établissements excluent de 
leur programme la vraie Religion el loutes les autres croyances, 
cause un grand préjudice ci celle Religion elle-même, la déplace de 
la hante position qu'elle occupe dans toute vie humaine, el notam­
ment dans l'éducation de la jeunesse, ll n'esl pas exact de dire que 
les parents peuvenl suppléer en particulier à l'enseignement reli­
gieux qui devrait faire partie du programme scolaire. » 

Ce n'est donc pas seulement renseignemeni hostile qui esl con-
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damné par l'Eglise, c'est aussi l'enseignement neutre : l'enseigne­
ment religieux devrait avoir sa phice dans le programme scolaire, 

Une paro le loyale . — Le Préfet des Bouches-du-Rhrïne 
vient de faire entendre, en plein Conseil général, de vigoureuses 
paroles qui lémoigneni de sa loyale honnêteté.. Uo membre dit 
Y Echo de Notre-Dame de la Garde, venait de faire contre le clergé 
une sortie aussi injuste qu'inconvenante. Le Préfet lui a répondu" 

* Je ne puis laisser dire, sans protester, que huile nne caté­
gorie de citoyens très estimables n'a en vue que le traitement qui 
lui est accordé par l'Eial, pas plus que je na puis la laisser accuser 
d élre forcée d'obéir, parce qu'elle est payée. Je place plus haut le 
devoir professionnel el la dignité de ceux qui, à un titre quelcon­
que, émargent au budget de l'Etal. Leur devoir seul doit les inf­
pirer 

i Pour moi, je ne saurais considérer l'Eglise au point de vue 
sectaire el mesquin de M. Nicolas, qui pratique une politique tonte 
faite de taquineries et de vexations, el je n'ajoute pas fot à des 
racontars sans rondement, colportés par des gens qui, ne mettant 
pas les pieds à l'église, ne peuvent savoir ce qui s'v passe • 

Paroles vraiment loyales : il est fo c h eu x qu'elles trouvent si 
peu d écho dans les sphôres administratives ! 
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RECHERCHES 
Sur le Culte de saint Michel en France (me). 

IL —- PRIEURÉS 
1* Prieuré de Saint-Michel des Montagnes. 

Ce prieuré n'est pas situé dans le diocèse de Quimper 
mais nous croyons devoir le mentionner; car il appartenait 
originairement à l'abbaye de Sainte-Croix de Quimperlé 

L'origine de ce prieuré, situé dans le diocèse de Vannes, 
près le Port-Louis, remonte à la donation que Haelin, iils de 
Sv£?¥!fVa? d , H e-^ebont. beau-frère d'Alain Cagnart, fit en 
HU7, a 1 abbaye de Sainte-Croix, « d'une île nommée Tangue-
then avec les églises de Saint-Gutierne et de Saint-Méloir, en 
i Ue de Groix », cette île de Tanguethen on Tangnezen, qui 
s appelle maintenant l'île Saint-Michel, sert de poudrière à 
arsenal de Lorient et est située dans la rade, entre cette ville 

et le Fort-Louis. 
Cette donation, nous dit dora Placide Le Duc, dans son 

Histoire de I abbaye de Sainte-CYaix (1), « a aidé à fonder le 
prieuré de bamt-Michd des Montagnes qui, au xvii* siècle fut 
urn an collège des Pères de l'Oratoire de Nantes. » 

£1) Page 71. 

Mais au commencement du XII9 siècle, il appartenait à 
l'abbaye de Sainte-Croix, dont nous voyons l'abbé Gurhand 
défendre les droits contre le seigneur d'Hennebont. Voici 
comment rapporte Ie fait, frère Bonaventure Duplessix dans 
sa notice sur l'abbaye (1) : 

« Guillaume, devenu seigneur d'Hennebont par la mort de 
son père Tanguy, fit percevoir par force les revenus du 
prieuré de Saint-Michel des Montagnes dépendant de l'abbaye 
de Sainte-Croix; l'abbé Gurhand (1117-1131) lui représenta 
qu'il n'avait aucun droit sur ce bien. Guillaume convint avec 
lui de s'en rapporter k des arbitres; ceux-ci se réunirent au 
chateau d'Hennebont et, après l'audition des témoins, il fut 
reconnu que les terres de Saint-Michel des Montagnes ne 
devaient ni rente ni taille au seigneur d'Hennebont, mais lors­
que ce dernier y passerait cn se rendant à l'île de Groix (2) 
l'Abbé ou le religieux qui serait à Saint-Michel, lui donnerait 
un souper ou un dîner, une fois seulement, et encore de bonne 
volonté. » 

2° Pileur ê de Locmikael. 
Ce prieuré, situé dans la paroisse d'EUiant, canton de 

Rosporden, fut donné, dès le principe, à l'abbaye du Mont-
Samt-Michel et lui demeura uni jusqu'à l'époque de la Révo­
lution ; car nous voyons, en 1782, le chartrier de l'abbaye 
communiquer k l'avant-dernier des prieurs commandataires 
de Locmikael les pièces dont il a besoin pour soutenir divers 
procès touchant les droits de son prieuré. 

Nous n'avons pas le titre primordial de fondation de ce 
prieuré, mais dom Morice, dans ses Preuves (3), nous donne 
la confirmation de la fondation primitive par ie duc Conan IV, 
en l'an 1170 de l'incarnation. Voici Ia traduction de cette 
pièce : 

Sachent tous ceux qui verront le présent écrit, que mot 
Conan, duc de Bretagne et comte de Richemont, je corrobore 
la donation de Treventer que mes prédécesseurs ont faite à 
l'église de Saint-Michel et aux religieux qui s'y consacrent 
au service de Dieu, et je déclare que cette concession en 
forme d'aumône de Treveruer, est libre, absolue et affranchie 
de tout trouble et exaction, avec toutes ses dépendances, les 
iles qui lui sont adjacentes, les terres cultivées et incultes, 
eaux et prateaux ainsi que deux parties de Ja dime, à l'ex­
ception seulement ; 1° du corps du Larron ju^é dans la curie 
de Saint-Michel ; 2° d'un contingent d'hommes de guerre con­
duit par un religieux; excepté enfin le septième denier de 
l'amende pour vol, meurtre, et injuste occupation d'une terre 
par déplacement frauduleux des bornes. Cet acte fut donné 

(1) Notice sur Quimperle, page 12$, 
(2) En mer à 4 ou 5 milles rje la oote. 
(3) T. 1, col. 6$-?. 
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l'an 1170 de l'incarnation (c'est-à-dire en l'an 1171 de la nati­
vité du Sauveur) par-devant Gaudeffroy, Evêque de Cor­
nouaille ; Hamon, Evêque de Léon ; Ruallendou Rivallon, 
Abbé de Quimperlé ; Simon, archidiacre ; Even, maître de 
l'Hopital et Guïllonne Ferron, maître du Temple. » 

En 1782 (1), M. Le Guillou, recteur d'EIliaut et prieur de 
Locmikael, dans un mémoire au soutien des droits de son 
prieuré, démontre que ce lieu de Treveraer, dont il est men­
tion dans l'acte de confirmation de 1170 est bien le même qui 
s'appelle aujourd'hui Locmikael ou le Moustoir ; car, dit-il, 
« la cinquième pièce dûment collationée qui a été extraite 
des archives de l'abbaye du Mont-Saint-Michel porte que i'au 
1318 » un particulier vendit au prieuré de Treverer pour 
étendre Ia chaussée de son moulin un terrain nommé Kerdi-
lès, sur la paroisse de Langolen, qui confine avec les terres 
du prieuré ; « dans la huitième pièce » on mentionne et Ie 
prieuré de Treverer et la cour ou juridiction de Rosporden, 
c Or on ne connaît, ajoute le mémoire, et il n'y a, k la proxi­
mité de Langolen et dans le ressort de Rosporden aucun 
autre prieuré que celui de Locmikael da Moustoir. » L'auteur 
du mémoire aurait pu également apporter à, l'appui de cette 
assimilation une autre pièce tirée du chartrier du Mont-Saint-
Michel (2) et portant Ia date de 1214, c'est une donation faite 
par-devant Guillaume, Evêque de Quimper, à l'abbaye de 
Saint-Michel, d'une terre au village de Kerrun, en la trefve 
de Kernevel, voisine du Moustoir ; « pièce par laquelle les 
donateurs Robert fils d'Allain et Adeline, sou épouse, spéci­
fient qu'ils recevront en retour annuellement une livre de 
poivre de la main du prieur de Treverguer. » Il est donc bien 
établi que le prieuré originairement appelé Treveruer, Tre­
verguer ou Treverer est le même que celui qui fut appelé 
ensuite prieuré Locmikael, de Saint-Michel ou du Moustoir, 
dans la paroisse d'Elliant-

Le mémoire de 17S2, cité plus haut, déduit de l'acte de 
1170, que les religieux de ce prieuré avaient droit de juridic­
tion « puisque le duc Conan IV reconnaît qu'ils avaient une 
cour, in curia 8* Michaelis, et cette cour emportait, suivant 
les titres de cet âge, tous les degrés de juridiction, même de 
la Haute (3); la justice et le fief étaut intimement unis en 
Bretagne. Cette cour ne peut être, du reste, celle de l'abbaye 
du Mont-Saint-Michel ; il serait absurde de prétendre que des 
subsides temporels, levés en Basse-Bretagne, dans les états 
d'un souverain, fussent du ressort d'une juridiction située en 
Normandie, dans les états d'un autre souverain. » 

1 Archives départementales du Finistère, série C, liasse 39L 
(S) G, 331 archives départementales. 
{Z) La Haute Justice, c'est-à-dire le pouvoir de juger el de cuodatunei 

au criminel. 

Cette juridiction « du prieuré de Locmikael s'exerçait 
encore au xvime siècle » mais en l'auditoire de Rosporden, 
comme nous le démontre l'aveu rendu au roi en 1551 par 
celui qui fut, sans doute, le dernier prieur régulier de Locmi­
kael. Voici un extrait de cet aveu, daté du 15 Novembre. 

« Aveu que rend noble, vénérable et dévot religieux 
maître Regnault de Vitré, de l'ordre de Saint-Benoît, recteur 
de Persay, près Rille, en Anjou, et prieur du prieuré du Mous-
taer, autrement Locmikael Rocquillas, situé en la paroisse 
dCEliant (Elliant) qu'il tient en prochaine seigneurie de 
ligence à foy et hommage soubs le Roy, nostre sire, duc de 
Bretagne, à cause du dit duché, soubs la court et juridiction 
de Conqfouesnant et Rosporden (1). » 

Après avoir énuméré tous les villages sur lesquels il prend 
Ia dîme à la onzième gerbe, soit diverses chefrentes telles 
que quartron de froment ou une ou deux escuellées de fro­
ment, l'avouant ajoute i 

« Cognoist le dit prieur avoir levé et encore lève par cha­
cun an par lui ou ses receveurs Ies oblations, dons et esmolu­
mens que le populaire par charité et dévotion donne et distri­
bue à la chapelle du dit prieuré, qui eulx doit le dit prieur 
par lui ou ses commis employer pour célébrer et dire en la 
dite chapelle une messe à basse voix par chacune sepmaine 
à jour de lundy ; et par chacun an au jour et feste de Mon­
sieur Saint Michel mont de Gargane, une grande messe à 
diacre et soubs-diacre, et pour entretenir la dite chapelle de 
coupverture, ornements, luminaires et austres choses requi­
ses jouxte la fondation en faicte par les dits seigneurs, roys, 
ducs et princes prédécesseurs de nostre dict sire et duc de 
Bretagne. * 

« Aussi à le dit prieur à cause de son dit prieuré juridic­
tion subalterne eu l'auditoire et tribunal de la cour de Ros­
porden qui s'expédie par Bes officiers, savoir : Sénéchal, pro­
cureur et greffier en l'endroit des mesnées d'icelle cour de 
Rosporden, » 

Voici le nom des prieurs dont nous trouvons mention jus­
qu'au moment de la Révolution : 
1638 GUILLAUME LE PRESTRE DE LÉZONNET, évêque de 

Quimper (1614-1640), prieur de Locmikael. 
16G0 GILLES ROUSSELOT, prêtre. 
1681*1687 FRANÇOIS CONVERSET, docteur de Sorbonne, 

archidiacre de Veslay, aumônier de Madame la 
Dauphine. 

1692 GABRIEL RICHER, SP du dit lieu et de Queriou, clerc 
tonsuré « titulaire du prieuré de Roquillas Treverer, 
autrement Saint-Michel du Moustoir, paroisse d'El-
liant. » 

- i — • - - - — • -

(1) G. 391. Archives Départementales, 
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N. JANRIPOT. 
N. JANRIPOT. 
M. l'Abbé de K-EREMOR. 

1698 M. le Recteur d'Elliant (M. GOULVEN LE PERNEZ). 
M. l'Abbé de KEREVER, qui résigna le prieuré en 

devenant Recteur de Bothoa. 
M. le Prieur de Carhaix. 

1717-1722 M. ALAIN L E STAGOER. (A suivre.) 

BIBLIOGRAPHIE 
MUSIQUE RELIGIEUSE pour l 'orgue ou l 'harmonium , par 

l'abbé H. R o iss 11„ Nel et franco 4 fr., chez l'auteur, à Sainte Pezenne 
par Niort (Deux-Sèvres). ' 
Excellent recueil de musique vraiment religieuse, où la mélodie abonde 

tantôt gracieuse, tantôt expressive, toujours distinguée. Dans ces piéces, d'une 
longueur parfaitement adaptée aux exigences liturgiques, fond et forme sont 
recommandables. « A l'aide du ce volume, écrivait Je savant P. Lh ou mea u 
dans le Bet eil des Organistes, un commençant s'initiera facilement au vrai 
style de I orgue et oiientera sùrt-ment son goût. > 

Librairie R. LE CALL, 12, quai du Slcïr, Quimper-. 
VIE DU P È R E MAUNOIR, mis s ionna i r e b r e t o n , par Ie Père 

Xavier SÉJOUR SB, de la Compagnie de Jésus. 

La Monte Rosa Gold est trés terme à 35.50. On attend l'assemblée 
statutaire qui doit avoir lieu à Londres. 

Aussiat les dispositions prises, le marché ne peut- manquer de faire un 
sérieux mouvement en avant, ^ l u " 

Goudron Guyot véritable, 19. Rue Jacob. Paris. Boisson hvafé-
mque. affections de poitrine, de la eorge et de l'estomac. Prix : 2 francs 
toutes pharmacies. *̂  

Le Cabinet Dentaire, 2 , rue Astor , 
Quimper, momentanément fermé pour 
cause de transformation, continue comme 
par le passé à recevoir sa nombreuse 
clientèle aupres de laquelle nous DOUS 
excusons du cette courte interruption. 

Gfïnd Diplôme d'honnaur, 
Concours gin: du lo-bl ha n. MÉDAILLE D'OR , 

Pontif. 189*. 

ta plus tilute réeofflpBfttt. 

E. LEFÈVRE 
DENTISTE 

Diplôme de l'École Dentaire de l>arts 
5, EDE DE LA MAIRIE Q U I M P E R (près la place Saint-Corentin) 

Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptés. 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 
P E I X MODÉRÉS 

Nota. — Ag 39 Septembre prochain, pour cause d'ajzranrik-^mmit IA 
cabinet sera transféré, 1, R U E KÉRÉON ( X l ! x ^ t m ^ ^ 

403 -

LE RI MN L ^ 
J . LL DI IJ/111 da Clergé qu'il continue tes voyages nouries 
Ornements d'églises, Vins blancs de Frigolet 

MAISON DE CONFIANCE 

% rue Kéréon E . P I R I O U 
QUIMPER 

rue Keréon, 3 

M O N T R E S D E P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 

BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

C o ^ e r t . F B É M A i S . » - . , - ,„«* . A «OO t r a i n n , a 

BRONZE - OKFfflVRKRlE D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarif, 

ATELIER POUR LES REPARATIONS EN TOUS GEVRES 

ORNEMENTS D'ÉGLISES 

Pince du Centre - L a n n i o n - Pinceau Centre 

M. F. ROUXEL prévient sa clientèle qu'il n'a plus de Repré-
sentan II prie, eu conséquence, le C l e r g é d u F i n i s t è r e 
de vouloir bien s'adresser directement à la Maison soit pour fet 
commandes, soit pour les règlements y 

J m e F p 3 , - ï ï ê C O m i D U e r a 'Ui-même à visiler sa c,--nlèle. 

table pince 
poste franco en 

force inconnue jusqu'à ce jour. Prii, 26 fr. avec 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Maison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. _ Expédition'franco port et emballage 
faifi franco du catalogue à toute personne en faisant la demande. 
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F O N D E R I E DE CLOCHES 
a 

Vil led ieu-les-Poeles (Manche} 
Cloches d 'églises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à li-** v " L.E - I A V T E L , 

Bue Saint -Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

ASTHME ET CATARRHE 
Gué r i s pnr hs CIGARETTES P tf* ^ • .*% 

o n l a P O U D R E EL W r I W 
O P P R E S S I O N S . T O U X . R H U M E S . N E V R A L G I E S 
Tout»* Ph*ruiaciet, a f. ln B -RUVCDI* en sroi: 20, r S'-Laiare Poris 

Exiger ta Signature ex-contre tur choqué Cigarette. ' 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderio de Ch. DROUOT, a Douai (Nord) 

F. KERAMIliin, reprôsenlant à Plouisy, |iar Guingamp (Côtes-tin-Nord) 

Coi D8(toi. Ia Tête 
ÈiijKiiiftieijôiiies 

EmpâGbSusCîieveui 
de l a i t e « 

emploi très agréable. — f>ai*fttn7ex".uïtt~ lfiÇ fait fpnniKÇPI* 
-*»• LtcLAC0s:3Ffi .; FRANCO. Cot» PUOTAL:-4Ft^ -«*- - I W i a i 1 •- OpUUàûCr. 
DKPOT GÉNÉRAL : M a l «o n dt » r B o F F , Rue Ste-Catherine. 164, B O R D E A U X 

Depois. — A Brest : Perrusse!, pharmacien, 41, rue Saint-Yves - Hetrus 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à W m p e r : Lacoste, pharmacien ' 

HYOSE ÏS s s L A T E T E 
-T-.EA Chute de« Cheveux 

. L -nii--, e di a I'.iii e a t arrâ é<- Dar 

UTBI-Sï ir HOFF 
THE LONDON-PARIS, FINANCIAL A MINING CORPORATION, LIMIT» 

c-l------ : V 500 ,000 <12 ,500,000 f ranc . ) 
» f t ^ J ? i « I ï ï ! ! ï , l J ' l l

1 ^ 0 ' ** -6^-*»É^ WKtriéikiiiluKièifi d, Truiwu!. 
* " h H I ' ' aBk' r-*HIS, 2, place de IO],gra. —Adresse lélégrapta. : LOÎfPACOR-PAlUS. 

Renseignements gratuits aur toutes Ien valeurs du Sud de l'Afrique -
v « t ' i - I ? a ^ T ï * * " C o p " » - « ^ « ™ - - «.-êdales da T r a n s i * 
Vente et Achat de toute* valeurs S u d-Africaines cotées à Johannesburg 

& T S l £ H t S T ies
1!-- r- i"1- « «?» --uvell-- de ^ " . « ' M i n a a u r et i rusis. Lii- nprn«i t« dei aujourd'hui le» mme. suivantes : 

ire-MlMOSt, - VifFEl-OMM EUATf. - HW-CiKE-US - BlFirilim i AUC: . ien 

Adresse p o ^ l ? : LONDOPT-FA RIS, 2, p7»ee d* Ia Bour.*, PARIS. L'Administrgteur-Gérant : An. DE KERDUAL. 

Quimper, typographie Dt ï u i s w l ( imprimeur de l'Kvôché. 

IO* iMtÉK. Vendred i 19 JuiUet 1895. R* 29. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

D E Q U I M P E R E T D E L É O N 

LE «UlÉflO PRIX DE L'ABONNEMENT u U G ( £ ^ ^ 

io CBXTIUI S fr. par an 4 0 CENTIMES 

L ' A B O N N E M t f i T , PAVABLE D'AVANCE , PART DU P R E M I E R DE CHAQUE M O I S 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à M. l'abbé ROSPAHS, 
recteur de Locuiana-Quiuiper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Ies abonnements à H. I»K 
KKRANGAL. imprimeur de l'Evdch-V 
à Quimper, rue des Boucheries, 18 

IHTl AU IDMSBO: Q u * m , librairie SALAU», rue Keréon. 

SOnKiiHE — / . Chro­
nicité du diocèse : L'or­
dination ; Quimper ; Quer­
rien ; Chàteauneuf-du -
Faou ; La Forêt-Lander­
neau ; Fêles à Sainte-Anne 
d'Auray, Ies 25 et 26 Juil­
let ; 20"" Pèlerinage bre­
ton à la Salette. 

/ / . Nouvelles du mon­

de catholique ; La loi de 
spoliation ; Le réveil des 

-thoItqtH» ; Leçon bien 
•-^yjitee ; Une procession 
a'Landres. 

•r . » i 

y UL Recherches sur le 
cuite de Saint-Michel en 
France (suite). 

IV. Annonces et avts 
divers, 

OFFIC3SS I>K LA SEMAINE 
Dimanche, *f JuiUet, — 7* Dimanche 

après Ja Pentecôte. S. Tétiénan, 
Evêque. Double. Blanc. A la messe, 
mémoires du Dimanche et de sainte 
Praxede, vierge, martyre. 

Vêpres du suivant, avée mémoires de 
'cnênan et du Dimanche. 

S1* Marie-Madeleine. 
pt, Blanc. 
. Apollinaire, Êvêque, 

i de. Rouge. 

Lundi, it. 
Dauble-mf 

Mardi, %$. -
marivr. D 

Mercredi, 34. — De la Vigile dc s. Jac­
ques. Violet. — ou office votif de 
s.Joseph. Semi-double. Blanc. 

Jeudif is, — S. Jacques, apôtre. 
Double de 2* classe. Rouge. 

Vendredi, %$. -— Su ANNE, Mère de 
ia T.S-" Vierge. Double de lr* classe, 
avec Octave. Blanc. 

Samedi, 27. — S. Samson, Evêque 
fau Propre diocesain;. Semi-tlou-
ble. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t l o u p e r p é t u e l l e p e n d a n t , ln f e m a i n e 

La Féuiliée du 21 au 23 Juillet. 
Bodilis du 24 au 28 Juillet. 
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lienLSdif af^,?m;rFn'0°
rdiDrali011 fé^ènle d e "n «-'«-«'-e aura 

à 7 îXres. 6 $e fera a ,a C a , h é d r a l- et commencera 
La retraite préparaloireà l'ordiDaiion nréchée nar M ie. /.h, 

J Ï as ïo^ss stfs sœw 
T0CXol?n

eDr?a S T 6 6 d e Dieu e ' d e ™ " ' -es m nj ?°es " * " 
i n d ' u K f ' S ciïTefllTT* P ° n r Ta^er p i e u s e s 
Z^^J^^^T1^^^ a t , a c h é e s a ,a P™»™ 

• Dans ces derniers temp.-., Sa Sainlelé Léon Tin -n-, ,*„ , 
qne de nos jours, on cherche par loule sorte dp i w i , k ' 
a accordé pour la première &*e lés ndulge™ce l ^ ^ * ™ ' 
iour ^!9Zejimére P°Ur " Pré,re W'relZenToZwi au 
ZJâ I S u L T ? ' P°UrVU -ue> v r a i m e"l repeu nt e" 

qu'I'u ̂ S S ^ ^ - ^ »»-
et prière selon les S r a i f l S 5 K B S F C O a l m U n i ° D 

S n S intentions W S t t S S / f U g l t i f e 

La Faculté catholique de médecine de i iti,-. ,,.51/1 ^ -
ment la fête de son patron sa int 1.̂  it ' a cflébré r é c e m -
cette fête oni été envoyés 1 ylrr r ] S Les

J
comPl---rendus de 

adressi- à M 1! A»Ï. ' % a M^r J évéque de Quimper oui a 

I>E QCI.MPEÏ1 * 0 y«î7lef i<?£5, 
ET DE LÉON 

Monsieur,. 

• " " î i T ï . ' H ^ * - I- avec 
dire que l'Unilersuè d1 UZ\L\ f - t e . d e | a ' n l Lue. On peut 
chrétien ; ee sera certainement UUP ? P P ° , B 1 ,de d é p a n d u r^-i l 
tâche de meure en ac te le bean tlv^ Sf gtmr?s: E l , e a P™ à 
france, e, e..e a c c o ^ S « S . t ^ ï X i ? g S 
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ton, je m'en réjouis d'autant pios que déjà la Bretagne en ti res­
senti ies effets. Nous devons à l'Université de Lille plusieurs méde­
cins, vaillants chrétiens sortis de son sein. 

Tout en reconstituant l'esprit chrétien, je vois que vos foles 
remettent en honneur la vieille gaieté française, si atteinte par 
le siècle mélancolique dans lequel nous vivons. Que de service* 
vous rendez ainsi ù la Religion elatrpays! Je suis heureux de voir 
l'association celtique participer à ce grand bien. 

Recevez, Monsieur, avec mes remerciements, mes salutations 
distinguées. 

t HENRI, 
Eveque de Quimper et de Léon, t 

QUIMPER. - Noces d'or d'un Frère des Ecoles chré­
tiennes. - Mercredi, 10 Juillet, le Pensionnat Sainte-Marie était 
en lête; on y célébrait Ia cinquamaine de vie religieuse du titu­
laire de l'établissement, Ie cher Frère Hubert-de-Jésus 

Né à Parçay (Indre-et-Loire), le 6 Juin 182i, le Frère Hubert 
entra au Noviciat de Nantes, le 1er Février 1844. 

Aprés avoir exercé divers emplois dans ies Communautés de 
Cholet Nantes^Hennebont el Auray, il fut appelé à Quimper, en 
Septembre 18oo. Voilà donc brentùt 40 ans que le vénérable vieil­
lard se dévoue à l'éducation des nombreux enfants qui fréquentent 
bamte-Mane. 

Mgr l'Evêque, prié de présider la cérémonie, ne put accepter 
1 invitation ; mais il envoya au bon septuagénaire sa bénédiction, 
en exprimant tous ses regrets de ne pouvoir assister à cette fête de 
famille. 

A 10 heures, une grand'messe fut chantée par M. Fléiler 
Vicaire général. Un nombreux clergé avait tenu à donner, par sa 
présence, à l'heureux jubilaire une marque de sa sympathie et de 
son estime. 

Après l'évangile, M. le chanoine Thomas, aumônier du Lycée 
monta en chaire et, après avoir rappelé l'origine de la fête que 
I on célébrait, N montra combien méritoire est la vie humble et 
laborieuse des Frères des Ecoles chrétiennes. 

t Vous avez, dit-il, usé votre vie, cher Frère Hubert, à ensei­
gner les générations qui se sont succédé dans ce Pensionnat, et 
vous continuez encore, au milieu de celle jeunesse, un apostolat 
bien unie : l'apostolat de la prière et du bon exemple Vous 
priez pour que Dieu seconde les efforts de vos confrères plus jeu­
nes, qui concourent plus directement à l'éducation de ces enfants. 

< Et vous, mes enfants, sachez reconnaître les bons soins dont 
vous entourent vos maitres ; et si, parfois, le joug de la discipline 
vous semble trop pesant, rappelez-vous que vous n'êtes pas seuls 
a Ie porter, que vos maîtres sont là pour le porter avec vous. 

« Montrez-vous d'une docilité parfaite, afin de rendre heureux 
vos supérieurs. Rappelez-vous toujours les bons principes qu'ils 
s efforcent de vous inculquer. • . . , . , . . 
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A 2 heures, les vêpres lurent chaînées et suivies de la bénédir 
tion solennelle du Très Saint-Sacrement. «-«-MI-c 

.m A hAtëtZ r e l . i 8 i e u s - succédèrent les innocenles réjouissances des 
élèves du Penstonnat.Ouel entrain, quelle animation règne dans 
mi• ehafn C , e .d e•J e u x ! C h , - l . ,- l l a Ia P«-«Miiloo d'étre vainqueur-
mais hélas! toujours se vernie la parole de l'Apôtre : A ta «érit/ 
plusieurs courent dans ta lice, mais un seul remporte le prix 
,rn„ h e ,n e s g u?u** a l l r a c t i 0 , i - - - Programme était l e W e m e n i 
î ™ n - l u n - , M , a heureusement ,-rien n'est parfait en ce monde, -
EL.» ° ? « - « ' - . q - - a avau pas été aperçue à temps, Ia SSe 
rtfn^l'.31. ^ a Q d e t ' a . p [ è s a v o i r q-e |q«-- instants tournoyé dans I air, le ballon vient s'abattre à dix mitres, au grand désan! 
pointement des jeunes spectateurs. b p 

Après le souper, (ous, élèves el invités, se réunirent dans une 
de, prairies du Penstonnatofi un magnifique feu d'artifice itai tirt 
cette fois, avec un plein succès. r ' 

QUEBBIEN. — On nous écrit : 

- La paroisse de Querrien vient d'avoir une Mission aui a 
donne les résultais les plus consolant Elle était présidée la'pre­
miere semaine par M. Kerébel, curé de Riec, S h » 
semaine par M le chanoine Madec, curé de PÔni-l'Abbé̂  Les 
Î . T S S m\ é v a n e é l i s é e s e-"--™- longtemps le souvenir de leur parole ardente et sympathique. , W I u e 

Les exercices de la Mission ont élé fidèlement suivis Pt d..w U 
W S T ' r é« , i« é t«« P'ei-e d'une foule avide ,'énien^ S 
parole de Dieu, tombant des lèvres éloquente, de nos zéléfmi 
s.onnatres. On n'a compté que irois ahsiemiont m,S" 

Les pauvres de la paroisse et ceux des paroisses voisin™ « 
reun.ssa.en. pour les repas, dans nne m a i s o n X n r T ô i f d « 
personnes Charnailles leur apportaient, chaque jour du na°n de 
hi viande et toutes les provisions nécessaires ffi n o ™ dn 

m;st &les indigems n'a™n[ S $>%& 
f i o n & °" taT l*- e t"an , s J e O'»errien7ero vent nne ï d i ï 

• •» 

« uS H ^ESfe i SSis rrare d'eDien-re * « • 
diPMv f ̂ LTAf- °e-Mission, d Adoration,... ren de nius fami 

pas à dire qne la Mission qui vient d'être donnéo à Châteauneuf 
du 23 Juin au 8 Jm let, a parfaitement réussi. Ces quinze jours ont 
été vraiment, pour la paroisse, des jours de bénédiction et de saint 
Graces et gloire en soient rendues à Dieu, qui a daigné bénir et 

E T ^ °1 U b ° n n e V 0 , ° D , é de ,ous' *»W5ï el 
llI suffira d'une simple constatation pour Jager du niein suc­

cès de cette Mission : sur une population de 4.000 habitante les 
abstentions ne s'élèvent pas an chiffre de six eL à côté de cas 
quelques abstentions, on a la joie de compter de nombreux retours 
d autant plus consolants, qu'ils étaient moins espérés Ah - ella à 
aussi son écho sur cette terre, la joie du ciel, dont parle i'Fvan-
grle : joie plus grande de la conversion d'un seul pécheur aue de 
la persévérance de qualre-vingudix-neur justes. Le bel exemple 
de ces heureux, qui ont retrouvé le Dieu de leur jeunesse n'aura 
pas élé, souhaitons-le, sans impressionner vivement leurs imita­
teurs de jadis dans une vie indifférente, sinon hostile, à notre 
sainte Religion : puissent-ils ne pas résister toujours à l'annel de 
Dieu, qui prend tous les movens pour les attirer à Lui ' 

Des le dimanche les fidèles qui devaient faire leur Mission, la 
premièie semaine, étaient venus écouler le sermon d'ouverture de 
M. le chanoine Arhan, curé de Saint Marlin de Brest, président de 
la première série. Le prédicateur, missionnaire expérimenté insista 
surtout sur la necessité pour tous de venir, dés la première heure 
assister à ons les exercices de la Mission, afin de ne pas manquer 
S?i!ÎTeDil™ei î P â c ^ S o n , a PP e l ful e » ^ « - JÛ lendemain, dès 
G heures 1/2, I église élan pleine. Sans doule, comme partout il v 
a en quelques retardataires ; mais la plupart venaient des paroisses 
voisines, et si quelques rares paroissiens oni fait défection au début 
Ue la semaine, aucun du moins n'a quille avant la clôture 
A n , ^ n / ? P n c e s « n i . é l é ri0Dnées Par M "e chanoine Madec, curé 
de Pont-! Abbe, el M. Guedes, recteur de Plevber-Chrisl. M Bala-
nant vicaire a Audierne, encore presque à ses débuts comme 
« explicaieur des tableaux t a, de faveu de tous, fait preuve d'un 
rare talent dans ce genre de prédication, qui demande beaucoup 
de ressources. Comme d'habitude, un service el une messe om M 
chantés, le jeudi matin, pour les déf unis de la paroisse; ensuite 
procession au cimetière, où Al. Le Berre, aumônier dn Pensionnat 
Sainte-Marie, a Quimper, a fail entendre une touchante allocution 
de circonstance. Au risque de blesser sa modestie, mais non la 
verne je dirai que l'on se souviendra longtemps, à Chateauneuf, 
de ce discours, qui arracha des larmes à tout Ta ud i tot re. Nos chers 
(Munis du purgatoire ne manqueront pas de récompenser, par 
eurs prières, celui qui a si bien plaidé leur cause et leur a valu le 
Dienrait de ferventes prières et de généreuses aumônes 

Ulle première semaine s'est terminée par une imposante céré­
monie, te dimanche 30 Juin : la plantation d'une nouvelle croix, 
au cimetière. (feuvre de M. Larhanlec, l'arliste si connu, la nou­
velle croix est dune finesse de travail remarquable. Dès le 

-
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samedi, elle avait été placée sur un brancard, spécialement construit 
à cel effet, et que des mains dévouées ornèrent avec auiant de 
goût que de simplicité. Le lendemain, après une éloquente instruc 
lion de M. Le Roux, recieur de Lennon. 60 notables de la paroisse 
plièrent leurs épaules sous le précieux fardeau el Je portèrent his 
qu'au cimetière. Bientôt, l'on vil l'image de Noire-Seigneur s'élever 
dans Ies airs, puis s'arrêter lout-à-coup, dominant un vaste Chanin 
de lombes, et regardant Ja chapelle de N-D.-des-Pories Dans IA 
m£me cadre, en effet, s'élèvent ta nouvelle Croix, à l'ombre de 
laquelle dorment Jes morts, et Je beau sanctuaire de Marie où les 
vivants viennent prier avec une confiance toujours justifiée • loo 
chant rapprochement des emblèmes de notre salut ! Puisse-MI SA 
retrouver toujours dans notre vie ! Chaque jour, suivons la Croix 
prions Mane, et le doux sommeil des justes nous est assuré en 
attendant la récompense des élus. ' 

M. le chanoine Coat, Curé-arcbiprétre de Saint-Coremin de 
Quimper, président pour la deuxième semaine, élait arrivé dès le 
samedi et donna le sermon d'ouverture, à la grand'messe' le 
dimanche. Mème empressement, mème exactitude de la parl des 
fidèles a assister à tous Jes exercices de la Mission. Les conféren­
ciers de cette deuxième semaine éiaient M. Nicolas, recteur de 
Plomodiern, pour leDécalogue, et M. Godec, curéd'Elliant, pour 
ia Pénitence. Les tableaux furent expliqués par M. Bohec recteur 
de Loperhet. Quoique déjà fatigué par une semaine de Mission 
M Bohec a, une fois de plus, montré son Laleu incomparable 
dans I explication de ses tableaux. Le sermon du jeudi, au cime-
kZ*k Lèiè d°D n é P^ M" Péron> r ec l eur de Lanhouarneau /?£ 
r^ZTTH • f D ai p e r s o n n e ! ' œ ful l e l™te q»e le préd" 
cateur développa devant son auditoire, assimilant fc pauvre défunt 
du purgatoire a ce malade de l'Evangile, qui ne trouvai. personne 
pour le jeter dans l'eau miraculeuse. N'est-ce pas . M R ^ S » 
Mlualion de plusieurs âmes abandonnées du purgatoire ? 

Outre les exercices ordinaires de la journée, du ranï cette 
semaine, .1 y avait, de plus, Ja réunion du soir, à I quel e se don­
nait une instruction française, suivie de la bénédictin du ?Saim-

VA i le,.cn|le de 'a Samte-\ierge, te s lurent les suieis mn-
développa M. e enre de Saint-Corentin devant cette éuniorîd'éL 
du soir : I assistance, chaque jour plus nombreuse son auemôn 
dTprCae.e;

erCUeil,ie' tém0,'gDem 3iSCZ du **&$'#%& 
Je lermine en donnant simplement - il a bien son élonnen™ 

L'SÏÏ f 'a ̂ T**' --• ,e Curé a l enu - célébrer, pour les deux 
séries, la messe de communion. Quelle joie pour un MS eu? de 
•orses enfants venir partager avec lui le pain célësïe le nain 
S S S ? l ï ? t E f t ! " rTn l^Q e d e S™> ' - « & ' M-to mèu ië f l a&ÏJ . 3 ^ 1 ' 6 d e CnaIe--n--f, le lendemain, de se mettrea la tale de ses paroissiens pour aller les consacrer à N.-D.-
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des-Portes, et placer sous la Drotection d- ron.- k.,-.-.- _- . 
fortes résolution de tous I CeETcéïmo*nte 5 K . K J S 
les prêtres, pour les fidèles de Châteauneuf, que celle nui ies

Prén 
« S t 1 3 d e C.°rpS e t d'&,me> d a n s ce "--gn lique sanctuaire « 5 * 
naguère par leur travail et leurs aumônes à' la do"fde Mari/ 
aux pieds de cette statue porlant au front son .*V,LW ?• eî 
rappelle les inoubliables ftto ducôïiTOMœlS^ P P Î I rf°

r' T 
Croix, qui s'élève, là-bas, pourperpél™™en i "d i s s i o n * 
cet'.'e vie *"" a , , ° n d r 8 âU repos ' "^ , e s <*-" '-is'l 

LA FORÈT-LANDERNEAU. — NOOeS d 'Or — I n naliio nn^: . 
de La Forêt-Landerneau était e n f £ mercred iM IleF M eî 
M- Billant y célébraient leurs noces d'or ™ e l 

«résine sK'i.r4 ieor ** WM. -
. i . i ! e l l s 5' •' -0(tuetle -ej-» avait encore revêlu ses parures des plus grands jours. i*» mu, ues 

Mais l'ornement qui allait le mieux à cette fête c'était la mn 
ronne d'enfants et de petits-enfants qui entourai l'lesdeux vhïï" 
ards Quatre de leurs Ills sont mariés dans la contrée, el Perel ïe" 

M t LV', l S
1

j e U n e ' ' 'u e d e s i n l - r - t s - -commet o l C t à 
résider en Angleterre, ne pouvait pas ne pas étre près de ses 
parents, dans une si solennelle circonstance L'aîné, fecteur dl 
Sa.nl-Me ame de Morlaix, célébrait la sainte messe, assfsté de 
ÎTnJ^TuTT^ LaA^rêl' M' l--rba-'. vicaire f Douar­nenez, et M. Jezequel, vicaire à Quimerc'h 

La uXSJSSffJBS. °1 C6,Ui d6S P ~ ™sin-s d« 
A 1 Evangile, un ami de la famille, M. l'abbé Le Roux ancien 

ZtÙl d e P?.uldav,d' pr i lJa Parole et fil "«o'ï-r devant' S aD,AUKS r011^"6 l o u e r DieQ' lors(lu- d a n s -ne paroisse s'offre 
la célébraillon d'une cinquantaine. Le pays connait l'éloquence de 
L , R "V, '--',l n ?-,- 'lu a laisser -»•---• son cœur, pour ren­
dre aux jubilaires el à leur lamillé l'hommage qu'ils méritaiem 
e pour montrer ce qu'a de beau un foyer où la tendresse la vertu 
et la Religion ont établi leur séjour. •---m-ie--e, ia vertu 

aux'lié™'KrflVêq.«-?e 0 u i m p e r ' e n accordant sa n-nédiciion aux neros de la Icle, avau permis, en outre, qu'on la terminât par la bénédiction du T. S.-Sacrement '-rminai 

mo" es?"*68 l6S Pa,'°iSSeS °Ù Se célôt;--n- encore de telles Céré-
Heureuses aussi les familles qui en sont l'occasion et l'objet. 

(La Résistance.) 

Fêtes à Saint-Anne d'Auray, les 85 et 26 Juillet 
- Les grandes fêles qui auront lieu à Sainte-Anne d'Auray, les 



- 472 - Archives diocésaines de Quimper et Léon 

25 el 26 Juillet, seront présidées par NN. SS. Becel, évéque de 
dannes, Tregaro, éveque de Séez, Guillois, évéque du Puy Ropert 
évoque de Papopolis, Morice, évéque des Cayes, el le Révéren­
dissime Pére Abbé de Tvmadeuc. 

PROGRAMME — Jeudi, 25. - A 10 h., procession de la paroisse 
de Belz ; grand messe ; - à 3 h., vêpres pontificales, procession 
solennelle, sermon à la Scala-Santa, bénédiction apostolique et 
bénédiction du T. Saint-Sacrement; - à 8 h„ chapelet el chants 
dans le cloture, au pied de la croix de Jérusalem. 

Vendredi, 26. - A 4 h,, première messe, cham des litanies eL 
de cantiques pendant la messe, bénédiction du T. Saint-Sacre­
ment ; — a 9 h., grand'messe pontificale, sermon - — à -> h 
vêpres pontificales. • " "•> 

i K0TV r ^ e p ï i s ,(.s P"™'"* J°urs «e Juillet jusque la fin d'Octobre» 
e chape «t tt les litanies de sainte Anne sont récite, chaque soi Tdans 
Ja Basilique, au pied de ls statue miraculeuse pour notre Patronne toutes les intentions des pèlerins et du Dèlerin-
personnes qui aiment sainte Anne feront bien d'unir leursprières 
qut se font, chaque soir, dans la Basilique. ' 

En .Zt!"? ^ * L & J ? S * Lé0" ™> *& évéque de 

recommander a 
. Les 

res à celles 

entier. 

20™ pèlerinage breton à la Salette avec v is i te i 
Saint-Martin et la Sain te-Face (Tourel Fourvière 
La Grande-Chartreuse, Ars, Parav et N -D dif T . , « ' 
- Dépari de Rennes, le lundi 20 Ao*lL à 10 h 50i i . m S 
& n S a m e d i 7 SW™>™, * 3 heures du Ï r - P r i ' t e 

S claS 80eifre,°ar) = '* C'aSSe' 1 5 ° fr ; 2™ c,ass«> " O *! 

du S;?pd ,r3d
u

epa
a ,s i&i M-Perdrigeon' >r*M 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ca rSan^^irh-^P^T* 1 0 ?' ~ L e u r 5 Em'-iences NN. SS. 

EMINENCES
 P a r i s ' * J , , i î ! e t 1 8 9 5-

.JM ssaasr ^-S^iftsress 

les 
de 
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respect ef de notre bien vive gratitude, pour l'attitude si ferme et si 

Les circonstances ne nous ont pas permis de le faire aussi snontam-
nent que chacun de nous l'eût voulu, pensant qu'il sera i t ,^ S e d é 

manière collective et plus solennelle. exprimés'd'une 

à Paris el dans toute la France, im una u lés d'hommes et de femmes 
pour nous les associer. 

Et maintenant, en présence des adhésions chaleureuses qui nous arri-

lergt̂  unis à vous, les sen Irmen (s i 
"UHssance qu. sont au fond de nos cœurs pou vol?s S m e 

et si courageuse initiative. 
dl: 

P 
cli 

Que Dieu bénisse de si nobles effort» pour défendre les biens des 
...ivres el des œuvres menacés, ct quîl Haigne récompense les ̂  lla n K 
-lampions de nos libertés religieuses et civiles tuJinpp, ,ser ,es *a----------

INOUS sommes de vos Illustrissimes et Rèvérendissimes Paternités 
-.minences, les fils dévoués el obéissants in J» lt Mari* dtern,tés* 

Pour ies religieux réunis en comité à Paru 
et leurs adhérents de toute la France 

Le Secrétaire, Le Président, 
&fce V. DS P. BAILLY. j>(,re STANISLAS. 

Par comre, le bruit court - el nous devons le signaler - que 
Congrégations d'hommes autorisées inclineraient à 

l'impôt. Ce n'est là qu'un on-dit, et il mérite confirmation. payer 

Le réve i l des Catholiques. — M. Guizot disait • 
« tes t parla résistance au pouvoir absolu, parla revendica­

tion de Ia liberté de conscience que le christianisme a commencé 
tt M* établi... mais jamais ii n'a élevé Je drapeau de ta ré-
• oi ie , j 

C'est absolument vrai. Le catholicisme s'est fondé sans révolte 
aucune contre le pouvoir établi; il s'est organisé parloul, c'est 
indiscutable, mais tout ce qu'on a pu faire contre lui, el ce qu'on 
a fait contre Im a un moment donné, vous le savez bien était 
autre chose que ce dont, vous parlez quand vous rappelez l'Inqui­
sition, les catholiques l'ont supporté patiemment. Ils n'ont voulu 
qu une chose: obtenir ce droit de citoyens qu'on leur refusait 
tevendiquer les libertés et la loi communes, et ils y sont arrivés* 
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Aujourd'hui en France, partout, on s'organise de la même façon. 
Ce que l'on veut faire, c'est une résistance patiente au nom de 
l'égalité el de la justice devant la loi. 

Croyez-vous que les catholiques ne voient pas aujourd'hui de 
quelle facon on sy est pris pour arriver à les priver de certaines 
libertés? Ils savent fort bien, au contraire, que c'est au moyen 
d'une cerlaine presse qu'on a pu obtenir contre eux différentes 
mesures, et ils organisent une presse opposée. On a manifeste 
contre eux dans la rue, et voilà qne les catholiques descendent à 
leur tour dans Ia rue pour manifester aussi, pour se montrer 
aussi, au nom de la liberté d'association que d'autres possèdent, et 
uniquement parce qu'ils doivent en avoir le droit aussi bien que 
les autres citoyens. (Interruption* à V extrême gauche.) 

Oui, demain les catholiques auront aussi leurs journaux, ils sau­
ront y écrire. Oui, il y aura bientôt, je l'espère, autant de journaux 
catholiques qu'il y a maintenant de journaux maçonniques, Et, 
quoi que vous fassiez, les catholiques arriveront à reprendre peu 
à peu tous les droits que vous leur refusez. Je le répète donc, si 
vous voulez mettre nos proires hors la loi el leur refuser ce droit 
de citoyens français qu'ils revendiquent haulement, nous saurons 
le reprendre malgré vous et te garder. 

En descendant de cette tribune, Messieurs, je ne saurais mieux 
faire, si vous étés décidés à am li nu er dans la voie où vous vous 
étés engagés, que de vous répéter les retentissantes paroles pro­
noncées par Lamartine, en 1847, à Mâcon : * Vons avez eu les 
révolutions de la liberté et les conire-révolulîons de la gloire, 
disait-il ; vous aurez bientôt la révolution de ta conscience publi­
que et la révolution du mépris. » 

(Discours de M. le Vicomte d'Hugues, à la Chambre, 
ati cours de l'interpellation Goblet, 13 Juillet 1895.) 

Leçon b ien méritée . -— Les progrès effrayants de la 
criminalité de l'enfance coïncident précisément avec la suppres­
sion de renseignement religieux dans les écoles. 

C'est le moment de s'en souvenir. 
Le conseil municipal de Paris vient de faire construire, pour 

remplacer la Pelite-Roquelle, une maison pénitentiaire destinée 
aux jeunes détenus. Le nouvel établissement, bâti à Montesson, a 
coulé la modeste somme de 3,000,000 de francs, aux frais des 
contribuables-, naturellemeni. 

ll y a quelques jours, les membres du Congrès international, 
réunis îi Paris pour étudier les divers systèmes de prisons, etc, 
visitaient le nouveau pénitentier de Montesson et, comme chacun 
admirait l'aménagement, la belle disposition des salles, elc, sou­
dain, le président russe de la délégation étrangère, ff. Galkine-
Wraskog, s'étonne de l'absence complète de tout enseignement 
religieux dans ta maison. 

M. Lucipia, qui l'accompagne, évite la discussion ; mais les 
conseillers municipaux Weber el Lyon-Atemand, Ia veulent sou­

tenir contre l'éminent délégué russe, qui persiste à affirmer que 
5ans la religion il est impossible de ramener au bien des enfants 
dévoyés, 

t Et je suis sûr, ajoule-t-il, que les délégués étrangers, à 
l'unanimité, seraient de mon avis, si on les consultait. C'est d'ail­
leurs mon opinion et je suis prél à la défendre. » 

Et devant les soLles objections de M. Lyon-Atemand, qui est 
juif, M. Galkine-Wraskoy s'écrie: • 

— Mais de quelle religion ètes-vous donc, Monsieur ? 
— Je ne suis d'aucune religion. 
— Alors, je regrette, Monsieur, que nous ne puissions pas dis­

cuter ensemble. > La leçon élatt sévère, mais pas volée par 
exemple î 

Le sympathique conseiller municipal, M. Alpy, tout près de là, 
venait û point la renforcer par de chaudes félicitations à M. le pré­
sident de la délégation étrangère, dont il partageait pleinement 
l'avis. 

— Pourquoi faut-il, hélas T que nous soyons gouvernés par ces 
fous d'impiété, qui nous rendent la risée de l'Europe el du monde 
et ne seraient guère que de pauvres imbéciles, s'ils n'étaient sur­
tout de grands criminels ! 

J* 
Les faits qui suivent ne sont pas pour contredire cette conclu­

sion. 
ll y a quelque temps, raconte le Moniteur Universel, dans 

une école normale d'une grande ville de France, on faisait une 
découverte singulière. Un cahier sur lequel deux élèves-maîtres 
transcrivaient leurs impressions, contenait un éloge de Ravachol 
et d'Emile Henry. 

Ces jours-ci, pour l'obtention du certificat d'études dans les 
écoles de la ville de Paris, on avait donné a développer ce texte : 
i Quels sont, en dehors des soldats, Ies citoyens morts au champ 
d'honneur ? i Deux des concurrents se sont trouvés en léger 
dissentiment. L'un a cité Ravachol, l'autre Emile Henr> ; mais le 
point de vue éLait le méme. Ce sont des enfants dont l'âge varie 
entre l l et 13 ans, qui ont puisé dans les écoles de la ville cet 
aimable étal d'esprit. 

Evidemment, le résultat de l'enseignement sans Dieu, c'est 
l'anarchie. 

Une procession à Londres. — 
saints Apôtres Pierre et Paul, la grande v 
un spectacle aussi grandiose que nouveau 
du Cardinal primat d'Irlande, Son Em. le 
cédé ii la pose de la première pierre de la 
Westminster. 

Les membres catholiques du Corps 
auprès du gouvernement de la Beine, les 

Le 29 Juin, fête des 
ille de Londres a offert 
pour elle. En présence 

cardinal Vaughan a pro­
nouvelle cathédrale de 

diplomatique accrédité 
membres catholiques du 
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Parlement et toutes les notabilités catholiques anglaises assistaient 
à la cérémonie. 

A ce sujet, la Vérité écrit : 
t Quel contrasle entre ce qui se passe en France el ce qui a 

lieu ailleurs! 
t Londres vient de voir un spectacle comme il n'en serait pas 

toléré à Paris. 
Dans la grande capitale du protestantisme, un cortège ecclésias­

tique a pu se dérouler à travers les rues, sous l'œil bienveillant 
dela police* au milieu du respect universel de la foule. Et quel 
cortège ! Deux cardinaux de la sainte Eglise romaine en cappa 
magna (et, in quarante-huit heures près, un troisième, le cardinal 
Gibbons, eût été là aussi) ; un grand nombre il'évéques des trois 
royaumes en habit de chœur; cinq cents prêtres eL religieux, une 
longue suite d'enfants de chœur et de chantres, une foule immense 
de fidèles, avec louie l'aristocratie catholique du Parlement I Plaise 
à Dieu que nous revoyions un jour, dans notre capilale de la 
France catholique, une pareitte procession ! 

« Ce qui se fait aujourd'hui à Londres n'est plus possible à 
Paris, nia Lyon, ni à Marseille, ni à Lille, ni à Bordeaux, ni à 
Rouen, ni au Hâvre, ni à Toulouse, ni à Saint-Denis, ni à Saint-
Ouen, non plus qu'à t Fouilly-les-Oies. > Telle est ta loi républi­
caine. Les prêtres qui se permettent de l'enfreindre. mOme pour 
porter le Saint-Sacrement aux malades, selon l'antique usage, 
sont traduits devant les tribunaux de police; les braves gens qui, 
à son mépris, osent se rendre en procession à une église, d'où le 
prètre fera quelques pas dehors pour les bénir avec le saint osten­
soir, s'exposent â erre arrétés par Ies gendarmes et rossés par les 
suppôts de ia mairie. 

« C'est là le régime de la liberté ! 
« Aussi, quel objet de dérision nous sommes pour les étran­

gers, quand nous parlons de notre liberté républicaine ! » 

RECHERCHES 
Sur le Cul te de sa in t Michel en F r a n c e (mite). 

Nons connaissons ces derniers prieurs de Loemikael par 
la lettre suivante de M. Le Borgne de Kermorvan, chanoine à 
Quimper, datée dn 4 Octobre 1722. 

Après nons avoir dit que le prieuré du Moustoir était à la 
nomination de l'abbé des Bénédictins de Sainte-Croix de 
Quimperlé, il ajoute : 

« Les deux messieurs Janripots qui sont aujourd'hui 
employés dans les affaires ont joui successivement de ce 
bénéfice, du temps qu'ils étaient au collège, mais comme 
aucun d'eux n'a suivi le parti de l'Eglise, le dernier qui le 
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posséda le résigna à M. l'abbé Keremor, qui était leur précep­
teur. Le défunt recteur d'Elliant l'eut ensuite de M. Keremor, 
et feu M. l'abbé de Kerver, recteur de Bothoa, l'eut par 
dôvolut sur le recteur d'Elliant, mais pourvu de Bothoa il 
résigna le prieuré du Moustoir au prieur de Carhaix qui était 
parent du feu recteur d'Elliant. Ce prieur de Carhaix, qui est 
encore vivant, mais très singulier dans sa façon de vivre et 
embarrassé de ce prieuré dont on lui refusait la dîme faute 
de faire faire les réparations à la chapelle, vint trouver l'évê­
que pour le prier de lui désigner quelqu'honnête homme h 
qui il pourrait donner son bénéfice ; l'évêque lui a désigné 
un prêtre d'Elliant qui jouit présentement de ce bénéfice. » 

Ce prêtre, Allain Staguer, devint prieur en 1717, mais non 
sans opposition de « Messire Henry Albert de Cezy de Keram­
puil, chevalier sr dudit lieu, conseiller au Parlement de Bre­
tagne, qui remontre au Présidial de Quimper que comme 
hériter de la feu dame comtesse de Kermeno au maternel, il 
est seigneur propriétaire de la terre et seigneurerie de l'estang 
à laquelle est attaché le droit de patronage et de nomination 
au prieuré du Moustoir sous le titre de Saint-Michel, et comme 
il a su que M. Alain Le Staguer s'arroge le titre de prieur et 
en touche le revenu, vous plaise le condamner comme 
intrus... » 

M. Le Staguer répliquait qu'il était canoniquement pourvu 
du dit prieuré, et que c'était à M. de Cezy de prouver son pré­
tendu droit de patronage et de nomination. 

De fait nous voyons M. Le Staguer en possession du prieuré 
cinq ans plus tard, en 1722, et il eut vraisemblablement pour 
successeur immédiat M. Claude ELIER, prêtre, docteur en 
Sorbonne, un des directeurs du séminaire de Quimper, que 
nous trouvons mentionné comme prieur du Moustoir en 
Août 1720 et Octobre 1733. 
1743-1766. M. Jean-Louis Pic DE LA MIRANDOL, chanoine de 

la cathédrale de Saint-Pol de Léon : on l'accusait 
en 1782, d'avoir laissé l'église priorale tomber en 
ruines. 

17GG-1775. Il eut pour successeur M. Étienne LANDOT DE 
CHETE, dont voici tous les titres : « Prêtres du dio­
cèse de Die, maître ès-arts de l'Université de Valence, 
en Dauphiné ; docteur en l'Université du collège 
Romain, titulaire des chapelles ou chapellenies 
foraines sous le titre de Notre-Dame, dans l'église de 
ïa ville de Guerchin ; de Saint-Nicolas, fondée dans 
l'église paroissiale de Bouchin, diocèse d'Arras; de 
Saint-Nicolas, fondée dans l'église du lieu de Saint­
Amand, diocèse de Cambray, secrétaire de son Altesse 
Royale Eminentissime et Kévérendissinie Mgr le car­
dinal duc d'York, évêque de Frascati, vice-chancelier 
de la Sainte Eglise romaine, pourvu en commande 
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du prieur simple et régulier de Locmikel du moustolr, 
de l'Ordre de Saint-Benoît, demeurant à Rome, au 
Palais de la Chancellerie Apostolique, paroisse de 
Saint-Laurent in Da maso. » 

1775-1787. Yves DE GUILLOU, recteur d'EUiant, puis recteur 
de Loctudy. 

1787-1790. Henri-Alexandre BOISSIÈRE, prêtre originaire de 
Rennes, secrétaire de l'Evêchê de Quimper, vice-
promoteur du diocèse. (A suivre.) 

Bonnes pensées. 

— C'est une grande imperfection qne de se plaindre sans cesse 
pour de petits mani. 

— Dieu n'est pas si terrible à ceux qui l'aiment ; il se contente 
de peu, parce qu'il sait que nons n'avons pas beaucoup. 

— S'il n'y avait pas de fer, l'aimant ne se tournerait pas vers 
lai ; s'il n'y avait pas une autre vie, notre âme ne l'invoquerait 
pas r 

Librairie IL ll ti ALL, M, quai du Sléïr, Quimper. 

VIE DU P È R E MAUNOIR, missionna ire bre ton, par le Père 
X,n îer SKJOURNK, de la Compagnie de Jésus. 

• — — 

GOUVERNEMENT IMPÉRIAL DE CHINE 
Un emprunt 4 O/O or du gouvernement impérial de Chine sera émis ec 

France le 19 courant. 
I) a pour gage, par priorité sur tous emprunts futurs, le revenu des 

douanes maritimes chinoises. 
En outre, pour le cas où, pour quelque chose que ce soit, le service de 

l'emprunt viendrait à se trouver en souffrance ou en retard, le gouvernement 
impérial de Russie a pris l'engagement de parfaire, à bonne date, au fur et 
à mesure tle chaque échéance, toutes les sommes nécessaires pour le paie­
ment des coupons ct pour l'amortissement des titres. 

L'emprunt est remboursable en trente-six ans; il est affranchi à tout 
jamais de tout impôt chinois. 

Il est libellé en francs, en roubles or, en livres sterling, cn marks et en 
florins des Pays-Bas. 

L'émission aura heu le 19 courant. 
Le pris est fixé à 99 20 O/O jouissance du l*r Juillet courant, soit, par 

obligation de 500 fr. rapportant 20 fr., 496 fr, , 
La souscription sera ouverte, le 19 courant, chez MM. Hottinguer, à la 

Banque de Paris et des Pays-Bas, au Crédit lyonnais, à la Société générale, 
au Comptoir national d'escompte, au Crédit industriel et commercial, et dans 
les succursales et agences de ces établissements dans les départements. 
i————-- — 

L a Monte R o s a Gold est à 31,75, ce cours n'est qu'un cours d'attente. 
Le rapport de l'Ingénieur fait prévoir un rendement qui ne peut manquer 

de provoquer un mouvement de hausse. 

Un purgat if aur et agréable . — Les meilleurs dépuratifs du sang 
sont les purgatifs. La nature nous indique elle-même par quelle voie il con­
vient de chasser du corps les impuretés qui s'y produisent et qui s'accumu­
lent si facilement. 
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Le meileur moyen de se purger et Ie plus agréable en toute saison mais 

surtout au printemps, est la Poudre de Roge. 
F nn I ni ir e m on t à Ja plupart des médecines qui sont des mélanges rebu­

tants la foudre de Itogé sert à préparer une limonade des plus a créa h les 
que Ton pourrait rechercher pour son goût et sa fraîcheur, si ce n'était une 
médecine. 

Plis : 3 fr. le llacon, toutes pharmacies. 
— — - " - - " -—---_——-___._..........__----------------------̂ ----_-_-_-_--—---..̂ -̂ __..,................._.__._̂ _________̂ ^̂ ^̂ ^ 

LE VIN DE QUINIUM LABARRAQUE, unique préparation 
dl' cu genre qui ait été approuvée par l'Académie de médecine de Paris 
est UD médicament énergique et doux qui convient k toutes les personnes 
afiaibl.es par 1 age, la maladie, les excès ou surmenées por le travail 

e Nous n'hésitons pas à affirmer oue le Vin de Quinium Labarràaue est 
le pins efîicace et le pins énergique des toniques connus. * 

f Annuaire dc medecine pratique J 
En vertu de son énergie, le Vin dc Quinium so prend à la dose d'un 

verre à liqueur après chaque repas, 

Grard Diplôme d'honnsur, 
Concours gén1 du Morbihan. 

La plus hauts récompensa, 

E. LEFÈVRE 
DENTTSTK 

Pontif y, 1894. 

Di pleine' de l'École Dentaire de Prtris 

5, RUE DE LA MAIRIE QUIMPER (pros Ia place Saint-Corentin) 
Visible tous Ies jours, les mardi et vendredi exceptés. 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
PIU.V H 0 1 ) £ H £ S 

Nota, — Au 29 Septembre prochain, pour cause d'agrandissement le 
cabinet sera transféré, lp R U E KERÉON (en face la Cathédrale). 

— i ^ ^ - - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — . - - - - - - - - - - - - - - u - ^ - _ - _ - _ a a B - B - B - B - a - L 

Vins A Spir i tueux. — Gros <& demi-gros. 

COMMISSION P E U X M E R C I E R CONSIGNATION 
VINS g a r a n t i s n a t u r e l s , s a n s mé lange , depuis 0 ,45 cent. 

fc «VO I I> ÉCH A> TILLON S 8 L'H ULM ANDE 

S'adresser au bureau, fi, rue Laennec, à QUIMPER 

T J U DI [I I |\f à Ploudalmézeau, prévient MM. les Membres 
U. LL DI II m i du Clergé qu'il continue les vovages pour les 
Ornementa d'églises, Vins blancs de Frivolet, 

AU CHRONOMÈTRE 
Maison de grande confiance. 

G Ouai du Parc G U I B O U R G Quai du Parc, 6 
(près l'Évêché) Q U I M P E R (près l'Évôché) 

Spécialité de Montres à ancre, 19 rubis, genre chronomètre, de Genève et 
Besançon, depuis 30 fr., garantie 5 ans sur facture. 

Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfèvrerie, Joaillerie au pri*de fabrique. 
Seul représentant et dépositaire à Quimper, des Couverts et Orfèvrerie Chris-

toile. Envoi de l'Alhum sur demande. 
Bronze et Orfèvrerie d'Eglise, et vente sur catalogue avec remise de 15 0/0. 
Autorise par Monseigneur à faire les réparations et toucher les vases sacrés. 

« 

http://afiaibl.es
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Le Cabinet Dentaire, 2, r u e As to r , 
Quimper, momentanément fermé pour 
cause de transformation, continue comme 
par le passé è recevoir sa nombreuse 
clientèle auprès de laquelle nous nous 
excusons de celte courte interruption. 

PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon — QUIMPER —- rue Kéréon, 45 

P , P Ê C H E , SKUL .REPRÉSENTANT POtfR LA RÉGION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE E T ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers, etc. 

DORURE - ARGENTURE -VERNIS - OR 
Remise à neuf de pieces d'Argent el Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par les Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Maison a QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (pres la Cathedrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSEBVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Espedition franco port et emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne en faisant ta demande. 

COMPAGNIE LIEBIG 
V E R I T A B L E E X T R A I T DE V I A N D E L I E B I G 

SE MEFIER DES IM f TA HONS EXIGER LA SIGNATURE L /EB/C 
L ' E X T R A I T D E V I A N D E L .IEBI& est indispensable 

i pour preparer économiquement et à tout instant de bons potages, sauces,\ 
| légumes et toute» mr tes de mets. 

Cet extrait ae conserve indéfiniment. 

U Administrateur-Gérant : Aa. DE KER A NG AL. 

Quimper, typographie DZ KERAUGAL, imprimeur de l'Bvôché. 

LA SEMINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE «MERO P R I * D E L'ABONNEMENT u U M E vmmi 

io CENTIMES ^ fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D 'AVANCE, PART DU P R E M I E R OE CHAQUE M O I S 

Rédac t i on : Adresser tes com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locniaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement lus abonnements à M. op 
KKRAKGAI., imprimeur de l'fivôché, 
à QuimpeH, rue des Boucheries, lSf 

fEitï AH i m m o . Qumpfctt. librairie SALAON, me Keréon, 

SOMMAIRE — L L'action 
dos Catholiques ; L'arme 
do la Presse. 

//. Chronique du dio­
cèse : OHices extraordi­
naires ; Nécrologie ; Leu­
han ; Saiflt-Dèrnen ; Mor­
laix ; Pèlerinage de la Jeu­
nesse catholique à Sainte-
Anne d'Auray, Je l l Am-1. 

UL Histoire du vénéra­
ble serviteur de Dieu Ju­
lien Maunoir. 

IP. Nouvelles du mon­
de catholique .; Rome ; 
Une rente d'Etal ; Un té­
moignage de valeur. 

V.Saint Thêleau(suite). 
VL Annonces et avis 

divers. 

OFFICES D£ LA SKMAINÏÏ 

Fti manche, $8 Juillet. — 8" Dimanche 
aprés la Pentecôte. 011 ice du jour ; 
Sc mi-do u hie. Blanc (à cause de 
l'Octave). Mêmoires de S. Nazaire 
et ses compagnons, martyrs, et de 
l'Octave. 

Au chœur, solennité de &u Anne ; 
Mémoire du Dimanche. 

Lundi, Î9. — Su Marthe, vierge. 
Double-Majeur. Blanc. 

Mardi, 3o. — S. Guillaume, évéque 

fau Propre diocesain J. Double. 
Bla DC. 

Mercredi, 3t. — S. Ignace de Loyola, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Jeudi, #-* Août. — S. Pierre aux 
tiens. Double-Majeur. Blanc. 

Vendredi, i. - Octave de S1* Anne, 
Double. Blanc. 

Samedi, S. — Découverte du corps 
de S. Eiienne, premier martyr. 
Semi-double. Rouge. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d n n t lv s e m s l u * 

Bodilis du 21 au 28 Juillet. 
Pleuven du 29 au 31 Juillet. 
Port-Laûnây, du-1'* au 3 Août. 
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L'action des Catholiques. — L'arme de la Presse. 

L'Eglise veut que vous honoriez les pouvoirs établis el que vous 
leur soyez soumis pour tout ce qui est bien, qu'ils vous deman­
dent des choses vulgaires ou de grands services. 

Mais si leurs décrets el leurs lots entament ta Religion, la jus­
tice, le devoir, armez-vous de l'auiorité de la conscience el de ce 
cri traditionnel du christianisme opprimé: Non possumus. Protes­
tez, pétitionnez, résislez. Montrez que la conscience chrétienne 
est vivante el qu'on ne peul Ja faire taire qu'en abolissant les lois 
d'injustice et de persécution. 

Mieux encore: armez-vous de l'autorité ile vos suffrages, puis­
que vous avez te droit de désigner et de choisir ceux qoi doivent 
gouverner la chose publique. Considérez l'exercice de ce droit 
comme on devoir rigoureux auquel on ne peut se soustraire, sans 
trahir les intérêts de son pays. 

Ne vous réfugiez pas dans ces absieniions découragées qui lais­
sent le champ libre aux sectaires haineux, aux aventuriers politi­
ques, aux gourmands de pouvoir et d'argent ; mais dégagés de 
mut esprit de parti, étroitement unis dans tes mémes vues de 
conservaiion religieuse, politique et sociale, poussez résolument 
devant vous les hommes probes, deVinléressés, intelligents, amis 
des saintes libertés, dévoués au bien public, qui n'arriveronL au 
pouvoir que pour prouver qu'aucune forme légitime de gouverne­
ment n'est synonyme d'irréligion, d'impiété, d'oppression des 
consciences, de guerre au Christ et à son Eglise, 

Dans celle œuvre d'assainissement et de rénovation, aidez-
vous des manifestations publiques de la pensée ; armez-vous de 
cène presse, dont Satan s'est emparé pour corrompre les âmes 
Uu elle soit entre vos mains comme ia lance de l'Archançe qui 
frappe I ennemi du Christ et guérit les plaies qu'il a faites. Ne 
reculez m devant les sacrifices d'argent, ni devant l'austère néces­
sité d un travail constant et désintéressé, ll faut cela pour créer 
une presse aux vastes inlluences; uue presse qui, loin de cher­
cher le succes dans le scandale, de sacrifiera la spéculation l'hon­
neur de la conscience et la dignité des leures, se fait résolument 
i auxiliaire de I apostolat chrétien, une presse, partout et toujours 
appliquées démasquer les intriganls sans principes et sans con-
sctence, les sed a n es hypocrites et les sinistres exploiteurs des 
passons de la multitude; une presse qui sache faire de la philo­
sophie populaire, de la théologie populaire, de l'histoire popu­
laire, de la science populaire, de ta littérature populaire, de l'é­
conomie populaire, de ta controverse populaire, to£t cela pénétré 
d une doctrine irréprochable, d'une morale saine et d'un veritable 
££ïîi c h r é l , ï ? \ ? D e Pre*se «iu- préservé le peuple des mauvaises 

marchéS,
fi? Muffî* Cl 2° ? m e U a n t â sa P0' tôe ^ "• *»Q marché, et, s il te faut, par la gntuité ; une presse qui combatte 
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l'action et répare les ravages de la presse impie et corruptrice, en 
apprenant au peuple à respecter Dieu, à connaitre ses œuvres et 
ses bienfaits, à croire les vérités qu'il a révélées, à pratiquer les 
venus qu'il demande de nous, à estimer son àme, à s'attacher à 
ses devoirs, à tendre ptus haut que la ierre où tant de misères 
nous assiègent, à travailler à son salut el à multiplier, par l'éduca­
tion chrétienne, les citoyens du royaume terrestre de Jésus-Christ 
et les futurs héritiers du ciel. (P. MONSABBÉ.) 

= 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CHAPELLE DES URSU LINKS, — Luodi, 29 Juillet, à l'occasion 
de la foit, de sainte Anne, réunion des Mères chrétiennes. A 7 b. 1/2, sainte 
Messe, instruction, bénédiction. 

* 
* * 

Œuvre de N.-D.-de-Salut. — Mardi, SO Juillet, à 7 heures, à la cha­
pelle di-s Ursulines, messe pour les Associés défunts et leurs parents, tes 
Membres ae l'Œuvre sont invités à y assister. 

* » 
SAINT-CORENTIN. — Pottioncule, — Vendredi t Août, fête de Notre-Dame 

I** Août, jusqu'au lendemain soir, au coucher du soleil. 

L'ordination que Monseigneur l'Evêque a faite, hier jeudi, 
comprenait 21 prêtres, dont un du diocèse de Vannes, 12 diacres 
el 24 sous-diacres. 

Nous donnerons les noms des ordinands, dans notre prochain 
numéro. 

N é c r o l o g i e . — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs M. Velly, prêlre habitué à Goulien, décédé le 21 Juillet, à 
Trégunc, où il se trouvait depuis quelque lemps à litre de prêlre 
auxilliaire. 

LEUHAN. — On nous écril : 
i Le Pardon de Notre-Dame de Lourdes, célébré, dimanche 

dernier, à Leuhan, a revêtu, celle année, une physionomie toute 
particulière. •• 1 

Le nouveau pasteur de la paroisse, M, labbe Le Bourhis, 
récemment promu, avaii tenu à offrir à Marie Immaculée les pré­
mices de son nouveau ministère, et c'est dans son sanctuaire qu'il 
a voulu être installé recteur de Leuhan. 

Dès la veille au matin, les pèlerins commencent à venir apporter 
à leur bonne Mère les suppliques de leurs cœurs ou tes témoignages 
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de leur reconnaissance. A la grand'messe, cha niée par M. Riou, 
recteur de Laz, M. Abhervé-Guéguen, recteur de Coray, prit la 
parole pour célébrer les gloires de Mariee! féliciter Ia pieuse assis­
tance, .qui n'avait pas craint de braver l'inclémence de la tempé­
rature pour venir, plusieurs de bien loin, affirmer leur foi et Ieur 
piété filiale envers leur patronne bien-aimée, 

Le soir, à 9 heures, les hauteurs environnant Ia chapelle se 
couvrent d'une foule encore plus nombreuse. C'est le moment des 
illuminations du champ et du sanctuaire, el tous se montrent 
avides de prendre part à la procession aux (lambeaux, si émou­
vante, d'ordinaire, dans le calme d'une nuit delê. 

Oue fois, on est quelque peu déçu : la pluie el la tempête sem­
blaient s'être concertées pour éprouver la foi des pèlerins; mai-
nos Bretons reçoivent, sans broncher, les rafales el les averses ; Ies 
chants n1oul pas été un moment interrompus, el la procession s'est 
terminée sans ie moindre désordre, qu'eût pu favoriser la demi-
obscurité, créée forcément par un vent impitoyable qui éteignait 
cierges el lanternes vénitiennes. 

Ce spectacle avait, lui aussi, son cachet pittoresque el édifiant * 
n'était-ce pas un peu comme Ie triomphe de l'esprit de piété sur 
celui des ténèbres?... 

La procession, avec station à l'oratoire primitif brillamment 
illuminé, se déroule longue, bien longue, et la voici qui s'avance 
entre deux lignes d'oriflammes et de cordons de lumières aux 
couleurs variées, pour arriver à la chapelle, dont la porte, grande 
ouverte, laisse apercevoir à l'intérieur une décoration véritable­
ment féerique : le long des murs, courent des festons de larnières 
encadrant des cartouches aux armes de France et de Bretagne' 
entremèlées d'oriflammes el de bannières a la livrée de la Vierfe 
de Lourdes, qui est • blanc et bleu, J 

De gracieux cornets en faïence artistique laissent échapper de 
magnifiques gerbes de fleurs : on dirait une verdovanle avenue 
conduisant à l'autel, décoré avec un goût parfait. Les lys s'unissent 
aux hermines sur de blanches draperies autour du sanctuaire que 
domine, radieuse et couronnée, la Vierge de Lourdes, dans sa 
grotte, piquée d'étoiles scint illantes, L'ensemble est réellement 
beau et fait le pins grand honneur aux personnes dévouées qui, 
pendant plusieurs jours, ont travaillé sans relâche, rivalisant de 
zele et de délicatesse dans cette riche ornementation 

Apres une chaleureuse improvisation dé M. Terrom. recteur de 
Plounn-Morlaix, et la bénédiction du Saint-Sacrement, les confes­
sions se succèdent sans interruption, toute ta nuit, véritable veillée 
des armes pour tous ces braves chrétiens qui viennent se retrem­
per dans les eaux de la grâce. 

Le lendemain, dimanche, c'est en présence d'une multitude 
bien sympathique que M, Péron, curé-doyen de Chàteauneuf-du-
Faou, inslallasolennelleraenl- à la grand'messe, lenouveau recteur. 
Avec son autorité d ancien pasteur de la paroisse, M. Péron sut 
trouver dans son cœur des accents, où la vigueur s'alliait à la 

bienveillance, pour célébrer le sacerdoce et rappeler les devoirs 
qui incombent au troupeau, tout aussi bien qu'au pasteur. 

Après-midi, les vêpres solennelles sont suivies de la procession. 
Fn (iles interminables, elle se déroule, une dernière fois, autour 
de la chapelle, pour rentrer à l'église paroissiale, lous emportant 
au cœur le souvenir bien doux de cette belle manifestation, en 
méme temps qu'un sentiment de respectueuse admiration pour 
ceux qui avaient si bien écrit, sur les murs de son sanctuaire, les 
litres de Notre-Dame de Lourdes à l'amour de ses enfants. » • * • 

SAIINT-DERRIEN. — Dimanche, 21 Juillet, la paroisse de Saint-
Derrien fêlait le cinquantième anniversaire de son érection. Cette 
vaillante population qui, naguère encore, savait si bien défendre 
sa foi el venger ses plus saintes croyances indignement outragées, 
avait tenu à célébrer avec éclat celle fête de famille. 

La veille au soir, un feu de joie colossal, auquel la population 
entière, sans exception, riches et pauvres, voulut contribuer, 
éclaira sur un immense rayon tons les alenlours. Comme il était 
beau d'entendre les quatre ï cinq cents personnes présentes chan­
ter Ie Magnificat et les invocations d'usage à leurs saints patrons 
el protecteurs du ciel, avec un ensemble qne les échos répercu­
taient au loin! 

Le lendemain, grand pardon, comme c'est l'usage dans nos 
chrétiennes campagnes. M. Colléoc, ancien recteur de la paroisse, 
chanta la messe, et M. le chanoine Cariou, curé de Landivisiau, 
dans un sermon aussi louchant que remarquable, fit ressortir les 
mille avantages d'une paroisse pour une population trop éloignée 
jusqu'alors de son centre spirituel, el entra vée par là môme dans 
ses pratiques religieuses, ll captiva surtout son auditoire en lui 
parlant de la foi inébranlable de ses aïeux, et en mettant en lumière 
deux nobles figures, aux quelles la paroisse de Sainl-Derrien 
s'honore d'avoir donné le jour. 

Tout ie monde a dans la mémoire l'inoubliable légende des 
deux saints chevaliers de Grande-Bretagne, Neveulerius el Der­
rien, l'un patron de la paroisse de Plounéventer, l'autre, de la 
paroisse qui porte son nom. Albert le Grand, dans sa Vie des Saints 
de Bretagne, raconte, avec un charme infini, ce mémorable épi­
sode de noire histoire locale. 

Mais ce que peut-être plusieurs ignorent, c'est que la pittores­
que paroisse de Sainl-Derrien confine presque avec les derniers 
vestiges de la vieille cité d'Ocdsmor, qui était habitée par une 
colonie romaine, si dévouée au chistianisme, dit M. de Kerdanet, 
qu'on l'appelait partout la < cité sainte *, el son territoire, • le 
monde de perfection ». Une descente des Normands porta le 
ravage et la mori dans celle paisible population. Les pierres noir­
cies par l'incendie qu'ils allumèrent, des éclats de tuiles el de 
briques, derniers restes d7anliques monuments, sont encore visi­
bles près de la grande route de Landivisiau à Lesneven. Quelques 
uns des habitants purent échapper et se retirèrent dans la terre de 
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Rivoaré, en Bas-Léon. Poursuivis par les bar ha res, ils y succom­
bèrent, el leurs ossements reposent dans le cimetière de Lanri­
voaré. 

L'ancien manoir de Coat-lèz-Trémeur, en Sain t-Derrien, a 
aussi donné naissance à deux illuslres gentilshommes, qui sonMa 
gloire de la Bretagne, Prigent el Alain de Coëlivy. 

i Prigent se distingua, au xv* siécle, par sa valeur et par sa 
t prudence eu plusieurs sièges et combats. Il fut fait amiral de 
c France en 1439, et fot tué d un coup de canon, au siége de 
* Cherbourg, en 1450. 

• Alain de Coëtivy son frère, fut successivement évêque de 
i Dol, de Cornouailles et d'Avignon, et ensuite cardinal. Il fut 
« employé à diverses affaires importantes, el mourut à Rome, le 
i 22 Juillet J 474, à 69 ans. i ( Dic tio fi noire hiftorique, par M. l'abbé 
Ladfocal, docteur, Paris, 17oo.) 

Le cardinal Alain de Coëtivy joua un rôle mémorable, lors de 
l'élection du PapeCaliixte ill, quand, par ses énergiques repré­
sentations, il fit échouer la candidature du cardinal grec Bessa­
ran. « Alain de Coëtivy mourut à Rome, dit M. de Kerdanet, avec 
i le seul regret de ne pouvoir utre inhumé dans la chapelle du 
« Folgoat, qu'il avait tant aimée, i 

On voit encore, dans ce célèbre sanctuaire, deux statues le 
représentant, l'une dans le portail qui porte son nom (portail de 
l'Evêque Alain) ; il y est, mitre en tète el crosse en main ; l'au­
tre, devant ce portail, adossée au piédestal de la grande croix, 
qui fut jadis construite à ses frais. Il y est représenté dans l'alti­
tude de la prière, à genoux sur un coussin, la lête découverte eL 
le chapeau de cardinal renversé les épaules (M. de Kerdanet.) 

Enfin, le bon cardinal a son portrait dans la salle synodale de 
i Evéché de Quimper. x!.. 

MORLAIX. — Nous lisons dans la Résistance ; 
Le 15 Août prochain, sera célébré le ti' centenaire dela fonda­

tion du premier sanctuaire consacré h Ia patronne de Morlaix sous 
le vocable de Notre-Dame du Mur. 

i C'est, en effet, ln IS Août 1295, que fut posée, par le duc 
Jean ll, la première pierre de la célèbre collégiale qui s'élevait 
jadis a côté du château. 

i Des fêtes splendides, auxquelles on espère voir assister plu­
sieurs prélats, se préparent pour Ie mois prochain ; nous en repar­
lerons; mais nous sommes heureux de les annoncer dés auiour-
d hui. » ' 

Pè lerinage de la jeunesse ca thol ique à Sa in te-
^ ^ e d Auray , le l l Août . - DIMANCHE H AOUT. -
4 h. à 9 h., messes de communion ; <) h. 1/2, g ra ud'rnesme, allocu­
tion el procession ; ll h. 1/2, déjeuner; 1 b. 1/2, vêpres. 

Après es vêpres, excursion à Ia vallée de Brech, au Champ des 
Martyrs et à la Chartreuse d'Auray. 

6 h. 1/2, diner; H h. 1/ï, procession aux flambeaux et salut 
solennel. 

LUNDI 12 AOUT, — 7 h., messe, excursion à Carnac; banquet de 
la jeunesse et soirée musicale. 

Dépari de Sainte-Anne, le lundi soir ou le mardi matin. 
Des billets de Pèlerinage seront distribués dans toutes les gares de 

Bretagne, avec réduction de 40 0/0 en l« classe, 35 0/0 en 2-«* classe et 
30 0/0 en 3me classe, pour les pelerins isolés. 

Réduction de 40 0/0 pour Jes groupes de *J5 ot au-dessus. 
Prix des hôtels : 

Hôtels de France et du Lion d'Or : 7 fr. par jour ; Déjeuner, 2 fr. ; 
Diner, 2 fr. 50. — Chambre. 2 fr, ; service. 0 lr. 50. 

Hôtels dt ia Paix, de ta Post?. Sai nte-A nne et Café de Bretagne : 
4 fr, 75 par jour. Déjeuner, 1 fr. 50 ; Diner, 1 fr. 75 ; Chambre, 1 fr. 50. 

Les jeunes gens faisant partie du Pèlerinage pourront prendre leurs 
repas dans la Balte des Pèlerins, au prix de 1 lr. 50 le déjeuner et 
1 ir. 75 le diner. 

Les demandes doivent étre adressées le plus tôt possible aux direc­
teurs des Comités d'organisation de chaque diocèse.' 

HISTOIRE 
ou 

VÉNÉRABLE S E R V I T E U R DE DIEU J U L I E N MAUNOIR 
Ml LA COMPAr.NlB lt B JÉSUS 

Par le Père Xavier-Auguste SÉJOURNE, de la meme Compagnie. 
2 vol. ia-S", avec portrait et carte en couleur. 

(H. OUDIN, Editeur) 
Prix : 8 francs. — Net : 6 fr. 50, à I.t librairie J. S AL ACT fl, Quimper. 

< Depuis saint Vincent Ferrier, nul ouvrier évangélique n'a 
travaillé au salut de la Bretagne avec autant de succés que le Pére 
Maunoir, i Ces paroles de Mgr Balthasar Grangier, évoque de 
Tréguier, que l'auteur a choisies comme épigraphe, sont pleine­
ment jnsiiliées par la lecture de son ouvrage. C'est, en effet, du 
Père Maunoir que dale la renaissance religieuse de la Bretagne, si 
troublée el si démoralisée, quand il commença ses prédications ; 
el si notre pays a conservé sa foi, c'est incontestablement grâces à 
l'œuvre des missions et des retraites qu'il a établies, et qui se sont 
perpétuées jusqu;» nos jours. 

Pour cela, que de labeurs, de fatigues ; que de courses aposto­
liques, pendant quarante-trois ans ! • Guidé par Dom Michel 
Le Nohlelz, son père et son maitre en Jésus-Chrisl, Julien Mau­
noir s'est jeté en héros au milieu du champ de bataille, n'ayant 
d'abord avec lui, comme compagnon deses travaux, que le P. Pierre 
Bernard. 

« Mais bientôt il réveille dans les âme* sacerdotales la flamme 
sacrée de l'apostolat. Il associe à ses missions des prêtres de lont 
âge et de tout rang, jusqu'à des docteurs de Sorbonne, des grands-
Yicaires et méme des évéques. Ces nouveaux missionnaires ne font 
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pas moins d'une armée de mille combattants. A leur tète, il s'élance 
à pas de géant dans la carrière, parcourt toute la Bretagne de 
[Ouest à l'Est, dn Midi au Nord; de Saint-Georges-de-Reintem­
bault aux îles d'Ouessant et de Molène, de l'île de Sein à ttte de 
Bréhat. Les évêchés de Léon, de Dol, de Quimper, de Tréguier 
de Saint-Bneuc, de Vannes et de Bennes ont iour à iour entendu 
sa parole, acclamé son nom comme celui de leur apôtre et de leur 
sauveur (1). i 

Avec un grand charme de style, le P. Séjourné raconte tes tra­
vaux, les succés de l'incomparable missionnaire, le suivant dans 
toutes les localités qu'il a évangélisées (il y a peu de paroisses de 
notre diocese, en particulier, dunt il ne soit fait mention) • il nons 
fait assister a ces missions, dont on a conservé chez nous l'ordre 
des exercices et les cérémonies, telles qne tes avait réglées le Pére 
Maunoir, depuis t l'explication des tableaux », le service des Tré­
passes, les processions générales, jusqu'à l'érection des croix, Cal­
vaires ou autres monuments, deslinés à en perpétuer Ie souvenir 

On comprendra que, pour réunir les éléments d'une histoire 
aussi complète, il ait fallu de longues el patientes recherches, Le 
K. P. Séjourné y a consacré plusieurs années. II a pu se procurer 
de précieux documenis inédits, enire autres le Journal latin de 
^s unssions écrit par le Père Maunoir sur la demande de son 
Superieur général et retrouvé h Rome, en 1874; la Vie manuscrite 
de Catherine Daniélou, retrouvée en Lorraine, en 1880; la Vie 
complète de Mane-Amice Picard, elc Lauleur a puisé largement 
dans ces écrits, sans craindre de parler de choses qui, d'après 
nos idées modernes, peuvent paraître étranges, < merveilleuses 
singulari es que nous sommes tentés de rejeter à priori et don! 
les témoins ont élé si nombreux (2). . Du reste, on estmoins 
pore à mettre en doute la parfaite véracité du aint religieux 

\ î l i t t di !CrT SaUnîque eD Bre ,a*ne' au W i * i et diant à i appui des faits qui n'ont nen de légendaire, quand on nense 
aux révélations des Lucirériens et Pailadistes contera,porainsP aui 
remplissent les colonnes des journaux el des volumTenTers^ 

Aussi intéressant qu'édifiant, ce livre arrive à son heure puis-

ÏÏMLI A T M,-Cl?ei L e N o b , e U e t d u Vénérable Père Julien Maunoir. A ce point de vue encore, nos lecteurs auront à 
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com grands missionnaires bretons. 

su 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Dérieur lè%ïîU2nin, P ° m , f e W e m dresse r au R- P- Picard, péneur général des Augustins de l'Assomption, une lettre 
(1) Préface de l'ouvrage, mi . 
(2) TOME n, p. 227. 

apostolique chargeant celle Congrégation religieuse d'établir, à 
Constantinople, un collège-séminaire pour les Orientaux. « Nous 
nous proposons, dit Léon XIII, de faire en sorte que l'antique dis­
cipline rituelle subsiste parmi ces peuples, el aussi, ce qui est 
d'une grande importance pour l'objet qne Nons poursuivons, que 
l'éducalion de la jeunesse soit diez eux bonne et convenable. A 
cel effet, Nous avons résolu l'agrandissement, par l'adjonction de 
nouvelles construclions, de l'établissement que vous possédez dans 
la Villedé Constantinople, à SiambouL et, en face, à Kadi-Keuï, 
où (ut Chalcédoine, de manière à ce que les lieux soient convena­
blement appropriés, tant pour te culte divin que pour l'enseigne­
ment. 

t Pour l'exécution de ce projet, observez celte double règle : 
l'une, que dans les mômes bâlimenls, outre l'administration spi­
rituelle des Latins que Nous voulons vous eire confiée, vous exer­
ciez aussi celle des Grecs, et que vous organisiez séparément, avec 
la décence el la solennité convenables, les offices publics de l'un 
et l'autre culte ; l'autre, que vous pourvoviez au mieux à l'utilité 
età la formation des jeunes gens, non &eo lément par la cullure 
de leur esprit et l'usage des littératures ordinaires, mars aussi par 
l'enseignement de la langue grecque et de l'histoire de leur patrie. 
Quant à ceux d'entre eux dont ie caractère el les dispositions offri­
raient d'heureuses espérances à l'égard du sainl ministère, ils 
devront avoir la meilleure parl de vos sollicitudes, à l'effet d'Ôlre 
plus diligemment formés h la piété, à la science, à l'usage de leurs 
ntes; car le moyen le plus efficace pour atteindre le bul que Nous 
poursuivons, c'est la formation convenable d'un clergé indigène, i 

— D'après une dépèche de Rome, reproduite par La Croix, le 
Pape a accordé aux méme* religieux deux paroisses à Conslanti-
nople, malgré cerlaines opposilions dont la diplomatie française a 
pu triompher. 

— Le Pape a adressé à l'épiscopat belge une importante Ency­
clique sur la question sociale. 

Nous la publierons intégralement ou, du moins, nous en don­
nerons les principaux passages. 

Une rente d'État. - Chaque jour, on Iii dans les journaux 
impies et on entend répéter par les petits fanfarons de village que 
fo curé» sont payés par le gouvernement et que, par conséquent, 
les curés doivent sou mission absolue à celui qui tes paye. Et tous 
les écrivains ou orateurs, aussi ignorants de l'histoire de France 
qu'ennemis de la vérité, ne s'aperçoivent même pas de l'absurdité 
de leurs erreurs. Ainsi, volontairement ou non, ils vont jusqu'à 
confondre l'Etal avec te gouvernement : et pourtant ce sont deux 
choses bien différen I es. 

L'Etat, en effet, c'est la pairie, c'est la nation elle-même, en un 
mol c'est la France, essentiellement immuable el planant au-dessus 
de tous Ies partis. Tandis que le gouvernement est chose loutà fait 
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variable; tantôt c'est l'Empire, tantôt one Royauté, tantôt une 
République. 

D'où il est manifeste que le gouvernement, qui change et varie, 
diffère essentiel lément de l'Kiat qui ne change pas, et qu'il est 
absurde de confondre Tun avec l'autre. 

Or, le budget des Cultes est une rente d'Etat, une delle rigou­
reuse contractée par la France envers le clergé qui, moyennant 
une indemnité trés minime, a bien voulu laisser ses biens à la 
disposition de la nai ion. Celle delle envers le clergé est donc aussi 
sacrée que ta dette publique envers les titulaires des rentes sur 
l'Etat ; el ii serait aussi injuste de priver le clergé de l'indemnité 
qui lui est dûe, que de refuser le payement de sa rente an porteur 
d'un Ittre. Quant au gouvernement,'qu'il soit républicain, impé­
rial ou royal, it n'a et ne peut avoir qu'un seul droit en face de 
cette delle d'Etal, strictement dûe au clergé : c'est de veiller à ce 
qu'elle soit intégralement payée chaque année, et de respecter 
ainsi ies engagements solennels contractés par ta nation. Voilà ce 
que doit faire toui gouvernement honnête, qui tient à l'honneur de 
la France. 

Nous concluons donc en affirmant : l°que le clergé n'est nulle­
ment paye, ni salarié, ni rétribué par le gouvernement; 2» que, 
bien loin d'étre salarié par l'Etal, le clergé {catholique s'entend) 
est an contraire le créancier de l'Etat et méme le plus générenx 
des créanciers, puisqu'il ne louche 9-4*14» pour cent de son ca pi la I ; 
3" que l'indemnité dûe an clergé est insaisissable, comme les rentes 
sur l'Etat el que le payement n'en peut Aire suspendu en aucun 
cas; 4° que priver un membre du clergé de la rente qui lui est 
dûe, est une criante injustice, un vol réel, une véritable faillite à 
l'honneur de la France,.. 

Un témoignage de valeur. — On a dit, bien des fois, 
que Ia manière de savoir la vérité, c'est d'écouter les gens qui ne 
sont pas intéressés dans nne affaire. 

Lisons donc ce qu'écrit sur l'impôt contre les Congrégations un 
joornal anglaise! protestant, le Guardian .-

- La taxe imposée aux ordres religieux est à leurs yeux,el on 
peul le dire, aux yeux de toule l'F.glise de France, une taxe h la 
fois injuste et ruineuse; injuste parce qu'elle soumet les congré­
gations à une charge qui n'est pas partagée par les sociétés sécu­
lières ; ruineuse, parce que finalement elte enlèvera à ceux qui 
en seront victimes les moyens de se livrer aux œuvres charitables 
et autres qui sont leur bul principal. 

* Une laxe de ce genre présente tous les caractères d'une per­
sécution religieuse. Devant l'impôt, lons les cilovens doivent étre 
égaux. Dans ce cas, cependant, une catégorie de citoyens est l'objet 
d une laxe spéciale, el ceci, simplement à cause de leur religion. 
De plus cette taxe est, en fait, non un impôt, mais une confisca­
tion. Sous couvert de prélever une partie de la propriété des con­
grégations, elle aboutit à prendre lont ce qu'elles possèdent. Voilà 

le pire que puisse faire la persécution, si elle recule devant le 
meurtre el le supplice. 

SA INT THÉLEAU (suite) 

ll y a deux choses dans la vie de saint Théleau, telle que nous 
la donne le livre de Landaff : ties dissertations pieuses, et l'exposé 
des faits. Je laisserai de côté les considérations trop générales sur 
telle ou telle vertu, mais je transcrirai intégralement tout ce qui 
est narratif. Certaines choses y demanderaient explication, mais 
pour ne pas inie> rompre le récii du vieux légendaire, je me 
réserve de ne revenir qu'après coup sur ces poi n ls particuliers. 
Ce qui va suivre est donc, non pas une dissertation, mais une 
traduction. 

VIE DE* SAINT TEIL!AU 
A H CH E Y ÊqtJ E DE T.'EO L I S F. HE LAN DAV 

Ce sainl, mes Frères bien aimés, honora Dieu dès son enfance, 
el ce n'est pas étonnant puisque le Seigneur l'avait prédestiné à 
étre son servileur, ll a prédestiné celui qu'il a choisi ; il a choisi 
celui qu'il a aimé, et à cel objet de son amour ii a décerné la 
palme de la vraie sainteté 

Cet homme de Dien fut donc bon dans ses premières années, 
meilleur encore dans l'adolescence el la maturité, parfait dans la 
vieillesse. 

Nous ne pouvons passer sous silence, comme si c'était chose 
inconnue, ce qui a irait à son origine : Dieu le fit naître de 
parents nobles, pour que la splendeur de son origine relevât 
encore, aux regards des hommes, la prédilection que la noblesse 
de son ame lui avait value de lu parl du Seigneur. Quand il eut 
grandi en âge, en vertus el en sagesse, des hom mrs, qui élaient 
sages aussi, lui donnèrent nn surnom qui lui convenait : ils l'ap­
pelèrent Etios. En grec, ce mol veut dire Soleil Sa science qui se 
communiquait aux fidèles brillait en effet comme l'astre le plus 
beau. Les hommes illettrés le désignant par ce surnom en altérè­
rent la finale, si bien qu'arrivé à l'adoiescer.ce il s'appelait non 
plus Elion mais Blind. Nous avons lu que, dès l'enfance, il fut 
instruit dans Ies saintes écritures par l'archevêque saint Dnbrice, 
dont il devait étre le successeur immédiat; il lut donc tout da­
bord son disciple, jusqu'au jour où le mailre eut reconnu que 
l'enfant, si heureusement doué, ne le lui codait nullement en science 
sacrée, mais que, sous l'action du Saint-Esprit, il triomphait des 
difficultés de l'Ecriture bien mieux par lui-même que par les 
explications d'autrui. Saint Du hr ice, comprenant qu'il n'avait 
plus à l'instruire, puisque la science el l'intelligence de l'élève 
l'emportaient sur celle du maître, voulut quil lui succédât dans 
l'enseignement. 
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Cependant, saint Théleau était tellement dominé par la grâce, 
sa ferveur pour l'étude du texte sacré était si grande, que malgré 
sa capacité pour instruire, il cherchait encore qui l'instruirait • 
non pas qu'il ressemblât à ces philosophes dont tout le but est 
d'humilier leurs adversaires ; son but était de confondre les 
erreurs des hérétiques ; aussi réussi t-il, non seulement à leur 
prouver Ia fausseté de leurs doctrines, mais à leur faire embrasser 
la vérité. Par la simplicité de son argumentation, par la pureté 
de sa foi catholique, il fut plus utile aux fidèles que n'aurait 
jamais pu l'être un philosophe recourant â la subtilité. . . 

Plus tard, ayant entendu parler d'un sage nommé Poulin, ii 
alla le trouver el demeura auprès de lui pendant quelque temps; 
si quelques-unes des difficultés de la sainte Ecriture ne leur pré^ 
sentaient (oui d'abord qu'obscurité, ils s'en entretenaient tous 
deux, eL par l'exposition méme qu'ils s'en faisaient l'un â l'autre, 
ils arrivaient à comprendre. C'est alors qu'il s'attacha à sainl David. 
dont la vie était si parfaite. Leur affection était si vive, la grâce 
par laquelle le Saint-Esprit les unit était si forte, qu'en toutes 
choses ils n'avaient qu'une méme volonté, el que ce qui déplaisait 
à l'un répugnait à l'autre. Voilà, Frères bien-aimés, comment Dieu 
rapproche sur la terre ceux qu'il a choisis pour en faire des habi­
tants dn ciel, ll a élu ces deux-là, afin que, par eux, fut procurée 
l'élection d'un grand nombre. Oh ! qu'heureuse fut leur vie, qui 
répandit la fraîcheur sur tant d'âmes ! 

Aux jours de saint Théleau et de sainl David, vinrent de la 
Scyihie des hommes qu'on appelait Pie ten ; (i) cette dénomination 
leur avait été donnée ou à cause de la couleur de leurs vélemenis, 
on en raison de leur usage de se peindre ies paupières, On n'au­
rait pu compter les navires de la flotte qui les transporta en Bre­
tagne ; ce qui les avait attirés, c'était un violent désir de posséder 
celte terre dont les riches productions surpassaient celles de inutes 
les autres îles, et pour se rendre maîtres du territoire des Bretons 
ils eurent bien plus recours à la fraude qu'à la force ouverte. Lors­
qu ils l'eurent conquis, ils firent subir aux vaincus une incroyable 
tyrannie. Il n'y a pas à s'étonner de la victoire des Pietés, car ils 
étaient très rasés, et de plus bien exercés h la lutte par de fré­
quents combats sur terre et sur mer; les Bretons, an contraire, 
tout en élanl doués d'une grande force corporelle, formaient un 
peuple simple et pacifique el qui n'ayant été attaqué par personne, 
par conséquent ne sachant puère combattre, pui être bien plus 
facilement subjugué. Si quelqu'un désire se renseigner plus com­
plètement à ce sujet, qu'il lise les écrits de Gildas, l'historien des 
Brelons. 

Abandonnant leurs navires au mouillage, certains de ces bar­
bares avaient pénétré dans tes terres, tuant sur leur passage les 
malheureux habitants, brûlant les maisons et les églises des saints -
un de leurs princes vint jusqu'à ta ville de Ménévie, s'y établit et 

i; Piétés, c'est-à-dire peinte. 
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y construisit son palais. Témoin de la vie parfaite de saint Théleau 
de saint David et des serviteurs de Dieu établis auprès d'eux il 
éprouva ce qu'éprouvent d'ordinaire les méchants qui portent 
envie à ceux dont ifs voient forcément la bonlé. Ne se contentant 
pas de les envier el de les haïr intérieurement en les voyant uni­
quement appliqués au service de Dieu, il les accablait d'opprobres 
comme s'il avait pu ainsi les séparer de Jésus-Christ. Vovant qu'il 
n'y parvenait ni par les menaces, ni par les propos honteux U 
s'efforça de les induire en tentation par différents moyens et crul 
enfin que le plus eflicace serait celui-ci : il ordonna à sa femme 
d'envoyer dans le voisinage des sainls ses suivantes qui, par leurs 
danses extravagantes et par leurs obsessions, effleureraient bien 
la pureté à laquelle ils avaient voué leur vie, En exécutant les 
ordres de leur maîtresse, c'esl-à-ilire en feignant d'étre insensées 
ces tilles devinrent réellement folles..... Témoin de ce prodige le 
persécuteur embrassa la foi catholique par la gi Ace des serviteurs 
de Dieu ; loule sa maison la recul avec lui el ils furent baptisés au 
nom de Jésus-Chrisl. Bienheureux donc fut celui qui sciemment 
persécutait les justes pour devenir juste, ce qu'il ne savait certes 
pas. Il tentait les sainls, el c'était pour devenir sainl lui-même II 
était en lutte avec les hommes, et c'était pour se réconcilier avec 
Dieu, ll méprisait les humbles, et c'était pour s'attacher à l'hu­
milité. (A suivre.) 

BIBL IOGRAPHIE 
ÉTUDES RELIGIEUSES, 1-HlLOSOl'HtgUES, HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. 

Sommaire de la livraison du i5 Juillet i895r 

I. Études d'histoire pontificale. Gaule el Germanie, par le 
P. A. LAPOTRE. — IL Deux nouveaux corps simples. L'argon et 
I hélium, par Ie P. J. DE JOANNIS. — Ili. La situation du Pape Les 
espérances d'une restauration (deuxième article), par le P H 
PRÉLOT. - IV. Le petit-fils du grand Condé. Louis de Bourbon 

Son éducation au collège de Clermont et Louis-te-Crand, HÎ76-I684 
? i f f ? es documents originaux, - III. De troisième en phvsique (Octobre 
Ib iti-Août 1684), par Iti Pere H. CHÉROT. 

V. Propos de Chine (Gn), par Je P. L. GAILLARD. — VI. Bulle-
Un théologique. 

, La Lettre de Leon XIU et lu presse anglaise. — n. De quelques Apolo-
• des ordinations anglicanes. - fll. L'Eglise anglicane ct le glés 

divorce , par le P. F. TOUKNEDIZIÎ. 

VIL Mélanges et critiques. 
Quelques décisions du Saint-Siège. — I. S. C. de l'Inquisition * Crémation 

des corps. Derniers sacrements. Prieres liturgiques et suffrages. Coopération. 
- II. Diverses Longiégalions : Récents décrets. — IU. Causes en nullité de 
mariage, par le P. S. ADJGAHD. 

VIII. Tableau chronologique des principaux événements du 
mots, par te P. P. F. 

La Quinzaine , sommaire dv 15 Juillet : L'Enseignement de l'Histoire : 
-loseph IkiUTEYRi; ; Les Fêtes nationales sous la Révolution : J. CAEL ; .Soda-

• 
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tisme et Athéisme ; Victor DE MAROLLES ; .VOM* les Calons ; Jean R OL u N» ; 
Le Cure de Lourdes avant les Apparitions : Henri LASSERRE ; Liz Taxe 
d'abonnement : A. UL BUISASURE ; Livres et idr'es : Georges FoxsEt;nivi: ; 
De la Velocipvdie : docteur J. ARX AL-i» ; Madagascar, poésie, par Henri 
DE lhm v nn, de WAcadrmie Française. 

A ce brillant Sommain- viennent s'ajouter une remarquable étude sur 
['Esprit de Colonisation. par G. u ARNKI v, une Chronique (Je (J u i aza ine, un 
Bulletin bibliographique, un morceau de musique. 

Cn numéro spécimen est envoyé' à fottie personne qui en fait lu demande, 
me de Mirom esnil t 6t. à Paris. 
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COMPAGNIE D'ORLEANS 

Excurs ion à Concarneau, F ê t e de F o u e s n a n t , u n e jou rnée 
aux bords de la mer . — A l'occasion d'une excursion dans les environs 
de Concarneau et de la Fête de Fouesnant, un train de plaisir partira de 
Vannes el de Quimper dans la ma i i née du Dimanche t8 Juillet. 

Ce train p iv nd ra des voyageurs au départ de Vannes el dc Quimper, ainsi 
qu'aux slatinns comprises entre ces deux points. Le retour aura lieu dans la 
soirée du même j "ir. 

PRIX DES PLACES ALLER ET RETOUR : de Vannes h Hennebunt et stations 
inierm-J-diaires : 2' classe, 4 fr. 50 ; 3" classe, 3 fr. 30, — Oe Lorient à Quim­
per inclus et des stations intermédiaires:^ classe, %fr. aO; 3* classe, t fr. so. 

Des affiches spéciales placardées dans les localités et les gares intéressées 
indûment Ies horaires de ce train do plaisir. 

L émission des billets cessera le Samedi 27 Juillet, à 6 heures du soir. 

Ainsi que nous l'avions prévu, la hausse se dessine sur la Monte R o s a 
Gold ; on csl à 35. 50 ; dici quelques semaines la hausse va se produire et 
les acheteurs profiteront dc cette plus-value. 

Goudron Guyot ver i table, 19, Rue Jacob, Paris, Boisson hygiéni­
que. affections de poitrine, de la gorge el de l'estomac. Prix 2 "francs. 
Toutes pharmacies. 

Le Cabinet Dentaire, 2, r u e A s t o r , 
Quimper, m om en ta n ém e n t fermé pour 
cause de transformation, continue comme 
par le passe à recevoir sa nombreuse 
clientèle auprès de laquelle nous nous 
excusons de celte courte interruption. 

ORNEMENTS D'ÉGLISES 

Pince du Centre — Lannion — Pince du Centre 

M. F. ROUXEL prévienl sa clientèle qu'il n'a plus de Repré­
sentant. H prie, en conséquence, le Clergé du Fin i s tè re 
de vouloir bien s'adresser directement à la Maison, soit pour les 
commandes, soit pour les règlements. 

M. F. ROUXEL continuera lui - môme à visiter sa clientèle, 
comme par le passé. 

I I J R R M f 4 \ ^ Hioudalmézeau, prévient MM. les Membres 
J . LL D l l J m i da Clergé qn tI continue les voyages nour les 
Ornementa d'églises, Vins blanos de Frigolet. 

MAISON DE CONFIANCE 

S, rue Kéréon E . P I R I O U 
QUIMPER 

rue Kéréon, S 

M O N T R E S DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 
riumn mi:, JOAILLERIE 

C u v , , ts m b * * I * . « r * * n t ^ » « t o u K r f t l u„ - , -s 

BttONZK - O R ^ È V U E R I K ; D'EGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, aw prix <tu tarit. 

ATfclJl.R POU K MiS HÉPAKATIOKS M TOUS GESaES 

La plus hau'» récompense. 

£a*W& E. LEFÈVRE " ^ a r ^ 
I-) E INT'X11 S T E 

Diplômé de VÊrote Dentaire de Paris 
5, RUE DE LA MAIRIE Q U I M P E R (près ln place Sainl-Corcnltn) 

Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptés. 
'----------------------------*---̂ -----------IB 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 
P H IX M O TU'K K S 

Nota. -* Au 29 Septembre prochain, pour cause d'agrandissement, le 
cabinet sui a transféré, i , R U E KEREON (en face la Cathédrale). 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule «aison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison a domicile. — Espedition franco port et emballage. 
Envoi fra nt o du catalogue à toute personne en faisant ta demande. 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Nord) 

F. kER.UIIUI.UN, rcjircseutaut à Plouisy, unr Guîugnuip (Utiles-du-Nord) 

http://kER.UIIUI.UN
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FONDERIE DE CLOCHES 
j±. iï-A-*v*-iîVîe-n 

a 
V i lledieu-les-Poêles (Manche) 

C l o c h e s d ' ég l i ses , accords et réaccords garantis. 
S'adresser â • • - • v>« L E J A M T E I . , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Cotes-du-Nord). 
< - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - — - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - — ! • » . - - - - - - . - - - - - - - - - ^ — ^ — . j - ^ - ^ - . . . . . . ^ , 

IHIPf I F MKÇinNNÀIRF f o r c e 'ttcounuejusqu'âcejour. Prix, 26 fr.avec 
J Uill L LLE. inlOOlUniTAint. étui. Puico-nczet lunettes en tous genres. V é r i ­
t a b l e p inoe-nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco ao France. C. P a u l , Ingen ie u r-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris 

ASTHME ET 
G u é r i s par 1K C I G A R E T T E S i P- i •*. I +% 

o u l a P O T T D R B & W D-* j I W 
O P P R E S S I O N S . T O U X . R H U M E S . N E V R A L G I E S 
To u Ui Ptiarru*ci«i, 2 f. U Boll». \>tn# en gro*: 20, r,S*-Laiare, Pans 

Exige* ia Signature ci*çontre sur cAu^u* Cigarette. 

BICYCLETTES DECAUVILLE 
LA SOCIÉTÉ DECAUVILLE, certaine de l'excellence des Cycles de s* 

fabrication, s'engage à faire gratuitement, pendant un an dans ses usi nes de 
Petit-Bourg, toutes les reparations de tous genres survenues à ses machi* 
nes, alors méme quc la responsabilité en incomberait aux pro primai res. 
Les Cyctes Decauville sont à quotité égale 40 •/« moins c fiers o ue (es tittres marques 

W Routière dusage>"'•&%&5 375.,. 
ADMINISTRATION : 13, boulevard Malesherbes. - . PARIS. 

v o l f r a n c o d u C a t a l o g u e I l l u s t r é s u r d e m a n d e a f f r a n c h i e 
Facilités de payement aux personnes solvables. 

THE LONDON-PARIS, FINANCIAL * MINING CORPORATION, LIMITE» 
C «[feil : 50O-OOO (12 ,500 ,000 franc») 

S*.*.* fur l-tufe, l'tïp'nilitÎM :t \x rtf-"***1-̂  4« d-tf« liiitru, i tu) u j uit i \ R M Saucirr*. da îmswul. 
A G h \ 4 L D K P ARIS, 2 pifte* de l'0|.éra. — Adresse lélé^riph. : LONPACQR-PAKIS. 

I V X I N S S 
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs du Sud de l'Afrique -

Paiement «les Coupons — i or r es,io n l a n c e s K éciates du Trau-iwaal 
Vente et Achat de toutes valeurs S ud-Afr i cui nes i-oiées à Johannesburg 

Londres et Paris, et toii-e* opâr-Hiims s'y ,attachant, sans autre commission 
que le Courtaut- usuel. Echange Ues r tires. 

La Société The Lonjon-Pa .U Corporation c l i t i e une circulaire hebdoma-
tfâtr* quelle adres e sur demande et CT tunement k sa clientèle pour la tenir 
au rournui de* fluct-iauons des mareh-s ét des nouTelles de toutes les Mioei 
a u r et Irusts. I-Ll • representé dè* aujourd'hui les mjnes suivantes ! 

-?VtS.n\s«VuV.1-^ 
Adresse p o i l u e : LONDON-FARIS, 2 , pUoe d» 1* Bourée , PARIS , 

L'Administrateur-Gèrant : Aa. DE KEJUMIAL-

Quimjw, typographe DX KERAUSAL, imprimeur de .'Évéché. 

10* ktiHÉK. Vendredi 2 Août 1895. N* 31. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT y, u m D,ANNQNCE 

io CKNTIMKS 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D 'AVANCE, PART OU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPÀRS, 
recteur de Locmaria-Quiiuper, pour 
Je mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. ns 
K KR AN c; A L, imprimeur de l'évêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

7EITE AC IDMEHO: QUIUPER, librairie SALAUN, rae Keréon. 

50PBUIRE. — / . Aposto­
lat de la Prière. 

/ / . Lettre dn Souverain 
Pontife à l'Episcopat belge. 

II/. Chronique du dio­
cèse ; Ordination du 25 Juil­
let 1895; Sa in t -Po l -de-
Léon ; Déraillement. 

IV. nouvelles du inon­

de catholique; Les 28 
jours ; La persécution ; 
Toujours l'*^alit« ; La Sa~ 
voya rde ; Les vieux tim­
bres-poste ; Les dangers 
de l'alcoolisme. 

V". Bibliographie. 
VL Annonces et avis 

divers. 

O U T F I C - K S D E H.A. S E M A I N E 

Dimanche, i Août. — 9* Dimanche 
après ta Pentecôte. Saint Domini­
que, Confesseur, Double. Blanc, A 
la Messe, mémoire du Dimanche. 

Vêpres du suivant, avec mémoire de 
S. Dominique et du Dimanche. 

Lundi, 5. — Dédicace de Notre-Dame 
des Neiges. Double-majeur. Blanc. 

Mardi, fi. — Transliguraiion de N.-S. 
J.-C Dou ble-majeur. Blanc. 

Mercredi, 7. — S. Cajetan {ou Gaë­
tan j , Confesseur. Double. Blanc. 

Jeudit 8, — S. Cyriace et ses com­
pagnons, martyrs. Semi-double. 
Rouge. 

Vendredi, 9. — S. Germain, évêque, 
fau Propre, diocesain/. Semi-dou­
ble. Blaiic. 

Samedi, 10. — S. Laurent, martyr. 
Double de S* classe, avec octave. 
Rouge. 

O r d r e d e I 4 A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a s e m a i n e 

Retraite de Quimper du i au U Août. 



- 4U8 -
Archives diocésaines de Quimper et Léon 

Apostolat de la Prière 
LIGUE DC COSGR OE JÉSUS 

hlbtt̂ !rtt T m1?' prhméû paf *• Em"ie Cardi'*J **^ et Deme par s. i. Lctw \ | ) | : LES TRAVAILLEURS DES CAMPAGNES! 
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colé 
tin gué 

On a dit, de Ia question sociale, qu'elle est « une question aari-
3. i Le moi est parfaitement juste, remarque un publiciste dis-

aeracine ia population des campagnes au profit des villes fw 
I on enraye l'émigration rurale, frg l'on ramène aux chan ns cSnx 
qu les ont quilles, que les villes à leur tour déver"enisu Mes 
campagnes le trop plein de leur population, que IeTusjnet ren­
dent a I agriculture une bonne part des travailleurs au'elle..: lui 
ont enlevés, ella quesiion sociale sera s i n o r p i S e m résolue 
du moins considérablement simplifiée. . P--'nemei>- résolue, 
**STA e n vain,' ""-"-eoreuseraent, q u e t e s v , , , 
sées dénoncent le péril de cet abandon de la v e rurale-cl" t In 
vam qu'elles appellent une prompte réac ion contre cel"exode 
obstiné vers les grands centres : nos campagne^conltatT™ 
dépeupler pour émigrer dans les villes, X o T S l 

S S f « e W ™ 1 ' <"> ™ époqVenls t7vSR 

ser l e D c ï S ° ^ r d i D a l fran-ais ***> *™»> «n- fois, de pons-

mal que 
leur i au 

« t e r ^ : n ^ f f l e à s £ " V - ^ S ' B o u r r e , 
vail des champs en Zn'ùZl 1*71*•la PPW* et le tra-

-Nos Associés nrieront dnn̂  . — V 

LETTRE DU SOUVERAIN PONTIFE 
A L'ÉPISCOPAT BELGE 

A JViw vénérables frères Pierre Lambert Goossens, cardinal de la 
sainte Eglise romaine, archevêque de Malines, et aux autres 
évéques de Belgique. 

LÉON XIII, PAPE 
Vénérables frères, salut et bénédiclion apostolique. 
Animé par une bienveillance spéciale envers notre nation, età 

la prière dun grand nombre de vos concitoyens, Nous voulons 
témoigner aux catholiques belges une sollicitude toute particulière 
en ce qui concerne un point très grave. Vous comprenez bien de 
quoi Nous voulons parier : c'est de la question sociale, qui, agitée 
parmi eux avec ardeur, inquiète les esprits à tel point qu'il sem­
ble bon de Nous demander un soulagement el des remèdes. 

Le sujet est ardu en lui-même, et se complique chez vous de 
grandes difliculiés ; Nous ne refusons pas cependant de l'aborder, 
surtout par où il se rattache étroitement aux intérêts de la Religion 
et aux devoirs de notre ministère apostolique, ll v a longtemps 
déjà, Nous avons voulu donner de môme sur celle question les 
enseignements de la sagesse chrétienne, conformément aux cir­
constances el aux mœurs. Et il nous est agréable de rappeler que 
ces instructions ont valu aux particuliers et aux cités une abon­
dante moisson de fruits bénis, moisson qui s'accroîtra de jour en 
jour, on peut l'espérer. 

Les catholiques belges, qui des premiers ont témoigné un grand 
zèle pour promouvoir ces enseignements, ont joui aussi de ces 
résultats, non pas autant cependant que Nous pouvions légitime­
ment l'espérer, eu égard surtout au pays et à la nation. Nous 
savons assez quels obstacles se sont présentés. C'est que, quoique 
guidés par de bons conseils, ils ont conçu sur ce point différentes 
opinions, embrassé différentes manières d'agir, et continuent à 
les suivre, il en est résulté que les avantages qu'on espérait n'ont 
pu se produire tous et que la concorde des catholiques n'est pas 
demeurée entière. 

C'est avec peine que Nous supportons cel exemple de dissen­
sion, nouveau parmi les catholiques belges, et de mauvais augure ; 
en effet, ils ont donné en tous temps de magnifiques preuves de 
leur concorde heureuse et féconde. Et pour rappeler des faits dont 
le souvenir est récent, elle s'est manifestée clairement dans la 
question dite scolaire. Alors, les catholiques de toutes les classes 
de la société se sont unis généreusement et activement, dans un 
admirable accord, grâce auquel surtout ils ont obtenu le succés, 
pour l'honneur de la Religion et le salut de la jeunesse. 

Dans votre sagesse, Vénérables Frères, vous vovez vous-mêmes 
à quels dangers publics et privés la diversité des opinions expose 
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£JK?I? V,0tre """"P6--' ?°™ wyez combien il importe da 
remédier-rapidement a une situation facheuse. Pour Noii"0n! 
vS^T qne,' »*>*'---«i-ne en ce qui concerne le reTour̂ é 
I affermissement de la concorde, Noos vous invilons surtnni i 
l'acœmphssement de ce devoir, si glorieux pour un évéque et <t 
samt. Le grand respect que, chez vous, l'on témoigneà f H . «i. 
à votre dignité el à votre vertu Nous assure d e f * " J 6 l"re 

r<-^iï 1 tu t -

. ^ ^ L i 0 " ! , . ^ 1 ! 1 - Plu.s P , i le e t c- 1-e -*><-* voulons vous 
us 

sera 

recommander vivement, c'est de vous réunir en congrèsTe nt 
di possible. Ainsi, en vous communiquant Nos avis T vous t 
loisible de connaître la question pleinement et avec clarté efn. 
délibérer sur les meilleures mesures à prendre pour a ré̂ ou lre 

Cette quesuon, en effet, si on l'examine comme ilI faut orT 
sente plusieurs aspects. Elle se rapporte aux avance et-ieu^" 
. T ^ , » ? L ^ L * " n,é*<s. <-- Ja Religion e.gde l a n S ' et elle est liée encore au bon ordre de la s morale, 

- - - —„.„.., . ._...,utt..c, et que «ous avons ramielés pn iam 
qu ils se rapportent à l'intérêt et A ia direction mème de ceue vi? 
devent s'appliquer à la conduite des particuliers dans b L u r ™ £ 
circonstances. A cela s'ajoutent certaines S f i o S s toutes ?nï 
Belgique raVa" Ct d e ' iDdUS,r ie' d e s Palr0MS e l - ^ o u T e r s ^ 

ÏSSSPSÏSSS 
moin: 
dans 

oÏÏJavs: —-——'"- H-- u-cess,iera ta situation des Bdèles et 

résultais durables considérée, plus forte el plus riche en 

lions, leurs propres ooinion! V n i S s VITes recommanda-
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surtout les écoles où s'instruit la jeunesse, progressent de nias en 
plus ; à ce que le commerce el les différentes professions Drosne-
rent, surtout grâce aux associations que Ton compte parmi vous 
eo grand nombre, et dont les buts sont divers; à ce aue ces 
sociétés s accroissent, ce qui est très désirable, pourvu que la Reli­
gion leur serve de guide el de soutien. C'est aussi un de nos plus 

qu'une certaine égalité les unisse 
grace à un accord amical. Ainsi, que les ouvriers ne manquent en 
nen de soumission et de confiance envers leurs patrons • mais 
aussi que ces derniers ne laissent rien à désirer quant à !a justice 
a la bonté, aux soins bienveillants qu'ils doivent témoigner à ceux 
qu ils emploient. 

Tels sont les principaux poinlsqui constituent le bien commun 
vers lequel doivent tendre tous nos efforts ; c'est ainsi qu'on neuf 
utilement travailler à adoucir cette vie et conquérir des mérites 
pour la vie céleste. Si ies catholiques s'applkment avec zèle à 
observer ces règles de la sagesse chrétienne, à les confirmer oar 
leur exemple, on verra, ce que Nous espérons, les hommes qui 
trompés par des opinions fausses, ou par de fallacieuses apparen­
ces se sont écariés de la justice et du bien, chercher avec nius 
d ardeur la protection et la direction de l'Eglise. 

II n'y aura certainement aucun catholique, aucun homme alta-
elle a la He tgion et à sa patrie, qui ne veuille acquiescer docile­
ment aux décisions de votre sagesse, et Ies suivre complétement 
bi vous vous persuadez bien de cette vérité, Ies progrès recherchés 
successivement el avec modération seront obtenus, ils seront soli­
des et grandement utiles. 

Cependant, puisque les maux que Nous déplorons sont si 
graves, que l'application du remède ne saurait être retardée, Nous 
pensons qu'il faut commencer par apaiser les esprits. 

C'est pourquoi, Vénérables Frères, Nous voudrions que, en Noire 
nom vous exhortiez les catholiques à s'abstenir entièrement entre 

Depuis longtemps déjà, l'illustre nation belge est l'objet de 
-Noire spéciale affection et de Notre sollicitude. Nous avons reçu, h 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
— 502 - - S03 -

plusieurs reprises, de ce peuple qui reste ardemment a I taché à ta 
Religion de ses aieux, de nombreux témoignages de soumission el 
de piété. 

Nous ne doutons donc pas que -Nos fils les catholiques DQ 
reçoivent ces exhorlalions et ces prescriptions, avec les mémes 
sentiments qui Nous ont conduit à les confirmer, el ne les suivent 
religieusement. 

Qu'ils prennent bien garde surtout de ne jamais paraître affai­
blir imprudemment el ternir par leurs discordes l'éclat que pré­
sente chez eux la Religion et que mainte nation leur envie. 

Au contraire, ils doivent plutôt s'unir étroitement el tourner 
tous leurs efforts contre le socialisme, d'où découlent, on fe voit 
avec évidence, de très grands maux. Il ne cesse, en effet, de diriger 
ses attaques contre la religion et contre la sociéié ; il viole les lois 
divines et humaines, et il s'efforce perpétuellement d'anéantir les 
bienfaits de la doctrine évangélique. 

Souvent Notre voix a dénoncé avec force un lel fléau. C'est ce 
que prouvent suffisamment les prescriptions el les enseignements 
que Nous avons donnés dans Notre lettre Rerum Xovarum. Il faut 
donc que, sans distinction de partis, lous les hommes de bien 
tendent à ce but : qne, combattant pour la vérité chrêlienne, pour 
la justice, pour la charité, suivant leur devoir, ils défendent les 
intérêts sacrés de Dieu el de la patrie. C'est de là que naissent le 
salut et le bonheur des peuples. 

ll est jusle que, sur ce point, Notre con ti a nce et Noire espoir 
reposent surtout sur votre sagesse et sur voire zèle. Aussi, implo­
rant pour vous tes abondants secours de la gràce divine, Nous 
vous accordons très affectueusement la bénédiction apostolique, 
ainsi qu'au clergé el aux fidèles de chacun de vos diocèses, 

Donné à Rome, près Saint-pierre, le 10 Juillet de l'année 1805, 
la dix-huitième de Notre Pontificat. 

LÉON Xlii, PAPE. 

Congrégations romaines . — La Sacrée Congrégation 
des Indulgences vienL de déclarer à nouveau (ti Mai 1895), que, 
pour gagner les indulgences attachées au scapulaire de N-D. du 
Monl-Carmel, le scapulaire doit étre en lame fusée el non en 
feu i re ou tricot. 

Par un autre décret de la mème Congrégation, la lumière élec­
trique est prohibée dam» lous les actes d h eulle (qttoad artium) ; 
mais on peut s'en servir pour l'éclairage ou l'illumination des 
égli ses. 

Un décret papal, publié le 17 Juillet, élève au rang de fête de 
première classe la fêle de ('Annonciation (25 Mars). 

« C'est avec raison, dit le décret, que la fête de la Vierge 
« Marie, saluée, par l'ange Mére de Dieu, dès les temps les plus 
« anciens a été célébrée avec la plus grande solennité dans Jes 
« Eglises latine el grecque; car le mystère de l'Incarnation du 
- Seigneur est presque le fondement dès autres i. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Ordination du 25 Ju i l l e t 1895. 

PRÊTRES 

MM. Bellec, Adolphe-Marie, de Taulé. 
Floc'h, Yves-Marie, de Plourin-Morlaix. 
Le Menn, Jean-Joseph, de La Martyre. 
Le Vern, Jean-Louis, de Landerneau. 
Thomas, Pierre-Marie, de Plougonven. 
Toscer, Pierre-Louis, de Recouvrance. 
Bothorel, Pierre-Marie, de Cast, 
Cocaign, Clément, de Cléder. 
Com, Jean, de Chàteauneuf. 
Corvez, Yves, de Saint-Martin, de Morlaix. 
Dantec, Stanislas, de Ploumoguer. 
Donnard, Jean-Marie, de Pont-Croix. 
Fily, Guillaume, rie Kernouez. 
Henry, Pierre, d1 Edern. 
Joncqueur, Hamon, de Plouarzel. 
Le Gall, Joseph, de Saint-Urbain. 
Le Sann, Henri, de Plouénan. 
Palaux, Alexandre, de Loc-Maria-Quiraper. 
Paris, Yves, de Châteauueuf. 
Tanguy, Jean-Marie, de Riec. 
Le Roch, Charles-Marie, du diocèse de Vannes. 

DIACRES 

MM. Tanguy, Yves, de Pouldergat, 
Didou, Henri, de Plougoulm. 
Fitamant, Alain, de Dinéault. 
Guillerm, Henri, de Saint-Mathieu de Quimper. 
Poulhazan, Georges, de Ker (eu n leu n. 
Salaun, Alexandre, de Ploudalmézeau. 
Caradec, Louis, de Concarneau. 
Féroc, J ea n-Y ves, de Sai n t-M ée n. 
Ollivier, Yves-Marie, de Pieyber-Chrisl. 
Omnés, Gabriel, de Saint-Thonan. 
Pennors, Vincent, de Cléder. 
Prigent, Guillaume, de PIounéour-Ménez. 
Roué, Jean-Louis, de Saint-Derrien. 
Tromeur, François, de Lopérec. 

SOUS-DIACRES 

MM. Kermarrec, Goulven, de Kersaint-Plabennec 
Baron, François-Marie, de Guimiliau. 
Belbéoc'h, Guenole, de Ploaré. 
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MM. Bernard, Christophe, de Scaër. 
Bernard, Joseph, de Saint-Mathieu de Quimper. 
Berrou, François-Marie, de Plounévez-Lochrist. 
Berthou, Albert, de Landerneau. 
Bossus, Pierre, du diocése de Paris. 
Cadiou, Guillaume, de Sibiril, 
Caill, François-Marie, de Saint-Marc 
Canévet, Jean, de Mahalon. 
Conan, Pierre-Marie, du diocése de Sainl-Brieuc. 
Corre, Eucher, de Kernouez. 
Gloaguen, Jean-Noël, de Cléden-Cap-Sizun. 
Grall, Guillaume, de Plougoulm. 
Jaouen, François-Louis, de Lesneven. 

• Kersaudy, Yves, de Plogoff. 
Kervel I, François, de Guiclan. 
Le Jollec, Yves-Marie, de Lothey. 
Le Roy, Alexandre, de Landerneau. 
Moré, Jean, de Dinéault. 
Ollivier, Goulven, de Kerlouan. 
Quéré, Hervé, de Plouvorn. 
Rozen, Jean-Guillaume, de Poullan. 
Toullec, Gouesnou, de Guipavas. 
Tynévez, Jacques, de Plouider. 

Le méme jour, Monseigneur a conféré les ordres mineurs à 
42 tonsurés. La veille, 60 séminariste; de première année avaient 
reçu la tonsure, dans la chapelle du Grand-Séminaire. 

Mgr l'Evêque s'est rendu à Sahu-Po!-de-Léon pour assister à la 
fête célébrée, mardi dernier, chez les Sœurs du Saint-Esprit, à 
I occasion de la cinquantaine de profession religieuse de Ja véné­
rable Supérieure de la Maison. 

Hier jeudi, Sa Grandeur présidait la distribution des prix, au 
Collège de Lesneven, d'où elle se rendra à Argenton, paroisse de 
Landunvez. La Société centrale de sauvetage \ient de fonder dans 
cette localité, en face du phare du Four, on des points les plus 
dangereux de notre littoral, une station qui est appelée à rendre 
Jes plus grands services. Heureux de montrer l'intérêt qu'il porte 
a une œuvre si éminemment utile, el d'encourager nos braves 
marins, qui exposent si généreusement leur vie pour secourir les 
naufrages, Monseigneur a accepté de bénir Ie nouveau canot de 
sauvetage. 

i Dans ies premiers jour s de la semaine prochaine, Sa Grandeur 
sembarquera a Brest, pour l'île de Sein, où Elle va donner la 
LoniirmatioQ. 

Dérai l lement . - Un terrible accident de chemin de fer a 
eu heu, vendredi inatin, 26 Juillet, sur la ligne de Pontiw. Un 
irain non de pèlerinage mais contenant de nombreux pèlerins de 
samie-Anne-d Auray- a déraillé, enire les gares de Quintin el de 
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Plaintel. Dix personnes, dont quatre employés de la Compagnie et 
un séminariste de Sainl-Brieuc, M. l'abbé Le Corre, ont été tuées 
du coup ; une onzième a succombé depuis et, sur les 40 ou 50 blessés, 
quelques uns inspirent encore des inquiétudes. 

Au dire de tous, la catastrophe, si elle s'était produite 100 mètres 
plus loin — au dessus d'un ravin, — aurait été beaucoup plus 
grave. Aussi, les survivants remercient sainte Anne de les avoir 
sauvés. Presque tous les pèlerins appartenaient 'i des paroisses 
avoisinani Guingamp. Dans la liste des blessés, nous relevons 
quelques noms appartenant à notre diocése (Plouégat-Moysan). 

Les causes de l'accident sont encore inconnues : on l'attribue, 
soit à un affaissement de la voie, déchaussée par les pluies, soit à 
la vilesse trop grande, dans une courbe à faible rayon... Plusieurs 
journaux, munie irréligieux, y voient de la malveillance, ll 
paraîtrait que des propos menaçants auraient élé tenus contre les 
Hains de pèlerins, contre les superstitions. On dit aussi qu'il ne 
faut pas oublier qu'une fabrique clandestine d'explosifs fut décou­
verte, il y a quelques mois, à Saint-Brietic. 

Enfin, en parte d'individus dangereux remarqués dansle pays, 
depuis l'ouverture du pèlerinage de Sainte-Anne. 

Ces journaux rappellent que, l'an dernier, une tentative de 
déraillement avait été faite, le mème jour, presque au même 
endroit, contre un train qui ramenait des pèlerins de Sainte-Anne. 
Espérons que l'enquête judiciaire éclaircira celte question. 

Mgr Fallières qui, à la première nouvelle, s'était transporté 
avec tes autres autorités sur le lieu de la caïaslrophe, a présidé, 
lundi, dans sa Cathédrale, les obsèques des quatre employés, domi­
ciliés è Sainl-Brieuc. Les autres victimes ont été transportées à 
Guingamp, pour étre inhumées dans leurs paroisses respectives. 

En passant devant l'église de Notre-Dame de Bon-Secours 
(église chère aux pèlerins bretons), on a fait arréter les cercueils 
sous le porche qui fail face au sanctuaire et là, devant une foule 
immense, Ie clergé de la vi11e a donné une absoute solennelle. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Les 2 8 jours. — Les élèves ecclésiastiques, qui ont déjà 
fait un an de service militaire avec la classe 1891, sont convoqués 
du 26 Août au 22 Septembre pour 4 semaines d'instruction. Ils 
seront incorporés dans les sections d'inlirmiers militaires, instruits 
comme brancardiers et initiés à la comptabilité des ambulances et 
hôpitaux de campagne. 

Les autres dispensés de l'article 23 sont affectés aux mômes 
armes et services que pendant l'année qu'ils ont déjà passée sous 
les drapeaux. 

Les commandants de Corps d'armée oni, d'ailleurs, toute lati­
tude pour accorder des devancements ou ajournements d'appel, 
suivant Ies études et obligations professionnelles des intéressés. 

file:///ient
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. • r - i La persécution . — Le Conseil d'htat a rendu un arrêt qui 
frappe i comme d'abus » cent cinquante ecclésiastiques des dio­
cèses de Cambrai et de Poitiers, signataires des adresses collec­
tives de protestation contre le droit d'accroissement. L'arrêt 
s'appuie sur Je texte du 4me des articles organiques de l'an X, et 
qui est ainsi conçu : 

« Aucun concile national ou métropolitain, aucun synode dio­
césain, aucune assemblée délibérante ne pourra avoir lieu sans la 
permission du gouvernement, > 

L'arrêt, on le voil, n'atteint que les « assemblées » de prêtres ; 
mais la note suivante d'un journal, qui passe pour officieux, 
V Éclair, laisse entendre que le gouvernement ne se contentera 
pas de celte condamnation un peu platonique : 

€ Quelle sera la conséquence de la jurisprudence qui vient 
d'être établie? Le Ministre ne l'a pas laissé ignorer : en déférant 
l'affaire au Conseil d'Etat, et en lui demandant un arrêt d'abus, 
qui est d'ailleurs sans sanction matérielle, il n'a pas voulu autre 
chose que faire constater juridiquement la faute des protestataires. 
Couvert maintenant et protégé contre tout soupçon de malveillance 
et d'im modéra t ion par l'arrêt émané de la plus haute juridiction 
administrative, il se réserve de prononcer, le cas échéant, contre 
les ecclésiastiques qui persisteraient à s'insurger contre Ia loi, les 
peines disciplinaires, à commencer par la suspension du Ira i lé­
ment, que les lois générales mettent à sa disposition. » 

Toujours l'égalité ! Je vous répèle qu'il est inexact de 
les (les prêtres) assimiler à des fonctionnaires. De la part de 
l'Eglise française, il ya eu un abandon consenti, el c'est légale­
ment qu'on s'est engagé à servir aux prêtres l'indemnité qu'on 
leur donne. 

Mais si vous voulez voir jusqu'où va, à ce point de vue, l'égalité 
devant la lot, je vais vous l'indiquer. Alors que les prêtres catho­
liques, auxquels on doit, en somme, un traitement qui n'est que 
l'intérêt en argent des biens autrefois cédés — quoi que vous 
puissiez dire — alors que les prêtres caiholiques reçoivent cet 
argent qui leur est légitimement dû, savez-vous la difference qui 
existe, chez nous, enl re leur traitement el celui des prêtres des 
autres religions? 

Je vais vous le dire. eL vous verrez comment est respecté le 
principe de l'égaillé devant la loi. (Interruptions.) 

Oh I Messieurs, je sais que mes paroles peuvenl gêner certains 
de nos collègnes; mais puisque vous m'avez attiré sur le terrain 
du principe d'égalité devant la loi, vous me permettrez bien de 
vous répondre. 

Eh bien î les prêtres catholiques touchent, comme moyenne de 
traitement, la somme de 922 francs, La moyenne du trailemeul 
des muphlis musulmans, en France, est de 1.600 francs; la moyenne 
du traitement des pasteurs prolestants est de 2,111 francs, el enfin 
la moyenne des traitements des rabbins Israélites est de 2,522 fr., 

alors, je le répèle, que le prêtre catholique ne reçoit que 922 fr. 
Voilà votre égalité ! Voilà la façon dont vous traitez nos prêtres 
comparée à la façon dont vous traitez les prêtres des autres cultes t 

(Discottrs de Hf. le vicomte & Hugues*) 

La Savoyarde. — Avant de décider le transfert à Paris de 
la cloche monumentale que la Savoie offre à l'église du Vœu natio­
nal, Son Eminence le cardinal Richard a voulu la faire vériiierpar 
un ingénieur el un musicien qui ont élé envoyés dans la Savoie, à 
cet effet, Ils ont déchiré qu'elle était un pur chef-d'œuvre, à tous 
égards. Voici quelques détails sur ce magnifique bourdon : 

La Savoyarde es L vraiment un chef-d'œuvre ; ainsi le pensent 
les milliers de visiteurs qui sont allés ia contempler, dans les ale-
liers d'Annecy-le-Vieux. Elle pèse environ dix-sept mille cinq 
ceuls kilos, ce qui la constitue la reine, sans rivale, de tous les 
bourdons de France. Son battant, en fer forgé, pèse huit cent 
trente-cinq kilos. — Complète, s3 hauteur est de quatre mètres ; 
elle a trgis mètres trois centimètres de diamètre, el vingt-deux 
centimètres d'épaisseur, à sa base. 

Bientôt donc, des hauteurs de la colline des martyrs, « Françoise-
Marguerite du Sacré-Cœur de Jésus » jettera dans les airs les 
accents vibrants et sonores de sa note de contre-ul; sa voix puis­
sante, dominant les bruits profanes, invitera les urnes à implorer 
pour Ia France les miséricordes du Sacré-Cœur de Jésus. 

Les v ieux timbres-poste, — Un nouvel envoi de tim­
bres-poste oblitérés vient d'être fait, ll a rapporté 50 francs à 
l'œuvre des écoles catholiques de la Vendée. Le produit de cette 
veule aurait été plus considérable si les timbres avaient été en 
meilleur état. 

Plusieurs personnes, par excès de zèle, prennent Ea peine de 
les décoller de l'enveloppe! C'est à tort. — Dautres les serrent de 
si près, en les découpant, qu'elles enlèvent la dentelure qui les 
entoure, Ces timbres sont perdus. 

On est donc prié pour l'avenir de ne point décoller les limbres-
posle, maïs de les découper en ayant soin de laisser une petite 
marge loul autour. C'esl le seul bon procédé. 

Prière de continuer à recueillir el à nous envoyer les vieux 
timbres-poste. (Semaine catholique de Luçon.) 

Les dangers de l'alcoolisme. — Après avoir entretenu 
nos lecteurs, pendani plus d'un an, de l'alcoolisme el deses funes­
tes effets, nous nous étions promis de n'y plus revenir. Mais voici 
que la question vienl d'être posée à la Chambre des dépulés, avec 
celle des houilleurs de cru, et nous cédons ii la tentation de répé­
ter à nos lecteurs quelque chose de ce qui y a été dit, car ie mal 
augmente tous les jours : la France, en 1850, produisait 940,000 
hectolitres d'alcool ; elle en a produit, en 1802, 2,263,000 heclg-
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litres; en 1894, 2,730,000. E» -B30, ia consoramaiion était de 
1 litre 12 centil. d'alcool pur par lête; en 1885, elle s'élevait à 
3 litres 85. En douze a u nées seulement, elle a augmenté de 60 */<, 
(2 litres 59, en 1873, contre 3 litres 83, en 1885). En 1891, nous 
arrivons à 4 titres 96 centil. par habitant. 
* Dans la séance du (5 Juin, M. le Dr Laimelongue a prononcé, à 

la Chambre des députés, un discours qui devrait (Ure alliché daus 
toutes les communes de France. Le savant professeur y montre, 
d'une manière irréfutable, tous les maux qu'engendre l'abus de 
l'alcool, surtout de l'alcool frelaté qu'on sert aujourd'hui aux 
ouvriers. Depuis 1855, l'alcool de vin est devenu rare, l'alcool de 
grainsesi apparu dans la consommation. Immédiatement, les plus 
terribles maux ont été la conséquence de celle invasion. 

Maux causés par l'alcoolisme. — « Le nombre des suicides, 
chez nous, a passé, en trente ans, de 137 à î)5i, tandis qu'en 
Suède, où Pon avait consialé la méme marche ascendante, la cri­
minalité, gràce aux mesures prises contre l'alcoolisme, est retom­
bée, en quelques années, de 26 à W %. 

» En Allemagne, tes progrès de l'alcoolisme oni élé relevés 
1res exaciemenl. En 187tL on constatait que la part de l'alcoolisme 
dans les crimes était de 77 °j0. i 

C'est alors que les médecins ont poussé le cri d'alarme. 
i Rabuteau a établi que les alcools du commerce sont toxiques, 

et Dujardtn-Beaumetz a montré que les alcools de vin produisent 
des lésions peu appréciables, tandis que les alcools de betteraves, 
de pommes de terre en produisent de graves. • 

Donc, un alcoolisme nouveau nous envahit. 
t Ce n'est plus cette ivresse passagère qui ne laisse, le lende­

main, qu'un féi:er mal de lête, c'est une ivresse permanente, c'est 
une ivrognerie devenant ua besoin impérieux, auquel l'individu 
ne peut s'arracher el qui se traduit par le défaut de résistance. 

• En présence de tous les fléaux, de 1 ou tes les épidémies qui 
nous assiègent, la vraie caractéristique de l'homme, c'est la résis­
tance. 

• Or le buveur alcoolique perd (ouïe résistance. A quarante 
ans il est comparable à un vieillard de soixanie ans, et encore le 
vieillard qui n'a pas d'affections organiques offre plus de resis­
tance, parce que ses tissus ne sont pas altérés comme ceux de l'al­
coolique. 

t Le défaut de résistance de l'individu esUe fait le plus consi­
dérable de l'histoire de l'alcoolisme. 

i L'oraleur montre les effets de l'alcoolisme sur les eufants, 
qui naissent rach i tiques ou deviennent alcooliques â leur tour. 

- Celle fatalité héréditaire s'alleste dans les hôpitaux : les alcoo­
liques y sont dans la proportion de 200 sur 800 malades. 

i Dans les asiles d'aliénés, — M. Guillemet le rappelait, — il 
y a un tiers d'aliénés alcooliques. Encore faut-il v ajouter les épi-
teptiques, toute cette série d'individus intermédiaires qui ont des 
formes intermittentes ou partielles d'aliénation avec alcoolisme. 
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• Parlerai-je maintenant de l'influence de l'alcoolisme sur la 
population ? Je me contenterai de citer un tableau dressé par un 
Anglais très consciencieux sur la durée de la vie Si le suiet a 
20 ans il abrège sa vie de 35 •/„ s de 38 % s'il a 30 ans, de 40 % 
s'il a 40 ans, de 51 »/0 s'il a 50 ans el de 60 % s'il a 63 ans 

« Dautres statistiques établissent que la mortalité augmente 
rapidement quand Ia consommation de l'alcool s'accroît. 

t Les individus qui se livrent chaque jour à l'ivrognerie au 
bout de peu de temps, travaillent moins et, par suite, rapportent 
moins d argent a leur famille, puis ils deviennent malades et ne 
gagnent nius nen ; enfin, quand ils sortent de l'hôpital ils sont 
sujets à des accidents, entrent dans les maisons d'aliénés, et leur 
famille tombe à la charge de la chanté publique ou de l'Etal 

t On a créé, à Bicêtre, un admirable hôpital pour les épiieoti-
qaes ; or, les deux tiers des sujets sont des Sis d'alcooliques . 

Apres avoir indiqué la nécessité d'une surveillance hygiénique 
M. le docteur Danneiongue conclut ainsi : H '" 

« Chaque député a un devoir plus élevé que celui qui consistée 
rechercher dans I alcool une ressource fiscale, ce devoir c'est de 
proléger I homme, le travail de l'homme, la descendance de 
nomme. 

Qu'on ne l'oublie pas, le dernier mot de tout appartiendra à 
la sobriété I » ^Semaine de Cambrai.) 

• Un seul vice nous coûte plus d'argent que l'entretien de deux 
enfants. 

« L'économe paie ses dettes. Le tâche les augmente. Le laisser-
aller va si lentement, que la pauvreté l'attrape en route. 

BIBLIOGRAPHIE 
Œ U V R E S POSTHUMES DE Mgr LE COURTIER 

(Fi; c noz, Editeur, 5, Rue des Saints-Pères, Paris.) 
Nous signalons j i nos lecteurs un ouviage offrant des instructions bien 

Ï^\TZ u?*i ^ u v r ? a Posthumes de Mgr L e Cour t ier , ancien 
évêque de Montpellier dont U première partie a paru en 1893, et dont la 
seconde vient d être publiée. Elles se composent surtout d'homélies, quoique 
le grand sermon sy montre quelquefois ^ 

Prêtres des villes et des campagnes, oui voulez mettre l'Êvaneile â la por­
tée de tous, vous trouverez là de magnifiques applications morales. Prêtres 
et pieux fideles, soucieux de mieux comprendre Ia doctrine du Christ et 
désireux de votre perfection, ayez ce livre entre Jes mains, lisez-le, méditez-
le ; de cette lecture, de cette méditation vous sortirez peut-être moins satis-
taite de vous-mêmes, niais meilleurs assurément. 

Pénétrez-vous de la Retraite de Ja Pentecôte, qui teimine la seconde nartic • 
vous comprendrez mieux l'œuvre sanctificatrice du Saint-Esprit dans les ;lmes' 
et voue pourrez, chaque année, occuper saintement vos pieux loisirs' 
en passant en compagnie de cet excellent livre les dix jours nue ies Apôtres 
consacre-ent a la retraite et à Ia prière, pour se préparer a Ja descente de 
i Esprit sanctificateur. 

La Monte R o s a Gold est ferme à 35 fr. II nous revient que l'ingénieur 
charge des travaux est très satisfait des résultats. Il estime qua le rende­
ment dépassera toutes les espérances. 
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La poudre de Rogé ne saurait nuire : on peut co recoin mem-e r l'em­
ploi autant i|u'il est besoin, sans avoir à craindre ni fatigue ni irritation. 

Elle est un moyen siïr de nettoyer avec douceur l'estomac et l'intestin, 
Aprés ce lavage, ia tète se trouve dégagée ct l'on évite ainsi les migraines, 
les vertiges, ies étourdisse men ls, congesUons et malaises si fréquents au 
printemps. 

Prix : 2 francs le llacon, toutes pharmacies. 

M— Hichet, charcutière, âgée de cinquante ans, grande, fortement consti­
tuée, est en proie depuis deux ans à tous Jes troubles de l'âge critique : 
roauï de tôle, palpitations, dyspepsie, insomnie, fièvre lente ; une affreuse 
maigreur avait succédé à l'embonpoint, 

Je piescris à la malade de prendre chaque jour trois petits verres de Vin 
de Quinium L a b a r r a q u e . Quinze iours après, elle vint me remercier 
elle-même avec eflus i .-n ; elle était guerie : plus de lièvre, plus d'oppres­
sion. 

« Mais quel remède énergique m'avez-vous donné là? » dit-elle, 
{Observation adressée par le Dr Regnauld à Vinion médicale.) 

PÊCHE, FRÈRES 
45, nte Kéréon — Q U I M P E R — rue Kéréon, 45 

P . PÈCHE, SEUL REPRÉSENTANT POUR LA RÉGION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs. Groix st Candélabres divers, etc. 

DO RU R E - A R G E N T U R E - V E R N I S - O R 
Remise à neuf dc pièces d'Argent et Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par les Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés. 

MAISON DE CONFIANCE 

53, rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

I A D I U Q L i : DE M E U B L E S « SIÈUI.H ETV T O U R GRKRI.A 
Literies et Tentures diverses. 

OIWEMEÏVT» D'ÉGLISE , C H A B U B I . E R I E , B H O N Z E » 
Orfèvreiie, Calices, Ciboires, Ostensoirs, etc 

STATUES DE TOUTES DIMENSIONS, CHEMINS DE CROIX 

T A P I » D ' A U T E L , K A P P E S , R A B A T S * C E I K 1 I l t l > 
Réparations de Vases sacrés, Dorure, Argenture. 

D^PÔT DE MÂCHES GUILLON, ENNENS ET DIVERS, ETC., ATC 

- sn -

VIN GLYC0PH0SPHAT8 LANGLEBERT 
Ce vin admis dans les Hôpitaux constitue le plus énergique des 

reconstituants, accélérant la nutrition générale par nue simulation 
particulière de V appareil digestif. 

ll est sans équivalent pour combattre la dépression nerveuse 
sous toute* tes formes et son emploi est particulièrement indiaué 
dans les cas su i van I s ; H 

1° Affections de l 'Es tomac, spécialement la Dyspep­
sie, qui débute par un sentiment de pesanteur à l'estomac etde 
sommeil irrésistible aprés les repas, avec dégoûts des aliments 
surloul de la viande, angoisses, elc ' 

La vie sédentaire, k surmenage cérébrale chagrins, lesinouiè-
tudes, sont les causes déterminantes de ces affections dues à une 
dépression nerveuse, à un état d'inertie des organes de la digestion 
el ae I assimila tio n. 

Le Vin Glycophosphaté L a n n e b e r t exerce une action 
stimulante particulière sur ces organes et son usage fait réappa­
raître avec l'appétit et l'entrain un sentiment de force et de bien-
être. 

Â' Dans toutes les affections consomptives, Neu­
rasthénie, Anémie, Chlorose, Tuberculose. Bronchite 
cnronujue, niabète el dans toutes tes convalescences. 

3° Enfin el surtout p e n d a n t la cro issance , où il agit non 
seulement en excitant les organes de la digestion, mais aussi en 
fournissant au sang les matériaux nécessaires à la formation et Ia 
charpente osseuse et des systèmes musculaires eL nerveux. 

Les engorgements ganglionnaires (glandes, oreillons, elc), les 
erupttons, le s u r m e n a g e sco la i re , indiqué par une dépression 
nerveuse qui rend l'enfant morné, inquiet, fantasque, la faiblesse 
des os (dos ou jambes voûtés) sont merveilleusement combattus 
par son usage. 

MODE D'EMPLOI : Pour les enfouis au-dessous de douze ans, 
une cuillerée à soupe après le repas, étendue d'eau ; au-dessus de cet 
•6e et pour les adultes un verre a liqueur après le repas. 

Prix 4 francs dans toutes les pharmacies. 
envoi franco ) ! bout. 4 fr. 

w, rue de la Reunion, Paris, dans toute ia France J 6 — 18 fr. 
NOTA. - Nous rappelons que Ia pharmacie FAMEL, une des 

pins grandes de Parts, envoie franco son prix-courant général 
ainsi que tous les renseignements, prix spéciaux pour Pension­
nats, etc 

bes ordonnances sont exécutées aussitôt réception et expédiées 
te jour méme. 

DaOaUEftlE SPÉCIALE A L'USAGE DES COMMUNAUTÉS ET INTBaNATfl. 



Archives dioc sa nes de Quimper et Léon 
- 512 -

Vins & Spi r i tueux. — Gros & d e m i - g r o s . 

COMMISSION F É L I X M E R C I E R CONSIGNATION 
VINS garantis naturels, sana mélange, depuis 0,45 cent 

ENVOI D'BCHASTII-T.OXS SUR DEMANDE 

S'adresser au bureau, H, rue Laénnec, à QUIMPER 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
à 

Vi ll ed ieu-les- Poeles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à Mm- V " LE J I M T E I , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Cite-d u-Nord). 

CLOCHES DEGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Nord) 

F. KE.UM.-l.liN, représentant à Plouisy, par (.uingaiiip ( Côles - du - Nord ) 

U N M O N S I E U R o-Ire gratuitement de faire connaitre à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de ta poitrine et de V estomac, ct 
de rhumatismes, un moyen infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il 
l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but humanitaire, est 
la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GRENOBLE, qui répondra gratis et franco par courrier et enverra Ies indica­
tion de ma ud Oe-*. 

AST E CT CATARRHE 
Guéris pur let CIGARETTES l p CS I S 1 É^-

OU l a P O U D R E EL 9 ~ i W' 
OPPRESSIONS. TOUX. RHUMES. NEVRALGIES 
To u Ul Pharmacie*, 2 f.l& Bolte Vente cit cro»: 20, r,S'-Lazare,Fana. 

Serifier ia Signature ci-contre lur chaqu* CxgareUt. 

C O M P lE L l EB 1G 
VERITABLE EXTRAIT DE VIANDE LIEB1G 

SEMEFIES DES IMITATIONS EXIGER LA SIGNATURE L f EB f G 
L ' E X T R A I T U E V I A N D E M L . B I G est indispensable 

i pour préparer .-lûiiomiqueroent et à tout instant de bons potages, sauces, 
[ légumes et toutes aortes de mets. 

Cet extrait se conserve indéfiniment. 

L Administrateur-Gérant : AR. DE KERANGAL. 
•--------------------> - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - • -^^^^^^^^^^^^^^^^^ i i l i l i l i l i l i l i l i l i l i l i l i l i l i l i l i l i l i l i l i lM^ i i l i l i l i l i l i l i l i l . 

Quimper, typographie DI KXKAKGAL, imprimeur de l'ÉvÔchê. 

10* ANNÉE. Vendredi 9 Août 1895. N* 32 . 

LA SEMUNE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUIÉRO PRIX DE L'ABONNEMENT u UOIE D^OKCE 

io CWTIHES 6 fr. p a r a n 40 CENTIERS 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PArtT DU PftEM.ER DE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSIERS, 
nv teu r de Locmaria-Quimper, pour 
lo mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnerai1 n ts à H. n M 
-KERANfiAL, imprimeur de l'Ëvéchê, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

«ITE AO a DME ao ; QUIMPER, librairie SAUCH, rue Keréon. 

so* nu IR EL. i. Chronique 
du diocèse : 0(lices extra-
ordinair?; Nécrologie ; 
Reti-aite des Œuvres ; Pe­
lerinage de Lourdes; Petil-
S.'imnaire de Pont-Croix ; 
Land u n ves ; La Feuillée ; 
Saînt-PoI-de-Leon ; Noces 
d'or d'une Religieuse ; Mor­

laix ; Mgr de Herce, v irai re 
apostolique de Bretagne, 
et Mgr de Poul piquet ; 
Consolation chrétienne 

/ / . Gouvelle* du monde 
catholique : Belgique ; 
Paris ; L'union catholique. 

IlI. Annonces et avis 
divers. 

OJP.FTCE-S X>K 
/>wiaucAr, it Août. — 10* Dimanche 

après U Pentecôte. Saint Alphonse-
Marie de Liguori, Eveque, Docteur. 
Bouble. Blanc. Mémoires 1° du Di­
manche, 2" de l'Octave de S. Lau­
rent, §» de S. Tiburce ct de S-* 
Suzanne, Martyrs. 

VOpres, depuis Capitule du suivant, 
avec mémoires du précédent, du 
Dimanche et de l'Octave. 

Lundi, n. — S* Claire, Vierge. Dou­
ble. Blanc. 

I J A S E M A I N E 
Mardi, i3. — De l'Octave de S. Lau­

rent. Semi-double. Rouge. 
Mercredi, 4A. — Je»n.e. Vigile de 

V Assomption. Ollice de l'Octave de 
S. Laurent. Semi-double. Rouge. 

Jeudi, 45. — ASSOMPTION DE LA 
TRES SAINTE-VIERGE. Double de 
1M classe avec Octave. Blanc. 

Vendredi, *<?. — s. Roch, Confesseur. 
Double. Blanc. 

Samedi. 47. - Octave de S. Lauient. 
Double. Rouge. 

Ordre de I-Ador* Mou perpétuelle pendent le temilne 

Retraite de Quimper du 4 au l l Août. 
Saint-Martin de Morlaix du IS au 10 AoOl. 

http://KE.UM.-l.liN
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices ext raordinai res . 

Quimper. —- SAINT-COHENTIN. — Jeudi, 45 Août, fête cie l'Assomption 
de l'a Trey Sainte--Vierge, — Les messes sont aux heures ordinaires. A la 
gramlmesse et aui vêpres, qutUe pour les Séminaires. 

Les vêpres se chantent à 2 h. 12. A l'issue des vêpres, sermon par M. 
l'abbtî Pêdel, pro-secretaire de l'Evêchê. — Aprés Ie sermon, Ia procession se 
rendra à Loc-Maria. Au retour, bénédiction solennelle du Très Saint-Sacrement 

* * 
Notre-Dame de Loc Maria. — Jeudi, 45 Août, fête patronale. 
A tî hM messe basse. A 10 h., g rand'messe, chantée par M. Fléiler, vicaire 

général. Sermon par M. Je chanoine Thomas, aumonier du lycée. 
A 2 b., Vêpres suivies de la procession. 
Nous croyons devoir rappeler, k cette occasion, les indulgences accordées 

à perpetuité à l'Eglise de Loc-lttana, pai induit de S. S. Pie IX, en date du 
16 Novembre 1857. 

IM>I*I.GE»CE I-LÉNIÈRK : l ' Le jour de la fête de l'Immaculée-Conceplion 
(8 Décembre), ou l'un des sept jours qui suivent. 

2° /,* jour de ta fête de l'Assomption, ou l'un des jours de VQctavé, 
3* Le 4* dimanche du mois de Mai. 
CONDITIONS : 1* S'étr-e confessé, 2* communier, 3* visiter l'église de Loc-

Maria ; 4* y prier aui intentions du Souverain Pontife. 
N.-B. — La communion peut se faire ailleurs qu'à Loc-Maria. 
INDULGENCE PARTIELLE de 100 jours pour toute visite k l'église de Loc-

Maria. quelque jour que ce soit. «•» 
Ces indulgences sont applicables aux défunts. 

Nécrologie. - Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs : 

M. Guéna, recteur de Sainl-Yvi, décédé le 5 Août, à l'âge de 
64 ans, après one longue et douloureuse maladie ; 

M. Kerloc'h, ancien recteur de Lababan, mort à Plogoff, le 
5 Août, âgé de 65 ans. 

Ret raites des Œuv res , — (Note de ia Direction, j — Nous 
recommandons au zèle de nos confrères la Retraite des Œuvres, 
qui s'ouvrira à Lesneven, le 4 Septembre, au soir. 

L'importance d'une semblable retraite ne saurait échapper à 
personne. Les prêtres et les laïques y mettent en commun leurs 
lumières et leur expérience, pour étudier, sous le regard de Dieu, 
les moyens les plus propres à sauvegarder les intérêts religieux et 
matériels, aujourd'hui si gravement menacés. Toutes les œuvres 
de persévérance et de préservation, toutes les institutions écono­
miques en rapport avec les nécessilésde notre temps y sont l'objet 
de discussions cordiales et de résolutions pratiques. 

Oo peut dire que, dans chaque pays, les retraites d'œuvres ont 
contribué, pour une grande part, au mouvement de régénération 
religieuse et sociale, qui s'y est produit. 

Aussi, cette institution a-t-elle été, à plusieurs reprises, bénie 
par le Souverain Pontife. On se rappelle, en particulier, les félicita-
lions qu'il adressait, l'année dernière, par l'entremise de Mgr 
Dabert, aux membres d'une retraite de ce genre : 

t Vous direz aux prêtres et aux hommes de foi qui composent 
i celte réunion que le Pape les félicite, les encourage, les bénit. 
t Oui, vous leur direz que je leur recommande, aux uns et aux 
• autres, daller, de se méler aux ouvriers des villes etdes campa-
i gnes, de s'occuper charitablement de leurs besoins, de leurs 
i intérêts, et, par ce moyen, de leur faire aimer l'Eglise. • 

Nous faisons donc appel à tous nos confrères, pour assurer le 
plein succès de la retraite de Lesneven. De nombreuses circulaires 
ont été expédiées ; mais nous savons par expérience que cela ne 
suflll pas. Les circulaires ne donnent quelque résultat que si elles 
sont appuyées par une démarche du clergé de la paroisse, C'est 
celle démarche que nous sollicitons instamment. 

Les adhésions qui auront été recueillies, devront nous être adres­
sées, au moins quelques jours avant l'ouverture de la retraite. 

Nous rappelons aux personnes qui s'iniêressenl, d'une façon 
spéciale, au développement de l'action catholique, que nous rece­
vrions avec reconnaissance un petit travail, ou même de simples 
notes sur les oeuvres qu'elles dirigent, ou celles dont la création 
leur paraîtrait répondre aux besoins de nos populations. 

Pè l e r inage de Lourdes . — Nos lecteurs trouveront, 
encartée dans le présent numéro de la Semaine religieuse, ta cir­
culaire annonçant le jour du départ du pèlerinage d'hommes pour 
Lourdes, avec différents renseignements, que nous compléterons 
plus lard. 

Pe t i t -Sém ina i re de Pont-Cro ix . -— La distribution 
solennelle des prix a eu lieu, comme nous l'avons annoncé, le 
Jeudi l'r Aoùi, sous la présidence de M. FléiLer, Vicaire général. 

Nous relevons, dans le Palmarès, les noms des élèves qui ont 
obtenu le plus de succès. 

HUITIÈME : François de Keroullas, Yves Boureois. 
SEPTIÈME : François Monfort, Hervé Auffret. 
SIXIÈME, Section A ; Louis Guyard, Démet Cariou, Julien Guil­

cher, 
Section B ; Yves Moré, Hervé Guegueniat, Aimé Le Rest. 
CINQUIÈME, Section A : Jean-François Guéguen, André Marzin. 
Section B : Joseph Nizi, Théodore Donnart, Joseph Cuillandre, 
QUATRIÈME, Section A : Yves Saccadas, Yves Guézennec. 
Seciion B : Joseph Le Gall, Jean-Marie Malgorn, Jacques Le Fer, 

François Madec. 
TROISI ÈME, Section A : Louis Bleuzen, Louis Le C léac'h, Coren­

tin Breton. 
Section B : Germain Cozien, François Cosliou. 



- 516 -
Archives diocésaines de Quimper et Léon 

SECONDE : Jean-Louis Boutis, Jean-Marie Guéguen, Raphaël 
Normant. 

RHÉTORIQUE, Section A : Stanislas Millîner, Charles Guermeur, 
Francis Hubert. 

Section B : Ferdinand Auffret, Yves Madec, Pierre Sergent. 
Prix d'honneur de Rhétorique (discours français) : Section A : 

Stanislas Milliner, de l'Ile-de-Sein. 
Section B : Maxime Cusin, de Crozon. 
La rentrée des classes est fixée au mardi 8 Octobre. 

- 5*7 — 

Nos collèges ecclésiastiques con li nu ent à remporter de brillants 
succès aux examens du baccalauréat. Lesneven a eu 19 'élèves 
admissibles el 15 définitivement reçus : Sainl-PoI-de-Léon compte 
19 admissions. 

Ces résultats font le plus grand honneur aux jeunes candidats 
et à leurs dévoués professeurs. 

Nous sommes plus heureux encore de constater que les voca­
tions ecclésiastiques sont loujours de plus en plus nombreuses, 
dans notre diocèse : en effet, JOS jeunes gens ont pris part, cette 
année, aux examens d'admission pour le Grand Séminaire, dont 
56 présentés par le Petit-Séminaire de Pont-Croix, 29 par le Col­
lège de Saint-Pol et 20 par le Collège de Lesneven. 

LANDUNVEZ. — La fête de Dimanche dernier — l'inaugura­
tion de la station de sauvetage d'Argenton — a été 1res imposante. 
M. l'Amiral Barréra, Préfet maritime de Brest, M. de Kerros, vice-
consul de Russie, et loules les notabilités de la région y assistaient, 

Mgr l'Evêque de Quimper, accompagné de M. le chanoine 
Queinnec, secrétaire général de lEvéché, de MM. Rouil, Curé-
archiprétre de Brest, Grall, Curé-doyen de Ploudalmézeau, et d'un 
nombreux clergé, est arrivé, conduit par les processions réunies de 
Landunvez et de Porspoder. Une forle bourrasque, survenue en 
ce moment, retarda un peu là cérémonie, mats en lui donnant un 
caractère tout d'actualité, car elle faisait comprendre à tous la 
mission périlleuse des sauveteurs. Avant de bénir le bateau, dou 
d'une généreuse bienfaitrice, Monseigneur adressa à la foule trés 
nombreuse l'allocution suivante, que nous sommes heureux de 
reproduire : 

AMIRAL, 
MESSIEURS, . 

Une semblable fête fait l'éloge de notre époque, car elle manifeste 
t admiration que la foule éprouve pour Ie dévouement noble et désinté­
ressé. 

Trois choses attirent les foules et font vibrer les cœurs i les fêtes 
religieuses les fêtes patriotiques et les fêtes de bienfaisance. Lorsque 
ces trois choses sont réunies, comme en cette circonstance, elles forment 
un ensemble d une incomparable grandeur. 

Les côtes de ta vieille Armorique ont été, de tout temps, la terreur 
des navigateurs. Autant elles sont belles avec leurs crètés gracieuses, 

leurs roches fantastiques et leurs tiers promontoires, lorsque Ie soleil 
brille et que ie vent se tait, autant elles sont terribles quand souffle (a 
tempête. Dieu sait ce qu'elles ont coûté de larmes el combien elles ont 
fait de veuves el d'orphelins ! 

Or, it s'est trouvé des hommes au cœur ferme et dévoué, rompus aux 
fatigues des mers, qui ont concû l'admirable projet de secourir leurs 
frères dans la détresse. 

La Société de Sauvetage dont l'action bienfaisante se fait sentir sur 
loules nos côtes, met à Ieur disposition uil canot admirablement conçu, 
don dune personne généreuse qui, si elle n'est pas française d'origine' 
l'est par Ia générosité el la hauteur de sentiment. Pour les encourager et 
les acclamer, ces vaillants marins, la foule accourt et les sommités de la 
marine ainsi que feille des sociétés environnantes viennent présider Ia 
fole Mais ces hommes vaillants veulent qu'aucun secours ne man­
que à leur dévouement. Hommes religieux, cœurs élevés, comme tous 
ceux qui ont fréquenté les mers, ils savent que Dieu est le maitre des 
tempêtes et, pour eux, son secours est un encouragement et une assu­
rance. C'est pour répondre à leurs vœux que nous allons prier Dieu de 
bénir cet esquif, qui sera l'instrument de leur dévouement. 

Pour nous, nons demandons ù Dieu qu'il le défende contre les écueils 
et les efforts des flots irrités, et qu'il rende fécond ie dévouement de ces 
valeureux matelots. 

M. le Préfet maritime, M. V. Marzin, président du Comité local 
de sauvetage, tt. de Kerros prononcent ensuite des discours pleins 
d'à-propos.... On chante l'hymne, toute de circonstance, Ave, 
maris Stella, puis, aux accords de l'excellente fanfare de Lannilis, 
qui prêtait son concours à 'a fête, le bateau s'ébranle et glisse 
dans la mer. La foule applaudit, en le voyant soulevé par les gros­
ses vagues et évoluer vers le large, docile à la direction de son 
habile patron etde ses intrépides matelots..., 

Et maintenant, dirons-nous avec M. l'Amiral Barréra, puissent 
les prières de tous et la bénédiction du premier pasteur du dio­
cèse porter bonheur à la Marie-Busse et appeler la protection de 
Dieu sur ces hommes de cœur qui, sans souci du danger, accou­
rent, à l'heure critique, disputer à l'Océan la vie de leurs sem­
blables ! (1) 

A cause de l'état de la mer, par suite des tempêtes persistantes 
des jours précédents, Mgr l'Evêque n'a pas pu s'embarquer à Brest, 
lundi, comme il eu avait le projet. Sa Grandeur est rentrée à 
Quimper, remettant, bien à regret, sa visite à Flle-de-Sein. 

LA FEUILLÉE. — On nous écrit : 
< Du 21 au 27 Juillet, la paroisse de La Feuillée a êté le 

théâtre des plus consolantes bénédictions du ciel. Le zélé pasteur 
a profité de l'Adoration, pour appeler à son aide cinq prêtres eiran-

™ ' ' ' --•-- • • • • • -----------^-»^--^--^--^--^--t 

(1) Ces lignes étaient déjà, en grande partie, imprimées, quand nous avons 
reçu une relation plus complete de la cérémonie. Nous présentons à l'auteur, 
avec nos remerciements, nos regrets de ce pas insérer son article, arrivé 
en retard. (N, J , J. J . , 
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gers, au nombre desquels M. Cueff, curé de Plouigneau, l'éloquent 
et infatigable missionnaire, si connu daus ie diocése eL si justement 
apprécié de tous. 

Comme ceta se fait d'ordinaire, en pareille circonstance, la 
population s'est partagée en deux séries. Le succès a élé complet, 
pour l'une comme pour l'autre, et a même dépassé les espérances 
des plus optimistes. Préparés de longue main à celle visite extraor­
dinaire du Dieu de l'Eucharistie, les paroissiens, disséminés, selon 
leurs habitudes, dans les différentes parties du diocèse, ont réin­
tégré à lemps leurs foyers, pour suivre les exercices de l'Adoration. 
Hs ont montré par là qu'ils savent, en vrais chrétiens, faire passer 
les intérêts du lemps aprés ceux de l'éternité. 

qui esl peut-
à l'éloge des préd ica leu rs que des fidèles. 

Le mercredi malin, a vail Heu la première communion géné­
rale. Plus de cinq cents personnes se sont approchées de la Sa i nie-
Table et oni témoigné, parleur attitude respectueuse et recueillie, 
de leur foi vive au Dieu de l'Eucharistie el de la joie dont il inon­
dait leurs âmes. Aussi, avec quels accents enthousiastes a-t-on 
chanté ce beau el pieux cantique : 

Ravet am beuz ar peoc'h hag an eurusted, 

Oui, its avaient vraiment trouvé la paix et le bonheur, ces 
braves habitants de La Feuillée, et leurs fronts rayonnants de joie 
Ie proclamaient bien haul. Subjugués par tes charmes enivrants de 
de la sainte Hostie, its semblaient ne vouloir plus quitter le sanc­
tuaire, et répétaient, sans doute, dans leur cœur ces paroles de 
l'apôtre : i U fai i bon être ici. Bonum est tws hic me i. 

Dans l'après-midi de mercredi, avait lieu l'Adoration des enfants. 
Plus de deux cents oni élé fidèles au rendez-vous, malgré le mau­
vais temps. On est dur, dans la montagne, dès le plus bas âge. 

M. Cueff a adressé à ce charmant auditoire une non moins 
charmante allocution, se faisant petit avec ces petits el trouvant 
facilement le chemin de leur intelligence el de leur cœur. Je ne 
résiste pas au désir de signaler dans cet intéressant troupeau la 
présence des trois enfants de chœur de la paroisse, dont l'ainé n'a 
encore que 8 ans. Jopk, le plus jeune, a (5 ans 1/2; il répond Ja 
messe avec autant de dignité que de pié-è : on prétend méme que 
e parre el le Tœdet ne l'effrayent pas. Se basant, sans doule, sur 
le privilège de son age, il est avec le bon Dieu d'une familiarité 
charmante el, plus d'une fois, on l'a trouvé endormi dans les stal­
les du chœur, sounani dans ses rêves innocents à l'Ami des petits 
enfants r 

Cette pieuse soirée s'est terminée par ta confession des enfants 
une procession sur la place du bourg et la bénédiction du Saint-
Sacrement. 

Jésos se laisse toujours toucher par les prières des petits et des 

simples. Aussi peut-on attribuer aux enfants le succès merveilleux 
de la deuxième partie de l'Adoration. Dès le jeudi matin, l'église 
était comble el, samedi, plus de sept cents personnes se pressaient 
à la Sainte Table, donnant, comme leurs prédécesseurs, l'exemple 
d'un recueillement et d'une piété dom n'auraient pas à rougir les 
plus ferventes paroisses du Léon. 

Puissent ces élans d'amour pour la Très Sainte-Eucharistie 
jeter de profondes racines dans celle paroisse de La Feuillée, si 
intéressante à divers points de vue ! Puisse aussi le bon el pieux 
Recteur, si dévoué à ses paroissiens, obtenir toujours de leur part 
la méme docilité et les mémes consolations! 

Les missionnaires parlaient, vers 10 heures, au son des cloches 
et salués par les démonstrations sympathiques de la population. 
Dans la montagne et parfois de bien loin, des chapeaux s'agitaient 
sur leur passage. Celte parole de l'Ecriture leur venait naturelle­
ment à l'esprit : Quam puichri, supra montes, pedes annuntiontùt et 
prxdicantù paeem ! (ls. LU, 7.) 

Il est très doux pour un cœur généreux de soulager les misères 
corporelles ; mais qu'il est plus consolant encore de faire descen­
dre dans les âmes la paix de Dieu el de leur donner un avant-goût 
du ciel! Aussi Jes missionnaires ne se souviennent de leurs fati­
gues, que pour remercier Dieu el les habitants de cette paroisse 
de les avoir récompensés au-delà de leurs mérites, Lui par sa grâce, 
eux par leur bonne volonté. • < • 

SAINT-POL-DE-LÉON. — Noces d'or d'une religieuse. — 
On nous écrit : 

i Le mardi, 30 Juillet, a eu lieu, à Saint-Pol, une touchante 
et belle fête, dont la splendeur contrastait vivement avec l'humi­
lité de celle qui en était l'héroïne. 

Dieu se complaît à exaller les humbles, el Sœur Marie-Stanislas 
s'est laissé façonner par Lui. Née à Perros-Guirec (Côtes-du-NordK 
le 28 Aout 1823, d'une excellente famille de cultivateurs, qui 
comptait dix enfants, Ma ri e-Lou i se L'Héréec eut, de bonne heure, 
soif de dévouement. A l'âge de 10 ans, se croyant la vocation du 
cloitre, elle entra aux Ursulines de Morlaix. Ce n'est pas là que 
Dieu la voulait. Pour raison de santé, elle dui quitter celte maison, 
et, à peine rétablie, elle entrait au Noviciat des filles du Saint-
Esprit, à Sainl-Brieuc 

Après sa profession, en 1845, elle recevait son obédience pour 
Saint-Pol-de-Léon, qu'elle ne devait plusquUler. Attachée, d'abord, 
â la Salle d'asile, elle se donna tout entière aux petits enfants, 
qu'elle quitta, au bout de dix ans pour les pauvres el les malades. 
Elle se soumettait à tout et, la Providence la faisant ainsi passer 
par toutes les fonctions, la préparait, à son insu, à un poste pins 
élevé. 

En 18o8. elle fut nommée supérieure de la Charité. Sous la 
direction de celle religieuse, qui se croyait la dernière de toutes, 
la maison s'est épanouie. Elle n'avait que deux classes, un ouvroir, 
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en (out 9 religieuses. Insensiblement le nombre des classes s'est 
élevé jusqu'à cinq ; une école maternelle est venue s'y adjoindre 
el aussi un pensionnat. Les pauvres n'ont pas été oubliés, et un 
fourneau économique les aide à supporter les rigueurs de l'hiver 
Dix-sept religieuses suffisent à peine à tant d'occupations. Soeur 
Marie-Stanislas est la première U s'étonner de tam HA nrmn îht première â s'étonner de tant de prospérité 

Cest Dieu, dit-elle, qui a tout fait i, et elle compte pour rien 
son travail cominu, son oubli d'elle-même, le bon exemple qu'elle 
donne â toutes, la régularité qu'elle maintient. 

Comme le dit Sœur Marie-Stanislas, c'est Dieu qui a tout fait 
• et c'est Lui qui a voulu exaller l'humble religieuse par uné 

familles aisées, les plus humbles et les plus pauvres, tout leclerc 
s était réuni à la Cathédrale, ornée de fieurs, brillamment illumi­
née, comme pour les plus grandes tôtes. M. le comte de Mun le 

Creator, la sainte messe 
nuper et de Léon, Mgr Valleau, a 

fait voir la beauté du sacrifice et l'a montré s'incarnant dans le 
christianisme, surtout dans les ordres religieux, et dans celte 
modeste femme, qui ne pouvait croire qu'un éloge pareil s'adres­
sât a elle, et reportait tout l'honneur à sa chère Congrégation 

Ala fin du banquet fraternel qui réunit, à la Charité, les'amis 

m i p û iAg n ~* ZT7 -v™"» u.ua ouuir mar ie-Manis as, a 
mère des pauvres, des petits, la consolatrice des malades ; M le 
Fil P T fe& V,C3,re généra,1 d e ^"'-Brieuc et supérieur dès Filleau haml-Espnl, montra éloquemment que les Sœurs blan-
n ^ i ^ e m u n 0 r d r e e s s e n l i ' l l e m e n l l)reton- Ie™--- * noire sol par toutes ses aspirations ; enfin une gracieuse caniate, dûe â un 
poête qu, n>n est pas à ses premiers essais, exprima l'afTecUon que 
les Religieuses ressentent pour leur vénérable Sœur 

La fête était 

qui lui ont été décernés, mais à la rénovation des i 

taX,Sïï£ de,u s,,péri?re «fatahVdî 's'sïX'S 
Murs, elle s est agenouillée au milieu du chœur et ioveusemem 
a renouvelé à Jésus qu'elle allait recevoir, Te^vœu x ÏÏe chasteté 
d obéissance et de pauvreté perpétuelles ' 
Stanisla?e? w ^ ! ' ^ 6 îm ; v o a s l>avez ******* Sœur Marie-
r™Hi ï'rf. ' ?près œ l n o m P h e que votre modestie a tout entier 
vZP lf l*^™^™««™™> ** disant le bien autour de vous, à rendre votre couronne plus belle. 

Un Sawt'PolUain, 

- «21 -

MORLAIX. — Les fêtes qui vont avoir lieu, à Morlaix, à l'occa­
sion du b™centenaire de la fondation de l'église de N.-D.-du-Mur, 
seront précédées d'un Triduum préparatoire. 

Lundi f$% mardi i3 et mercredi i4t à 5 heures du malin 
instruction bretonne par M. le chanoine Favé, curé de Plouguer­
neau. Le soir, les deux premiers jours, sermon français i 
chanoine Du on g de Rosnay. Le mercredi, le sermon sera donné 
par M. 1 abbé Brettes, chanoine de Paris. 

Le jeudi i5 Août, en l'église Saint-Mathieu, messes à B h 
6 h. et8 h. 1/4 ; é la chapelle, grand'messe « 7 h . ; messe basse 
a y n. ' 

La messe pontificale sera célébrée, à 10 h. précises, par Mon­
seigneur I Evéque de Quimper, entouré de plusieurs autres prélats 
el de chanoines. y 

À 2 h., chant des vêpres. - A 2 h. 1/2, procession solennelle 
des six paroisses du canton : Saint-Martin, Sainle-Sève, Ploujean 
Plourin, Satnt-Melaine, Saint-Mathieu, ' 

A la rentrée, sermon par M, le chanoine Brettes, dans le cime­
tiere du Mur ; Te Deum, Bénédiclion solennelle ; le soir, illumina­
tions. 

Tou ies Ies personnes qui auront rempli Ies conditions ordinaires 
pourront gagner les indulgences plénière», en visitant la chapelle, 
depuis les premières vêpres de la fête, jusqu'au coucher du soleil, 
ie lo Aout. 

Mgr de Hercé, vica ire apostolique de Bretagne, 
et Mgr de Poulpiquet . 

L'histoire du clergé breton pendant la Révolution a été déjà 
étudiée a plusieurs points de vue. 

Les Annales de Tresvaux du Fraval, les savantes recherches de 
M. léphany et de M. Peyron nous mettent sous Ies yeux les maux 
ile la persécution religieuse, le zèle des prêtres demeurés fidèles, 
SE/]PslÇnaUon d a n s ]a Prisoï- ou dans l'exil, leur courage sur 
1 échafaud, el leur ardeur de martyrs â continuer, en Bretagne 
sous tous les déguisements el au milieu des plus poignantes 
épreuves, Ie ministère paroissial, alors si difficile et si méritoire. 
Kien n est plus admirable et plus touchant. 

Un trait manquait à celle histoire, ll restait à nous montrer le 
clergé dans une attitude, non pas de révolte, mais de résistance 
raisonnée el de guerre ouverte contre le gouvernement persécu­
teur de la Convention. 

Ce fui le caractère, très remarquable, de l'expédition organisée 
a Londres, en 1795, d'être à la fois politique el religieuse. Pour la 
plupart des émigrés el pour tous leurs auxiliaires chouans, elle 
elait une véritahle croisade, mi ine mnrieiirmc miiiictA. «& rnMrti 
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périssable de la monarchie et ia cause immortelle de l'Eglise. 
Jusqu'ici, on n'a guère considéré dans tes éludes sur Quiberon 

que le côté politique de l'entreprise, et l'on a surtout parlé des 
chefs militaires d'Hervilly, Puisaye et Sombreuil. On a laissé dans 
l'ombre le rôle du chef religieux. 

C'est pou r m n t ta présence de Mgr de Hercé et de ses quarante 
prêtres qui marque l'expédition d'un signe particulier el la montre 
sous son vrai jour. Si un évéque en était le grand aumônier mili­
taire, c'est qu'elle visait à détendre autant les intérêts de la Reli­
gion que ceux de la Royauté. 

L'évêque de Dol avait reçu de Rome, à deux reprises différen­
tes, un litre qu'aucun évéque de Bretagne n'avait jamais porté 
avant lui et qu'aucun n'a porté depuis. Il fui nommé par le 
Souverain Pon ti Ie, Vicaire apostolique de la province pendanl 
toute ta durée de l'expédition, avec le pouvoir de choisir ses vicai­
res généraux parmi tous les prêtres insermentés des sept diocèses. 

ll était digne de celle mission aussi périlleuse qu'honorable. 
Nulle ambition ne l'avait poussé à prêcher la croisade. On con­
naissait son indépendance. Un des premiers, au risque de froisser 
un roi malheureux, il avait condamné publiquement les conces­
sions compromettantes falles par le gouvernement à l'esprit nou­
veau, en matière de discipline religieuse. Plus qu'aucun autre il 
pouvait repousser le reproche de se placer sur ie terrain politique. 
Ce qu'il revendiquait, sous la Convention persécutrice comme sous 
la Monarchie timide, c'était avant loul la liberté de l'Eglise. 

Pendanl les trois semaines que dura la campagne, il n'est parlé 
de lui que deux fois : au début, il bénit les drapeaux de l'armée 
catholique et royale de Bretagne ; à la fin, il donne son sang pour 
la cause. Entre la messe qu'il dit sur la plage du débarquement et 
le feu du peloton d'exécution sur la Garenne de Vannes, it se ren­
ferme dans ses fonctions de grand aumônier, tandis que ses 
prêtres, au bruit des combats, s'en vont dans toutes les directions 
réconcilier les églises el les rouvrir au eulle, 

Parmi ces quarante apôtres se trouvait celui qui devait occuper, 
plus lard, le'siège épiscopal de Quimper, celui que les paysans 
aimaient à nommer • Ie bon abbé de Poulpiquel, • el qu'ils* sau­
vèrent eux-mêmes du massacre el du naufrage (1). 

Longtemps plus tard, quand on inaugura la chapelle du Champ-
des-Martyrs, en mémoire du deuil de Quiberon, Mgr de Poulpiquet 
présida la cérémonie avec deux autres évéques bretons. Mais 
ceux-ci n'avaient pas élé, comme lui, témoins el acteurs dans le 
drame dont on évoquait le souvenir, le 15 Octobre 1829. i Lui, 
voyait par l'imagination el le cœur revivre les gentilshommes 
soldats dont l'âme avait vivifié les ossements desséchés qu'il avait 

(1) Les derniéres barques anglaises s'éloignaient; ua émigré, jeune encore, 
nagent vivement daus Ia direction de l'une d'elles : lesoflicurs anglais, crai­
gnant qu elle ne chavirât, refusaient dc te recevoir. Quelques paysans bre­
tons le reconnurent : « Sein en Aontrou abbad Poulpiquet... » Et ils lui 
tendirent la main. 
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sous les yeux... Au terme de la cérémonie, il parla : il n'excita 
pas tes passions, il ne ut pas même allusion aux bourreaux. Il 
réclama seulement pour les victimes, au ciel l'éternité glorieuse, 
sur terre une mémoire immortelle. » Les larmes lui répondaient 
pendanl qu'il i donnait une voix à ces reliques i, et de la tombe 
des martyrs l'hommage du peuple remontait, ému et reconnais­
sant, au prélat qui avait su se montrer dans ta vie digne du saint 
évèque qu'il avait failli accompagner dans la mort. 

Le livre qui devait nous faire connaitre ces physionomies et 
meure en relief ce côté nouveau de l'histoire du clergé breton 
existe aujourd'hui. Ceux qui s'intéressent à toutes nos gloires 
ecclésiastiques le liront avec plaisir, et tiendront à tui donner 
place dans leur bibliothèque (i). 

Us y trouveront, outre ce récit d'un épisode de la lutte catho­
lique dans l'Ouest, la thèse qui la justifie, présentée pour la pre­
mière fois dans toute son ampleur, aussi calme el sereine d'ailleurs 
que le récit est impartial. 

Le récit entier complète la thèse sans éLre commandé par elle. 
Après une étude approfondie des deux armées en présence, roya­
listes et républicains, et un tableau curieux et vrai des deux élé­
ments de l'armée royaliste, nobles et chouans, t'auleur analyse à 
fond le caractère des politiciens et des généraux des deux partis, 
critique les plans de guerre et déroule dans leurs lignes les plus 
simples, la suite des mouvements stratégiques el des incidents qui 
ont abouli au désastre. Je ne crois pas que l'on rencontre dans 
aucun des travaux précédents une discussion aussi complète sur la 
capitulation, une narration aussi neuve des manœuvres de Tallien 
et des bébats de la Convention, un exposé aussi humiliant des 
responsabilités assumées par le Directoire de Vannes, dans les 
jugements militaires et les massacres. 

AD. DUPARC, 
Professeur à Sainte-Anne d'Auray. 

Consolation chrétienne. — L'affreux accident de che­
min de fer, dont nous avons parlé dans notre dernier numéro, a 
causé, dans toute la Bretagne, une grande émotion. Mgr Becel 
s'est empressé d'exprimer ses condoléances à Mgr l'Evoque de 
Saint-Brieuc, dont le diocèse et la ville épiscopale oni été si dou­
loureusement éprouvés. De son côté, l'Administration du pèleri­
nage de Sainle-Anne d'Auray a adressé à ta Semaine religieuse de 
Saini-Bl'ieuc la lettre suivante, qui adoucira certainement la dou­
leur des familles affligées. 

é Sainte-Anne, le 29 Juillet 1895. 
< MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

I Le terrible accident arrivé sur la ligne de Pontivy à Saint-
Brieuc, le 2(î Juillet, a causé â Sainte-Anne une émotion profonde, 

• -

(lj QurBt.RO» : La bataille et te martyre, un fort volume. BOLLANDO, 
éditeur, à Auray. En vente chez M, SALAUN, Quimper. — 8 fr. 50. 

http://QurBt.RO�
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el l'Administration da pèlerinage serait reconnaissante à la Semaine 
religieuse ae faire parvenir aux familles des victimes et aux bles­
sés l'expression de sa douloureuse sympathie. 

« Dès que la nouvelle de la catastrophe a été connue ici, nous 
avons fait faire des prières publiques dans la basilique pour les 
morts et les blessés. Le dimanche 28 Juillet, une messe, suivie 
d'une absoute, a été dite pour les mémes devant une assistance de 
plusieurs milliers de pèlerins. Une autre messe sera dite, dimanche 
prochain, et nne troisième, le dimanche H Août, jour du pèleri­
nage de la Jeunesse catholique. 

- Nous comprenons la désolation profonde des parents des vic­
times. Ce sera une consolation pour eux de savoir que la plupart 
des pèlerins des Côtes-du-Nord avaient passé la nuit dans la basi­
lique, et que jamais la nui! du 25 au *6 Juillet n'avait été aussi 
édifiante : elle s'était passée tout entière en chants, prières, cha­
pelets, chemins de croix et amende honorable au Saint-Sacrement. 

« Deux prêtres avaient distribué la sainte communion simul­
tanément el sans discontinuer, depuis 1 h. t/2 jusqu'à 3 heures du 
malin, et ils faisaient remarquer un instant après qu'ils n'avaient 
guère communié que des pèlerins des Côtes-du-Nord. Il est donc 
plus que probable que les pèlerins qui ont eu le malheur de per­
dre la vie, dans cette épouvantable catastrophe, avaient communié 
quelques heures auparavant el gagné l'indulgence plénière du 
pèlerinage. Tous, du reste, portaient sur eux des objets de piété 
induljrenciés pour la bonne mort. 

• Puissent ces renseignements consoler un peu les familles des 
victimes. 

* Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expression de noire 
profond respect. 

» Pour P Administration du pèlerinage, 
L. CADIC, I" Chapelain. » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

BELGIQUE. — A la suite de la lettre apostolique de S. S. Léon XIII 
et pour répondre au désir du Souverain Pontife, les évéques belges 
f ^ reu uis la semaine dernière, à Malines, sous la présidence 
de S. Em. le Cardinal-archevêque. 

Commencées te lundi malin, les délibérations, auxquelles pre­
nait part aussi S. Ex. le nonce apostolique, ne se sont terminées 
que le mardi, à 8 heures du soir. 

PARIS. — Son Em. le Cardinal Richard, archevêque de Paris, 
dont la santé était fort ébranlée, vient de passer quelques semai­
nes de repos en Bretagne et en Vendée. Le vénérable prélat, 
aujourd hui complètement rétabli, doit retournerdans son diocèse, 
h» 13 courant, pour présider la fêle de l'Assomption dans sa cathé-

L union ca tho l ique . - A l'occasion de la foie patronale de 
I Unum catholique, le H. P. Lallemant a prononcé, dimanche à 
l'église paroissiale d'Auray, à 8 heures du soir, une prédication 
remarquable sur l'urgence el l'utilité de l'Œuvre. 

En choisissant ses exemples dans l'histoire, it a montré combien 
l'union fait la force et comment, jusqu'ici les, catholiques s'étaient 
beaucoup nui, en ne s'unissant pas avec assez d'ensemble et de 
force. 

Le R. P. Lallemant, dans des termes éloquents, a fait toucher 
du doigt les dangers immenses que fait courir l'impiété si habile 
qui a uni tous ses adeptes pour l'attaque à Ia Religion et, par suite' 
à la société, dangers qui ne peuvent être écartés que par une action 
d'ensemble de tous les catholiques, qui ne peut absolument nuire 
à aucune œuvre particulière. 

Le Souverain Pontife a parfaitement indiqué l'esprit et la portée 
de l'Œuvre de VUnion catholique, en disant qu'elle pouvait four­
nir ses associés aux autres œuvres el recevoir les leurs, sans leur 
nuire, ni empiéter en rien sur leur action propre. 

C'est une œuvre docile de dévouement el de désintéressement 
dans J intérêt commun, el c'est pour cela que le Très Saint Père 
l'a déclarée utile et l'a enrichie des plus précieuses indulgences 

Il ne faut pas regretter que cette œuvre n'ait qu'un but lont 
religieux, et il était à désirer, à une époque où les esprits sont si 
divisés, qu'il y eûl une œuvre de ce genre, pouvant grouper dans 
un parfait accord, sur le terrain de Ia Religion, tous les catholiques 
de bonne volonté, ayant toujours en vue le bien de la Religion et 
soumis et respectueux envers la hiérarchie catholique. Loin d'affai­
blir les caractères, elle ne fera que les fortifier et jamais la Reli­
gion n'a eu plus besoin de caractères bien trempés, que dans les 
temps difficiles que nous traversons 

L'éloquente prédication dn R. Père, faite en présence du clergé 
et d un nombreux auditoire, a été suivie d'un salut solennel, où 
un prétre zélé de la paroisse a monlré ce qu'on pouvait altendre 
pour les chants, des étémenis qu'il s'applique à grouper. 

(Le Morbihannais. N° du 11 Juillet 1895.) 

FIGUREZ-VOUS des ennemis insensés dn soleil, dressant contre 
lui mille glaives pour arrêter ses rayons. Ces glaives impuissants 
ne font que les multiplier et montrer davantage l'éclat de leur 
foyer natal, car l'étincelle tombée sur chaque lame n'est qu'un 
éclair de plus venu de l'astre-roi. Ainsi de la vérité, messieurs : 
les mensonges qui s'élèvent contre elle ne brillent un jour que 
par le trait de lumière qu'ils en réfléchissent. 

M. de BELCASTEL. 

RoL° c ^ u ? d
d e 3 5 fr* e s t -ouJûurs maintenu sur l'action de la Monte 

En prévision des résultats, nous pensons que ce titre trouvera preneur à 
ue plus hauts cours. l 
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DERN IER^AV IS 

PÈLERINAGE DES VACANCES 
à No tre-Dame de la S a l e t t e , avec s t a t ions à Ars , à Notre­
Dame de Fourv ière , à la Grande -Char treuse et à Paray-Ie . 
Monial, du Mardi 27 Août au Jeudi 5 Sep tembre 1895. 

SOUSCRIRE IMMEDIATEMENT. — Les inscriptions ne seront 
plus reçues aprés le 15 Août. 

Prix comprenant tous les billets de chemin de fer, les transports en 
voitures, les repas et le logement : f- clause, 175 fr. 50; 9— classe, 4$0fr.3û; 
3m* c(asse, t50 /r. SO. Un programme détaillé donne l'horaire de La marche 
des trains et l'indication précise des exercices religieux. Le prix des billets 
comprenant tous Ies frais du pelerinage doit être adressé en un mandat sur 
la poste à M. Louis Petit, prétre de ta Congrégation des FF. de Saint-Vincent-
de-Paul, directeur de l'Œuvre de Sa in te-Philomène, 3, rue de Dantzig, Parîs-
Vaugirard. Un reçu détache d'un livre à souche sera adressé immédiatement 
aux pèlerins pour être échangé ensuite contre le carnet définitif.. Les pèlerins 
qui désireraient consacrer la journée de vendredi 6 Septembre à la visite du 
Sacré-Cœur de Montmartre, de Notre-Dame des Victoires et des monuments 
de Paris pourront être logés, nourris et conduits en voiture par les soins 
de la Direction du Pelerinage moyennant un supplément dc 15 francs. Les 
Compagnies de chemin de Fer accorderont des réductions pour rejoindre à 
Paris le train du pèlerinage. Ce beau pelerinage est organisé par VŒuvve de 
Sainte-Philomène, avec le concours ae l'Agence des Voyages économiques. 
Voilà une combinaison qui offre bien des avantages. Être exempt de tout 
souci en ce qui concerne les voitures, le logement, les repas Elie attendu 
partout, n'avoir qu'à se présenter pour recevoir l'accueil le plus prévenant, 
voilà qui enlevé mille précautions ennuyeuses et qui permet de prier, de 
méditer et aussi d'admirer tout à loisir ; et certes il y a de quoi. 

Le Conseil d'administration de la SOCIÉTÉ DES MINES D'OR DE 
ZAPOPAN a reçu du Directeur, à la date du l l Hai, une lettre indiquant 
que les progrès atteints étaient des plus satisfaisants. 

Voici, en outre, un fragment du rapport établi par l'Inspecteur général 
du Gouvernement : 

< La propriété de la BROCKS-CROCK renferme un des meilleurs filons de 
« Ia contrée. 

< Bien que les rendements au broyage aient accusé, en 1894, seulement 
c 13 d v," ts par tonne, on ne doit pas perdre de vue que tes tailings rentér-
« mant deux ou trois onces d'or a la tonne représentent un rendement sé-
« rieu x. 

c Le Directeur estime qu'avec seulement une once et demie à la tonne, 
« les 8,000 tonnes pourront donner près de 1 million de francs. » 

Ainsi se confirment nos prévisions sur l'avenir de cette a (Ta i re. 
T — : . I 

Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris. Boisson hygié­
nique, affections de poitrine, de la gorge et de l'estomac. Prix : 2 francs. 
Toutes pharmacies. » 

HV nCUAftinC A I - O U E R de suite et à l'année, UNE MAISON 
Uil ULlTlAnUC DE CAMPAGNE, meublée ou non, en bon étal, 
avec Parc, entre les bots et la mer autant que possible, et éloignée de 
tout séjour de villégiature mondaine. 

Réponse au bureau de la Semaine Religieuse. 

J P DI Ff i IV à Ploudalmézeau, prévient MM. les Membres 
• LL Dl Ll Iiii du Clergé qu'il continue les voyages pour les 

Ornements d'églises, Vins blancs de Frigolet. 
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O R N E M E N T S D'ÉGLISES 

Place du Centre — Lannion — Place du Centre 

M. F. ROUXEL prévient sa clientèle qu'il n'a plus de Repré­
sentant. I) prie, en conséquence, ie Clergé du Finistère 
de vouloir bien s'adresser direciement à la Maison, soit pour les 
commandes, soit pour les règlements. 

M. F. ROUXEL continuera lui-môme à visiter sa clientèle 
comme par le passé. 

Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris. Boisson hygiéni­
que. affections de poitrine, de la gorge el de l'estomac. Prix 2 francs 
Toutes pharmacies. 

AU CHRONOMÈTRE 
Maison de grande confiance. 

6, Quai du Parc G U I B O U R G Quai du Pare. 6 
(près l'Évéché) Q U I M P E R (près l'évêché) 

Spécialité de Montres à ancre, 19 rubis, genre chronomètre, de Genève et 
Besançon, depuis 30 fr., garantie 5 ans sur facture. 

Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfèvrerie, Joaillerie au prix de fabrique. 
Seul représentant et dépositaire à Quimper, des Couverts et Orfèvrerie Chris­

tofle. Envoi de l'Album sur demande. 
Bronze et Orfèvrerie d'Eglise, et vente sur catalogue avec remise de 15 0/0. 
Autorise par Monseigneur à faire les reparations el loucher les vases sacrés. 

MAISON DE CONFIANCE 
-

St rue Kéréon E. PIRIOU rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

MONTRES OE PRÉC IS ION - PENDULES ET RÉVEILS 
BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

C o n e r t i F U ÉH1 ,t I S , «rtf-unl^a A f OO ffr W li • 

BRONZE — OKFÉVEERIE I> * Ê G H, IS JE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarif. 

ATELIER POUR LES «ill» A RATION S EN TOUS GENRES 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris peir les CIGARETTES m— M M • ^-4 

o u I f t P O U D R E b 9 T ll V 
O P P R E S S I O N S , T O U X. R H U M E S . N E V R A L G I E S 
TouUi Ph *r m» ai «i, % f. IA Ji ot W. Vou to «n groi : 20, r,S'-Luir«, Farls 

Xœigtr ta iignatur* ei'contr* tur ehaçut Çigarrtu, 
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III1FI I F (HIK^iflJyWAIRF f o r ^ j»c™,---«jusqu'à ce jour. Prix, 26 fr. avec 
dUfflLLLC IfMOOiU/1 ntAfnt: étui, Pinceriez et lunettes en tous genres. V é r i -
t a b l e p inoe n e z ne tombant jamais du nez. Pri i , 4 fr. Envoi contre mandaL 
poste franco eo France. C. P a u l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Hivoli, Paris. 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
à 

Vitledieu-Ies-Poeles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser k M-- V v* I _ E J A M T E L , 
Rue Saiot-Yves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ct DROUOT, 4 Douai (Nord) 

F. KERAMBRUN, représentant à Plouisy, par Guingamp ( Cotes - du - Nord ) 

BICYCLETTES DECAUVILLE 
LA SOCIÉTÉ DECAUVILLE, certaine de l'excellence des Cycles de sa 

fabrication. s engagea faire gratuitement, pendant un an dans ses usines ds 
Petit-Bourg .toutes tes réparations de tous genres survenues à se3 machi-
nes, alors méme que la responsabilité en mr-omberait aux propre la i res. 
Les Cycles Decauville sont à qualité égale 40 Vo moins chars quêtes attires marques 

W Routière d'usage""™™ -%-rs; m , 
w membres du clergé. \J i \3 rr. 

ADMINISTRATION: 13, boulevard Malesherbes. - PARIS. 
E n v o i f r a n c o d u C a t a l o g n e I l l u f t r é «mr d e m a n d e .vir.-anc h ie 

Facilités de payement aux personnes solvables. 
THE LOND0N-PARIS, FINANCIAL 4 MINING CORPORATION LIMITE! 

C M li»! : -' 500 ,000 (12,5co,GOO f r «nos) 
i c ï ^ l T . ^ ' ' 'f^im* et --•-*-*-*-•---« -« --ton wiwm, to-éflM ^tmntm it Trumul. 

AfaE-NCL DE PARISD i, place de l'Opéra. — Adresse lélégrapb. : LONPACOR-PARIS, 

B«n««Unement» gi-nuit* ^ r tout*»-» le- valeur* du Sud de l'Afrioue — 
v J ^ ' i 1 ?\ S^T' ~ c o r r e »»-««dances »,éclate* riu TnUKWwil. ' 

r - J S S ^ - f P^ • , f * ^ e a r S S t f d - A f - ' i ^>n^ « l éM à Johannesburg 
^ 8

n (
P a r 1 ^ e l

J
l o 5 , t ° p e r ? l l o . W , > * n a c t a - - . sa-1* - " » " commis-ion que le coartajr* usuel. Ëthsnge des Titres. 

d R i i î î î î u ^ L 0 f t d O , ï * ? * r l ! C o r P ° r * t l « l ^ ^ i e une circulaire hebdoma-
» ™ , ? ™ . A i* •*»-•. dimando et x r . . m i i « w « à sa châte lé pour la tenir 
Ï Ô « T w * * mCl~XT* ^ J ? 1 " * * - î l d e * n-"-«llo. de tourn le . Mines d Or etT rust*. Ml - representé dè* aujourd'hui les mme* suivantes : 
KW-MIHaûSE. - ByFFELS3BG3H ESTATF. - ttEW-Cî-Œ ÛS - fit Fir AUM làmmlâmn 

- filHSatRB. — BALMÛSAL. - SOUTH WEST BAMIBIVÉ". W 0 M S ' ~ S K S I 0 U 

Adresse poj ta la j LONDQN-PABIS, 2, p l , o , do U B e e r ™ . P A R I * 

L'Administrateur-Gêrant : Aa. DE KBJUNQAL. 

Ooimpar. typographie ni E U A H A L , imprimeur de l'Évôchô. 

10* AumiB. V e n d r e d i 16 A o û t 1895. «- aa. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
= 

LENUIÉAO PR IX OE L'ABONNEMENT u LIGNE D'ANNONCE 

io CENTIMES 6 fr. p a r a n 40 CBHTHÉKS 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmana-Quiniper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KI:HA>CAI-, imprimeur de l'Évêché, 
à Quimper, me des Boucheries, IB. 

TEITE AD IUMEIO: OUIIIPER, librairie SALAUN, rue Kerften. 

so***IRE. L Les enfants 
'en vacances. 

/ / . Chronique du rfio-
cèse : Lettre pastorale ; 
Avis; Nécrologie; Nomina­
tions ; Pleyben ; Plonévez-
Porzay; Notre-Dame-de -
Salut. 

IU. y out elles du monde 
catholique ; Les Congré­
gations et l'impôt ; Un fier 
langage ; Décorations ; Le 
travail dn Dimanche;Bon­
nes pensées. 

/ V.Saint Theteau (suite). 

V. Annonces et avis. 

OFï'ICES r>E X-A. 8EMAINE 

Dimanche, is Août, — l l ' Dimanche 
après la Pentecôte. S. Joachim, pere 
de la B. Vierge Marie. Double de 
2"* classe. Blanc. Mêmoires 1" de 
S, Hyacinthe, confesseur, 2" du Di­
manche, 3° de s. Agapit, martyr. 

Aux Vêpres, mémoires du s. Hyacin­
the, du Dimanche et de l'Octave. 

Lundi, 19. — De l'Octave de l'As­
somption, Semi-double. Blanc. 

Mardi, 20, — S. Bernard, Abbé, doc­
teur, Double. Blanc. 

Mercredl>%i. — S1'Jeanne Française 
de Chantal, veuve. Double. Blanc. 

Jeudi, 22. — Octave de l'Assomption 
de la T. Slb Vierge. Double. Blanc. 

Vendredi, 2J. — 8. Philippe Béniti, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Samedi, Ï4. — S. Barthélemy, Apôtre. 
Double de 2* classe. Rouge. 

O r d r e d e P A d o r a t l o u p e r p e t u e l l e p e n d e n t l e s e m a i n e 

Saint-Martin de Morlaix dn 12 au 19 Août. 
Carmélites de Brest dn aO au Sti Août, 
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Les Enfants en Vacances 

Plusieurs fois déjà, nous avons rappelé aux parents chrétiens 
les conseils pratiques qui doivent inspirer leur conduite à l'éeard 
de leurs enfants, pendant les vacances. Nous aimons à les leur 
rappeler de nouvean, â les reproduire même presque texluelle-
ZTrèrT™1' e" Cel8 ' ' W p l e d 0 D n é p a r 'a P'-P-rt'de nos 

hJiZ Vn"nWS vie,n»,enl< -f effet- *» ramener l'enfant dans sa 
famille. Deux mois lui soul donnés pour réparer ses forces après 
lesquel* il reviendra reprendre ses éludes. Ces deux mois ont une 
grande importance el c'est le cas, pour les parents, de s'emp over 
à compléter une édocation religieuse et morale que la v e en 
fam.lle peut seule achever. Les recotnmandalions qu'il jroDnrie 
d adresser aux paren» ont irait à la moralité, au trava™Paux 
devoirs religieux et à l'esprit de famille - ' ---II , aux 

Les dangers pour la moralité se trouvent dans la ftéquentaiinn 
des amanite, dans les conversations qu'ils enlcndenl. dans le, 
livres quon leur laisse lire, dans tes images, les photom-aDlite 
quon expose sous leurs yeux, dans une vie où la mollesse e la 
gourmandise ont une grande parl. --"-.ie--* ei ia 
»„fa

Ln,.deJ0irA d e s paren l s' Par raPP°n à la moralité de leurs 
enfants, se résume en nn seul mol i vigilance, vigilance comi! 
nuelle, vigilance minutieuse. ' -"-"-B w'--»-

Quant au travail, il ne faut pas oublier que les vacances som 
un temps de repos, mais non un temps d'oisiveté 

Ne laissez jamais vos enfanls oisifs; qu'ils aient chaoue iW 
quelques heures de vrai travail ; et quand ils n'étudient pa" S 
fassent autre chose, du dessin, de ta musique; qu'ils cnitlvent 
l?Jrd\n' rqu , l s

1
caus-nl -»ec vous, qu'ils jouentTqaeloue i™ 

capable de nxçr Ieur attention. Mais, de grâce, pas un instanî tissu sir:si v,aie'cet,e paroie : '"*» «"-
il faut aussi qne les enfants restent en eut de grâce 
Enfin on ne saurait trop recommander l'esprit de famille oni 

sen va. Ce qui le détruit, /est l'abus des soirées des visite all 
voyages. Le devoir des parenls est donc de rete* l'en fen îenhi 
possible au foyer paternel. Ils ne doivent pas oubl er oue £ 
est I a-tonié du père et de la mère dans l'éducation Pour S r 
1 enfant, rendez-lu la vie agréable- nu'il soit fnw* Xl, V„1™ 

eoSm" P r l6 ^ ? u r teraP°rel e t éle™eI de son 
7 (Semaine du fidèle, du Mans.) 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
ÉVÊCHÉ 

de 

Quimper et de Léon. 
MKSSIECRS ET CHERS CoOPÉRATEURS, 

Les pluies persistantes mettent en danger les récolles. Nous 
engageons MM. les Curés et Recteurs à avoir recours à la prière 
pour que les travaux el les sueurs de leurs paroissiens ne devien­
nent pas inutiles. 

Les prières d'usage pour fes biens de la ierre seront récitées, 
dans toutes les églises du diocèse : les Curés el Recteurs pourront 
leur donner la solennité qu'ils jugeront à propos. 

Nous les engageons égalemenl à donner, le dimanche, toutes 
les autorisations nécessaires pour le salut des récoltes 

Donné à Quimper, le ll Août 1895. 
t HENRI, 

Evêque do Quimper et de Léon. 

AVIS . — Le chiffre des inscriptions pour la première 
retraite ecclésiastique dépasse déjà 220. M. l'Econome du 
Grand-Séminaire se voit donc obligé de regarder comme 
non avenues tomes les demandes qui lui parviendraient. 
passé le i% Août. 

Sauf avis contraire des intéressés, les confrères qui 
auront envoyé leurs noms, après celle date, seront inscrits 
comme devant prendre part à la seconde retraite. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs M. Marzin, chanoine honoraire de Tinos, aumônier de la 
Marine en retraite, chevalier de la Légion d'honneur, officier 
d'Académie, décédé à Lambezellec, le 8 Août, à l'âge de 74 ans. 

Né à Saint-Pierre-Quilbignon, en 1822, M. Louis Marzin fut 
ordonné prétre en 1847. Successivement vicaire à Fouesnant et à 
Saint-Louis de Brest, il entra ensuite dans l'aumônerie de Marine, 
où il a laissé Ies meilleurs souvenirs. 

Admis à Ia retraite, en 1879, et pouvani jouir d'un repos bien 
mérité, il devint aumônier des Filles de la Croix, au Pilier-Rouge, 
en Lambezellec, fondions qu'il a remplies avec la plus grande 
assiduité, pendant 16 ans. 

Sa mort est un véritable deuil pour les élèves de l'école qu'il 
catéchisait avec une si paternelle bonté, et pour les excellentes 
religieuses, qu'il a édifiées jusqu'à ses derniers moments. Elle, 
laisse aussi un bien grand vide dans le clergé du diocèse, où il 
jouissait de l'estime et de l'affection de Lous, el en paniculier 
parmi les prêtres de Brest et des paroisses voisines, dont il était 
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le conseiller el vraiment le père. On a pu en jnger, en vovanl 
vendredi 9 Août, à La-nbézdlec, lea 84 ecclésiastique qui rafe. 
fcient à son service funèbre et l'accompagnaient a sa dernière 
demeure. R. J. p. BIB 

au 

N o m i n a t i o n s . - Par décision de Monseigneur, ont été nommés : o » cie 

de sâio^Y?! •3 U m ô n i e r d u N o v i c a l d e s F r è r e s » à Quimper, recteur 
\ .L« Borgne^ vicaire à la Cathédrale de Saint - Corentin 

monter du Noviciat des Frères, à Quimper ; ' 
M. Ropars professeur à Brest, vicaire à la Cathédrale* 
M. Le Gall, jeune prètre, vicaire à Mespaul ; 
M. Simon, vicaire à Carantec, vicaire à Bannalec ; 
M. Trémmtin, vicaire à Locunolé, vicaire à Carantec • 
M. Ura, jeune prétre, vicaire à Locunolé • 
M. Pichon, vicaire à Brélès, vicaire à Concarneau ; 
AL Pallier, vicaire à Argol, vicaire au Relecq ; 
M. Dantec, jeune prétre, vicaire à Argol ; 
M. Richard, vicaire à Plouigneau, vicaire à Guilers-Brest • 
M. Paugam, vicaire à Guilers-Brest, vicaire à Briec ; 
M. Pellé, précepteur à Penhars, vicaire à Plouigneau t 
M. Pel het, vicaire à Port-Launay, vicaire à N.-D. de Quimperlé • 

Launa professeur a u petit-Séminaire, vicaire à Port-

PLEVBEN. _ N o ë e s de d i a m a n t d 'un prê tre . - Le 
4 Août dernier, Pleyben célébrait sa fête patronale- mais une 
circonstance particulière était venue rehausser, celle a nuée Fed"t 
de la solennité. .M le Curé avait pris l'initiative de fêter en méme 

5 Jtfir^tnse d u V é D e r a t ) I e ecclésiastique, JM. l'abbé Sui-

m en 1808, a Lopérec, dans le canton du Faou, M Michel 
Suignard reçut, e* Août 1835, l'ordination sacerdotale li rempli 
successivement les fondions de vicaire à P l o n é o u r - T r e z ? S 

uecembre 1848, recteur de Landeleau. C'est dans cette dernière 
paroisse que devait s'écouler la plus grande partie de sa vi^f-rW 
là que devait se dépenser son zéle el se consumer « forces.7 Pen-

au service 
d»ni '*0 Q n e u e • J * c t^unuiuei ses h 
dant d9 ans M. buignard se consacra généreusement 
de es S S E ! TJi C0DDaîlr

fi
e j a m a i s d'aulre ^bition"queV'ceiï; ae ies instruire, de les sanctifier et de ies sauver 

Aprés ce long ministère de o* ans, le digne pasteur avait bien 

Ce°'u B r T o i T d ï ^ ? - 1 ^ * * I ^ S & Z 
n>~- L-^K • ?n d u r sa-r---<,e : el comment s'en étonner? Il 
nes ! pas besoin de connaitre à fond le cœur humain DOUeam 
prendre qu'on ne quille pas un m i n e r e qu'on a i ^ I n n ^ o i ^ e 

pour laquelle on a travaillé pendant près d'un demi-siècle, sans 
un grand serrement de comr et d'immenses regrets. Regrets 
légitimes d'ailleurs, d'autant plus profonds que l'âme possède une 
plus grande puissance d'aimer. 

Déchargé dn fardeau qu'il avait porté si vaillamment pendant 
de longues années, M. Suignard s'est fixé à Pleyben, y menant 
celte vie simple, modesie, pieuse et vraiment édifiante, qui ne 
pouvait manquer d'inspirer à tous la plus grande vénération et 
les plus profondes sympathies. Aussi fût-ce une grande joie, 
l'autre jour, pour la foule des fidèles qui remplissaient la belle et 
vaste église de Pleyben, de voir monter à l'autel ce bon vieillard 
de 87 ans, de l'entendre chanter, d'une voix dont les ans ont 
respecté la justesse, tes incomparables mélodies de la liturgie 
sainte, de suivre du regard toutes les phases du divin sacrifice, si 
souvent offert par ses mains. 

Devant un auditoire ainsi préparé, M. le chanoine Pavé, curé 
de Plouguerneau, dont tout le diocèse connait la parole apostolique, 
n'eut pas de peine à faire ressortir le mérite de celle vie exem­
plaire, de celle longue persévérance dans le bien et dans la prati­
que des vertus sacerdotales, de la fécondité prodigieuse de ce long 
ministère : 60 ans de sacerdoce ! Quel trésor aux mains du bon 
prétre ; que de mérites acquis, que de grâces répandues, que d'en­
seignements donnés, que de sacrements conférés, que d'àmes 
sanctifiées el sauvées î Certes, il n'a plus h redouter les responsa­
bilités du saint ministère, celui qui, pendant tant d'années, a su 
rester fidèle à la grâce de son ordination; il peut attendre sans 
crainte la récompense dont il est digne : Dieu qui l'a revêtu du 
sacerdoce, couronnera magnifiquement dans le ciel ses longs tra­
vaux. 

M. Suignard a eu, ce jour-là, la joie, bien douce assurément, de 
recueillir d'innombrables lémoignagnes de sympathie et de véné­
ration. Le clergé des paroisses voisines, les prêtres originaires de 
Lopérec el de Pleyben se sont empressés de venir saluer ce vété­
ran du sacerdoce. Ils l'ont fêlé, chanté, applaudi ; ils ont admiré 
sa bonté, sa gaieté, son aimable condescendance pour tous; et tous 
les cœurs se sont unis, toutes les lèvres se sont ouvertes pour 
souhaiter au bon vieillard et demander à Dieu la prolongation 
de celle existence patriarcale. Ad multos annos I X 

PLONÉVEZ-PORZAV. — G r a n d P a r d o n d e S a l n t e - A n n e -
l a - P a l u e , sous la présidence de Sa G rand eur M gr Valleau, évéque 
de Quimper el de Léon. 

Samedi 24 Août. — La première messe a lieu à 5 heures. Les 
autres messes se succèdent jusqu'à 10 heures. — A 10 heures, 
Grand'Messe, précédée de la bénédiction de trois nouvelles cloches. 

A 4 heures du soir, Vêpres solennelles, suivies de la grande 
Procession, dite des miracles. 

Dimanche 25 Août. — A 2 heures, première messe. Les autres 
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messes de règle à 3, 4, 5, 6, 7,8 et 9 heures. - A 10 heures 1/2 
la Grand Messe. ' 

A 2 heures, les Vêpres suivies, comme le samedi, de la béné­
diction du Saint-Sacrement. 

?T<?LS7 Amli' - , ¥ e s s e s dePuis 6 neures jusqu'à 10 heures 
— A IU heures, Grand Messe, suivie de la procession, pour clore 
tes exercices. 

Le samedi toute la journée, pendant toute Ia nuit du samedi 
au dimanche, et le dimanche jusqu'à midi, des prêtres entendent 
les confessions des pèlerins, 

n-£,°H t r t"-?^ d e S a l u t . - Le pèlerinage nalional de Notre­
Dame de Saint, â Lourdes, a lieu dn samedi 17 au samedi 24 Août 

Tous les associés de l'œuvre sont iavilés à s'unir au nèlerinaee 
par une neuvaine qui commencera Ie 17 Août, et finira le diman­
che 25. Les prières sont facultatives. Cette neuvaine emprunte 
aux circonstances actuelles nn caractère de gravité, qui doit la 
faire accue.lhr de lons; elle se fera dans beaucoup d'églises et se 
cloltirera, a Notre-Dame des Victoires. L'année dernière, le pèleri! 
ïïPflVr™^"^000 m a 'a d e s a Lourdes- La <*»"* i-épuisable des fideles le fera aussi nombreux, celle année. Elle en sera 
récompensée par les nombreux miracles el la protection de la 
Sainte Y lerge pour la France. ------ M 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

16 Avril ?s£Fr!-^ t l 0 1 1 3 ** VtF^-Ôt- ~ La W -«-te - -
1 inJTii ^Lre,'a,KV? a u x -^P-*8»..oi-s religieuses, préoccupe 
a juste Utre Ies catholiques. Ceux qui y sont les pins iniére-sé-. 
les religieux se recueillent et profitent des semaines oui restenl 
avant que a loi n'ait sa première application, Pô u apprlndir la 
S i v e "S ̂  P0'"'8 d e ï a e ' a v a n l d e Pr-ndre uSe r S i o n 

n'avït'na^P fr^LF°aT r e g a r d e r ,a ,oi C01Iime mjaste et 
h subir ? gCr e ° consc ,eDC- i Pratiquement, faut-il 

Les supérieurs de cinq grandes Congrégations d'homme 
reconnues ont envoyé aux évéques . un Mémoire à «insuTr sn 

lo Nu ' 6aAvri. l l o ï ^ T ? r e ' i g i ^ s « reœnnuTsTelaniT 
N™ , H. r • ' r e , a" v e - la «axe d'abonnement ». 
ivous devons faire remarquer, d'abord, que ce travail rt-dicri 

K L * LLUCbel' -"-.J-risle chréiien,et don" la publia oo[fet 
prématurée, ne consume pas une décision, ni u n e B ï ï de te 
part des Congrégations; c'est un docomen de plus dans l'étude?£ 
la question. Ajoutons que ce Mémoire n'est pa comple il^l'en­
visage la situation qu'au point de vue purement « £ " 8 $ e laisse 

de côté les considérations supérieures d'ordre moral, qui ont une 
importance capilale dans une question de celte nature. 

A côté de ce document, il en existe un autre, qui n'a point les 
mômes lacunes : t l'Etude pratique sur la situation faite aux Con­
grégations par la loi fiscale du 16 Avril 1895 i. Ce travail est éga­
lement l'œuvre d'un juriste : il a élê fait sous les yeux de Mgr 
l'Archevêque de Lyon et il répond au sentiment de LL. ÉE. les 
Cardinaux Archevêques de Paris et de Reiras. Celle Étude a été 
communiquée aux supérieurs des Congrégations. Elle conclut à 
une attitude passive en face de la loi. 

Il est certain que beaucoup de Congrégations se trouvent dans 
l'impossibilité matérielle d'acquitter les charges nouvelles qu'on 
veut leur imposer. El si d'autres le peuvent momentanément, 
elles ont aussi de justes raisons de ne pas préter les mains à l'exé­
cution d'une loi qui lend à la destruction de la vie religieuse en 
France. 

Telle est la pensée dominanie parmi les Congrégations, et Ies 
renseignements qui nous parviennent ne font que confirmer de 
plus en plus cette appréciation. (Bulletin du diocése de Reims.v) 

L'excellenie Semaine de Cambrai publie, sur la méme question, 
un éloquent article que nous aurions voulu reproduire. Après 
avoir montré le triste résultat des concessions successives falles 
par les catholiques, il termine ainsi : 

i S'ils avaient résisté, nous ne pouvons dire avec certitude ce 
qui serait arrivé, mais il est probable que le public, en grande 
partie du moins, eûl compris le motif de leur résistance, el le gou­
vernement se fût vu arrôlé dans ses mauvais desseins. 

Un semblable espoir se présentait aujourd'hui. Faudra-t-îl 
encore y renoncer? Alors, croisons-nous les bras et laissons venir 
d'abord la loi sur les associations, préparée depuis si longtemps, 
et qui égorgera celles des Congrégations que le (ise n'aura point 
ruinées, et puis le décret, ou plutôt la simple mesure administra­
tive qui nous mettra en demeure de prendre nos églises en location 
ou de les évacuer. 

Que la devise de nos pères : « Fais ce que dois, advienne que 
pourra >, était donc sage et chrétienne ï 

Un fier langage. - Le R. P. Le Doré, Supérieur général 
des Eudistes, dans lequel nous sommes fier de saluer presque on 
compatriote, a répondu au Mémoire de M.Louchet par quelques 
pages intitulées : Simples observations. Les lignes suivantes, qui 
en forment la conclusion, nous semblent bien inspirées par la 
vieille devise bretonne : Potins mori.'... i 

Je ne demande aucun privilège : j'accepte toutes les charges qui 
découlent de ma qualité de Français, mais je réclame l'égalité devant 
l'impôt. 

Permettre par une soumission servile qu'on me prive de cette pré­
cieuse égalité devant Ia loi, ne serait-ce pas encourager Ie gouvernement 

I 
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à violer impunément pour (ous une situation dont on a fait un des orin 
cipcs fondamentaux de notre droit moderne? Aujourd'hui Vest mon 

' £5Ï- ce race,ui d;un 3utre-Po<" M^ISt i£r«!S! 
bien que les vôtres, laissez-moi exiger qu'on me 

tour 
el ma dignité, aussi 
traite en Francais . 
Im-i^i?*' rargcm *!* nos coffres' si vous en * * * ï vous avez la 
l^Ju i mZ 5? U ^ B l f l S ,a toe Nuste d'abonnement, ce ser. i 

je me dois à moi-même de ne pas me faIre l'instrument a" du vol qui me dépouille 

tota** ei & « T ftï"°? ***'*' * "°5 Con'-r^,i«ns' 
* * * 

Nous ajoutons avec noire excellent confrère d'Anoecv • « C'est 
pour nous une consolation de penser que la SemZ/ràoieiïl 

R. P LeDo éP r e m , e r j°m' ' a" kDgage 'o u l s e , n b l a b l- à - E -

Décorations. - Tous les journaux et même la plupart de-, 
rtfTfÏÏf rrfV-wu« n e ----.q-em P»- d'annoncer que le P?é iden 
feliïeutPe iq!ot0et ^ 1

m i n i s t r e - ™l décoré- P « « <--«! un, 
taSSKiS^LS Plut/aremenl un prétre, auquel o 

une 
n'omet jamais d'accoler soit un rabbin juif, soil un 

' •Nos lec len-s. -U à ce sujet la &*«,•„ de, TootoS» peuvenl d T h S i r 0 r i e . ? e e ffin,.tioDnons â ̂  p* --»« s? 
- îouspeSl ' t t f d ï œ t t e r S r 0 " ^ "+ d W * B ' , W . 

' SlHî!:??-:". '--''•e? tam que les mêmes mains s'emploie-
à signer 

égard des 

La Croix <fe Ai 
* e • 

«n as?2 sz ÏÏŒ^PL -oii/r s ^ 
pu r avoir outragé la morale PP X b i n M n , Limoges 
W s . Aujourd'hui, Œ Ï ' M ï t ' i i ^ ^ J S J Ï Ï î 
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Légion d'honneur, en môme temps que plusieurs autres auteurs 
pornographes I -

M. Poincare, ministre des Culles, éprouve donc pour leurs Der­
ennes ou leurs ouvrages une bien v i ve sy m pa i h ie. Espère-1- ii nar 
de tels encouragements relever la morale en France ? 

Le trava i l du dimanche. - Leschambres fédérales de 
Berne (Suisse) viennent d'adopter une résolu lion tendant à réduire 
la durée du travail dans les fabriques, le samedi 

La vibrante parole de M. Decurlins n'a pas été étrangère à ce 
résultat. En voici un écho affaibli : ««rdiigere a ce 

Aa il\£? f f* dn m o y e n p l u s s u r e l P,as *-"*<*<*, s'est-it écrié, 
de fortifier la famille, celle colonne de l'ordre social qne d'accor­
der a I ouvrier e repos du dimanche. Mais que deviendra le repos 
le dimanche,» la mère de famille^ fille adulte travaillent Je samedi 
a Ia fabrique, el ne renirent que le soir dans leur iriste foyer » Le 
dimanche matin est forcément employé aux iravaux de nettoyage 
f i l ; * e m e m ' .° i1 n'a « - P°ur cela, aucun momeni pendant la 
semaine. La matinée da dimanche devient le jour d'oeuvre de la 
maison, el I après-midi, la famille cherche à s'étourdir dans un 
délassement bruyant Comment ceux qui, chez nous, se nom­
ment chrétiens peuvent-ils assumer la responsabilité de rendre 
impossible en fait, la sanctification du dimanche ? Ils oublient oue 
nen ne profane la femme, cet élément conservaieur de ia société 
comme I impossibilité de fonctionner, tou! au moins le dimanche* 
comme prétresse dn foyer domestique, el d'accomplir, avec les 
siens, fe devoir dominical de la famille chrétienne. 

Un observateur 1res judicieux et très sagace vient de démon­
t e la famille de l'ouvrier se dissout de iour en iour davan-trer q 

Uge, parceque la fommede l'ouvrier ne connaît plus ni la maison 
ni ia vie de famille. La famille ne restera saine qu'à la condition 
d'observer te repos du dimanche, que (Heu n prescrit à l'humanité. 
T- ,a1

ne
1f'

es «-«diUons préparaioires de tout vrai repos dominical, 
° ir -IA *3med- après-midi pour les ouvrières, i 

Voila pourtant ce que les catholiques obtiennent dans la Suisse 
protestante. 

Pourquoi n'obiiendraient-ils pas pareille chose en France? 

Bonnes pensées. 

Les impôts et les charges publiques de tous genres pèsent lour­
dement sur I agriculture. C'est qu'ils sout doublés par la paresse 
triples par notre vanité et quadruplés par notre sottise. 

— Il faul prendre garde aux petites dépenses plus encore qu'aux 
grandes. n 

— Beaucoup de ruisseaux font une grande rivière. 
— Celui qui achèle des choses qui ne lui sont pas nécessaires, 

est contraint a la fin de vendre les choses indispensables. 
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S A I N T T H É L E A U (suite) 

f Un jour, le bienheureux Théleau et Maidoc se trouvaient 
dans Ia cour d entrée du monastère et sToccupaient à commenter 

_ non ies fictions des poètes ou les récits des vieux historiens, mais 
les lamentations de Jérémie, en vue d'augmenter encore la fer­
veur de leurs aspiraiions vers fa patrie céleste; survint loul-à-
coup nu servileur, disant qu'il n') avait plus de bois pour préparer 
Ie repas des freres. Les deux moines en furent vivement contra­
ries; ce n élan pas qu'ils eussent à se reprocher quelque négli­
gence dans lessomsà rendre à la communauté, mais ils calculaient 
qu en allant au plus tôt à la forêt, ils n'en pourraient revenir pour 
preparer a temps le repas accoutumé ; ils partirent cependant el 
en toute hâte, lis persévéraient dans leur inquiétude au sujet de 
i heure, et ils se demandaient, en outre, comment ils pourraient 
transporter assez de lmis pour suffire aux besoins du monastère 
pendant plusieurs jours, afin de n'avoir eux-mêmes, dans l'inter­
valle, qu a vaquer aux pieuses lectures el à l'oraison ; soudain se 
présentent à eux deux beaux cerfs, d'une parfaite ressemblance 
dune étonnante douceur; ils courbent eux-mêmes ta lête pour 
recevoir le joug ; c'était la Providence qui envoyait aux religieux 
ces deux serviteurs dociles. Hs semblaient dire : « Dieu voyant la 
cause de votre inquiétude, de sauvages que nous étions a bit de 
nous de bonnes boies qui vont faire votre travail. * Quand les 
deux maius tes eurent attelés, ils louèrent le Seigneur en disanP 
- Béni sou Dieu, le Père de Noire-Seigneur Jésus-Chris i, q u dans 

I î ^ t ^ * ^ I6lé.leS y,eUX *Ur ses serviteors « « S pour 
K? V1 a chan*é e n d o u c e u r ,a n a l ^e farouche des 

' SS ?n,fa??? d e ^ l°rè[S ; i! , e u r a k"{ P°rter mr nous de «pesants fardeaux. > Quand les deux saints revinrent après avoir 
nnfnf f ' f*™'ils n'ai^*"onnèrent pas lescer^chaigés d un 
P^nîmi?Urf ; &U C°mraire* i , s les P-*«*taûl de beaucoup e" 
es animaux es suivaient sans contrainte. Et pour que désormais 
leur prière n'eut plus à subir d'interruption par aui5 dVff ï i^e 
ce genre, pendant bien longtemps, par la volonté de Dieu ces 
2u JSïTeux s lraMporlï de !•* et de loiu « <ui'le»r 

Qui donc douterait de la sainteté de ces hommes que Dieu fai­
sait ainsi servir par des animaux sauvages auxquels on nent bien 

Z I J H Til m3iS qUt°n ° e sa i lra i l ^nsforSer ain'i T 
Uuand les deux moines approchèrent du monastère les cens 

dn voiage accoururent tous el s'écrièreni : . O nos 'semeur 
! vou L & CO0ïbien la g r a c e d i v i o e b r t l b i S l H K 
« sommer des malheureux, nous qui n'avons pas accordé aux 
« saints cette obéissance que nous e n w i g n e n i ^ a i ï E V t e 

t brutes elles-mêmes, i En ce moment, saint David, sortant de sa 
cellule, trouva prés de la porte le livre que Théleau el Maidoc y 
avaiem oublié dans leur précipitation, et quoique tombal une 
pluie abondante, le livre n'était nullement mouillé. Dans son 
étonnement il dit : i Dieu esl admirable dans ses Saints, et saint 
clans toutes ses œuvres, » El parce qu'il ne faut pas taire ce qui 
esl bien, mais qu'il le faul proclamer, il appela les plus anciens du 
peuple pour leur faire adresser an Seigneur leurs vœux el leurs 
prières à la vue des merveilles divines, et aussi pour leur montrer 
la sainteté de ses frères dont le livre avait été préservé de la pluie. 

Le méme Dieu qui fil couler Ueau du rocher, pour élancher la 
soif du peuple d'Israël, voulut faire éclater plus encore en ses 
Saints le don des miracles, par la vertu de Jésus-Christ * comme 
eux aussi étaient privés d'eau, le Seigneur tit jaillir de nouvelles 
sources, et ainsi, que nous l'avons appris des plus anciens habilants 
du pays, ceux qui buvaient à ces fontaines affirmaient que c'était 
pluiôi du vin que de l'eau, tam le goût en élait agréable. Grâce â 
ces merveilles que la vertu divine opérait pour eux, à mesure que 
le lemps s'écoulait, le renom de leurs mériies se répandait partout -
et Dieu, les voyant ornés de tant de qualités admirables, jugea 
qu ils devaient étre promus aux dignités ecclésiasliques. En effet, 
il Ieur envoya un an-e pour leur annoncer qu'ils devaient se 
rendre à Jérusalem, ei que, dans la ville sainte, Hs seraient élevés 
aux premiers rangs de sa milice. Nos deux Saints, c'est-à-dire 
Théleau et David, obéissant en toul à la volonté divine, n'osèrent 
pas lui résister, mais s'associèrent Paterne, homme chéri de Dieu. 
Au nom de la Trinité, tous trois commencèrent donc ie voyage qui 
leur était ordonné; mais an lieu d'apporter avec eux beaucoup 
dargent, comme le font bien des pèlerins, ils s'en allèrent sans 
bourse el sans bàlon, niellant leur principale espérance en Celui 
qui donne leur nourriture aux troupeaux el aux petits des cor­
beaux qui ta lui réclament. Leur espérance n'était point vaine, el, 
par la main de ses fidèles, Dieu pourvoyait à leurs nécessités tem­
porelles. C'est que sur eux brillait la lumière de la grâce céleste, 
tellement que leur arrivée répandait une douce joie et que leur 
présence rendait la santé aux malades, (ls laissèrent donc dans 
diverses provinces des vestiges de leur sainteté, car ils soulagèrent 
les douleurs de tous ceux qui se présentaient ô eux, demandant au 
nom de Jésus-Christ le remède d leurs matlx, el menant en sa 
puissance tout leur espoir de guérison. Lorsque les méchants les 
poursuivaient dans le vovage, non seulement ils leurs abandon­
naient leurs dépouilles, mais si par mégarde les voleurs leur 
laissaient quelque chose, its le leur offraienl eux-mêmes d'un air 
joyeux, et en voyant cette bonne simplicité, les misérables leur 
demandaient pardon, restituaient leur capture el se faisaient leurs 
bienveillants conducteurs, jusqu'à ce qu'ils tes eussent mis à Fabri 
de tout danger. Ainsi ces saints personnages, arrivant inconnus, 
etaient bientôt connus de tous, el pour leurs persécuteurs mômes 
devenaient Jes meilleurs des amis, si bien que leur réputation les 
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ayant précédés quand ils furent arrivés à Jérusalem, terme de leur 
voyage, tout ie peuple accourut au-devant d'eux, en saluant leur 
arrivée par Ie chant des hymnes et des cantiques, et c'est au 
milieu de cette pompe q u'i ls furent conduits aa temple du Seieneur 
Bien quils fussent trés fatigués d'un si long pèlerinage, ils ne 
cherchèrent pas des s.èges commodes pour se reposer, mais, pros­
ternés sur ie pavé du temple, ils prolongeaient leurs prières pen­
dant trois jours dans une contemplation si profonde des choses 
célestes, qu ils oubliaient complètement tout ce qui est de la t e r re . . 
. (À suivre.) 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

PARDON DE RUMENGOL DU 15 AOUT 1895. 

i ^ ^ ^ È t ^ ^ : C™l>»-"i- °" Chemin dc fer 
1* Arret des trains au passage à niveau de Rumengol, 

t*j£ IS ÀQÛir m ï (l? Ia fôlu' t o u s , e s lra'--s réguliers de vma--eurs s'arn-. 

«devie, a i exception du train express n" iti 

s'ils s o n t ^ » i t t ° f ' ^ u ^ T S ".-1»--"-* -> RumeDgol, devront (ntfmu 

ae yuimper, et a Hanvec s'ils vannent du côté de Landerneau. 
* Billets d'aller el retour • 

sn&hl1? v 1 ' ^ - ' 1 * d e . / î ? V " «-* mer -K". »-- ------s du S I " du Tarif 

^ffi^Sffîiïr*ïa,abIes> p<mr le rei-ur' *•*•-*- **-

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée. 

*E£2Bi2&H£&& >àetBd\
rnPea& î lnterla.*e,î,*a 

3» d r a a î frRLrî î df P ™ ; " Brne'l" class<- 101 fr. ; 2- C | a s s e 75 fr 

55 ft RIU W»h&-5. SMtf^xiSS 
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miiFSÏ clair" * nerne « Ù *?**» s - - s * » - » » , de voi-
Les billets d'aller et retour de Paris à lWm» *i i F„*,-...I i 

du 15 Avril au 15 Octobre; c e , , . ^ ^ d / j g j g j g g g 

Peu de changements sur la MONTE ROSA r rti r» 
Ilier pour la dunie des vacances dan" *Tcoursde M^aSo.-™ S e m b l e s e 

D E N l A P O P A N n S d é j à P a d é " y " h u i - J ° - r s d<" MINES D'OR 
Un chemin de fer relie ces mines h \a mor Un*. •••,,;*..> • i 

fournit l'eau im abondance. On Went J?aeheter I? n W «?"' l e s con
L

l-0,)r!je 

35 chevaux destinée à l'aération des puits f DS e t UDe ma«-l--ae de 
Le succes parait donc assuré : oo a extrait «ww #««™̂ > 

T34 onces d'or. curait «>w tonnes qui ont donné 
Ces renseignements de source officielle seront complétés piocbainement. 

sur Ja Poudre de Roge' ' W O I t tJU j i a v a , t e t é chargé do faire 

- puissant moyen de y^m^h r^pnk^^Â^L^^i " ^W e n . t un 

- pour les purgatifs; qu il • ' o c S S ï soi"? K A t e ^ 
^ p a r conspuent, on peut dire de lui qu'il ^ B S & i $ g & j 

Puudie dc Rogé, j francs le llacon, toutes pharmacies. 

e m ^ ™ ^ qu? l'on puisse 
séquence des diverses maladies constitu hon ou celle qui est ia con-

Grsnd Oipteme d'honneur, 
Concoure gén- du Morbihan MJ_.DAII_I._E D» O B , 

Pontil*, 1894. 

ON DEMANDE K 1 ™ ^ * ^ f î à r â n n é e ' ™E «AISON 

lotit séjour de villégiature mondaine ^«--J-e, et éloignée de 
Reponse au bureau de ia Semaine Religieuse, 

La plus hauU ré-ompeMse. 

C LEFÈVRE 
DKNT1STE 

Diplôme' de l'École- Dentaire de Paris 
o, BUE D E U MAIRIE Q U I M P E R (ptès la place Sainl-Curentia) 

Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptés. 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 
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MAISON DE CONFIANCE 

S, rue Kéréon E. PIRIOU rue Kéréon, S 
QUIMPER 

MONTRES DE PRÉCISION - PENDULES ET RÉVEILS 
BIJOUTERIE, J O U I L I R I I i 

« ' • n - . i l - i m i - V \ I S , a r g * n t * » * «OO f r t i a a w 

BRONZiE - O-R FÉVR K RI E D'ÉGLISE 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarif. 

ATELIKB POUR LK8 RÉPARATIONS ES TOUS GEVRES 

Le Cabinet .Dentaire, 2, r u e A s t o r , 
Quimper, momentanément fermé pour 
cause Ue IransforniatioD, continue comme 
par le passé à recu v oi r sa nombreuse 
clientèle auprès de laquelle nous nous 
excusons de cette courte interruption. 

PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon - Q U I M P E R — rue Kéréon, 45 

P . P Ê C H E , SEUL BEPftKSESTANT PO C R LA RÉGION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFEVRERIE 
Calîcos, Ostensoïrfs. Croix et Candélabres divers, etc. 

DORURE - A R G E N T U R E - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pieces d'Ârgentei Vermeil soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par les Evéchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés. 

*-> 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule laison â QUIMPER, 6, RUE K-ËRÉÛW (pres Ja Cathedrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port et emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne cn faisant la demande. 

>4fe 

FAMES. 
n 

(Ex- Çhimï$te>$xpert rf, u $W$ de Paris 

Médaille d'Argent à l'Exp. Internai-* da Progrès 
-*-• •• P A R I S 1 8 9 3 ••—•-

86, RUE DE LA RÉUNION*JJUEJKSJÏSTEAUX, 28, PARIS 

cïïZV*1?™ a 7 a n V t o u t a mêrUer -- à conserver m 

Nous prions nos lecteurs de demander notre prix 
S . l e £* W*Cto - - - médicaments < S 
conseils do»?T q u e to.UB ï e s enseignement ov, 
conseils dont ils peuvent avoir besoin. Nous nous 
ferons un deOOlr de leur répondre immédiatement 
^^^^^^^^^^^^ QUELQUES PRIX ' 
ACIDE BORIQUE, ISSjr, O 30 - lekll 1 75 v i ï i « ^ î ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

VJNS DE QUINQUINA (Htra) 
An Malaga, Grenache, Banyuls (a«c 

mre) le Iure 3 2 5 
Madere ou Lund.. . " a 7s 
Bordeau)! % ^5 
Sfi?'™?8*fiPtiï»r»-iôôâ^«ti!' O 75 
; ï 2 e S m j l 3 - ' , i ( t - ^ n a " h - ' - l î t . ' 3 so 
VM oc KU LA, 3 gQ 
SIROPAntiscorbuUquei j/2 tout.X OO) 2 5 0 

- BJUMEdeTOLU( - 1 1 5 ) 3 0 0 
- DESSESSARTS ( - 1 2 5 ) 3 2 5 

?AHïïL- C ~ H 5 Ï 3 00 
- de GOMMt ( _ 1 OO 2 5 0 
- Proto-lodufeiii.Fera/n.1 25 i 3 25 
- LACTQ-PHOSPHATE de CHAUX 

- mmm (,/!i"'-î Hl 
- RAIFORT (r OE ( _ i 2 5 

- SALSEPAREtUE( — 1 4O1 

ACIDE PhénlquepuMÛûPr.,0 ÔÔ:I/ÎI 
ALCOOL CAMPHRÉ à «j? . ! u litVè 

1 75 
2 50 

ALC<^tdoMéî(»$edrtVa'rme«J,Vî5 0 75 
AUTtDVD-tiir ,n 7~ Le litre 5 75 
nn JJPTH1NE, IOacbekoo paq.dei gr, 1 7 5 

— (30 grammes) 4 En 

BROMURE de POTASSIUM. 30 gran.. O 50 

c î , , l U L l ^ T
C r e o s o l e d e «-t-*.i« io« 2 oo 

ae BOTOT «u«, fl.ir..ii j fr.; liu-ç 5 25 
- de COLOGNE «ira. Aac. 1 fr; litre 5 25 

IÔDI1&ri
FL.EU

f
fiS ,-TORAWtiER, le libre 2 25 

ELlXJRd,PEPS!NE.na<:.2 0 * ï % l î T 3 
EXTRAIT de SATURNE Litre 1 
GLYCERINE ANGLAISE à 300,1/5 Mt™ J 

ffiï5WJE£i^ta-^-*t»*i 
HUILE de RICIN A froid.... i /s n,fe i 
LAUDANUM de SYDENHAM, 30 m u i 
SULFATEdeQU!N!NE.'-f o GO; « » 5 

U B IO paq^U OH escheu ft Oer 50 1 
Les 50 pi I u Ira ii O ur 10 a 

TEINTURE •nODE.SUfr.o'èo ( K a r i 
VASELINE BLANCHE fc^ltt £ ? f t O 

VASELINE B0RIQUÉÈ.1Hir.SPjSff 

3 
3 
3 
3 

25 
25 
25 
50 

2 50 
i?5 é 50 pour eenf rf9 rem fte. 

VIN deeUGEAU' 
PEPTO-FER M LLET r .";* 
VIN LANGLEBER7. % S? 

'PLULES SUISSES ,/,"/, 7 gg 
F S7ILLES GERAUDEL.../.'. \ n 85 
TISANE dûs SHAKERS. 3 05 Prix Spéciaux pour de plus GrandeV"Quantités. 

VIN GLtt OfflOSPHATÉ LâNGLEBERT 
NEURASTHENÏE , ANE.WI2, A F F E C T I O N » ! . , --.-> 

CROISSANCE EV Fo^rtoN,Ed7m%H%r'smi' 

% 

fSA t^lZlTÏÏÏïïZJ^iZ&'ÏSiï* •*»-• «tan. les 
ln nutrition -énêrole par u r e T t f I 3 * t i o n ^ t r ? . ™ ^ t - ' ^ 

1 

Lie ft 

J 
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T l f l R in 11V à lïfoudalmézeau, prévient MM. les Membres 
tI. Lu Din / l i i du Clergé qu'il continue les voyages pour les 
Ornements d'églises, Vins blancs de Frigolet. 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
a 

Villedieu-les-Poêles j Manche) 
C l o c h e s d ' ég l i ses , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M-- v - ' L E J A H T E L , 
Rue Sainl-Yves, à GUINGAMP (Coies-du-Nord). 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Nord) 

P. KERAMBRUN, représentant ii Plouisy, par feings»)) ((-ùlcs-du-Nord) 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris par lea CIGARETTES P A n • A 

oti l«POUDR£ twrll W 
OPPRESSIONS. TOUX, RHUM ES, NEVRALGIES 
TouU* Phirinacie», 2 f. U Bolte. Vente en gron ; 20, r S--L«ar« Parit 

Sanger ta Signature ct-wnlr* tur chaque Cigarette. ' BICYCLETTES DECAUVILLE 
f * w i ^ G I É ? É DESi-UyiLLE. certaine de l'excellence des Cycles de sa 
PPI H ; ; S f n g ? g e

(
à faire gratuitement, pendant un an dans ses usines de 

«£ «i™ £ A « U .3 reParatl0-i9.de tous genres survenues à ses machi­
nes, alors môme que la responsabilité en incomberait aux pronri^aires 
Les Cycles Decauville sont à qualité égaie 40 Vo moins chers que ie* vUres marques 

hi"Routière d'usage"""™* ï**2rz yizv 
A n u t n T P m « . -,,«-., ° membres du cierge. \) i\JU. 
ADMINISTRATION : 13, boulevard Malesherbes. - PARIS. 

E n v o i f r a n c o d u C a t a l o g n e I I t a s t r e a u r d e m a n d e * a f f r a n c h i e 
Facilités de payement aux personnes solvables, 

C O M IP lE L I E B I G 
y . ^ J A ? . ^ E 5 I R A I T DE VIANDE LIEBIG 

Cet extrait ae conserve indéfiniment. 

U Administrateur-Gérant : Aa. DE KERANOAL. 

Quimper, typographie DI KSIIHIUL, imprimeur de l'évêché. 

10* ANNJUÎ. V e n d r e d i 23 A o û t 1895. N'34 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE HUlÉftO PR«X DE L'ABONNEMENT u ^ ^ ^ 

10 CENTIMES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'AsONNrMENT, *>AY«LE D'AVANCE, PAWT DU P R E M E R 0 E CHAQUE MO.S 

R é da o t i o n : Adresser les com­
mun icatioas à M. l'abbé Ao»pAHs, 
recteur de Locmana-Quimper, pour 
le mardi au plm tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement lea abonnements à M. DE 
KKHAN(;AL, imprimeur de l'Ëvêchéj 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

« I T I AD f ratio: QUIMPER, librairie SALAUN, me Kerton. 

SOMMAIRE /. L'action des 
catholiques, 

/ / . chronique du dio­
cèse : Nomina t i uns clans le 
Clergé ; Morlaix ; 6* cente­
naire de Notre-Dame du 
Mur ; Luitre Ue Mgr Valleau 
à M. l'Archiprâtre de Mor­
laix ; Pardon de Noire- M% 

Dame des Portes et 1-'anni­
versaire du couronnement; 
Douarnenez; Grand par­
don de Sainte-Anne-la-
Pa lue. 

Ul. Les services pour 
l' - défunts; Bonnes pen­
sées. 

lv* Annonces et avis. 

Ora'IC-ES DIC JLA SEMAINE 
Dimanche, %5 Août, — 12- étraanche 

après la Pentecôte. Fête du Cœur 
trés pur de la B. Vierge Marit.. 
Double-majeur, Bianc. Mémoires 
1* de s. Louis, confesseur, 9- du 
Dimanche. 

Aux Vêpres, mémoires de s. Hyacin­
the, du dimanche ot de s. Zéphyiiu. 

Lundi, Î6. — S. Zéphyrin, Pape, 
Martyr. Simple. Rouge. — Ou oltice 
des ss. Anges. Semi-double. Blanc. 

Mardi, S7. - S, Joseph Ca la za na, Con­
fesseur. Double. Blanc 

Mercredi, «fe _ S. Augustin, Evêque, 
Docteur. Double. Diane. 

Jeudi, p . — Décolla Lion de s. Jean­
Baptiste, Double-majeur. Rouge. 

Ve*4ndit 30. - S<- Rose de Lima, 
Nierge. Double. Blanc. 

Samedi, j / . - s. Raymond Nonnat, 
Confesseur. Double. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o m U o i i p e r p é t u e l l e p e n d a n t l e . e m . l n e 

Carmélites de Brest du 20 au 26 AoiH 
Carmélites de Morlaix d ï S ïïï l i l o L 
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L'Action des Catholiques. — Les Œuvres Sociales. 

Enim, plus avanl que jamais dans la vie sociale et combatte? 
les convo.uses, les abus et les crimes de l'argent par les sain tet 
armes du désintéressement, de la justice et de la charité 
nj? " *°US a. don,Dé la ri^«8S% D'y -"-chez pas votre cœur • DmluB si affluant, noble cor apporter?. Vous pouvez vous en ser' 
Z , f cl. S°U,eD,,r ' éclai de , , l | r e ran«' Po-rdéptover autour de 
Z H ™ ^ V0l-e condltl("-. -»- lég-liu-e magnificence, pour 
patronner les sciences, pour proléger les arts, pour entreprendre 
conduire et mener à bonne lin de nobles el nii.es travaux Mais £ 
qu. est mieux ce qui est urgenl, c'esi de faire de Ia r i c X 
instrument de la chanté, de vous assurer par .son ministère | W 

lence des bonnes œuvres, de vous en servir pour soulager la misère 
et vous ouvr.r nu chemin vers l'âme de ceux qui sou ff ren?, afin 
d établir entre vous el les déshérités de ce monde un courant dè 
vie emne qu. corrige les inégalités sociales et prauveà ceux oue 

ÎS ï ïK ï Se"8"6'6 *" DieU d°U « « a ,a ~*^»" 
Entendez-le bien, la richesse n'est à sa place que lorsnue nou­

er. sommes miment les maitres el qu'elle obéit aux no™nS.fncts 
de noire nature et aux sublimes exigences de notre voca.'ôS ch ré-

Dieu merci, mes frères, il y a encore des «rens de bien rmi .-«-. 
prennent ce rôle de la richesse, qui ne la dSreniel ne I p o ^ 
2^LqUe,P°Ur a ,repandre en Pr«videntielles largesses S ont 
horreur des calculs sordides d'où naissent les exnloila ion. HA T 
so lise humaine et de la misère, au profit d'uniZ ta*Ci et de 
plaisirs égoïstes ; U , a encore de grands espriis et de c.and! 
cœurs qu. plaident depuis plus de ving, ans la cause de l'ouïe? 
il ya encore des adminisiraiions bienfaisantes et surinni ri»' 
5 e T c L ^ l î T ' ,qui ?Rl "**** les ^i-'es lois de a ins" celï 
ouvrières donl K , t a p P ' t e r ' ^ ,e sacrifice- ™- S t a E 6 , ™ ? 1 ,,b -°-11 devenus les pères. Mais il importe auiour-d hui d étendre el de généraliser, si c'est possible «tte action L 

lisme et de I anarchie que Satan pousse après lui 
II ne s agu pas, comprenez-le bien, de supprimer la Da.ivr.-i4 

car nous aurons toujours des pauvres parmi nous ma s de nnfl T' 
l'urn ne P I T / c h r é , i e n n e- 9«i ontPpour buTd'e me trtpaSûï 
•agit D3S de nlerV°.lemenl 3AU Ser,ïice d e s misèr-s humaines I De 

ÏTcS I!"3'10"-des C,asses « w l - w «nbrïe a u , ice e! 

noblement, pac.liquement et efficacement S la tyranSîe'"ine 

sagit pas de culbuter les classes de la société, de mettre les nleds 
ou est la lêteJa léieoi, som les pieds, de confier à de gen^ iK 
^n'n,e. ,IneHXpénTntés le 9 0 r , d e s «rand-- entreprises qu" Is^nt 
incapables de conduire, mais d'obtenir par des institutions inteMi 
génies, équ.iables pénétrées de l'esprit chrétien a capilSon 
des convoitises el des ambitions dom le iravailjeu est fcimee° 
de rapprocher les classes dirigeante* el dirigées dans uné i 
naulé familiale d'efforis el d'in.érêls. En ournoi encore Uzéfois" 
il sagit de comba tre les abus de la richesse, dont Salan s°ëst 
emparé, par le désintéressement, la justice, la charité aue l'esnrï 
du Christ a répandus dans les cœurs chrétiens. q P 

(P. Monsabré.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

^SSSÏÏJS" l e c 1 ^ . - P a r décision de Monsel-
M. Quéau, vicaire a Laz, vicaire à Brélès • 
M. Joncqueur, jeune prètre, vicaire à Laz; 
M. Mevel, vicaire à Ploujean, vicaire * Châteaulin ; 
M. Palaux, jeune prêtre, vicaire à Ploujean. 

MORLAIX. - e- centenaire de Notre-Dame du Mur -
Chaque parue de noire diocèse a ses grands sanctuaires de" la 
sa.nie Mere de Dieu ; Mo.laix a Noire-Dame du Mur. El e esurte 
touchante la dévoiion des Morlaisiens pour Celle qui est députe d2 
siecles ia protectrice de leur cité ; or, celle annéeVevenai?)" cen­
tenaire de l'ereciion de l'église primitive don! la consiruenon 
commença, en effet, le jour de l'Assomplion 1293, el M e Duc 
curfr-arch.prélre de Morlaix a pensé avée raison qu'un te louve! 
nir devait être célébré par une fêle solennelle. Elle vient d W 
l7^lt„rêle' el- "?7S en -mPr-n <<-•*> le compte-rendu au journal 
La Remtance ; c'est à regret que nous y avons fai i quelques cou­
pures. Avant de le reproduire nous croyons devoir tould'atord 
donner ICI comme un sommaire de l'histoire de Notre-Dame du 
Mur; nous le ferons d'après la notice récemment publiée nar 
M. labbé L. Stephan, recteur de Plounéour-Trez, el ancien vica^e 
de Saint-Matthieu de Morlaix. 
P. A" £à'w - - 9 3 ' J e a n I[ -«c de Bretagne fonde N.-D. du Mur 
el en pose la première pierre en présence de Geffroy Tournemine 
évêque de Tréguier, Guillaume de la Roche-Tanguy évêuue dl 
Rennes ; Henn, évêque de Nantes ; Thibaul de Moréac, évêque de 
Dol e Guillaume de Kersauson, évêque de Léon. ^ 

v 'IS Août 1360. Le duc Jean IV pose la première Dierre dn 
grand portail, en présence de plusieurs princes e? s S u r s 
parmi lesque s l'évêque de Tréguier qui ofliie ; °^ l Len Béga -
gnon de 1 ordre des Frères Prêcheurs. s 

http://nii.es
http://Da.ivr.-i4
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3* 1426. Construction de Ia Iour. 
4° 1431, Création de la collégiale à la demande du duc JM n v 

jtfsytwsawPetit'am de a*oltdéfK 
S î l i i ^ l 'iG8" ?édiCaCe d,e l > l i s e P-r Chrislophedu Chatel 
7. \fV . ? U e A n n e ra"fie la -ondaiion de la collégiale 
7* Au xvii- et au xviii- siècle les revenus de l'<-X« ii ;'u 

afiam toujours diminua», le service religieux y e s S nourvu I 
splendeur el la période de décadence commence* P " de 

à Aff a B & j S <*>*"* d" la ™W - - «-- ORure 

41S^^^Î«
 Mur> â la 

car nous la voyons bientôt transformée en Tin JI Llot T f t 

l'église du K ï ï J S S Î é i * P'UV,0Se a" X,)- La -*-0 1 '*» de 

w™m«Z^n e l ,e c , o c h e r ' -ui - « • P ' -

^ De l'ancienne église, de la (lèche rivale du Kréïsker il ne reste 

par l e ™ de i!i tille ' ^ M u r e s l porlée 'r-omphalement 

'-'-'-----------,--------*---.-̂  

Le fr Centenaire de Notre-Dame du Mur. 
maffiflt?alSffiMo,l|ffvJOie' 3U "•* -^«ejoarnée qui 
en ̂ hiïi&^iïrt^ïT"??*?"* Ia pl-m- P°nr 
encore ̂ ^ 7 . ^ 1 f l S ™ que'î ' lof ' - f f i bri"ent 

l'amour de Noire-Dann» dn » . ! „ , !iï 'i ? -0I* lal|égresse et 
fenê.res de Ieftéet £ d ï niUm ,éesà pres(-ue , ou te s •« 
nous som un X A t de l'e^^iiW' "-.-•«'W». el1--
his-oriei. Ildéle noL ^ ^ 1 $ % % ™ ' % ^ 

ne peul manquer d'étre imparfait, il ne péchera certainement aue 
par des lacunes et des oublis, nous n'avons pas à craindre l'exagé-

I-ES PRÉPARATIFS 

La semaine dernière s'achevait la restauration complète de la 
chapelle de Notre-Dame du Mur. Le sanctuaire actuel de la Patronne 
de Morlau reprenait un air de jeunesse et de fraîcheur r a ™ î 
a I œil. Des mains pieuses y ajoutaient, pour la circonstance une 
charmante décoration de roses blanches et de guirlandes et créai! 
autour de l'autel un merveilleux épanouissement de verdure el de 
neU^-.-?enîrn *;Ùlé' •-«•-» Seinl-lfailhieu recevait.elle aussi, nne 
riche et délicate parure intérieure de Testons verdoyants d'ori-
ammes légères, de fleurs disposées avec un goût et un ar parais 

Il faut louer tout de suite le superbe aspect du malire-auteî M 
délecban sur un fond de plantes veries V-ssée"o lot de i" 
comme des palmes triomphales, et le trône de verdure et dÀ 
lumière ou venait dimanche prendre place, en face de la chaire la 

Kmphï3ble °' Véné''ée d°m •' " t W * ^ d i S & S 
Tels etaient les préparatifs immédiats et visibles des foles du 

centenaire ; mais, en méme temps, nous l'avons dit, 150 personnes 

belle cantate composée par l'organiste éminent de Guingamp 
M, 1 hielemans, sur les paroles de M. l'abbé Stephan. Et surtout 
*i ? Cfiré-archiprétre de Saint-Matthieu songeait à préparer là 
véritable fête spirituelle, la fé.e des âmes, en ménageant à ses 
paroissiens et à Ta ville entière, trois jours de prières el d'instruc­
tions spéciales. 

LE TRIDUUM 

Dimanche soir, à 8 heures, s'ouvrait le triduum. Dès celle pre­
mière réunion, on pui présager avec quelle ardeur pieuse, disons 
le moi, avec quel enthousiasme tout Morlaix allait se presser 
autour de sa patronne bien aimée presser 

Après le chant du Veni Crea/or, M. le chanoine Dulong de 
S r ? 3 Ia.sé,..e des 'sermorLS Par un« «-«-••-we applica­
tion à Notre-Dame du Mur et i son peuple de celle pensée des 
Saints Livres: . Les fons d'Israël se sont tus, i ls oni semblé endor­
mis jusqu â ce que partit une femme... . 

Aux sermons du matin, un de nos meilleurs orateurs bretons 
du diocése, M. le chanoine Favé, curé de Plouguerneau, ranimait 
en un auditoire non moins nombreux les irois vertus théologale-; 
de roi, d espérance, de charité, en faisant comprendre quelle inten­
fe particulière elles doivent avoir chez un dévot servileur de 
N.-D. du Mur. 

Et an- réunions du malin comme ti celles du soir, reteniissaieni 
ies cantiques populaires composés pour la circonstance en l'hon­
neur de la patronne de Morlaix, en français el en breton 

El toute la journée, se répétait le spectacle qu'ont toujours 
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signalé les historiens de Notre-Dame du Mur : les fidèles se succé-
2ïïimOT"m la W e bénie P«r lui offrir leurs h o m m a S 
réclamer son secours ; les cierges ardents, symbole de le u i foi « 
de leur amour, se oiulliplianl aussi devant la sainte ime», . £ 
peut d.re oue cet trais jours furcnl comme un pèlerinage inceWm 
de la population de Morlaix i Notre-Dame du Mur Ince-Sa-1-

LA VEILLE DE LA FÊTE 

Mercredi arrivaient à Morlaix les prélats aui devaient n™.!,., 

é v f e 8 d e h S d o % r , « 
JH'?,MlSS,0DS, fr,,Dci---i«e- de Terre-Sa n e Sa G", deur

gdeî" 
££d"y "--J^-Mére de Saint-Martin. A 1 heure, l'évêque diocT 
sain Mgr Valleau, était reçu à la gare par M. le Curé de Morlai* 
Fn T1S °.ne Courle ™ i , e à S-h-l-M-Uhieii, se rendaii au Caiml ' 
En mème temps que Mgr Valleau arrivait M le Chano ne BrX-' 
S w I T ' 6 d e Paï,is- A 4 heure-. c>i^ 'é tourde Mgr Mu ice' 

r f i t S i ï i F0"6 o" -"" ''•""" »">*»* i-»«5°i 

sx-iz^z^uSt\éIM "-*>-- ---1* 

semoie ie défigner comme un fils de la vieille race rplii.mJtri S 
a, du moins, toutes ses svmnaihïi»- J J-*;111- race celtique. Lile 
rement agréablesnonr S ? J V ces e n l e r m e à parliculié-

l'Eglise et à DSU SU' '" B r e t a g n e e l s o n inébranlable fidélité à 

J^ÏLnS SOS v tV"?* qUi Ti P"**- » 
nous Lons nous^S WS^SA UST * "" B " U " ' 

^ra«jstz8^^>»•*• ••—-
» t t ^ BSTJSA 
eiaaliqoes de^prem eT'iècïef "CS*!! ̂  e t les a u , e , , , s «*---
sa mort et de sa p l i u r e ' ctfC()I,- ,-nces P-- connues de 

- SSI 
Mais la journée n'était pas finie pour tout Ie monde 
ll élan 9 heures 1/2 du soir, et les confessionnaux étaient 

encore entourés d hommes, et de femmes en grand nombre. 

LA JOURNÉE DU 15 AOUT 

Cet empressement autour des confessionnaux annonçait que Ie 
lendemain, la fête de Noire-Dame du Mur serait célébrée de la 
manière la plus agréable au cœur de l'auguste Vierge, el aussi du 
digne Pasteur qui lui avait ménagé ce triomphe, Et, en effe! dans 
toutes les paroisses, mais notamment à Saint-Matthieu et à la 
chapelle du Mur, les communions se multiplièrent bien au delà du 
chiffre ordinaire en celte fête de l'Assomption. 

Et aux avances de la terre, Je ciel répond par un sourire 
Aprés les perturbations atmosphériques de ces derniers temps* 
après les forles averses intermittentes des jours précédents elles 
menaces qui, fa veille encore, inspiraient des craintes sérieuses 
pour la procession solennelle el la réussite extérieure de la fole 
yoici que te plus beau soleil resplendit au firmamem et remplit 
I espace de lumière et de joie. Une /ois de plus, Marie s'est mon­
trée la mère aimable ; sa fête amène le retour des beaux jours et 
va rassurer jusqu'au fond de nos campagnes le cultivateur inquiet 
sur Ie sort de ses récoltes. 4 

Aussi, les derniers et immédiats préparatifs se font en hâte • 
d un boul à t autre de la ville, dans tous les quariiers, les maisons 
se pavoisent aux couleurs nationales el aux couleurs de Marie et 
de Jeanne d'Arc, la libératrice dom le souvenir est désormais 
associé à toutes les fêtes vraiment nationales et catholiques La 
grand-rue presque entière, la place Thiers et les quais se font 
particulièrement remarquer par la belle ornementation de cer­
taines maisons. Le pont tournant qui relie les deux quais et par 
lequel Ia procession doit passer de Léon en Tréguier, est décoré 
d une façon charmante. De grands mais vénitiens, qui s'élèvent à 
chaque extrémité, se relient par de légères guirlandes bleues et 
blanches à un arc de triomphe élégant dressé au milieu. Des pal­
mes verdoyantes y dessinent une ogive gracieuse, surmontée 
d une immense banderolle où se lit, en breton d'un côté, en fran­
çais de l'autre, l'invocation traditionnelle : Itroun Varia ar Vur 
patronnez Monironlez, pettit evidomp. Le pont tout entier est 
bordé de verdure et de Heurs. 

Dans le bassin, du viaduc au poni, s'échelonnent un bateau de 
commerce, la Merey, el les deux cotres de plaisance, Saint-Joseph 
et Gicentty, couverts de lous leurs pavois et prêts à saluer de leurs 
détonations joyeuses Notre-Dame du Mur. En aval, le splendide 
yacht à vapeur de M. Ie comte de (juélen, Gloriam, richement 
pavoisé lui aussi, s'est approché pour offrir, de plus près, ses hom­
mages et ses bouquets à l'Etoile des mers. 

A 10 heures, en l'église Saint-Matthieu, Monseigneur l'évêque 
de Quimper et de Léon célébrait pontificalement la grand'messe 
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en présence de ses frères dans l'épiscopat et entouré de chanoines 
el de prêtres nombreux. Immédiatement avant cette messe épisco­
pale, et aprés un morceau d'orgue largement exécuté par M l'abbé 
Penndu, éclatait sous la voute de l'église, comme le premier cri 
de triomphe de la journée, la cantate du centenaire. La compé­
tence nous manque pour apprécier, comme il faudrait, celle œuvre 
musicale, mais on sait le latent du composiieur qui l'a produite et 
tous les connaisseurs s'accordent A proclamer qu'elle est vraiment 
digne de lui. Rien ne saurait rendre l'effet produit par cede 

x soutenues par nn orchestre d'ar­
tistes émérites et répondant en chœur au soli de ténor de 
soprano, de basse el de contralto qui tour à iour invoquent la 
• douce Madone * ou répondent en son nom à la prière de ses 
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enfants fidèles. 
LA PROCESSION 

La procession solennelle de Notre-Dame du Mur à travers sa 
bonne ville de Morlaix devait se mettre en marche vers 2 heures 

Dès 1 heure, une foule énorme circulait dans toute la ville 
admirant Ies maisons les mieux décorées et se reudanl compte dè 
I itinéraire qu allait suivre le pieux cortège. Bien peu de Morlai-
siens, croyons-nous, avaient quitté la ville pour gagner la cam­
pagne, si recherchée en celte saison ; de tous les points de la 
région, au contraire, on était accouru à Morlaix pour jouir du beau 
spectacle qui se préparait. 

Oo sait que toutes les paroisses du canton étaient invitées à 
prendre part à fa procession, Notre-Dame du Mur étant vénérée 
depuis de longs siécles, non pas seulement par les habitants de la 
ville, mais par tous ceux de la contrée. 

Vers 2 heures 1/2, la paroisse de Saint-Martin, qui doit mar-
cher en Lde de la procession, vient prendre position sur la place 
Emi ^Souvestre. Telle doit étre la longueur du pieux cortège 
qu il n y a.pas trop d espace de l'église Saint-Matthieu à la place 
Souvestre, en passant par la venelle des Archers, Ia place du 
DosjjBD, les Halles et le Pavé, pour permetire aux diverses paroisses 
de s échelonner a eur place respective. Successivement, Sainte-
Sève, Ploujean, Plourin, Sainl-Melaine, traversent la ville el 
viennent se ranger dans ce même ordre, avant la paroisse nière et 
maitresse de Sainl-Matihieu. croisse nitre et 

hJ£ï fr U n e . d e i CeS Parol"ses *rouPe> a»-°ur de ses croix, de ses 
bannières et de ses .saints patrons, ses congrégations eL autres 
associations pieuses ; chacune se disiiDgue par'un cachet propre 
nous i w Ï Ï f t u T ! e n t depul* UD l e m P s "nntoorWÎ comme nou5 I apprend Ia Notice sur Notre-Dame dn Mur, la fonction 
t ™ l a marche dans les processions générales dé 1 v X a 

bainl-Marlin, un peu en avant d'uu groupe déjeunes conscrits nui 
porte fièrement la statue de Notre-Dame des Armées et un b a u 
drapeau tricolore timbré du Sacré-Cœur dans sa parîîe blanche 

Mais voici Sainte-Sève avec la statue de saint Tugdual, supportée 
par les épaules robustes de quatre gars solides. Saime-Sève, la 
plus petite paroisse rurale du canton, semblerait la plus grosse si 
l'on en jugeait par le nombre de fidèles qn'etle a amenés à 
Notre-Dame du Mur. 

Voici Ploujean avec ses croix à sonnettes, ses helies el vieilles 
bannières, et la statue de sainte Geneviève; voici Plourin* avec sa 
croix d'or el sa i n le Philomène. Voici Sai n l-M e la i ne, avec son 
orphelinat des sœurs de Sain t-Vincent de Pet ul, et de florissantes 
associations de piété. Sous la bannière de celle paroisse, on remar­
que les dames de Saint-Thomas de Villeneuve, que leur mission 
charitable retient d'ordinaire confinées en nos hospices, mais que 
Noire-Pa me du Mur a su pour une fuis en faire sortir. 

Enfin, voici Saint-Matthieu, Saint-Matthieu qui a la garde de 
Notre-Dame du Mur, raison d'étre el intérêt suprême de toute celle 
pompe extérieure. 

Là tout d'abord, un groupe charmant d'enfants s'avance.: ils 
portent à la main des couronnes de roses blanches el rappellent 
ainsi Pernon va nte cérémonie que, mardi dernier, après leur messe 
spéciale de communion, vingt-quatre d'entre eux, douze garçons 
et douze tilles, ont accomplie au chant des cantiques el au milieu 
des larmes de leurs mères attendries. 

De la mort, Noire-Dame du Mur a plus d'une fois sauvé nos 
marins, étau milieu du cortège, huit mousses de la Bretagne, en 
grande tenue d'élé, poi tent gravement un petit navire coinplèle-
raent gréé et pavoise, ex-voto qui rappelle un de ces miracles de la 
bonne Mère. 

La Musique Municipale, qui suit ce groupe, annonce l'approche 
de Noire-Dame du Mur, et, en eflet, voici une longue théorie de 
deux cents jeunes filles vêtues de blanc. Toutes les paroisses de la 
ville comme loules les conditions sont représentées parmi elles. 
Depuis des semaines, elles se son I fait inscrire pour avoir l'hon­
neur de porter la Statue de Notre-Dame dn Mur. Sous ce ptaux 
fardeau, elles se relaient par groupes de dix, qne distingue la 
couleur du pelil nœud de ruban qu» attache à leur corsage la 
médaille de Marie. M. le chanoine Dulong de Rosnay, en sa qua­
lité d'enfant de Morlaix, a le privilège de présider ce service d'hon­
neur, il y fait régner un ordre parfait. 

Sur un riche brancard, gracieusement orné de mousseline el 
de roses blanches, la Stal ue de Notre-Dame du Mur, toute relui­
sante d'or sous son voile de tulle, s'avance au milieu de >on peu­
ple. La voilà la Mère, la Protectrice et la Souveraine de Morlaix, 
Celle qui, depuis six siècles au moins, a vu s'agenouiller devant 
Elle toutes les générations qui oni foule notre sol, Celle qui, de­
puis six siècles, comble les Morlaisiens de ses bienfaits. 

Notre-Dame, à douce Madone, 
TOU peuple t'aime encor d'un t-œur I i dè le et sûr ; 
Ecoule le vieux cri de notre foi bretonne.: 

Vive de Morlaix la patronne ! 
Vive Notro-Dame «lu Mur ! 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 854 - - ms -
Si ce cri n'éclate pas sur toutes Ies lévres, si te respect dû à la 

cérémonie sacrée qui s'accomplit le retient dans Ies cœurs, l'amour 
qui J'inspire se manifeste sur tous Ies visages. 

A ia façon dont ce peuple regarde Notre-Dame du Mur, on sent 
combien il 1 aime et quelle est en elle sa confiance. Pas une parole 
pas un geste, pas un sourire de dédain n'a pu étre surpris surtout 
Ie parcours de la procession ; les sceptiques et les railleurs s'il \ 
en avait, se lenaient à l'écart, bien cachés; et comme ils avaient 
raison!... 

À la suite de Notre-Dame du Mur vienl le clergé ; les nombreux 
enfants de chœur et les maitrises de Saint-Melaine et de Saint-
Matthieu, de cinquante é soixanle prêtres en surplis (sans comp­
ter ceux que leurs fonctions retiennent dans les diverses parties 
de \B procession), douze chanoines revétus de leurs insignes 

Lnfin viennent tes prélats, crosse en main, mitre en tête -
Mgr Monce, évéque des Cayes (Haïti), dont la figure jeune encore 
porle la trace des labeurs accomplis sous un climat tropical 

. Mgr Potron, évéque de Jéricho. Son costume de religieux et sa 
longue barbe attirent particulièrement l'atiention de la foule 
charmée d ailleurs par son air de grande bonté et de simplicité 
tome franciscaine; Mgr Valleau, évéque de Quimper e! de I éon 
qui paraît tout heureux de cette magnifique manifestation de fol 
et d amour que Dieu lui a donné de présider. 

Sous la main bénissante des prélats, la foule s'agenouille ou 
sinchne, respectueuse, émue, el plus d'une mère quitte sa place 
pour approcher de l'un des évêques son petit enfant el le faire 
marquer au front du signe divin? 

Derrière les évêques, une foule immense d'hommes et de fem­
mes suit pieusement Ia procession dans tout son parcours. 

LE PANÉGYRIQUE 

QaininJ^?K?Van1.5 h»nres' la Proc^ion rentrait dans l'enclos de 
Sa.nt-Ma ihieu. La Musique Municipale, les choeurs, Notre-Dame 
du Mur et ses porteuses, le clergé, les confréries et congrégations 
£ ? ?vn°/f e.*H l°Ut F q°* PIU y péQétrer d e la 'onle des assis­tons senia^a dans J ancien cimetière, autour de la croix de mission. -

*J*A« ^ W l e . c h a n l d u beatt ««"'----e de MM. Stephan el 
S K r ^ u J*11*Ibm^cîeux est désormais dans toutes le 
mémoires, M. le chanoine Brettes célébré ies gloires et le triom­
phe de i auguste Patronne de Morlaix. 

La France, dit-il en substance, se demande avec inquiétude ce 
que sera Ie jour de demain el si le rêgne de l'Anted r lsl oW 

?«g?if^ ?u e ^es fflïSslons lointaines, et vous, pontife dont 
es frères gardent le tombeau du Christ/el vo u s/Mon seigneu r 

avez passé id- a Morlaix, une vraie ournée du xnr siècle le nius 
beau, le plus consolant des siécles de l'histoire, ' P 

Pour rendre dignement les impressions de celle fole, les 
expressions font défaut : il faut recourir à celles qui, au livre de 
Judith, s'appliquent â l'héroïne qui d'avance figurait Marie : Tu 
gloria Jerusalem, Tu Mitiahrael, Tu honortficentia populi nostri-
Vous êies, ô Marie, la gloire de la nouvelle Jérusalem, la sainte 
Eglise de Dieu ; vous êtes la joie d Israel, le peuple fronça k la 
nation fille ainée de l'Eglise, qui a reçu la mission spéciale de 
faire partout prévaloir le régne du Christ ; vous éies l'honneur de 
notre peuple, de ce peuple breton, dont le courage el Ia foi sont 
en toute occasion la ressource suprême el l'espoir de la nation 
française. 

Tel est Ie sujet el telle la division de cet admirable discours 
qui, durant cinquante minutes, captive l'atiention el soulèverait 
a tout instant des salves de bravos s'il était permis d'applaudir 
l'orateur. 

Les privilégiés qui oni pu entendre M. le chanoine Brettes 
n'ont fait, depuis, par leurs récits, qu'accroître les regrets de 
ceux, bien autrement nombreux, qui n'ont pu pénétrer dans 
l'enceinte exiguë* du cimetière de Saint-Malihieu. ll eût ôté dési­
rable qu'en une circonstance aussi solennelle el si intimement liée 
à l'histoire de Morlaix, le panégyriste de Notre-Dame du Mur eût 
pu se faire entendre sur une vaste place, à la ville entière. 

Le chant triomphant de la cantate suit ie discours; puis Ia 
statue de Notre-Dame du Mur est rapportée en sa chapelle, où 
pénètrent NN. SS. les évêques. Mgr Valleau donne la bénédiction 
du T.S. Sacrement, el léchant d'on cantique breton à Ia Palronne 
de Morlaix clôt celle inoubliable cérémonie. Il est b' heures, el les 
cloches de mules les églises et chapelles sonnant l'Ange I us, adres­
sent un dernier salut â la Vierge bénie qui veille sur nous. 

LES ILLUMINATIONS 

Le soir esi venu. La foule, un instant moins compacte dans les 
rues, s'y presse de nouveau, animée, joyeuse, mais digne et calme 
comme il convient aux dernières heures d'une fêle religieuse. Au 
furet à mesure que l'ombre se fait plus épaisse, dans'toules tes 
rues et au plus grand nombre des maisons, à prefque toutes pour­
rait-on dire, s'allumeni les bougies, Ies verres de couleur, les 
lanternes vénitiennes, les transparents. En nne demi-heure, la 
cité tout entière est transformée et le spectacle devient splendide. 

Au somme!de la iour de Saint-Matthieu où s'allument des feux 
de Bengale et des fusées, resplendit en grands caractères l'invoca­
tion morlaisienne : Ifron Vart ar Vur pedif evidomp ! Des lignes 
de feu mettent en relief le portail de l'église el l'entrée do cime­
tière. Quant à l'intérieur de l'enclos, que toute Ia population a 
visiiéce soir, ii esl tout simplement ravissant. De longs festons de 
lanternes bleues relient entre eux une avenue d'arbres verts con­
duisant au Calvaire dont la croix immense se dresse, couleur d'or, 
sur un soubassement de verres rouges, tandis que, de toutes paris, 
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rajonnent autour de ce centre, de nombreuses guirlandes de feu 
ti r^if m' ? l o n s •?""- m é r i l-- s s o n l dressées de .oules parts à 
M. ! abbé Pluhppot, l'inielhgeul organisateur de celle belle fêle 

Comine t esi jusle, la chapelle de Noire-Dame du Mur est ell'e-
mèuie illuminée à l'intérieur el à l'extérieur 

Détail louchant : (ouies.le? fenêtres, sans exception des roal-
sons qu, donnent sur le cimetière sonl illuminées ; pas une seule 
Ternes ' * SOi'*e"e' q u i n"ait s e s «erres ou "es îa„-

Sur les hauteurs qui ceignent la ville, resplendissent lp* mm 

J,àU'Pamr d? . ,L o - r d - s -- de Notre-Dame du Mur. Cel e-ci 
s î t'n„ 0

Pvr , C ,U l'fr e mfn tJf re*an-s Par sa -elle décoration 
Si I on excepte donc les édifices publics, certains fonclionnaire-

craintifs, les personnes absentes, q u e l q o e s a o t i w q S Ï Ï « a ^ T 
n our pu se procurer du luminaire pour s'y être pr seMrén ard' 
et enfin un tout pelil nomhre qui se piquet de s^rmc sme on 
Cld\2 T ' w , r t e

J
d n - 8 *0 0 ' a -ûn-'«'é. unrfois de plus 

aprè- les i(!mo)gnage.s de la journée, l'unanimité des cœurs ̂  
Morlaix pour auner el honorer Notre-Dame du Mur" dom le eulle 
est si innmement mêlé à l'histoire et à la prospérité dTI- éfté 

EUGÈNE PENEL. 
_ * 

Mrtn
E^remraiUi? QuimPer aP»^ les fêtes de Notre-Dame du Mur s-œaarser ,a ieure snivan,e à M- •" " * 
EVÉCHÉ 

de 

Quimper et de Léon 

Quimper, Ie Iti Août 1895. 

MON CHER ARCHIPRÊTRE, 

et M o U n s e ° ^ collègues, Monseigneur de Jéricho 
iMon«igneDr des Cayes, comme au mien; au nom du cleri^ 

nombreux accouru à votre invitation, je vous p i ^ d e i ™ 

M DI -onné ponr la fête du centenaire de Notre-D-iir»- riu 
aeUvo r e U I T n,lh- S°tre-Dame d u * ™ -«ra l a " a ? C a r a e de votre cité morlaisienne. L'histoire noua a conserva ln nïT 

cieux souvenir des centenaires qui on^récéd^ celui do i £ £ 

bien compris vos cœurs de pasteur̂  R Î ^ Î B K £ 

- m -
Notre-Dame du Mur sera certainement une des plus brillantes 
Elle dira aux générations futures que depuis six siècles la foi 
et la confiance en Celle que représente votre vieille statue 
n'a pas faibli. 

Puisse l'écho de ces chants pieux, l'enthousiasme de cette 
foule, le respect religieux de tous ces fidèles, Ia joie qui 
brillait dans tous les yeux, en ce sixième centenaire de 
Notre-Dame du Mur, se perpétuer et maintenir le culte de 
Marie dans votre religieuse cité, C'est notre voeu et c'est le 
vœu de tons ccux qui ont assisté à ce merveilleux triomphe du 
15 Août 18!)5. F 

t HENRI, 
Évêque de Quimjter et de Léon. 

P a r d o n de N . - D . des Porte s e t 1er a n n i v e r s a i r e 
du Cou ronnement . — H y a peu de jours encore, nous pou­
vions nous demander, si la persistance du froid relatif et des 
pluies, retardant les travaux de la moisson, ne retiendraient pas 
celte année, un grand nombre de ceux qui sont les habitués du 
pardon de Chàleauneuf. Mais te jour de l'Assomption deNotre-Dame 
le jour où Morlaix a si magnifiquement acclamé sa Patronne le 
ciel nous a enlin souri, et depuis lors Ie soleil nous prodigue la 
chaleur si longtemps désirée. Nous espérons donc que ia recolle, 
en bonae voie d'étre bientôt terminée, permettra à tous ceux qui 
en ont le désir, de se trouver réunis aux pieds de Notre-Dame, le 
samedi 24 el te dimanche 25 de ce mois, ou s'ils ne le peuvent 
l'un des jours de l'Octave, 

Les innombrables témoins du Couronnement ne seront pas 
tous à Chàleauneuf pendant cette période d'indulgences et de grâ­
ces, mais nous croyons cependant et meme bien fermement que 
tous se souviendront de l'admirable fête à laquelle ils ont eu le 
bonheur de prendre part, et que méme beaucoup d'entr'eux ne se 
contentant pas du souvenir, viendront encore prier Notre-Dame 
des Portes. Ne sulïil-il pas pour éprouver cette pieuse attraction de 
se rappeler le visage tant aimable de la statue couronnée, la gra­
cieuse chapelle où l'on prie si bien, le merveilleux pays où Ton 
sent comme à Lourdes ia présence de la Vierge Mère de Dieu. 

Horaire des messes et autres exercices, 

SAMEDI, matin. — Messes à 6 h., 7 h. et 8 h. ; grand'messe à 
10 h. 

Soir. — 6 h., vêpres et procession ; 8 h. l / i , procession aux 
flambeaux. 

DIMANCHE, matin. - Messes à 4 h., 5 h., 6 h., 7 h. el 8 h. ; 
grand'messe à 10 h, 1/2. 

Soir. — Vêpres à 3 h. La procession retourne à l'église parois­
siale où se donne la bénédiction du Saint-Sacrement. 
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A-J1'^ ~-.Le s a m e d i ' t o u , e la i°ur-"-«. -• 'a unit du samedi au 
dimanche, des prêtres entendent la confession des pelerins On 
confesse à I église paroissiale, qui reste ouverte toute b nuit ainsi 
que la chapelle de Notre-Dame des Portes. ' 

^UARNENEZ - - Bénôdlotion d'un bateau de sauve-
4?e; 1M' ' aJ>bt T;m-f-ï. premier vicaire de Douarnenez a nré-

s.dé, le dimanche ll Août, une cérémonie semblable" "efle .fom 
Argenton a ele recemment fe théâlre el don! la SemaineIleliqieTe 
a déjà rendu compte. Si la Marte-tome est destinée à X t e r 
am.t.é qui unit deux grandes nations, le Henry .W„„i« L péluera 

XtïïTA™i*.Prt-»--_*--«-- enlevé à sa mère. Mon eigneu? 
l i n T aur3U v,v*a,.eul àé»™ présider la fête de Douarnenez e. 
! T S " t f PéC"eUrS taD' é-"™és « • - " i - ^ Prel1 

Nous nons unissons aux différents orateurs qui se sont Tail snc 
cessivemen eniendre en cn jour là pour appeler les b é n é d i , ^ 
de la Providence sur ie nouveau bateau et sur les vaillants mariïî 
qui om accepté d'en former l'équipage v-inani- marins 

de Quimper el de Léon. 'ancau, tvtque 

,n^"iedi 34 Àû,il- ~ La Pr-"»»ére messe a lieu â 5 heures Las 
autres messes se succèdent jusqu'à 10 heures A inu!' 
Grand-Messe, précédée de la d i c t i o n de no n o " u v l l l S ' 

m e s S ^ r f à ^ ' 4 I fi ? h « - ^ , Première messe. Les au.res 
la Grand'MeJe ' ' °' 6 ' ? ' 8 " 9 h e u r e s ' ~- A -° b e i - ^ - A 

dic .tn%hue U^t lareen,S U i ¥ i e S ' COmme h saraedi' * '- » * 

Retraite des Œuv res — Nous rMinoinn, * 
teurs que Ia Retraite de^Œuvrea sWvrfr. 2"? à n ° 3 ,eC' 
4 Septembre, vers 7 h. 1/2 du soir ' à L e s n e v e n - l e 

Grand-Séminaire M* l e c h a n 0 1 ^ Treussier, au 

- & & > -

Les Services pour les défunts. - IV/est-il pas plus 
profitable aux défunts d avoir cinq, six ou huit messes qu'un ser­
vice chanlé ? 

Un théologien qui aurait à juger celle assertion, lui infligerait 
celte note : - Proposition léméraire ». Voici comment il la juslilie-
rail : 

Le sacrifice de la messe a de lui-même une valeur infinie. Une 
seule messe, i\ ne considérer que celle valeur inlrinsèque peut 
suffire non seulement à délivrer du Purgatoire l'âme pour laquelle 
elle est célébrée, mais toutes fes âmes qui y souffrent, sans que 
soit épuisé le mérite que progenie au souverain Juge'l'adorable 
victime. 

Dans quelle mesure le Seigneur applique-t-il 5 telle ou telle 
âme le fruit de la messe ou des messes oiïerles pour elle ? Pour 
quels motirs n'applique-t-il point toujours ce fruit dans la mesure 
du nécessaire ? ll faudrait, pour le savoir, pénétrer les secrets de 
U sagesse infinie. 

Mais ce que nous savon*, cest que l'Eglise a, dès les premiers 
siècles, el toujours depuis, recommandé à ses enfants de faire 
Chanier Ia messe solennelle pour les défunts, non seulement au 
jour des funérailles, mais aux 3% 7% 30e jours après la mort ou 
lenlerremenl, et au jour anniversaire. Elle ne s'est point conten­
tée de recommander cette pratique, mais, pour la faciliter, elle a 
accordé à ces messes chantées des privilèges qu'elle n'accorde 
point aux messes basses. 

Pourquoi en a-t-elle agi ainsi? Sans doule, parce qu'éclairée, 
comme elle l'est, par l'Espril-Saint, élie sait qne les âmes trou­
vent dans ces solennités un fruit plus abondant, un moven plus 
efficace de saiisfaire à la justice divine. 

Nous n'avons point à raisonner en cela, nous n'avons qu'à 
nous laisser guider humblement par qui est mieux instruit que 
nous des pensées et des voloniés divines, et à accepter avec recon­
naissance les faveurs qui nous sont offertes. (Semaine de Cambrai.) 

INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS 
CONCOURS D'APOLOGÉTIQUE CHRÉTIENNE 

Prix de 2,000 francs : Fondation HUILES 

Un prix de 2,000 francs à difcerner tous les aui a êté fondé par une géné­
reuse bienfaitrice, sous le nom de Pttz-llugnes, pour encourager Ia COIDDO-
silion d'écrits destinés à la défense de la foi. 

Ce pri* a Oté attribué deja trois lois, en 1891, 1893 et 1895, parla Faculté 
ue Théologie, chargée de juger le concours. 

Lo prochain concours aura lieu en 1897. 
En voici le sujet : * Du Miracle, en face de la Science.. — Qu'ext-ce ave 

te miracle? — Ett-U possible? — Eslit rigoureusement veritable? — Qmtte 
e$t la valeur du miracle dans ta demonstration de la vérité chrétienne ? » 

Les manuscrits doivent étre ad restés au Secrétaire général de l'Institut 
Catholujne, nie de Vaugirard, 74, à Paris, au plus tard Te 28 Février 1897. 

Ils ne doivent porter ni signature, ni nom d'auteur, ni aucun signe dis­
tinctif autre qu'un nvméro et une devise, lesquels devront étre répétés à 
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l'intérieur-d'unpli cacheté, annexé au mémoire et cootenaaten outre le nom 
les quallités «t l'adresse postale de l'auteur. o m ' 

Le priï sera décerné à la fin du mois dc Juin 1897 
A ?* B; - Us eoncura-ntsde 1895 qui nont pas encore retiré leurs môuioire* 

sont prife <le les réclamer à M. Baules, 74, irue dc Vaugirard, à P a r i s d 
rappelant le numéro et ia devise qui servent à les désigner. * 

Le MONTE ROSA GOLD est trés ferme à r> fr. Le marché de Lon-
dre* s occupe beaucoup de cette valeur. ° ^OD 

IO* KtmttL. Vendredi 30 Août 1895. H* 35 . 

uJ)t^r&Z^^Z^ZAPOPAN* V i c n t d , « ^ « r « Roseil 
Il a été creusé plusieurs puits, ct le dernier brovaec donne 150 on.w 

vêrnePnX K ï l ^ " Propose d'envoyé d j M B S . * S S 
vernenienl Sud-Au>tralien, pour faire des essais de traitement des taiJin^ 
Ce qui, en cas de succes, amènerait â faire une installation 8 

Lomme on le voit, on s'occupe beaucoup des mines de Zanonan oi nm.c 
P * ^ " 5 -I»*- l« moment est bon pour entrer daus cette valeur 

Coudron Guyot lérilable. IS, Huc Jacob, Paris. Boisson hYrié-

SISSE*1* ^de *gorge el dB ,eslomac-Pris" ffi. 
Le Cabinet Dentaire, 2, r u e A s t o r , 

Quimper, momenLalment feraïè pour 
cause de transformation, continue ct J mme 
par le passe à recevoir sa nombreuse 
clientèle aupres de laquelle nous nous 
excusons de cette courte interruption. 

MÉDA ILLE D'OU 
Pontivy, 1894. 

La plus hauts rfcompeirse. 
Cr-and Diplôme d'honneur, wa * ~ - n - L —-»---» _ 
Caïman gdn'du Vorblbafl. £ . L E F E V R ] 

D E N T I S T E 
Diplômé de Vérole Dentaire de Paris 

5, RUE DE LA Minu. QUIMPER (prt, ï j ^ f t h M M H 
Visible lous les jours, Ies mardi el vendredi exceptés. " 

DENTS ARTIFICIELLE^ DE TOUS SYSTÈMES 

S É r ^ 1 1 ^ ECCUSlÂSTiÔÛÊS 

LAdminùtrateur-Gérant : AR. DE KERAHOAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUIÊM P R ! X D»- L'ABONNEMENT U UG*E D'ANNÛME 

i o CGATIMES €> fr. par an 40 CBNTIMKS 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PAUT 0 U PREM IER OE CHAQUE MOIS 

Rédac t ion : Ad resser les coin-
inuniça lions à H. l'abbé Kos PA u s, 
recteur de Locmana-Quimper. pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
r< element les abonnements à M. na 
Kî-RiNGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries,- 18. 

VEUE A0 HDMÊRO: QUIMPEH. librairie SALAUN, me Keréon. 

SOMMAIRE /. Apostolat do 
Ja Prière. 

IL Chronique du dio~ 
che ; Offices extraordinai­
res ; Pèlerinage d'hommes 
» Lourdes ; Retraite des 
Œuvres ; Retraites de dé­
part ; Grand Pa refon du 
Folgoet; Grand Pardon do 
N.-D. de Kerdévot ; Pardon 
de N.-1), des Portes ; La-
inentable commerce. 

IU. Nouvelles du Monde 
catholique ; Lettre de Mgr 
bu hou i g à H. lo Maire de 
Moulins ; Où est l'abus ? 
Assemblee générale des 
Catholiques du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

IV. Hccherches sur te 
Cutte de saint michel en 
France f suite). 

V. Itibtiogrophie. 
VI. Annonces et avis. 

O F î T C E S r>K TJA. S E M A I N E 

Dimanche, 4" Septembre. — 13" Di­
manche après la Pentecôte. Office 
du jour. Semi-double. Vert Hémoi-
res 1* de S. (iiIles, Confesseur, 2* 
des douze Frères Ma» tyrs. 

Aux Vêpres, mémoire de S. Etienne. 
L ««di, i . — S. Etienne, roi de Hon­

grie, Confesseur. S e m i - d o u b l e . 
Bianc, 

Mardi, 3. — S, Fiacre, Confesseur. 
Setni-double. Blanc. 

Mercredi, 4. — Office de ia Férie. 
Simple. Vert, — Ou office votif de 
S. Joseph Semi-double. Blanc. 

Jeudi, S. — S. Laurent-Justinien, 
Evêque, Confesseur. Semi-double. 
Blanc. 

Vendredi, fi. — Office de la Fei R-. 
Simple. Vert. — Ou office votif de 
la Passion. Semi-double. Rouge. 

Samedi, 7. — Office votif de l'Immacu. 
lée-Conception. Semi-double. Blanc-

O r d r e <le t ' A d o r a t fou p e r p é t u e l l e p e n d a n t la s e m a i n e 

Augustines de Pont-l'Abbé du L*- au 8 Septembre. 

Quimper, typographie M ÏMASSAJ., in.prim.ur de l'ÉvécW, 

http://in.prim.ur
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Apostolat de la Prière 
UG OE DU CŒUR DE JÉSUS 

I IMIN générale pour Septembre 1895, présenlée par $„„ E,„. Je cBfJi„.f 
Lesire, el taie par S. S. Leon XIII : LES RELIGIEUSES MISSIONNAIRE 

Il appartenait â l'Eglise de Jésus-Clirist de la réhabiliter en loi 
S ^ H ' ' i"60 'a Ter,U' M digni l- -rig'nelle. Bien p l u n o n ï ' 
ien le de lui remettre au front la couronne d'une mate'rnhé sans" 
déshonneur ou d'une virginité méritoire, l'Eglise n'a naYdéda^n.-
de I appeler au sublime ministère de l'Apostolat chrliPen g 

Dès lor.s, la femme chrétienne, devenue par choix Relieieuw 
a franch, les bornes du monde civilisé et creusé son si lon C « ' 
champs lomiains des Missions catholiques. La Pascon de h £lnLt 
£TlZîi« « T ™T de r e n d r e f 0 l l e la faib^es e même . n . r f i 
ïe B S 5 i ? " e '" dC 'ransf0rmer d'hu,nbles vierges eennhSau 

i - w T 1 deU!- choses -"• «"Veillent toujours quelque écho dans 
« ^ s t f a a d T L a œ °" dUA&aïen â - ^ « W s T S j f t 

ttdrSi°nnaire a dressée » ' « "'fa e e? l 'nS's2us C l'a* 

U L i . k t H i . i . I • * - -

metu. A vo narim'î«"n«m-]?ar ' A
, n , ( l^ ,01 (,,-e Vaceraùtse-
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — CHAPE Lt E DE LA RETRAITE. — Dimanche i" Septembre* 

à 7 heures, léuiiion de la Congrégation des Dames. — Sainte Messe, suivie 
d'une Instruction el de la Bénédiction du T. S, Sacrement. 

* 
• * 

— CHAPELLE DES URSULINES. — Lundi i Septembre, réunion des Mères 
chrétiennes, à 7 heures 1/2. Hesse, Instruction et Bénédiction du T. S. Sacre­
ment. 

P è l e r i n a g e d 'homme s à Lourde s . — Nous recevons 
de bonnes nouvelles de plusieurs paroisses du diocése, et 
nous remercions les prêtres zélés qui uous promettent de 
nombreux pèlerins. Mais ie lemps presse, et l'organisation 
ne peut se faire, à cause du relard apporté à la demande 
des billets. Nous prions donc très instamment nos chers 
confrères de nous écrire immédiatement, afin que nous 
puissions connaître au moins le chiffre approximatif des 
pèlerins. Celle recommandation s'adresse d'une manière 
plus spéciale encore à ceux qui veulent prendre le train de 
Quimper. Elle est très importante, DOU seulement afin 
d'éviter les erreurs et les ennuis dune organisation tardive, 
mais aussi et surtout pour procurer le bien-être des pèle­
rins, en parant aux inconvénients d'un trop grand encom­
brement dans les mémes wagons. Avertis à temps, nous 
pourrions peut-être les éviter. — Nous aimons à compter 
sur la plus grande bonne volonté de Lous. 

Allons à Lourdes 1 C'est le désir de laTrés-Sainte Vierge 
Marie. 

Retra i te des Œuvre s . — PROGRAMME DES CONFÉRENCES 
DE L'APRÈS-MIDI. — Jeudi : I. Rapport sur les Syndicats agricoles 
et V Enseignement de V Agriculture dans les écoles catholiques, par 
M. DES JARS DE KÉRANROUÉ ; H. Rapport sur les Caisses rurales, 
par M. DONNARD. 

Vendredi : l' Rapport sur les Associations ouvrières et les Cer­
cles d'études sociales, par M. DESGRÉES DU Lou ; II. Rapport sur les 
Confréries et les (Euvres de Marins, par M. KERBAUL; 111' Rapport 
sur ta Presse catholique, par M. LAURENT. 

Samedi : l' Rapport sur i Association de la Jeunesse catholique, 
par JH. SOUBIGOU ; fi. Rapports : sur les Patronages urbains, par 
M. TANGUY, sur les Patronages ruraux, par M. MORIZUR ; III. Rap-

Î
torl sur les Œuvres militaires, par M. LE Du ; IV. Rapport sur 
,Œuvre de Notre-Dame du Salut. 
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AVIS. — 1* La Retraite s'ouvrira à Lesneven, Ie mercredi 
4 Septembre, vers 7 h. 1/2 du soir, el se terminera le dimanche 
matin, S, par un pèlerinage k Notre-Dame du Folgoët • 2° le prix 
de la pension est fixé à i 5 francs ; 3' les inscriptions pour la 
Retraite seront remues jusqu'au 4 Septembre inclusivement. 

Retraites de départ. — Nous sommes heureux d'annoncer 
que, comme aux années précédentes, des retraites pour nos cons­
crits et pour nos jeunes soldats libérés du service s'ouvriront à 
Quimper ei à Lesneven, le 15 el le 22 Octobre, à 4 heures, et à 
Quimperlé, le 21, également à 4 heures. 

Au milieu des tristesses de notre époque, il y a, nous devons le 
reconnaître, des compensations el môme des joies que n'auraient 
jamais pu prévoir les générations qui nous ont précédé* f es 
œuvres se multiplient, et il est facile d'en constater el d'en appré­
cier les résultats; mais aucune, à noire avis, n'a eu des succès 
aussi visibles que l'Œuvre des cercles militaires ; or, celle-ci recrute 
ses adhérents surtout par les retraites où, sous l'impression de la 
grace, nos jeunes gens veulent assurer leur persévérance en déni t 
de tous les obstacles. Nous faisons donc appel à tous nos frères 
dans le sacerdoce, Curés, Recteurs, Aumôniers, Vicaires nour 
engager les jeunes soldats à faire en commun Ies Exercices spiri­
tuels ISous engageons également les personnes pieuses à aider 
sil le faut, de leur bourse les conscrits qui manqueraient de Ja 
petile somme nécessaire ponr vivre pendant quelques jours de 
cette vie de recueillement, qui sera pour eux comme un court 
noviciat au moment d'entrer dans la vie du soldat chrétien. 

Grand Pardon du Folgoët, te Samedi et ie Dimanche 
8 Septembre, sous la présidence de Monseigneur l'Evêque 

kkhZlL ~ ,A '° heUres' ?raPd'messe à léglise paroissiale. A4 heures, vêpres, sermon ; les vêpres seront chaulées au 
S c L Ctiur0DneraeDl e l «««-L « W * de la procession des 

A 8 heures, procession aux flambeaux ; heure sainte 
L eg ise restera ouverte toute la nuit ; et les prêtre* seront à h 

ftm'r deS fidèleS P°Ur leS «&&# excepté d e H i ^ r o s à 
Le Dimanche, - Les raes&es commenteront à 2 heures et se 

succéderont d heure en heure jusqu'à 8 heures inclusïvemem à 
9 heures, arrivée des processions;à 10 heures, grand^m^ ion* 
linea le au champ du couronnement, sermon P 

r J ! « P 6(tmtn9 heureux d'annoncer que l'excellente musiaue de 
Lannilis, dirigé par M. l'abbé Jézéqueï, nous prêtera S e son 
concours cette année, F CId *-mw>re »>n 

- B6fi -

— En dehors des trains réguliers, l'Administration des Chemins de 
fer départementaux a bien voulu accorder quelques trains supplémen­
taires dans l'ordre suivant : 

SEU VICE nu MATIN. — 1° De Landerneau à Lesneven : A 7 heures 
du matin, pour arriver au Folgoet i 7 h. 40, 4 Lesneven à 7 h. 45. Ce 
train correspondra avec ceux de la ligne de l'Ouest dont l'un venant de 
Morlaix arrive à Landerneau a f j ti. 40 et l'autre venanL de Brest arrive 
à Landerneau à 0 h. 4& 

2fl De Lesneven pour Landerneau : A 8 heures, pour arriver à Lan­
derneau à 8 h. 46. 

S envi CE DU PO i n. — 1° De Landerneau pour Lesneven : A 2 heures, 
pour arriver au Folgoët à 2 h, 40, à Lesneven à 2 h. 4ô. Ce train cor­
respondra avec celui de Brest lequel arrive A Landerneau a 1 h. 56. 

2° De Lesneven pour Landerneau : A 5 heures du soir, pour arriver 
â Landerneau à 5 h. 45, Ce train correspondra avec relui de ta ligne de 
l'Ouest parlant de Landerneau pour Brest à 6 h. 25 et un autre partant 
pour Morlaix a 6 h. 30. 

N. B. — Si quelque modification était faite h ce programme, 
nous l'annoncerions dans noire prochain numéro. 

Grand Pardon de Notre-Dame de Kerdévot, PAROISSE 
D'EHGUÉ'CAUKRIC. — Le Samedi, 7 Septembre, à 4 heures du soir, 
Vêpres solennelles, Procession, Bénédiction du T. Sai nt-Sacre­
ment. Avant el après Vêpres, les confesseurs se tiendront à la 
disposition des pèlerins jusqu'à 6 heures. 

Le Dimanche, S Septembre, dès 't heures du matin, les messes 
se succéderont sans interruption jusqu'à la grand'messe, célébrée 
à IO heures, par M, Cuat, Chanoine Archiprêtre, el précédée par 
la procession des miracles. A l'Evangile, le sermon sera donné 
par M. Cavellat, vicaire de Plonéour-Lanvern. 

A 2 heures, Vêpres solennelles, Procession, Bénédiction da 
T. Saint-Sacrement. 

Les pèlerins de celle année verront avec plaisir les embellis­
sements de la chapelle de Kerdévot; c'est d'abord une chaire en 
forme de tribune, puis un nouvel autel, adapté au rétable. 

Pardon de Notre-Dame des Portes . — Dimanche 
25 Août, en la fête du Cœur très-pur de [a-Bienheureuse Vierge 
Marie, la petite ville de Chateauneuf a célébré, comme nous l'avions 
annoncé, le pardon el le 1er anniversaire du Couronnement de 
Notre-Dame des Portes. 

Ne vous est-il point arrivé, après avoir assisté à un grand évé­
nement, de revenir après un long intervalle dans les lieux qui en 
avaient été témoins? N'avez-vous pas éprouvé une impression de 
tristesse en vovanl que li où se trahissait l'enthousiasme, là où 
éclatait la joie universelle, il > a désormais le silence el la solitude? 

Certes, la fêle de cette année ne saurait être comparée à celle 
qui se célébrait à pareil jour el en pareil lieu, il y a un an, et 
cependant, je puis l'affirmer, il n'y avait guère de place ici pour 
les regrets du passé, lant le présent lui-même avait de charme. 
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Le pèlerinage commence le samedi. A 10 heures, messe solen­
nelle, mais devant une assistance restreinte; les laboureurs tra­
vaillent à la moisson ; les ouvriers et les marchands sont tout à 
leurs affaires et les étrangers n'arriveront que (out à l'heure 

Au moment où Ja procession se forme à l'église paroissiale, 
cesl-à-dire vers B heures, ils sont déjà innombrables. Autour de 
la statue de iNotre-Dame des Portes (non pas l'image miraculeufe 
mais une petite copie plus ou moins fidèle) marchent les hommes' 
puis Ies femmes qui viennent ici remercier pour les faveurs reçues' 
Tous nonent un cierge à la main. Ce cortège est déjà immense' 
mais demain il sera bien plus considérable encore 

Après le chant des vêpres à la chapelle, la foule se dirige vers 
la vil e, mais meme alors on peul voir le calme et la paix réener 
dans les maisons el dans les rues: pourtant sur une place if y a 
tout 1 attirail ordinaire des fêles foraines, el les somnambules 
restent sans clientèle, el les chevaux de bois sans cavaliers 

Lest a 8 heures 1/2que son la seconde procession, la proces­
sions aux flambeaux ; c'est toujours le même parcours \ de l'église 
Saint-Juhen a la chapelle de Notre-Dame des Portes. Toute la ville 
est enguirlandée, pavoisée, illuminée ; chose que je n'ai pas vue 
ailleurs : les rez-de-chaussée eux-mêmes sont (out étincelant 
ftous sommes souvent peines dans nos fêtes religieuses de voir que 
les édifices publïcs sont condamnés, de par la volonté des Juifs et 
des francs-Maçons à faire tache au milieu de lout le resle, Israel 
el la Maçonnerie n'ont point ici droit de cité, et il n'est pas une 
demeure, même officielle, qui ne manifeste en l'honneur de Notre­
Dame. De même, il n'est guère de voix qui ne chante : 

Notre-Dame des Portes, 
A toi tout notre amour. 

ou le beau cantique breton qui fait presque parité de la Iii urine à 
S?„I A u Elîi;el eniraindaus tous ces chants! Mais iessP én-
Su ̂  samedi devaienl élre dépassées •»'«»»« 

La premiére messe avait lieu à 4 heures. M. C Péron, recteur 
de Lanhouarneau, qui la célébrait, prêcha à l'Evangile e mil nour 

Temple : . J ai sanctifie ce lieu pour que mon Nom y soit é cruel­
lement béni et pour que mes yeux et mon Cœur y soientfi2ta 
jamais. . Oh ! comme on semait bien que Dieu, en i B i i l S i 
S h T f f t T œ U e d?m e?/ e e t e n a v a i l fail «̂n Jes apanage de a 
Mere ! Mais comme Jes dévois serviieurs de Ia Vierge comprenaient 
bien auss, que dans la demeure de leur Dieu, ils é latent da n f ll 
maison paternelle! Toute cette foule était ™^£™Mn« 
mais les mères prêtaient leur épaule pour appu aux enfanîs 
fatigués de la route car ces pèlerins inirépit eTava e nt tenu à 
™ i e U ? enfanlS 3 N o ï r e - D ^e des Peries ; ils ne lés ardaient 
cependant pas toujours entre leurs bras, car /'ai vu une pet le m lé 

KTÏÏT
 endormie au pied du irône e s°us «• W * ï 

- mi — 
On pouvait prévoir que les communions seraient nombreuses, 

cardes le commencement de l'après-midi, les confessionnaux avaient 
êté occupés, el ils le furent pendant nne grande partie de la nuit; 
deux prêtres donc purent distribuer la sainte Eucharistie pendant 
une demi heure, età peine la messe était-elle Unie que de non­
veaux communia n ls se présentèrent encore ; it en fut ainsi à toutes 
les messes qui se succédèrent durant la matinée. Des retardataires 
arrivèrent demander qu'on les communiât un peu après-midi. 

La grand'messe fui célébrée, à 10 heures 1/2, par M. le Supé­
rieur du Petit-Séminaire de Poul-Croix. La chapelle est vaste, 
mais elle contenait à peine la moitié de Uassisiance. Le prédicaleur 
qui avait promis de donner te sermon, ayant fait savoir par dépèche 
télégraphique que les circonstances ne lui permettaient pas de 
venir à Notre-Dame des Portes, M. Thomas, aumônier du Lycée de 
Quimper, dut prendre la parole à sa place, mais en français, bien 
que la majorité de l'auditoire fut plus familiarisée avec la langue 
bretonne, il montra comment Marie peul à juste litre étre appelée 
la Porte du Ciel, et donna le récit Je la mori et de l'Assomption 
de Notre-Dame, 

Après les vêpres, la procession se déroula comme la veille dans 
les rues de la ville ; le chemin de ta chapelle est très droit et se 
trouve prolongé par une interminable rue conduisant à côté de 
l'église paroissiale; or, me trouvant placé entre les pèlerins qui 
formaient la procession el la foule qui suivait, il m'était impossible 
de voir soit le commencement, soit la fin de ce double cortège, 

Oui, Notre-Dame des Portes porte à bon droit la couronne, car 
ici elle est vraiment Reine ! Heine aimée et acclamée. 

Lamentable commerce. — < Cette protestation sera 
inutile. Elle ne convaincra personne, à en juger par l'inutilité 
de plaintes précédentes. Les boutiques de brocanteurs sont rem­
plies de chasubles. nos vieux saints moment la L'.nde sur le pas 
des portes de magasins; les retables de nos vieux autels, les 
colonnes torses à vignes grimpantes, les chapiteaux en bois dorés, 
encombrent les élalages. 

Objels saints, débris vénérables, vieux lémotns de la foi ances­
trale, votre lemps est fini, emportez les bénédictions que vous 
avez reçues, el sanctifiez, si vous le pouvez, du parfum du sur­
naturel qui vous a embaumés, tes boudoirs el les vestibules de 
financiers véreux el de juifs authentiques. 

En d'autres temps, l'Eglise vous eût brtïlés plutôt qne de vous 
livrer aux profanes et aux mercantiles; mais nous sommes à la tin 
du xix1' siècle et l'aurore du xx" va bientôt poindre à l'horizon. 

Ce respect passe f mur de l'archéologie ; jadis c'était de la litur­
gie. Nul n'est tenu d'étre archéologue ; mais un peu de liturgie 
ne nui L pas, dit-on. » 

Nous avons emprunté les lignes qui précèdent à la Semaine de 
Saint-Brîeuc. Ce qui se passe chez nos voisins se passe aussi chez 
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nous, mais avec cette parlicularité que, dans le diocése de Quim 
per, la rage de desduction subit nue vraie recrudescence en ce 
moment ; nous en pourrions citer de déplorables exemples* 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Lettre de Mgr Dubourg à M. le Maire de Moulins 
- Le Maire de Moulins ayant pris on arrété interdisant les mani­
festations extérieures du culte, Mgr Dubourg, évéque de ce diocès 
lui a adressé la lettre suivante : UIUWM*. 

ÉVÉCHÉ « Moulins, le l l Août 1895. 
DE MOSLINS 

— « Monsieur le Maire, 
• J'apprends à l'instant que vous venez de faire afficher sur 

les murs de la ville de Moulins un arrêté municipal interdisant 
« (oules les manifestations extérieures du culte . , el par consé­
quent le port ostensible du saint Viatique aux malade* 

- J e ne m'arrêterai pas à discuLer la [égalité de celte interdic­
tion. ll me serait facile de démontrer que vous avez outrepassé 
vos pouvoirs, que te temple protestant de Moulins n'a aucunement 
le caractere consislorial, et qu'ainsi vous avez commis un * abus . 
à 1 égal du Maire de Roubaix, dont vous aspirez à devenir l'émule 
et à cueillir les Ins tes lauriers. Le Conseil d'Etal vient de se pro­
noncer for mei lemen I dans ce sens, et il n'est pas donleux que, Ie 
cas de Moulins étant identique, il ne rende de nouveau un juge­
ment semblable. J -=^ 

v*L M a ' ! i e V e x U X m e p 1 î M r à u n P o i m d e v u e supérieur. Comme 
S ^ L * r eP r é s e n , a n l d e s ^lôrits spirituels de mes d i o c è s e s 
]Z \ d f V ° T u e r é P r o u v e r e l de nétrîr une mesure qui outra-
S Sl 8 -^ 6 1 ,eSSe ™ C œ o r l o u t e u n e W » ' a - ™ demeurée encore 
en dépit des excitations mauvaises, foncièrement chrétienne Je 
proteste donc hautement el de toute l'énergie de mon âme ? o m e 
celte injure gratuite faite à mon Dieu el au loire, au Deu nui 
jugera, sachez-le bien, les jugements humains q 

, ' L V f e fsl i lbremeni ^verle à tous les cortèges, à tous les 
défilés à toutes les parades méme les plus grotesques • elle est 
interdite et fermée à Dieu seul qui, de par votre ffi et fiE 

^ r r ^ ^ n e p ° U r r a i l p , u s 0^nsiblement visiter nos monbonds. N'est-ce pas vraiment un défi ane vous îeie? 
i Ia conscience publique? N'est-ce pas une déclara"ion d S r e ïïrïM ym& "Mas 
n̂ dêmandenf ft? '' q\*°*1 p 0 u r l a n l le mmb^ <* qui 
feilde d i S ' j , Hl^ 'nV e , q U , L s e r v i r Ieur Dieti d a n s u™ P>ix ei cette inf^ji™** .dé™*? ce dédain amer de l'opinion d'auirui 
cira mah 5 ^ ? r l ! n - W e ' nOR s,eulemei l t aux chrétiens sin­cere^ mai, encore à tous les esprits calmes et sérieux que naveu-
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gîenl pas le parti pris el la passion antireligieuse, à lous les hom­
mes, en un moi, qui ont conservé inlact le sentiment naturel de 
l'égalité devant la loi, de la justice et de la liberté. 

i Veuillez agréer, Monsieur le Maire, l'expression de mes 
regrets. 

t f AUGUSTE-RENErMARIE, Ev, de Moulins. • 
Monseigneur l'Evêque de Sai n l-Brieuc a immédiatement adressé 

à Mgr de Moulins ses vives félicitations : 
i Saint-lîrieuc, le 14 Août 1895. 

« Cher Seignenr et Ami, 
t Je veux être Tun des premiers, moi votre consécraleur, à 

vous féliciter de votre vibrante lellre au Maire de Moulins. 
t C'est par de tels actes qne nous ferons reculer les sectaires. 
t N'est-ce point chose pitoyable qu'une poignée de francs-

maçons et de juifs opprime trente millions de catholiques ? Mais 
le mouvement de résistance s'accentue, it sera irrésistible. 

• Agréez, Cheret bien-aimé Seignenr, l'assurance de ma res­
pectueuse et cordiale affection, 

« + PIKRRE-MARIE, Év. de Saint-Brieuc el Tréguier. » 

Où e s t l ' a b u s ? — Après avoir déclaré qu'il y a abus chez 
les prêtres qui ont protesté contre la spolia lion des Congréga­
tions religieuses, le Conseil d'Etat déclare qu'il n'y a point eu 
abus, sinon de la parl de M. le Maire de Roubaix, du moins de 
la part de M. le Maire de Lille, interdisant aux prêtres de porter 
le Saint-Viatique avec le cérémonial qui leur est prescrit par les 
Souverains Pontifes. 

Donc, selon le Conseil d'Etat, un laïque est dans son rôle lors­
qu'il vient dire au prêtre : Vous ne revêtirez point le surplis pour 
prendre dans vos mains le Sainl-Sacremenl ; vous ne tui laisserez 
donner ancune marque de respect, pas môme celle qu'il peut rece­
voir de la lumière d un (lambeau ; vous ne laisserez point avenir 
de son passage, par un coup de sonnette, les fidèles qui veulent 
l'adorer. 

Dire cela el le dire avec menace d'amende et de prison dans un 
pavs catholique, dans un pays où l'Etat s'esl engagé par contrat à 
laisser « exercer librement le culte PUBLIC de la religion catholique, 
apostolique, romaine >, ce n'esl point un abus de pouvoir, ce n'est 
pas un empiétement du laïcisme sur le terrain clérical. Voilà ce 
qu'affirme le Conseil d'Etat. 

Assemblée générale des Catholiques du Nord et 
du Pas-de-Calais. — Cette Assemblée se réunit chaque année, 
depuis quelque temps, à Lille. Nous en recevons le programme. 
C'est en Novembre prochain, du 19 au 24, qre se tiendront Ies 
séances. , _ ; 

Ce programme otîre tous les défauts des productions de ce 



Archives diocésaine de Quimper et Léon 

- 870 — 

âSff&B iras s~-sr- s?B ? 

Nous faisons celle observation sar l'Assembla d* r m* A 

y parier de lont ; on se quitte sans avoir rien étudié à fond. 
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RECHERCHES 
Sur le Culte de saint Michel en France (suite). 

RI. - CHAPELLES DÉDIÉES A SAINT MICHEL 

-- Chapelle de Saint-Michel à Douarnenez. 

sonChonnetPeneifir4diHe -T niat A r c h 8 n ^ e e t construite en 
était entourée à D ^ L T ££21 -à l a vé"è™™ don, 

senr, comme aDôtre d* u n ! ? ' J-og«phe et son succes-
Pèrc MaanoirtSnite nons di ^ C A™r™< ' - Vénérable 
29 Septembre 1577 ourd«M*» i -Vi' " Q > ' V l n t a U m o n d e ' , e 

saint Michel Le i o n ^ n l ^ f --nneurdu glorieux archange 
qni lui échut en C t a ~ £ .1°,"™ C n , r é e 8 n m o n d e « -« nom 
«que qu'il dev^menf r T a i t r ^ v T r 8 1 ' 0 d e l a V i e a i * - -
composé des bénéficesfd,-' n,! , > . da"? n n r e c u e i l -m'" -
d'être venu au monde -, u„ L?LQU ' ten,*lt à » r a n d e f-*ve-"-
de gloire le glodeux Ltm M ^ h l ? ^ ^ 6 ^ C r é é e t c°«i-°--"-
l'Eilise le Jourde ce orin J. £ f ^ ™ 6 , é re*-u a u 9 e i" de 
nom. - J C e p n n e e d c ' --g'1-- et d'en avoir hérité le 

^'^JSSS»S'SSîvh IfobIe,z ra^'ut ie 

saint Michel au môm r t r i ; V e l l l e d e l a f - t e d n glorieux 
la raison pour X & " f v é n L T ' 6 g ,U 0 D VOit --"--«nent 
mémoire AninFm^J^^fâP***1" P»*' '» 
m e Mict l d l ; 0 t rK? a V e r S '- S r i e - f A i ^ r "" r e d ° U b i e -

P l o ï S ^ u ' a ï T o Z c è t l n É é a
0

n n . 7 ^ r t d e S a f a m i " e ' e ° 

(1) Ffe ïKanwcri/e, composée vers ;67o~ " ' 

diocèse de Cornouaille, que s'éleva, nne dizaine d'années après 
son décès, un temple à l'honneur de saint Michel. C'est que 
dans cette ville de Douarnenez, Dom Michel, comme on appe­
lait familièrement le serviteur de Dieu, avait passé plus de 
vingt ans de sa vie apostolique et que le ciel sembla désigner 
lai-même ce lieu comme favorable au culte du saint Archange 
et à la manifestation de la sainteté de son serviteur. 

Voici comment le Vénérable Père Maunoir raconte l'érec­
tion de cette chapelle de Saint-Michel, à Douarnenez, dans 
une vie manuscrite qu'il a laissée d'une femme de Quimper, 
Catherine Daniélou, qui éprouva elle-même, en plusieurs 
occasions, une protection singulière de Ia part de l'Archange 
saint Michel : 

« Catherine Daniélou a coopéré à l'érection de la chapelle 
de Douarnenez au lieu où le Père Michel Le Nobletz, renommé 
pour ses vertus et miracles, avait demeuré l'espace de vingt-
trois ans à diverses reprises. 

« Notre-Dame révèla i\ Catherine, trois ans devant qu'on 
bâtit cette église, qu'un jour il y aurait à Douarnenez une 
chapelle autant fréquentée que Sainte-Anne d'Auray. (C'est le 
plus insigne pèlerinage de Bretagne (1). 

« Dès que le Père Maunoir - que le Père Michel élut pour 
sou successeur vingt-deux ans devant sa mort — conçut le 
désir de faire bâtir ce lieu de devotion, cette servante de la 
Vierge l'encouragea daus son dessein. Le recteur de Ploaré (2) 
et les habitants de Douarnenez n'y avaient aucune inclination, 
ce simple peuple se formait mille chimères, «'imaginant que 
si cette chapelle était une fois bâtie, ce serait la perte de toute 
cette république. 

« Enfin, par le conseil de Catherine, Madame de Pratgias, 
ayant acheté la maison où avait demeuré l'homme de Dieu, 
gagna Monsieur l'Evêque pour ce pieux dessein, 

« On avait déjà entendu par neuf fois sonner diverses 
sortes de cloches dans ce lieu, encore qu'on n'en eût vu 
aucune. On a fait information juridique de cette merveille. 

« Monseigneur de Cornouaille (3), qui n'avait pu marcher 
depuis six mois, se fit porter en cette maison de l'homme de 
Dieu en compagnie de M. Amice, son promoteur, de Al M. les 
Recteurs de Ploaré et de Ploulan (Poullan), des Révérends 
Pères Alain de Launay et Julien Maunoir, et d'un grand peu­
ple de la paroisse de Ploaré et de la ville de Douarnenez. 

c En ce même jour il appuya sur ses pieds, commença à 
marcher, le lendemain il entendit la messe a genoux ; depuis 
six ou sept mois il n'avait pu fléchir les genoux ni faire un 
pas, ni appuyer sur ses pieds. Ensuite de ce voyage, il se 

(1) Le venerable Pere Maunoir Écrit vers l'an 1670. 
(2) Paroisse qui comprenait alors ia ville de Douarnenez. 
(3) Mgr René du Louet, Évéque de Quimper 1642-1668. 
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porto de imen-- en mieux, dit la messe, conféra les ordres flt 
Z ^ni î ' b

P r 6 ^'V d a n 5 P •»•-**-«•»-•. -------- Ies trois messes 
?™if *£ ' é g l l 8 e s-'nt-Corentin, A l'âge de quatre-vint? 
«„«M?' »n c o n

1 ^ n e n « - Monseigneur ordonna qu'on bin t' 
une chapelle en l'honneur de saint Michel Archange dans « 
heu ou avau demeuré M. Le Noblefe près de v ingtro is Ini 
d e W ft 1 . ? Û t 1 6 / 3 ' '"'P050'3 l a P-™--™ pierre d e l ' S 
de Saint-Michel ; et depuis, plusieurs pèlerins abondent tous 
tes Jours en ce Uen des Evêchés de Léon, de CoruonaO e Z 
, w f 7- "i I 6 V a D n e S- M g r d e Cornouaille a donné quaràine 
S i ^ U , g " n C e , à Ce-UX qni v^iteront cette chapelle e 
mardi, chaque jour du mois de Mai. à ceux qui communieront lt 
y feront dire la messe. N.S.Père le Pape AlcxandreViradonni 
rom I f v 0 - , P l ê n i è r e , f -*«* q«i -e confesseront? commuTe 
rent é d i t e r o n t ce lien le 1erdimanche d'après SainXche l 
M n * ^ S ! , r , l ï a n î é l ° U flt d e ffrandes Prièr«s Po«r a ."ér les 
v S f . n f ^ Cle' SUr C^J i e U ; s a b o n n e™»îtr-S 8e(Ia^ a ime Vierge) ni communiqua le plan et Ia forme de la char».I ! 
comme elle est à présent, il n'y avait que 7 1 d'assurées Seur 
commencer cet ouvrage, qu'on avait reçues lorsqu'on ItlntlZ 5^ï£d£.drr£,ieu destiné a ° s a i n t ^«-pEne t aii 
™,?? ? a s o n a i r e c t ,"ir (au P. Maunoir) de prendre 
courage que nen ne manquerait, et que quand i? fandrair Zrvé ar i?éhdPe eI end ' ar e n t ' ° y e " -•-•-'* « s - - L Ï S fi voir u venté de la prophétie : en trois jours on reçut 1 100 
ce b a E t n J T ^ V - S 0 l • <?e P10-' - e »c 8urintSendintX 
ce bâtiment (Ja Sainte Vierge) donna charge de faire le moi, 
de Mai, les premières années, la mission ce oni fit fait 1 

Sua rert ,v7n«nmi!irrb° l e *» d a n~ «*-ÏÏ« « ta to ï X -e 

.„ «Depuis 1- commencement de la bâtisse jusqu'à nrésent 
Z £ f i 2 U e m e PTeSqU0 t t , n s l e s J°«" ----- Plâœdévote Les 
? n ^ C S ? m °D t é t é f a i , s e n «--«W de ceux qui sV son. 
Ie ^ ? 0 n a ""S n 0 m b r e ' b i e n a v e r - - - On peut voh- ine Parde 

n^iœ;vrvV(ei)rren des ™ ,es «« s - ^ 
«onsieur de Cornouaille a ordonné 
«ua Douarnenez, au lieu où a demeuré H Le Nnhl..|y 
A lZZ* PT$ s- mer Un ---v*» "ne Chaille ' 
A la gloire de Bieu et on l'honneur de Monsieursaint Michel. 
i ! w f - i " J ? •?n'-.',s.d- «M oni fait entendre le son 
D une cloche iov.s,ble au heu où il a demeuré ^ 
Prenez murage, et hàtez-vous, chrétiens ' 

^ " f j o n s nat sonoé, il es! temps de ven r k la messe 

B. '&&£&£* de "• t e "ff- * - - C-tne^T^nW,*, parle 
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Beaucoup de pelerins sont venus de bieo loin 
Pour visiter cotte chapelle, et bien sûr 
Quo les sou ils, seroîent-ils dc fer, en sei ont usés 
Par les pèlerins r/ue Dieu y envoie. 

- • i • • . . . i i i — ^ • - ^ • ^ ^ • ^ f c -

Bonnes pensées. 

{A suivre.J 

— La souffrance est une bonne école, c Souffrir apprend à 
souffrir, souffrir apprend à vivre, souffrir apprend à mourir. * 

— Que de choses incroyables les incrédules sont obligés de 
croire pour étre incrédules. (L.-H, Hofbaver). 

B I B L I O G R A P H I E 

ÉTUDES RELIGIEUSES, PHILOSOPHIQUES, HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. 
Sommaire de ia livraison du Ii Aout i895. 

i. Heures perdues d'un parlement. Le cléricalisme el l'armée 
devant la Chambre, por le P. H"- MARTIN, — II. M. Anatole France, 
par le P. ET. CORNUT. — ni. Herbert Spencer. 3° L'idée reli­
gieuse et l'inconnaissable, par le P. L. ROURE. — iv. Les derniers 
renseignements officiels sur les mouvements de la population en 
France (quatrième article), par le P. P. FORTIN. - v. La tournée 
des Missions à travers l'Océanie centrale (troisième article), par le 
P. J. LIONNET. 

VI. Bul lel i n des sciences sociales. 
Les impassibilité--- économiques du collectivisme, par Ie P. P. FRISTOT. 

VIL Mélanges et critiques. 
Récentes décisions du Saint-Siège, par te P. S. A DI u Ann. 
* Vie de saint Bernard ». Quelques conclusions d'après de récents travaux 

relatifs à U prémière ries vies contemporaines, par le P. J. SATABIN. 
Le nouvt'l Evèijuc des Coptes. Un colé de ia question égyptienne, par le 

P. J. BURNICHON. 

vin. Tableau chronologique des principaux événements du 
mois. 

La Mission catholique do Madagascar, pendant la guerre. (Extraits de 
diverses lettres.) 

ix. Table du Tome LXV. 
- - -

MINES D'OR DE ZAPOPAN. — Les actions sont activement recher­
chées sur le marche de Paris. 

Les derniers rapports dont nous avons publié des extraits justifient ce 
mouvement. Le rendement à la tonne est de 40 à 45 grammes, ce qui est 
très bon. 

Nous n'avons donc qu'à nous louer d'avoir été les premiers à signaler ce 
titre aux ea pi ta listes, qui veulent prendre des valeurs minières leur assu­
rant un revenu élevé sans risques. 

epppil I t j r de V ê t e m e n t s , B a r r e t t e s , 
Ce in tu res et Ar t io l ea pour J .LES ECCLESIASTIQUES 

J. B E R NAR D, Tailleur, success' du Li: CLKC'U, fournisseur du Grand-
Séminaire, tf tf, ati bourg de fierfeunteun, près Q Ut M PE ft. 

M " Vvv B E R N A R D a l'honneur de prévenir HH, tes Ecclésiastiques 
(Telle prend ta suite des affaires dc son mari, avec le concours de son frere, 
. LE Cttc'a, His. ï 
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le Cabinet Dentaire, 2 , r u e As to r , 
Quimper, momentant-ment fermé pour 
cause de transformation, continue comme 
pnr le passé h recevoir sa nombreuse 
clientèle auprès de laquelle nous nous 
excusons de celle courte interruption 

MAISON DE CONFIANCE 

3. rve Kéréon E . P I R I O U 
QUIMPER 

rue Kéréon, 3 

MONTRES DE PRÉC IS ION - PENDULES ET RÉVEILS 
BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

Co. Vcrt . FR ÉK AIS. -H,**.-,*, 4 « «o 9rmmmmm 

BRONZE - ORFÈVRERIE D'ÏJQLlBffi 
Couverts CHRISTOFLE, &u prix du tarif. 

ATELIER POUR LES RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 

PÊCHE, FRÈRES 
45, rve Kéréon - Q U I M P E R - „re Kéréon, 45 

P . P E C H E , SEUL REPRÉSENTANT POUR U RJ.GION 

GRAND ASSORTIMENT DE RKONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs. Croix et Candélabres divers, ôte 

DORURE - ARGENTURE - V E R N I S - OR 
Remue a neuf dt piece* d'Argentet Vermeil, soudure à l'Argent. 

Aniorim et «commandés par les Evéchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés 

sont a l W n u - I ? , " ! f'", ^ " l - l l e n l - - t --•-'•<- connaitre à tous ceux qui 

J.72?' *-"-*•-** "'-"••••?««, maladies dela poitrine el de t'estomac el 

« r t S J Ï Ï 2 1 ^ ' • f r 8 P r è - . i ' - ' - «.--Bert e« essayé en vain tous le, 

b 3 s s ™ - i °°appréoiera ie bui - • - •» - - -« - • - • . -«« 
6 . E ^ E P L l r t L ° d r a ' : a r l e

f
P g ? r l e î * ™ C E N T ' 8 ' P1 '-- Vidor-Hugo, à 

tion demandte. ^ ^ S * f ' 'anCO *" c o u - r i - r - ' « " « m •» *»-'<--

VIN GLYCOPHOSPIIATfi LAJVGLËBE11T 
Ce vin admis dans les Hôpitaux constitue le plus énergique des 

reconstituants, accélérant la nutrition generale par une stimula tion 
particulière de V appareil digestif. 

Il est sans équivalent pour combattre la dépression nerveuse 
sous toutes les formes el son emploi est particulièrement indiqué 
dans les cas suivants : 

1° Affections de l 'Es tomao , spécialement la Dyspep ­
sie, qui débute par un sentiment de pesanteur à l'estomac et de 
sommeil irrésistible après les repas, avec dégoûts des aliments 
surtout de la viamle, angoisse*, etc 

La vie sédentaire, le surmenage cérébral, les chagrins, les inquié­
tudes, sont les causes déierminaMes de ces affections dues à une 
dépression neiveitse, à un étal a"inertie des organes de la digestion 
et de l'assimilation. 

Le Vin Glyoophosphaté Langlebert exerce une action 
stimulante particulière sur ces organes et son usage fait réappa­
raître avec V appétit et V entrain un sentiment de force el de bien-
être. 

t* Dans toutes les affections consomptives, Neu­
rasthénie , Anémie. Chlorose, Tuberculose, lironchite 
chronique, diabète el dans toutes les convalescences. 

3° Enfin el surtout pendan t l a cro issance, où il agit non 
seulement en excilant les organes de la digestion, mais aussi en 
fournissant au sang les matériaux nécessaires à la formation el la 
charpente osseuse el des systèmes musculaires et nerveux. 

Les engorgements ganglionnaires (glandes, oreillons, etc), les 
éruptions, le s u r m e n a g e sco laire, indiqué par une dépression 
netveuse qui rend l'enfant morné, inquiet, fantasque, la faiblesse 
des os (dos ou jambes voûtés) sont merveilleusement combattus 
par son usage, 

MODE D'EMPLOI : Pour les enfants au-dessous de douze ans, 
une cuillerée à sotqje après le repas, étendue d'eau ; au-dessus de cet 
âge el pour les adultes un verre à liqueur après le repas. 

Prix 4 francs dans toutes les pharmacies. 
Pharmacie FA M E L envoi franco 1 t bout. 4 fr. 

86, rue de la Réunion % Paris, dans toute la France ( 6 — 18 fr, 
NOTA. — Nous rappelons que la pharmacie FAMEL, une des 

plus grandes de Paris, envoie franco son prix-courant général 
ainsi que tous les renseignements, prix spéciaux pour Pension­
nats, etc 

Les ordonnances sont exécutées aussitôt réception et expédiées 
le jour méme. 

DROGUERIE SPÉCIALE A L'USAGE 1>KS COMMUNAUTÉS ET INTERNATS. 
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E f T P s ^ V D W* M i : : D A - u ' - - D'OR, 
• -UCif i l V t l L Pontivy, 1864. 

t i plus haute récompense. 

Grand Diplôme d'honneur, 
Concours gén1 du Morbihan. 

DENTISTE 
Diplûme de V Étole béni aire de Paris 

5, RUE DE LA MAIRIE Q U I M P E R (près la place Saint-Corentin) 
Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptés. 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 
P R I X H O H K K É S 

Nota, — Au 29 Septembre prochain, pour cause d'agrandissement, le 
cabinet sera transféré, 1, R U E KEREON (en face la Cathédrale). 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
a 

V i I led ieu -1 es- Poêles i M a ne he ) 
C loches d 'ég l i ses , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à !•-- vv« L I : J A M T I X , 
Rue SaiDt-Tves, à GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris par ka CIGARETTES « • M mm u ̂ -% 

o u l a P O U D R E EL W W^ ll W 
? m B 8 S , - 0 l l ? l T 0 U X ' «HUMES, NEVRALGIES 

^*r- Q a c i « , 2 LU Bolle. V « u «n jros : 30, r .S- .La i are, Porl . 
à.w\Q«r Ut Signature ci centr* tur chaqu* Cigarette. 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Nord) 

F. KERAMBRUN, représcnluol à Plouisy, par Guingamp (Cotes-du-Nord) 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Raison à QUIIPER, 6 , RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port et emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne en faisant lu demande. 

t - - - -

L'Âdminislrateur-Gérant : AR. DE KEHANOAL, 

10* ANNÉE. Vendredi 6 Septembre 18Ô5. «•30, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an;Tp 
LE NlJi-FH) 

1 0 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PAUT DU 

U LIGNE D'ANNONCE 

4 0 CENTIMES 

DE CHAQUE MOI 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tord, avant midi. 

AddSufatrfckion : Adresser di-
rrctemeMjgtë abonnean-nts à M. ns 
KERANGAR «uprimeur de l'Ëvéché, 
à Quii-^fîf/ruc des Boucheries, 18. 

VEITH AC ID s EH û : QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE 7. Encore un 
conseil pour les vacau* 

ll, Chronique du dm-
cèse : Pèlerinage do Lour­
des ', U" Pelerinage à Lour­
des du diocése de Vannes ; 
Retraites des Tertiaires ; 
Retraites ecclésiastiques ; 
Grand pardon de Sainte-
Anne Ia Palue. 

HL Nouvelles du Motule 
catholique ; Mgr Dubourg 
et M. le Maire de Moulins. 

IV. Questions conten­
tieuses ; Où en est la gra­
tuité scolaire ! ; La liberté 
des Processions. 

V. Annonces et avis di­
vers. 

O F F I C E S -D-K L A S H. -MAI Tf E 

Dimanche, S Septembre, — 11° Di­
manche aprés la Pentecôte. Nati­
vité de la B. V. Marie, Double de 
2" classe, avec octavo. Blanc. Mé­
moire du Dimanche. 

Aux Vêpres, mû m oi res 1° du Diman­
che, 2* de s. Gorgon. 

Lundi, 9. — De l'Octave. Serai-dou­
ble. Blanc. 

Mardi, 40. — S- Nicolas de Tolentino, 
Confesseur. Double. Blanc. -

Mercredi, u. — De l'octave. Semi-
double, Blanc. 

Jeudi, 4% — De l'Octave. Semi-dou-
double. Blanc. 

Vendredi, i3. — De l'Octave. Semi-
douL" illa oc. 

Sameat t i. — Exaltation de la Sainte-
Croîx. Double-majeur, Rouge. 

Qoimpar, typographie DI KMARGAL, imprimeur de l'Kvéché. 

Or<lr« de IMduratlou perpétuelle, pendant I* semaine 

Augustine» de Pont-l'Abbé du 1" au 8 Septembre. 
Daoulas du 9 au l l Septembre. 
Landivisiau du 12 au 17 Septembre, 
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Encore un conseil pour les vacances. 

• i T â - i ^ 1 S,°nl déiï arT,vésâ la moilié -« leur cour* ces iours 
lani désirés, el quand vous lirez ces lignes, vous vous direz tnsie! 

spsx s»* etii-asrt S 
a s t r ^ r r *- •"•• "°"4 »™K °? 

Périnelle/-moi d'abord une question. Combien de fois ava-
vpus asS.slé a la grand'messe pendani les vacances ? Evidenime^î 
plusieurs vont se récrier el me dire : . Voire sermon d e - a Z c e l 
« i nn sermon de Carême ! . Eh bien non i l'assistance> auxomCe, 
pendant les vacances, doil-élre considérée par ous jeunes?ï£î 
c rél.ens el jeunes Blies pieuses, comme unPdevoir réel J e devoir 
- - -*« exemple. En ce momeni de lannée, nos culllvaleurs 3 
•cable» de hiigue par les travaux de la .toiiïe; l a c S e x c e S 
S ' e !1Uie " ° a s SUp,pnr ,ons ' aJ°u l e -"^re reelle ffilîude St cependant, hommes, femmes, jeunes «ms et enfini* ™ „™ ' . 

regretter def chan s „, f nf̂  ' T ?e, son?erez méme plus à 
c C Ù T a ? l'a fireelT'ôml'uïrL' M & J ® * - ^ s o n l 

liturgique. Je n'examine n S n Z r h P P 0 ' l e ' 0 | , ? D - a-ec le cycle 
ee pourraient f a f t e X ? o K f ! I ibo,'Sl l e s m a , , o n s -'edocalion 
élèves le goS dé oftk JLriL ux rX P ° U r inSpi, rer a l e - r s 
loin. pj'oissidux. Cela nous entraînerait Irop 

ne L ^ i S S n ^ ^ ^ n r t - ?" y p r ê , h e e n - r-'-» « vous 

porteront les statues et les bannières n'en finit point, elc. D'abord 
l'accusation contre te sermon breton ne lient pas debout. Pendant 
les deux mois de vacances la prédication cesse dans les églises 
paroissiales ; quant aux annonces du prône je ne vous en signa­
lerai pas l'audition comme une récréation entraînante, mais vous 
en exagérez terriblement le caractère un peu monotone, et ponr 
ma parl, je les préfère à tel Ave Maria d'une caniatrice célèbre, à 
lel b Salutaris d'un chanteur à la mode ; et en général à la musi­
que du R. P. L... 

3° La grand'messe se chante à une heure qui n'est pas en rap­
port avec nos habitudes de famille. — C'est bien dommage, aussi 
je n'ai qu'une réponse à faire à cette accablante objection ; c'est 
que votre estimable famille ferait une chose excellente en chan­
geant ses habitudes ; je sais que cela présente des difficultés ; 
d'abord dans le langage chrétien ce mot famille comprend les ser­
viteurs ; or précisément il convient que les serviteurs eux aussi aient 
le droit de compter sur l'assistance aux offices ; donc il faudra se 
gêner pour leur en procurer la facilité quelquefois. Eh bien I qu'on 
se gêne. On se gêne bien, et même beaucoup pour organiser un 
diner ou une partie de plaisir I Nous n'avons jamais prétendu que 
la vie catholique n'impose pas l'obligation de se gêner tant soit 
peu. 

On pourrait chercher et trouver d'autres causes au peu de goût 
des écoliers et des êcotiéres (el de leurs respectables parents) pour 
les offices. Je m'arrête là, non cependan L sans me permettre encore 
un conseil. 

J'ai parlé de la grand'messe, je n'ai pas parlé des vêpres ; j'y 
viens donc. Sachez-le bien : les Saluts du Saint-Sacrement sont à 
la mole (car la mode se mêle de tout) ; mais ils n'ont nullement 
dans ta liturgie de l'Eglise l'importance des vêpres ; or, beaucoup 
de chrétiens el de chrétiennes, je dirai même : beaucoup de dévots 
et de dévoles affectent de laisser voir leur dédain pour celte partie 
essentielle de la liturgie. Dans presque toutes nos églises, surtout 
en ville, les vêpres sont immédiatement suivies du Salut. Elles se 
chantent devant un certain nombre de petites ouvrières, de petites 
marchandes, de bonnes femmes de petite condition. À peine le 
Magnificat est-il commencé la porte de l'église se rouvre à chaque 
seconde pour donner passage à toutes les Dames, à tous les Mes­
sieurs, à toutes les familles qui font bonne figure dans le monde 
chrétien. 

De grâce, si c'est là votre religion, allez plutôt au Salut dans 
les chapelles des communautés où il n'y a pas de vêpres, mats ne 
venez pas afficher votre dédain pour cet office et pour ceux qui s'y 
associent en ne vous présentant que quand tout va finir. 

Venez à la grand'messe ; venez aux vêpres ; vous édifierez les 
autres, mais surtout vous vous édifierez vous-mêmes. 
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CHRONIQUE^ DU DIOCÈSE 

' K n n P K n a g e , d e L o u r d e s - - Dimanche soir, nos 
800 pc émis ron partir. pleins de joie el d'entrain ren 
le « f u a i r e bern de la Vierge de Lourdes. Ils onT'suoï 
c est beaucoup, et nous aurions mauvaise gràce à nous 
pla. Idre.. Cependant il eût été facile, semble t-iï avec 
quelques effi, ts plus aénrmux, d'atteindre Je ch L £ 
1.000 ou méme 1,800, étant donné que l'on com e un 
assez grand nombre de chrétiennes el f opuIeusesSroissP, 
«u. n on aucun pélerin. Et pouront ce { 5 E E f f î 2 2 

pas. est .ail el bien fait, et notis avons eu d'étre ier* de 
ce groupe imposant d'hommes qui vont représenter anv 
pieds de la Mere de Dieu, noire fidèle ArmoSque ' ' * " 

- Nous renouvelons quelques-uns de nos aris II Pmt 
etre a Ja gare au moins une demi-heure avant le' départ 
Le tram de Qu.mper part à 8 heures 30 dn soir ' c e l K 
Landerneau à IO heures du soir * d e 

La Com papié d'Orléans accorde nne réduction de 50 •>/ 
QS*** P e l e '" , S q i" * W M N r t joindre / ? g g £ 

JSSSVSSS'Jl 'SÈs
b,eagn

0?de novoix et 

-/-..-. . "^fito, ai du mirées i un luur^on pur oct 

*£$£?** lL>S iméreSSés doi™1 T & A fel 
/„/ /! , f a l l U ' ,o i r g'"--'- --•-- de ne pas perdre son billet / „ 
À ikiS/"'t 'r"e"u' de™oa* inoliies pour quetues uns à 
ttJ28œ£tet»yt F P » Seure3 

Pèlerinage avant d h S f t S Î S ï u j , a u ' X s ' a r ï 

Bame If L o u r d e d U s ^ 3 6 d,e - 7 a n n e s à Notre-
1 de VannesD^arUun* w S ï f f l i * ^ 1 ^ 4 d e L o r i e n t > iembre. F ' i 0 feePtemDr<- ; retour, samedi 21 Sep-

1*m DE LORIENT. - Départ : de Lorient, lundi, 6 h. l o 
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matin : de Vannes, 8 h. 35 malin. — Arrivée à Lourdes : mardi, 
9 I I 20 malin ; ù Lorient, samedi 21 Septembre, i h. 17 soir. 

Prix des places : i " classe, 84 fr. ; 2% fiO fr. ; 3% 39 fr. 
TRAIN DE VANNES. — Départ;de Vannes, lundi, 8 h. 55 matin. 

— Arrivée à Lourdes : mardi, 10 h. 20 matin, — Arrivée à Vannes : 
samedi 21 Septembre, t I h. 12 malin. 

Prix des places ; in classe, 80 fr. ; 2% 38 fr. ; 3% 37 fr. 
Les prix indiqués pour le train de Lorient, s'appliquent à tons 

les pèlerins qui prendront le train de Lorient ou le rejoindront 
aux différentes gares entre Lorient el Vannes. 

Adresser au plus tôt les demandes avec le prix des places/à 
M. le Directeur du pèlerinage a UEvéché de Vannes. 

R e t r a i t e d e s T e r t i a i r e s . — Une retraite pour les Tiers-
Ordres se donnera à la Maison de Retraite de Lesneven, du 14 
au 21 Septembre. C'est, par erreur qu'on a aussi annoncé dans 
VOrdo une retraile du Tiers-Ordre pour cette année à la Maison 
de Retraite de Quimper, car Lesneven el Quimper doivent prendre 
alternativement une année pour celle retraite. 

ou 
R e t r a i t e s e c c l é s i a s t i q u e s . — Ils sont nombreux les jours 

ii le prètre se sent prévenu par l'effusion des grâces divines, mais 
jamais cependant fes faveurs célestes ne lui viennent plus abon­
dantes que dans le silence de la retraite que lui impose la règle 
diocésaine. Ces jours-là, non seulement on en sent le prix, mais 
on les aime. Celfe année, dans le diocèse de Quimper, les deux 
retraites qui se sont succédé sans 'intervalle, ont vu se grouper 
d'abord 220, puis 180 prêtres; c'est-à-dire au moins la moitié du 
clergé. Tous ceux qui pendant ces deux semaines ont entendu la 
parole du R. P. Bouvier, S. J., en garderont fidèlement le souve­
nir. ll serait bien d i dici le de ne pas tirer grand profit des ensei­
gnements et des conseils d'un homme qui vise sincèrement le bien 
des âmes et ne songe pas h se prêcher lui-même, qui possède un 
remarquable talent d'orateur, qui connaît à fond le cœur humain 
el les difficultés particulières du ministère pastoral, qui dit la 
vérité telle qu'il fa connaît* et qui respecte ses freres dans le 
sacerdoce. En méme temps que Terni nent religieux a donné toute 
satisfaction à ses deux auditoires successifs, le Chef da diocèse a 
réjoui ses préires eu leur disant dans des entreliens tout paternels, 
ce qu'il pense du bien s'opéranl actuellement en Cornouailles., en 
Léon et en Tréguier. Monseigneur s'est visiblement complu dans 
la manifestation de ses sentiments par rapport aux doyennés de 
Morlaix, de Plouigneau, de Lanmeur qu'il a eu la joie de trouver 
bien meilleurs que leur réputation. 

En s'enlrelenani des graves questions qui, à lion droit, préoc­
cupent si vivement en France, non seulement le clergé, mais les 
fidèles, les pasteurs des paroisses oni trouvé force el lumière pour 
se préparer à maintenir les droits de leurs églises, el sur ce point 
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la seconde retraite est venue achever et perfectionner le travail de 
la première. 

En apprenant qu'un journal religieux avait ouvert ses colonnes 
à une appréciation d ailleurs erronée sur des paroles prononcéesà 
la première retraite, les prêtres qni prenaient part à la seconde 
n'ont eu qu'une voix pour réprouver un inqualifiable procédé. Le 
clergé da diocèse de Quimper regarde comme une de ses traditions 
les plus chères, la charité fraternelle qui unit ses membres entre 
eux, le respect filial qui unit les prélies à l'Evêque, en un mot 
l'esprit de famille sans lequel le bien n'exista et n'exislera jamais' 
Si cet espnl doit continuer à être Je nôtre (el nous l'espérons fer­
mement) nous ie devrons à la grâce de Dieu d'abord, el aussi à la 
sainte hiérarchie plutôt qu'aux journaux soit de droile, soit de 
gauche, qui semblent avoir pris à tâche de faire de nous des indé­
pendants. 

Grand Pardon de Sa inte -Anne la Pa lue . - Nous 
aurions voulu parler huit jours plus tôt de celle fole si souvent 
décrite, mais qui, chaque annêe, semble revélir une nouvelle 
beauté ; or, déjà nous avions à décrire le Pardon de Chàleauneuf 
auquel nous avions eu la joie d'assister ; de Sainte-Anne nous 
n avions pas à parler en témoin oculaire, et les re nse i (rn em en Us ne 
nous som point arrivés assez lol pour étre publiés le 30 Août 

Le samedi 24, k l'heure de la grand'messe, les pèlerins sont 
déjà nombreux. Beaucoup d'entre eux portent l'éclatant el pitto­
resque eos i urne de Plougaslel-Daoulas ; disons tout de suile que si 
on ne les reconnaissait à leur habit, on les reconnaîtrait à leur 
pie ie. 

A 10 heures, M. l'abbé Millour, aumônier de la Marine en 
retraite, paroissien de Plonévez-Porzay, procède à la bénédiction 
de trois efoches, dont l'une restera à la Palue, mais dont les deux 
autres som dessinées à l'église paroissiale; celle cérémonie termi­
née, M le Curé de Pont-l'Abbé célèbre la messe solennelle, el, à 
évangile, M. Millour explique à la nombreuse assistance ce qu'est 

Ie langage des cloches, et ee que leur voix dit en particulier du 
haul du clocher de Sainle-Anne. 

Quand l'assistance quille la chapelle, elle peul voir que par 
tous les chemins de nouveaux pèlerins s'avancent ; plus nombreux 
sont ceux qui viennent du Cap-Sizun, et il en arrivera el toujours 
et toujours, jusqu'à l'office de l'après-midi -ou.ours, 

Après les premières vêpres solennelles, M. le Rerieur de Plo­
gonnec raconte la vie de sainle Anne à celle (ouïe qui ne peut se 
rassasier d entendre parler de la sainte aïeule du Sauveur La 
grande procession suill'al.oculion. 
M « ^ S ('a

h-l'-ues n ? n r e s I"' s'écouleni encore jusqu'à la fm du iour 
som des heures calmes et paisibles. La nuit s'étend sur la mer 
sur la presqu'île qui lui forme une ceinture, et les pèlerins qui 
erraient sur les grandes dunes de la Palue pe- - peu rZren 
dans 1 immense chapelle. Ils ne sont pas seulement fatigués H a 
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roule, mais des travaux de la récolte auxquels ils ont participé 
jusqu'à ces derniers jours ; ils s'endorment, un peu dans lous les 
coins, mats le chant d'un cantique commence ; le sommeil est 
aussitôt dissipé ; la première strophe n'est pas finie, que régne un 
merveilleux entrain, et la somnolence ne reprendra ses droits que 
quand le prétre chargé du cham aura bien voulu faire lui-même 
silence. 

A H heures, on di L la prière du soir ; puis les confessions 
reprennent et se continuent jusqu'à 2 heures 1/2. 

A l'aurore, voici que les roules se couvrent encore de voya­
geurs ; dans quelque direction que vous regardiez, vous les verrez 
s'agenouiller dès qu'il seront en vue du clocher de la Palue ; c'est 
lr- salut à sainle Anne, salut loul plein de vénération et d'amour. 

Vers 9 heures 1/2, les cloches bénites la veille font entendre 
un joyeux carillon du haut de la tour de Plonévez-Porzay ; c'est 
Monseigneur qui passe. Bientôt leur sœur jumelle leur répond ; 
c'est que Monseigneur arrive. 

Il y a quelques années, quand Mgr Lamarche vint pontifier ici, 
à pareil jour, ce fut un spectacle émouvant au plus haut point, 
qne celui de cel Evéque parcourant avec une si paternelle bien­
veillance les rangs de la foule, pour bénir les petits enfants. 
Aujourd'hui, c'est le môme empressement respectueux chez les 
ouailles; c'est aussi et surtout la mème bonté paternelle chez le 
Pasteur, et Monseigneur esi obligé de s'arracher aux témoignages 
de celle vénération filiale, pour pénétrer dans la chapelle où va se 
célébrer ta grand*messe. 

C'est M. Corrigou, vicaire général, qui montes l'autel ; le célé­
brant de la veille est le prédicateur d'aujourd'hui ; le sermon de 
M. Madec, chanoine honoraire, curé-doyen de PonM'Abbé, est 
écoulé avec d'autant plus de bienveillance, que sa parole n'a 
jamais été plus chaude et plus emue. 

II est d'usage, à la Palue, de présenter aux fidèles, ou plus 
exactement, de passer au-dessus de la tète des pèlerins agenouillés 
la relique de sainle Anne ; pendant qu'un prétre satisfait ainsi la 
dévotion universelle, les tambours battent sans discontinuer ; mais 
celle année, le concours fut lel qne, longtemps avant la (in du 
délilé, les pauvres tambours demandèrent grâce, car les bras leur 
tombaient de fatigue. 

Quelques instants après, Monseigneur présidait, dans la sacristie 
haute, le diner traditionnel du Pardon. Vers la lin du repas, M. le 
Recteur de Plonévez-Porzay remerciait l'Evêque de Quimper desa 
présence à celle fête, qui en recevait lant d'éclat, et il exprimait, 
non sans timidité, le vœu de voir l'image vénérée de sainte Anne 
la Palue recevoir l'honneur du couronnement. 

Monseigneur n'hésita point à répondre qu'à ses yeux la dévo­
tion du peuple just i liera it complètement une pareille faveur, et 
que, devant accomplir l'année prochaine sou second voyage ad 
liinina Apostolorum, il en fera la demande au Souverain Pontife. 

C'est sur cette assurance, accueillie avec une joie profonde, que 
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le clergé se disperse sur les différente points de la Palue, aa milieu 
des groupes de pèlerins et de touristes, parmi lesquels tes Anglais 
sont en nombre comme toujours. 

A 2 heures I/St, vêpres solennelles, puis la procession, toujours 
sur les hauteurs, en face de cel Le baie de Douarnenez, bleue comme 
le ciel, et plus aujourd'hui que jamais. Comme à son arrivée 
Monseigneur esl entouré par les mères qui lui présentent leurs 
enfants â bénir ; les chers petits eux-mêmes semblent presque 
tous vouloir celte bénédiction, mais il y a cependant de jeunes 
récalcitrants qui ont peur de la mitre, ou qu'ils ne veulent pas 
croire au vieux proverbe d'après lequel « il fait bon vivre sous la 
crosse, i Ils sont tout de méme bénis. 

La procession louche à son terme : les versets du Te Deum 
alternent avec les roulements de tambour; Ie reliquaire de sainte 
Anne esl à la porte de Ia chapelle ; les pèlerins inclinent la lête en 
passant sous la glorieuse châsse, mais presque tous lèvent Ia main 
pour loucher la frange des draperies qui la décorent. C'est ainsi 
qu autrefois les Israélites touchaient les vétements du Sauveur el 
de I Apôtre Pierre. 

Après la bénédiction du Saint-Sacrement, Ie départ commence 
mais longtemps encore il y aura aux pieds de l'image vénérée, dé 
pieux fidèles qui lui feront loucher leurs chapelets, leurs médailles 
A l I / . n .- 1 r-.r- «-..-.I. I -, .-. I-. . .-. É , L . . t n • 

milliers de piétons, les chemins des centaines de voilures, la mer 
elle aussi transporte son conlingent de pèlerins qui prienL qui 
chantent qui éprouvent au cœur Ia paix des jours sanctifiés. 

Lt pendant que loul cela se produisait sous le regard de sainte 
Anne, aux bords de la baie aux flots bleus, la môme paix, la méme 
joie se trahissaient sous le regard de Noire-Dame des Porles entre 
Ies pics dénudés et les plateaux où s'élèvent les grands bois 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Mgr Dubourg et M. le Maire de Moulins - Nous 
avons donne, dans notre dernier numéro, ta lettredeMgr FEvêoue 
de Moulins au Maire de sa ville épiscopale. Nos lecteurs n'auront 
pas oublié que Ie prélat répondait à un arrêté par lequel Ie magis­
tral mun.cpal interdisait sur la voie publique les cérémonies reli­
gieuses autres que les convois funèbres. Or, les processions sont 
déjà, et depuis longtemps, interdites a Moulins. En dehors des pro­
cessions el des convois funèbres, quelle esl donc la cérémonie reli-
pubSur?S3CCOmP d 'o r d l D a , r e d a n s *** ™es ou sur les places 

En connaissez-vous d'autre que le transfert du saint Viaticiue ? 
Après avoir reçu la lettre de I Evéque, après en avoir pesé Ies 

termes si justement flétrissants, le ton si digne et si éner^que! 

- m -
après avoir surtout étudié de quel colé soufflait le vent de l'opi­
nion, cet étrange Maire écrit ae nouveau pour faire savoir que 
l'objet de sa défense n'es i pas le transport de la sainte Eucharistie 
aux malades, el Mgr Dubourg qualifie comme il suit la logique et 
la franchise de celte inexplicable explication : 

« Moulins, 23 AofU 1895. 

< Monsieur le Maire, 
t .Après dix jours de mûre réflexion, vous vous «Mes enfin 

décidé à répondre à la lettre de protestation que j'ai eu l'honneur 
de vous adresser à la dale du l l Anfïi. 

t ll ressort de votre réponse que j'aurais t volontairement • 
dénaturé vos intentions droites el pures, et qu'il ne serait jamais 
entré dans voire pensée d'interdire le porl ostensible du viatique 
aux malades. Aucune communication ne pouvait me causer plus 
de joie. Je m'empresse de prendre acte de vos déclarations, qui si 
urdives qu'elles soient, me donnent pleine satisfaction, et du 
moment que Ies droits de Dieu sont saurs, j'aurais mauvaise grâce 
â relever les injures personnelles contenues dans votre lettre, et 
par lesquelles je ne me sens aucunement atteint. 

« Cependant, dans l'intérêt de ta vérité, je vous demanderai la 
permission de vous présenter encore quelques observations, sim­
ples et courtes. 

i Si votre arrêté ne visait pas la prohibition du port ostensible 
du Viatique quelle était donc sa signification eL quelle était sa rai­
son d'étre? Car il ne saurait venir à l'esprit de personne que par 
celte mesure vous avez agi sans but déterminé et accompli un acte 
absolument inutile. Vous vous servez à dessein de l'expression 
compréhensive toutes; vous interdisez formellement toutes les pro­
cessions et toutes les manifestations extérieures du culte. Or, le port 
ostensible du sainl viatique esl, au premier chef, une manifesta­
tion extérieure du culte. Donc, il étai L forcément compris dans 
votre interdiction. 

i Dautre parl, vous rendez le lexle de votre arrété encore plus 
clair, puisque vous prenez la peine de faire une exception, une 
seule, le service des inhumations. Au surplus, personne à Moulins 
ue s'esL mépris, à ce sujet sur vos intentions. L'interprétation 
générale, unanime, des hommes de tous les panis, de vos ennemis 
en première ligne, ainsi que des journaux locaux de toute nuance, 
a été quc voire arrété visait spécialement te port du Viatique, ll 
vous était facile, dès le début, d'infliger un démenti à une inter­
prétation que vous prétendez aujourd'hui erronée. Ofce démenli, 
qui aurait fai L cesser toutes les polémiques irritantes, n'es! jamais 
venu avant ma lettre, de telle sorte que nous nons trouvons en 
face de ce dilemme : ou l'interprétation élail exacte, ou vous avez 
laissé subsister Volontat*ement une équivoque regrettable, afin de 
vous réserver le choix d'une conduite ultérieure el de vous ménager 
la liberté d'agir dans un sens ou dans un autre suivant les cir-
constances. 

\ En résumé, lo but principal de l'affichage de votre arrété a 
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élé, de l'aveu de tous, la prohibition du port ostensible du sainl 
Viatique. Nul doule ne peul exister à cet égard, el, d'après les 
révélations de la presse locale, non contredites à cette époque par 
vous, la police avait déjà reçu des instructions en conséquence 
>ous vous attendiez à ce que lescalholiques de la ville de Moulins 
gardassent le silence el courbassent la tôle, en celle occurence 
comme trop fréquemment eo d'autres semblables, et, à l'heure 
actuelle, sans le mouvement qui s'est produit, votre arrété eut élé 
1res certainement misa exécution. 

« Mois la rapidité de la riposte a déconcerté vos prévisions et 
devant la réprobation grandissante de l'opinion publique, vous 
avez pris le sage parti de battre prudemment en retraite, ce qui 
prouve une fois de plus que l'intolérance elle-même capitule et 
recule souvent devant l'énergie calme d'une protestation motivée 
Quant à moi je suis heureux du résultat acquis. Le bul que je 
poursuivais est atleinl, et, pour ce motif, je vous prie d'agréer 
cette fois, Monsieur le Maire, mes sincères félicitations. 

. tAUGUSTE-RENË-MARiE, 
i Êvêque de Moulins. • 

Et maintenant, répondez encore Monsieur le Maire, Nous aime­
rions à citer votre prose. 

LOURDES. - Le pèlerinage du Salut s'est effectué comme Ies 
années précédentes, c'est-à-dire que les pauvres malades de Paris 
ont encore bénéficié d'un nombre considérable de guérisons Ces 
grâces miraculeuses ont élé comme toujours l'objet d'un conscien-
^ A L * 1 n&o u ï e u X examen, mais surtout les guérisons obtenues 
et déjà constatées, il y a un an, deux et trois ans ont élé de nou­
veau étudiées, car plusieurs des miraculés d'alors étaient revenus 
a Lourdes, en partie pour témoigner leur reconnaissance ft Notre­
Dame, en partie pour permettre de constater d'une manière irré­
futable les merveilles oue Dieu avait opérées en eux. C'est ainsi 
qu on a pu voir quelques-uns de ceux dont les infirmités ont élé 
décrues avec un répugnant réalisme, el la guérison niée ou mise 
en doule par nn irop célèbre romancier. Justice esl faite nne fois 
de pios de I impudente mauvaise foi d'Emile Zola. 

Ques t ion s c o n t e n t i e u s e s . 

Nous croyons etre mlle I plusieurs de nos lecteurs en reproduisant 
cSSé^tJf^ S 'ifre T ,a Correspondance hebdomadaire 
d une di&culle qui se presente assez irëquemmenl pour nos écoles libres. 

Dans un certain nombre de départements el pour n'en nommer 
2 ^ " ' , f l e C a n l a l> l es i n sP e c^urs d'Académie font excès de 
l i h L -P T T e c a , m F S n e "'intimidation contre les écoles 
libres ; ils pretendent : 1* interdire aux écoles primaires libres de 
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conserver les enfants au delà de l'âge de 13 ans. 2° interdire aux 
pensionnats libres de s'annexer des classes enfantines. Or, sur ces 
deux points ils ont lort, non pas seulement au point de vue de 
l'équité, mais au point de vue de la loi ; nous engageons donc les 
amis de l'enseignement chrétien à résister énergiquement à ces 
injonctions sans fondement légal. 

El nous le prouvons : 
t ° Sar le premier point ; la loi règle l'ftge d'admission des 

enfants à l'école libre, elle ne règle pas leur âge de sortie. Rien 
n'empêche donc que ces écoles ne gardent leurs élèves passé l'âge 
de 13 ans. Cet âge de 13 ans marque la limite de l'obligation sco­
laire. Passé 13 ans, on n'est plus obligé de par la loi d'aller à 
l'école, mais on n'est pas non plus obligé d'en sortir. 

D'ailleurs, nous crevons savoir de bonne source que plusieurs 
inspecteurs primaires, ayant déjà élevé la méme prétention inqui-
sttoriale que celui du Cantal, n'ont pas donné suite à leurs mena­
ces en présence d'une résislance polie, mais absolue, parce que 
leur façon d'étendre la portée des lois élait condamnée au Minis­
tère de rtnslruclion publique. D'autre parl, les mêmes inspecteurs 
déclarent punissable correctionnellemeni, par application dé l'arti­
cle 40 de la loi du 30 Octobre 1880, l'insiiluleur ne demandant pas 
l'autorisation pour garder des enfants de plus de 13 ans ; or c'est 
là une affirmation absolument fausse. A supposer les instituteurs 
privés tenus de se soumettre à celle formalité, un manquement de 
leur part à celte obligation ne rentre dans aucun des cas prévus 
par l'article 40 et, l'interprélalion stricte et étroite s'imposanl 
nécessairement en matière p'énale, un lel manquement ne pourrait 
être considéré que comme faute grave dans l'exercice des fonctions 
scolaires entraînant seulement une peine disciplinaire el jamais la 
fermeture de l'école. 

Nous engageons donc, et 1res énergiquement, les instituteurs, 
sauf circonstance de (ail à apprécier sur place, à continuer de 
recevoir les enfants de plus de 13 ans, sans demander d'autorisa­
tion el sans même envover leurs noms à l'Inspection. 

Ils devront seulement éviter : l'' d'excéder le nombre d'élèves 
que comportent les dimensions de chaque classe ; 2<> d'exagérer 
dans une classe donnée le nombre des enfants ayant dépassé l'âge 
scolaire par i apport aux autres, de peur qu'une administration mal 
intentionnée essaie d'y voir uu cours d'adultes non déclaré. 

2° Sur le second point : ll convient de soutenir énergiquement, 
que ta disposition de l'ai licié 177 du décret du 18 Janvier 1887 ainsi 
conçue : « Aucun pensionnat ne peut él re annexé à une école 
privée qui reçoit des enfanis des deux sexes, » ne fait pas obstacle 
à ce qu'une classe enfantine soit annexée à un pensionnat de 
jeunes filles. 

Celle solution a élé admise par M. Cadel, chef de bureau au 
ministère de l'instruction publique, lequel s'exprime ainsi dans le 
journal t Instruction primaire (28 Avril 1889) : 

Aux termes de l'art. 177 du décret du 18 Janvier 1887, qui esl la 
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reproduction textuelle de l'art. I3 du décret du 30 Décembre 1850 aucun 
pensionnat nt; peut être annexé i une école primaire privée u ii rïcoi, 
des enfan* des deux sexes. Quelques inspecteurs d'Académie ontTr 
quc cette disposition leur faisaii un devoir de s'opposer â l ' S n d'un 

nsionnat à une école de Illies comprenant un? classe en antîie Iré 
quenlec par des enfants des deux seiw. L'art. 177 du déerel n'i nninï 
ceteporu*. Il prohibe, il est vrai, l'annexion d'un pennon at à Zt 
école primaire recevant des élèves des deux sexes- mais celt nrohihiInn 
ne s étend pas au cas of il ?:«g» d>„„CMr un pen onna 7une^o i 
de files posst-tlanl une simple clas.se eiihintine. méme mixte - f T ?o 
du 30 Octobre 1886 distingue en effet .article I "i les écoles maternelles 
m V Ù ^ Z f ^ i n e \ T ét'0,cs prim- ires « ^ U t a ï et ce n!e! que dJiis I hypothèse où il serait question d'annexer un wnsi,inn»i i ^^'"T^zrrT1 t* 4 " -•? ra?1-
iiii si? -S-' ?l *PP,"--M*. Les inconvénienU en vue desnuels I» 
Hvtotrar a édicté cellte inlerdiclion ne sont pas à redon ter dtfh iuxii 
pos.t.on d une ebne enbnili» A „n pensionnai de jeunes (illes J 

Nous croyons donc qne la directrice d'un pensionnai neui 
ouvrir sans danger nne classe enfantine sans avoir aucune décla 
ration d'ouverture à faire. Le Bulletin ndminmtrZrderZrvSn 
publique, du qu'il suffit d'en donner avis à l'Insrécteur d S é 
nenV ffi0™ ilé- q u i n e mas s e m b , e ™ ê 5obhga.£ nt peul, d ailleurs, len.r en suspens l'ouverture dela classe enfan! 

Où en est la gratuité scolaire !-Aprèsavoirdéiiens.*l«s 

san, en fan d instruction, savez-vousr où les laïcisateurs en arri-

A ce résultat qu'ils demandent aux parents aui nenv̂ m fti.» 
on sacnl,ce pour leurs enfants, de payera?^rél?ibution sc" aire ? 

bérSônCh0S8a PaFU a&SeZSérieuse pour e x i8 e r »ne ««-dedéli-
Ainsi donc, voici où en arrivera le grand princioe de antmiii i 

aprés avo,r dépensé les millions e. les ceZZTe i7lT^on 

nier ^ S ï U Ï E f f i 3 V a a d i t "." j 0 u r ' ** r - b W G-r-
écolM Vir t X 1 tmies.' e n c o r e d e s écoles- '--jours des 

IM e '.1e p , u s ' t m une P r i s o " -• "loins, , 
Léiait, sous une (orme déclamatoire, une promesse formel i* 

qui eut dans nos budgets son douloureux r e t e n i k ~ l (T s? 
des écoles, encore des écoles, loujonrs des toles fta ™ ih « mmmmss 
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inent supportées, si nous demandions compte au Berthelot en 
question de sa releu Lissa n Le promesse ? Puisque Ton a fait tant 
d'écoles de plus, il doit y avoir beaucoup de prisons de moins. 
Puisque l'on a augmenté le budget de l'instruction publique, le 
budget des prisons a dû s'amoindrir lui-même proportionnelle­
ment. 

Consultons donc le budget de l'année 1893 et le budget de 
l'année 1869. 

En 1869, alors qu'il y avait beaucoup d'écoles de moins, et que 
le budget de t'insiruclion publique atteignait au chiffre de 39 mil­
lions seulement, le budget des prisons s'élevait à 14,703,468 francs. 

Or, en 1865, alors qu'il ya beaucoup d'écoles de plus, alorsque 
le budgel de l'instruction publique atteint la somme formidable de 
iSiO millions, c'est-à-dire 151 millions de plus qu'en 1869, le bud­
get des prisons alteini 18,215,814 francs, c'esi-à-dire qu'il dépasse 
de 3,512,346 francs celui de 1809. 

Pour tant d'écoles de plus, voila le résultat : non seulement il 
n'y a pas eu de prisons de moins, mais encore le budgel des prisons 
a augmenté d'un quari 

Rien mieux que ces chiffres ne montre l'impuissance ou plutôt 
l'action malfaisante de l'école sans Dieu. La statistique de la cri­
minalité établit non moins clairement la môme vérité, comme on 
peul s'en convaincre par le dernier compte-rendu officiel général 
de la justice criminelle en France. 

La liberté des Processions. — Roubaix, Fives, Ollioules 
offrent la démonstration, prise sur le vif, que la fermeté et la 
modération apportées par les catholiques dans la revendication de 
leurs libertés, sont toujours couronnées de succès. 

Comme te dit la Frate France de Lille, •. la liberté, ça se prend, 
ça ne se demande pas ». 

Aussi, avec quel enthousiasme du bien Ies foules se groupaient, 
le 15 Août dernier, sur le passage des processions, heureuses de 
reconquérir pour la Mère du Ctirisl, reine de la France, la liberté 
de la rue comme elles l'avaient fait naguère pour son Fils, lors des 
fêtes du Saint-Sacrement. 

C'est ce qu'a fait éloquemmeul ressortir M. Pabbé Bayart, pro­
fesseur au collège de Roubaix, un digne, héritier du chevalier sans 
peur et sans reproche. 

« Devant cette imposante manifestation de dix mille chrétiens 
revendiquant le droit de prier Dieu parlout, devant celle croisade 
pacifique, réclamant pour nos croyances le soleil de la liberté, un 
cri d'enlhousiasme sort de toutes les poitrines pour dire: < Merci >. 
La France semble sortir d'un profond sommeil pour entrer au ser­
vice de Dieu, i 

Après avoir remercié les catholiques de Roubaix de la profes­
sion publique de leur foi, M. l'abbé Bayart les invitait à celte accla­
mation : t Vive le Christ notre roi ». Tous les assistants la répété-

http://clas.se
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rent plusieurs fois, i Si Jésus-Christ est noire roi, continua le pré­
dicateur, la bonne Vierge est notre Mère à lous. i Puis, exhortant 
à la dévotion envers la trés-Sainte Vierge, il engageait (ous ses 
auditeurs à répéier après lui les invocations : * O Vierge Marie 
priez pour nous, proiégez-nous, secourez-nous, sauvez l'Eglise* 
sauvez la France i, invocations répétées d'une voix unanime. 

L'Eglise de France recouvrerait bientôt sa liberté, si les catho­
liques manifestaient partout celle foi agissante qui a raison de lous 
les ofe-tacles, parce qu'elle a sa racine en Dieu et dans l'interces­
sion de Marie « secours des chrétiens ». Aidons-nous, et le ciel 
nous aidera I < Correspondance hebdomadaire,) 

t m^m - - _ - • i • ^m . M 

Lyonna i s e Mexicaine . — La Lvonnaise mciicame continue à avoir 
de nombreuses demandes au cours de 73.50. 

Les capitalistes savent distinguer entre celte valeur pleine d'à ver il­
et cu ta nus autres valeurs du méme genre qui n'ont eu aucun succes sur 
notre place. 

Le capital de la Lyonna i se Mexica ine étant limité, les actions arri­
veront a des cours élevés quand le public se Sefa rendu compte du dévelop­
pement que comporte cetU- affaire. ^ 

- mi -

Le Journal des Connaissances Medico - Ckirut gtcales sVtnrime ainsi 
dans un amde sur la Poudre de Rogf au citrate de magnésie, comme 
purgatif : ° 

« Coe expérience de cinq années, faite sur la plus grande échelle 
« possible, a confirmé 1 opmioo de M, Soubeïran et celle de l'Académie de 
* Médire ine. 

« Le citrate de magnésie s'est popularisé avec une promptitude et une 
« généralité bien rares dans l'histoire de la thérapeutique ; el à l'encontre 
c de ces médicaments que le caprice de la mode soutient un instant Dour les 
. laisser retomber ensuite dans un juste oubli, le Sel de flag? se répand de 
I ?™n™«.PH,S i3DS P r a l u . u e d e P*rt» e t v o i t » W«--<n-e réputation se 
* conformer dc plus en plus... » 

Pris % fr. le Qacon, toutes pharmacies. 

™ ^Zn 0umiumt Labarraque, fébrîfuRe tonique et digestif, es! 
« ^ m^™meDt - ^««-quç el doux, oui convient a toutes les peron­
n é affaiblies par l'âge, la maladie, les excès, ou surmenées *par e 

com 
Le Quimum Labarraque a été consideré par l'Académie de médecin, 
urne une acquisition thérapeutique importante, et, dans le 7raHr de Tké-

rapeuttquete Trousseau et Pidoux, il est dit que le Qum.um devrait rempla­
cer loules les autres prépara tions de quinquina. ^ m 

Toutes pharmacies et 19, rue Jacob, Paris. 

ORNEMENTS D'ÉGLISES 

Piace du Centre — Lannion - Pince du Centre 

M. F. ROUXEL prévient sa clientèle qu'il n'a plus de ftepré-
seotan . ll prie, en conséquence, le Clergé du Finistère 
de vouloir bien s adresser direciemeni à la Maison, soit pour les 
commandes, sou pour les règlements. 

M. F, ROUXEL continuera lui-même à visiter sa clientèle, 
comme par le passé. ' 

Le Cabinet Dentaire, 2 , rue As tor , 
Quimper, momentanément fermé pour 
cause de transformation, continue comme 
par le passé à recevoir sa nombreuse 
clientèle auprès de laquelle nous nous 
excusons de celte courte interruption. 

MAISON DE CONFIANCE 

S, rue Kéréon E. PIRIOU rwe Kéréon, S 
QUIMPER 

MONTRES DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET R É V E I L S 
BIJOUri-HIK, JOAILLERIE 

* 
C n v e r t i m K M I S , a r g r o t ^ . * AQO g r a m m ra 

BRONZE! - O K FÉ VR K JRI E D'ÈOLISE 
Couverts CHRISTOFLE, aa prix du tarif, 

m i ll R POUR I.BS nËrAlUTIONS EH TOUS GENRES 

s 

MAISON DE CONFIANCE 

- ÉkM^ 
53, rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

I A l i n i Q L I . D E M K i m i > dt H i l < ; ! - - KIV T O U S G E N R E S 

Literies el Tentures diverses, 
O R N E M E N T S l> K . l . l ^ i ; , 4 1 I \ - * I H i l U i l . B R O N Z E » 

Orfèvrerie, Calices, Ciboires, Ostensoirs, etc 
STATUES DE TOUTES DIMENSIONS, CHEMINS DE CROIX 

T A P I S D ' A U T E L , N A P P E S , R A B A T S À < U V H H I > 
Réparations de Vases sacrés, Dorure, Argenture. 

DÉPÔT DE MÈCHES GUILLON, ENCENS ET DlVSftft, ETC., ETC 

AU CHRONOMÈTRE 
Maison de g m nde confiance, 

6 , Quai du Parc GUIBOURG Quai du Parc, 6 
(près l'Ëvéché) Q U I M P E R (près l'Évêché) 

Spécialité de Montres ft ancre, 19 rubis, genre chronomètre, de Genève et 
Besançon, depuis 30 frM gaiantie o ans sur facture. 

Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfèvrerie, Joaillerie au prix de fabrique. 
Seul représentant et dépositaire à Quimper, des Couverts et Orfèvrerie Chris-

toile, Envoi de l'Album sur demande. 
Bronze et Orfèvrerie d'Eglise, et vente sur catalogue avec remise de 15 0/0. 
Autorité par Monseigneur à faire les reparations et toucher les vases sacre t, 
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Grand Diplôme d'honneur, 
Concoure gén1 dy Morbihan. 

L i plus hauts r-fcompensft. 

E » T t - ^ V D * • MÉDAILLE D'OR, 
• IfClIIlVHXl Pontivy, 189*. 

DENTISTE 
Diplômé de l'École Dentaire de Parit 

5, RLK DE LA MAIRIE Q U I M P E R (pris Iu place Saiol-Corenliu) 
Visible tous les jours, Jes mardi et vendredi exceptés. 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 
P R I X . M O D K H K S 

Nota, — Au 20 Septembre prochain, pour cause d'agrandissement, le 
cabinet sera transféré, 1, R U E KEREON (eo face la Cathédrale). 

F O N D E R I E DE GLOGHES 
a 

Villedieu-les-Poeles t Manche) 
C l oche s d ' égl i ses , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M-»- v*- L E J A M T K I , , 
Rue Sainl-Yves, à GUINGAMP {C<hes-du-Nord). 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris par lea CIGARETTES P C* n • _#-t 

u u I f t P O U D R E C O " || C 
K£5 , I E 8 8 , - 0 ' ï ? i T . . O U f R H U M E 8 NEVRALGIES 
T«ul*« Pn.M-inaej.sJ, 2 Lla Bolte. Veau an groi : 20, r .S'-L«are Paris 

Ex^er la Signature ci-ççntrt tur chaqu* Cigarette. ' 

CLOCHES D'ÉGLISE 
. FoDderie de Ch. DROUOT, à Douai (Hord) 

f. KERAMBRUN, représeolant à Plouisy, pat Gui.ig.iiup (Cotes-du-Nord) 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Maison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Espedition franco port et emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne en faisant la demande. 

L'Administrateur-Gérant ; AR. DE KERANGAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO ^ D E L'ABONNEMENT u UGME v m m i 

i o CENTIMES 6 fr. par an 4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é da o t ion : Adresser les com­
munications à M. l'abbé RosPARS, 
recteur de Locmana-Ouimper, pour 
le mardi att plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KERANGAL, imprimeur do l'Ëvêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TUITE AC lOMtgO: QUIMPKR, librairie SALAUN, roe Keréon. 

- -
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OFFICES X>E LA SEMAIN E 
Dimanche, 45 Septembre. — 15- Di­

manche après Ia Pentecôte. Fêle du 
T. S. Nom de Marie. Double-majeur, 
Blanc. Mémoires ; 1" du Dimanche, 
a* de S. Nicomède, Martyr. 

Aux Vêpres, mémoires ; 1" du Diman­
che, iM rte S. Corneille et de S. Cy­
prien, P. M., 3° de S1" Euphémie et 
de ses Compagnons, Martyrs. 

Lundi, 46. — S. Corneille et S Cy­
prien, Pontifes Martyrs. Semi-dou­
ble. Rouge. 

Mardi, 41. — SLigmates de S. François 
d'Assise. Double. Bianc. 

Mercredi, 4H. — Qnatre-Tempsjeûne. 
— S. Joseph de C n per ti n, Confes­
seur. Double. Blanc. 

Jeudi, 49. — Quatre-Tvmps, Jeune, 
— S. Janvier et ses Compagnons, 
Martyrs. Double. Bouge. 

Vendredi, SO. — Quaire - Temps, 
Jeune. — S. Eustache et ses Com­
pagnons, Martyrs. D* i u b le. Bouge. 

Samedi, 24. — Quatre-Temps, Jeune. 
S. Mathieu, Apôtre et Evangeliste. 
Double dc i' classe, Rouge. 

Quimper, typographie DE KERANGAL, imprimeur de l'Évôch*. 

O r d r e de l 'Ador» t ion p e r p é t u e l l e p e n d a n t 1 
Landivisiau du 12 au 17 Septembre. 
Kernével du 18 au n Septembre. 

semaine 

http://Pn.M-inaej.sJ
http://Gui.ig.iiup
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Miaaion recommandée •JffîgMXB* (Sizun), du 29 Septembre 

M. Auffret, recteur de Lanriec, curé de Douarnenez • 

Ji, à e f e X e * C0DCarnea0' aum,>nier des Filles -• »• 
de l?înrîffi

a
a

ge i i o c é s a - - - des hommes à Notre-Dame ae .Lourdes. - - Nous avons reçu de Lourdes ies deux dénéches 

vtau de M S ™ d T é l r e d<. s?in--Corentin ; la seconde nous vient de M. Morvan, premier vicaire à la Cathédrale : 
« U Septembre, 9 h. 15 du malin. 

^i0Vin= H enCe- -0Dsid-f--le -t fêles splendides â Lourdes Les 
pèlerins de Quimper 1res édifiants el très remarqués prient"nom 
Votre Grandeur et pour le diocése. Tom-va bien. P 

« J.-C. COAT. » 
„., , * l l Septembre, 10 h. 20 du malin. 

s'avance au-devant de / ' £ w J \ v*Z î e* s e s Pa v , l l o" s , 

longue pression des enfanis if df ?/ l M T0Chers vo is iDs. Ia 

«sas- f «* «£- S-î-s-r̂ -aa 
--aï-.fî-'̂ Vï.saa^tfst-: 

la réception du Sacrement qui vient de leur être conféré ; l'un 
d'eux du haut d'un rocher, parle de la cérémonie qui va s'accom­
plir el quand le Pontiie a réclamé la protectiou du Ciel pour le 
travail quotidien des pécheurs à travers les Ilots de cette mer sau­
vage il s'en va visiter la maison des principaux habitants de l'île; 
et comme une demi-heure doit encore s'écouler avant le départ, 
ce court intervalle est consacré à l'examen des menhirs, des krom-
leks et autres monuments répandus sur le sol de la vieille ile druî-

A 3 heures, l'Evêque de Quimper reprenait la mer, et la tra­
versée de Seins à Douarnenez lut heureuse comme l'avait été celle 
du matin. 

LE FOLGOET. - Pardon du 8 Septembre. - Le pro­
gramme de la fête du Folgoët étant d'avance connu des lecteurs de 
la Semaine religieuse, et le lemps que Dieu nous a donné ayant 
permis de l'observer de point en point, nous n'entrerons pas dans 
tous les détails que comporterait un comple-rendu ordinaire. Mais, 
en revanche, nous nous promettons de ue rien négliger de ce qui 
doit rester comme souvenir de celte inoubliable manifestation de 
la foi profonde de nos populations, trop heureux si nous réussissons 
à en jeter nn écho qui ne soit pas sans action sur les âmes. 

U v a déjà des siècles que le f fol du bois i s'est envolé pour 
un monde meilleur, des siècles que le * bois du fol » a disparu, et 
cependant il semble que l'un el l'autre ne sont que d hier, tant il 
v à de fraîcheur dans la légende du bon Salaun. Je dirai plus ; la 
nlace où il vivait est encore aujourd'hui'sancti fiée par ia divine 
folie de V Ave Maria qu'il nous a léguée, et sa forêt, en se métamor­
phosant en basilique toute faite de chênes de granit, a pris une 
consistance qui désormais défie l'effort du lemps. Son lys méme, 

sous a voute qui reieuiu uo *<» IMUW ™ »»- r — -- o-
miraculeuse toute tiède de ses baisers, c'esL l'innocence conservée 
ou recouvrée qui chante et qui prie. 

Le R P. Dulac nous l'a fait bien sentir dans l'allocution qu I 
adressait après la messe de communion, à ses chers retraitants 
S T S V r w réunis une dernière fois, le jour mème du pardon 
dans l'église du Folgoët. Certes, on aimaiL à l'entendre faire le 
procès de l'éifele qui ue vit que pour lui-même, évoquer de 
K m e s actes de dévouement du temps de la duchesse Anne, de 
François I- et de Henri IV ; mais on goûtait surtout le par i qud 
en tira t pour le développement de sa thèse qui portait exclusive-
ment Wa"nécessité de se donner, de se livrer, au moyen d ac-
tions Cermant sur l'innocence. . .. . -i~„„a 

Pendant qu'il parlait, la chapelle démettrait remplie du » «ce 
des assistant* et il a fallu la (in de son discours pour rétablir le 
Charman né è-mèle d'un lieu de dévotion. Néanmoins, au moment 
où no^s jouissons du spectacle de fidèles assiégeant les confession-
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naux, se pressant à la Table sainte et versant ici et là leurs larmes 
et leurs prières, nous DOUS figurions malgré nous le beau COUD 
d oeil que I ou devait avoir aussi du haut du clocher. Celait l'heure 
où les processions s'organisaient <1 plusieurs lieues à la ronde et dans 
le lointain des routesqui sillonnent Ie pays. Le soleil les doraiL de ses 
rayons, et Mane du haut du ciel avait plus que jamais les yeux sur 
son royaume de Léon. En déplaçant même le point de vue nous 
admirions, avec chaque paroisse, la silhouette gracieuse du Fofcoëi 
laquelle se montrait sur l'horizon comme le point de ralliement el 
jetait dans Ies urnes comme un avant-goùt de la fole car rVi-iît l', 
dans «ttedentelle de pierre qne s'agifaient les voi q^ voo ' p p i 
•aient el annonceraient bientôt voire arrivée 

Chose curieuse ! les processions oni fait" leur entrée dans un 
S ZIT , n r 6 r s e d e Ja diAS,ance a P»™-™ : mais, somme toute, e les se sont suivies de près dans le bourg, et c'est ce aui a 
forcé celle du Folgoët à se multiplier en quelque i r te pour leu? 
souha.ier la bienvenue. Car elle devait les recevoir uneTune el 
™ T "ete-8-"*5 a M f 8 t-à r- c-a e i l ---'-"•- ta" fai" vous vous rendrez diflicilement compte de ce qu'il y a de touchant dans la 

ss^i"";^;" " - te°nli -°""""1 'SffiifS'» 
mo ns par le nombre et l'éclat des enseignes el des statues Qu'elle 
met en ligne, de mémeque par la masse de mondequ'e le enfralne 
Lile seule, du reste, se fait précéder d'un scentre et X a » A,n* 
de savoir confisquer à son profi, les fanf^reT&nue Z r I «te 

S e u r " ' 3Pr te , 0°' ' C'eSl 'e d 0 j e n n é ' ••a «ut JJnMr, foui 
Cependant celle distinction cesse bientôt. Voici oue le nr^hv 

ère s'ouvre, el c'est Mgr Valiean qui en sort. Dé ormais o n K ™ 
plus d yeux que pour l'Evêque de Quimper car Sa Rnnifpnr o 
M ' Fl i t r L p r é s i d f A Pardm du « Septembre K f d 
arch im^d«ç r e tf0-™'- aLnsi W - - M l'abbé Rouil curé-
prête ÏÏ notnw ^ u* d e Bres l' e t p r é c é d é d e c h a n - i ne- « de pretres ion nombreux, Monseigneur se rend h iVrriico rwirt,-„ 

inslants aprés, il apparaîi, m.ire en lête, crosse e ï main e Tra 

millierVdfide SPt F I i j \ l l la
 |-

l rco, ls]a-0- avait attiré tant de 

N'omettons pourtant pas de rendre justice à M. Corre, profes­
seur de Rhétorique au collège de Saint-Pol, pour le beau sermon 
qu'il nous a donné. Il a su chanter comme il faut les gloires de 
Notre-Dame du Folgoet, qu'il a encadrées de la façon la plus heu­
reuse dans une élude approfondie de la joie causée au monde par 
la naissance de la Vierge Marie. La foule, en l'entendant, brûlait 
d'envie d'entonner le Pérones dour, el celte satisfaction lui a été 
accordée aussitôt la messe finie. Dieu sait si elle en a profité jus­
qu'à la fin de la journée, sur cette place où, la veille au soir, bril­
laient déjà lant de cierges, symboles de la charité. 

Mais ici je touche à la grande cérémonie finale, celle à laquelle 
M. le comte de Mun, qui était présent, songeait dès le malin. Je 
veux parler du défilé des processions devant Monseigneur, à l'issue 
des vêpres solennelles et de la bénédiction du T. Saint-Sacrement, 
et pour bien définir toule l'impression qu'il laisse, je me sens 
obligé de recourir à une comparaison. Lon a remarqué qu'en ce 
monde, les hommes chargés de diriger de grands Etats se plaisent 
de temps en temps à passer la revue de leurs armées, à voir 
manœuvrer dans la plaine, à la suile de leurs étendards, les lon­
gues et vaillantes troupes sur lesquelles ils fondent lant d'espé­
rances de salut ou de paix. Montés sur des estrades, assis sur des 
trônes, rois, empereurs, présidents de républiques suivent alors 
avec une satisfaction visible les évolutions auxquelles se livrent les 
régiments, les brigades, les divisions, sous les ordres de leurs 
colonels el de leurs généraux. L'ensemble, le détail, tout leur 
plaît, car c'esl là pour la nalion ou un présage de gloire au dehors, 
si l'ennemi ose lever la lête, ou une garantie de prospérité a I in­
térieur, s'il sent quelque peu son impuissance. 

Prêtres et fidèles, bannières et drapeaux, quelle consolation 
vous donniez à Monseigneur qui vous bénissait à tour de rôle du 
haut de l'estrade du Folgoët, à mesure que vous passiez sous ses 
yeux I Quelle joie surtout pour Marie, reine du ciel et de la terre i 

A. L. 

Grand Pardon de Notre-Dame de Kerdévot. — 
Le poêle de Breiz-lzel avait dit : 

Nos pardons vénérés bientôt seront désorts, 
et voici que chaque fêle ramène aux vieilles chapelles des foules, 
non pas égales à celles d'autrefois, mais dix fois plus nombreuses, 
et j'ose le dire : tout aussi croyantes el bien plus recueillies 

C'esl ce qu'attesteront tous ceux qui ont vu nos Pardons d U ya 
trente ans, d'il y a vingt ans. Seules alors l'église de Rumengol. 
les chapelles de Notre-Dame des Portes et de Samie-Anne la Pa ue 
étaient le bul de vrais pèlerinages. Aujourd hui, le Folgoat a 
repris son antique splendeur, Notre-Dame de Trezien est connue 
en dehors du Léon, il en est ainsi pour des quantités d autres lieux 
el voici que Notre-Dame de Kerdévot justifie plus que jamais le 
beau nom de sa chapelle. t . 

Le jour de la Nativité, dimanche 8 Septembre, les confessions 
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commençaient vers 4 heures. Jusqu'à 10 heures, quatre prêtres 
°P, li t e a ,,a d l s P o s l l i o n d<* pénitents ; si l'un d'eux se relirait pour 
célébrer la sainte messe, il étai» aussitôt remplacé par un autre 
confesseur; les messes aussi se succédaient sans intervalle et à 
chacune délies, nombreuses étaient les communions* il y avait 
presque autant d'hommes que de femmes à s'approcher'de ia 
Table sainte, 

Partis de Quimper à 8 heures, nous rencontrons des quantités 
de pèlerins des notre sortie de la ville, ll en est qui, comme nous 
font le voyage eu voiture, mais ils sont loin d'étre la majorité -
quant aux piétons ils sont innombrables ; ce qui domine dans celle 
foule, ce sont les familles au grand complet; aussi n'avons-nous 
jamais lant béni I inventeur des petites voilures enfantines • nous 
voyons des quantités de ces jolis véhicules, que poussent tes grands 
frères et les grandes soeurs, quand le père et la mére sont fa lieues' 
A côté de la petite sœur el du petit frère se cache le panier aux 
provisions. F *UA 

La campagne est splendide, mais le soleil est tellement ardent 
méme a celte heure matinale, qu'on esi un peu moins porté à 
admirer les collines du Stangalla ou ie gracieux vallon de Tibur 
Ce quon admira a l'arrivée, c'est le merveilleux retable, qui à 
sub. comme une rénovation de sa beauté par l'établissement du 
nouvel autel avec lequel il fait corps désormais. Ce n'est d'ailleurs 
pas seulement l'harmonie entre la belle sculpture d'autrefois et 
I exce lente menuiserie d'aujourd'hui qui produit ce bon effet 
ma* le retable a dû être soulevé, et ia hauteur i laquelle i? se vou 
maintenant es semble-t-il, celle qui lui convient le mieux Au­
dessus du refable apparaît la statue vénérée de Notre-Dame .ur un 
trône sculpté dans le bois; mais il existe dans les pa landes rois 
de la terre des trônes d'or et d'ivoire qui n'ont pas K e u r ar ? t 
nque de cette œuvre charmante. L'art délicat el capricieux de a 
.Renaissance n'a nen produit de plus gracieux -JI ,ueu* u e ia 

six p h ^ n S l S r - ^ ' Î T Qn g0Ùt parfai l : la M\e croix et les 
1*1.Cel ie r , dargent (encore une œuvre exquise de la Renais­

sance) el quatre cornets de cristal, avec quelques Heurs nahne l l i 
qui ne cachent rien des sculptures'; m a i ; s i X t Z été'c d s l 
huées avec une Sl louable parcimonie, c'est avec profu fon ùu'e lès 
ont é e groupées au fond du sanctuaire, aux deu x tou fa de"au el 
ou el es forment, avec des branches de verdure deux soîendhle 
massifs. J'aime moins las guirlandes et fes ™&^S7S& 
bien leur raison d'être quand les hautes c o l o n n e l m c o u v e ie 
de badigeon, mais qui gagneraient à disparaitre maintenTi nn* 
le granit est dégagé de cette souillure ' mainienaoL que 

Ia àllVefL^T* la Pr°cession d€* mira^s fait le Iour de la chapelle et se déroule entre les arbres de la triple avenue oni v 
Z^K86"11 Un Spftac,e charmant> ™ • ? K 3 W W 
affichefde ^M™ -̂"° ̂ ^m'&&r^ Si.0^U, Éers.Ja **,M " x ' e l ^ gr n dès 
^ ^ A . u? • • somnaai*---Je extra-lucide: c'était toute unn 
colonie de bohémiens qui était venue s'abattre à Kerdévôt $*£ 
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pour être juste, que sur le passage de la procession ces pauvres 
L'ens avaient une tenue des plus correctes. 

A la grand'messe, les trois nefs de la vaste chapelle ne peuvent 
contenir la foule, cependant il n'y a pas une place perdue ; le 
Clergé remplit la chapelle de droite ; les jeunes filles qui ont porté 
la statue de Notre-Dame, les jeunes mères qui ont porté la statue 
de sainte Anne occupent la chapelle de gauche. On peut voir là les 
nius charmants costumes des environs de Quimper. Après la messe, 
chantée par M. le Curé-Archiprètre de Saint-Corentin, les nom­
breuses tentes établies sur le placite de la chapelle abritent les 
familles qui n'ont pas apporté elles-mêmes leurs provisions on 
nui n'ont pas d'invitations dans les fermes et les villages d'alen­
tour Toul ce monde-là est joyeux, mais pas la moindre trace de 
désordre Après le repas l'on se disperse dansles chemins ombreux 
atti de toutes parts, aboutissent à la chapelle, mais surtout lon 
se rend à la fontaine de Notre-Dame, abritée par un joli édicule 
où se trouve une statue de la Vierge. 

A 2 heures 1/2, un joveux carillon convoque de nouveau les 
iidèles, qui se rendent sans relard à cet appel ; les vêpres sont 
suivies de la seconde procession, non moins édifiante que celle du 
matin* beaucoup de pelerins sont déjà panis, mais ont été rem­
places par d'autres encore plus nombreux. A peine ont-ils reçu la 
bénédiction du T. Saint-Sacrement, que voilures et chars-a-bancs 
som de nouveau en roule ; on rencontre des quantités d amis et de 
connaissances, on échange vivement quelques paroles, presqu in­
variablement sur la beauté du pardon, el la course continue. Ce 
dont on parie le moins, c'est de la pitié qu'on éprouve en voyant 
la marche fatiguée d'enfants de sept ou huit ans qui ont fait dix 
kilomètres le matin et qui ne les referont pas sans peine le soir ; 
mais ils ne se plaignent pas ; ne les plaignons donc pas trop ; Us 
nous en voudraient. 

LESNEVEN. - Retra i te a n n u e l l e des Œ u v r e s . - Un 
coup d'œil jeté sur les travaux de notre Congrès de Lesneven pro­
curera bien des consolations à toute àme qui a le désir du bien. 

Quoique la retraite précédât de très peu le pèlerinage diocesain 
des hommes, plus de cent relrailants ont répondu cette année 
encore à l'appel du zélé directeur des Œuvres diocésaines, M le 
chanome Treussier, et un clergé nombreux, empéché d ailleurs 
par les travaux du ministère de la suivre en entier, s est fait un 
bonheur de passer avec nous une journée au moins. 

Pour ce qui est de la Retraite, considérée comme telle el e a 
été trés fervente : la parole pénétrante du R. P, Dulac que distin­
gue, non l'action oratoire, mais ce qu'on pourrait ap pe er ane élo­
quence intérieure dom le caractère est ta puissance el le relief des 
pensées, a profondément remué les âmes. 

Les idées émises aux Conférences sur les Oeuvres ne se grave­
ront pas moins profondément dans les esprits. Bieu plus, àenjugei 
par les consolants résultats pratiques de la retraite de I an dernier, 
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il est permis d'espérer que ces idées germeront et produiront 
encore des fruits nombreux. 

Car c'est avec bonheur que l'on a constaté celte différence 
entre le Congrès de Landerneau en 1894, el le Congrès de Lesne­
ven : -> savoir, que, celle fois, la premiére moitié des rappris 
présenlés élan consacrée à proclamer des résullais déjà obtenus 
On n en est plus réduit, que Dieu en soit béni, à formuler des 
vœux. Aon vota sed acta. Sans doute l'expérience a découvert auv. 
hommes d'œuvres plus d'une lacune, et il v a eu place encore 
^Ll^iS',dZalai?.Mai? c^ta!ent là d e s Proi-ls «ne-u sur le champ de bataille. Et puis, l'existence même de ces vœux, qui ont 
iSi'l'. ,?r t 'eSSence df• œuvrf' mais P'-101 à l'adjonction à cellfo-ci d oeuvres secondaires, n'est-elle pas la meilleure preuve 
2rLn,P ,em'éres ,Pro-P-re,n'. Pi-i-qu'on réclame pour elle uh com­
plément et quon s occupe désormais du surêrogaloire, du mieux 

Réjouissons-nous donc : sur plus d'un point la lutte est bien 
engagée contre le mal et la routine inféconde 
n» lf1

tn.,n-S,nq"'elle J-'881 p,u-s - ses Pre--'ers essais, mais déjà on 
»n.£.„nP US llor

1
lssa

1
n'-.--1-- 'nst.tulion des Syndica s dont nous a 

Z h n Z l T 0 laDl de
u

b0R' **?*'de ««-P-ienceet de conviction, 
™ n S p»* T1" ' Mi P68 Jars d e K^nroné, ancien zouave 
pontifical. En ce moment il est en relalion avec au moins H Syn­
dica s principaux qut fonctionnent admirablement, el sont unis nar 

s?la
5i£'-céïï ,r'" ""• *' ""Is - » - - - « = " • 

nécessité et les b.enfaiu, et dom le lonclionnemenl fécond en 

r i r _ , é'é t v ? l é pa,r *-• Favé> acaire d'Ergué-Gabéric. Le rapport si vivant du zélé M. Kerbaol, nous a prouvé ans* 
2 ? r a S ^ d i ? t e ï r , D W V 1 C o n ^ K l ' e a u sur llfenvre des Marins, sont loin d'élre de vaines nfnniP* i J 
avantages moraux qui ont résulté de la fonda t iond«WKO vre 
sur nos côtes sont déjà incalculables. Mais le mal etait bien nrofond 
et impatient de voir des bornes à son dévoûment l e s Z S 
rapporteur a élé condnit à exprimer plusieurs vœux S sur­
tout au dangereux isolement des marins en paysTlrange 

^ « r s ÎKSBS jsrfi^dans 
manjestalmnsconsolonte^c^ 

ll nSiourd'hn??0^ D0US 3! ,acher » « S Ï Ï ^ ; £ C O T 
n»: U £ aujou™ nui Personne qui nie l'opportunité des œuvres 
2nI^prop2?eni de PrAse™ ^ jeunesse defv i H es et des camnf 
gues des préjugés intellectuel. el des désordres mo?au,causée1" 
nos ruines nattonales. Aussi a-t-on généreusemenï apphïïTlï 
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rapports instructifs de MM. Tanguy el Morizur sur les patronages 
urbains et ruraux, celui du T. C. Frère Abel, de l'Instruction chré­
tienne, sur l'enseignement de l'agriculture dans les écoles rurales, 
et enfin, te rapport de M. Soubigou sur l'Association catholique de 
la Jeunesse, œuvre d'une portée plus générale, heureux couron­
nement des œuvres précédentes. 

Nous n'avons pas oublié que l'homme doit souvent faire trève 
à la vie active quand Dieu le soumet à l'épreuve de la maladie. 
Mors plus que jamais l'homme du peuple a droit à la sympathie 
de ses semblables. L'institution, au fonctionnement vraiment sim­
ple et avantageux, de la caisse de famille est destinée, on le sait, 
•!i atténuer les inconvénients du chômage el de la maladie, et cest 
pour celte cause que M. LintaufT, notaire â Plabennec, l'a préco­
nisée devant les congressistes. 

La lecture el la discussion de cinq rapports différents avaient deja 
bien rempli la dernière Conférence. Néanmoins le Président, le 
R P Dulac, n'a pu s'empêcher de prendre ta parole pour intéresser 
ses auditeurs à une œuvrequi méritait bien d'étre signalée dans cette 
séance de clôture : il s'agit de l'Œuvre de Notre-Dame du ba ot, 
couronnement d'autant plus heureux de toutes les œuvres sociales, 
qu'elle ne s'y ajoute pas : mais elle les domine toutes, en les péné­
trant pour leur infuser une vie plus puissante. 

Deux genres de secours ieur sont distribués par elle : des 
secours matériels en argent provenant du sou hebdomadaire, 
bihebdomadaire ou mensuel des associés ; des secours moraux, 
consistant surtout dans les prières privées ou publiques faites pour 
la totalité des œuvres. . 

Plus d'un directeur d'œuvre, dans le diocèse, a déjà eu a se 
féliciter de l'existence de celle association. On ne saurait donc trop 
la recommander aux catholiques de toute condition : c est littéra­
lement l'œuvre des œuvres, accueillie aujourd hui dans SU diocese* 
de France ; le 8 Avril 1886, Léon XIII lui a donné pour prolecteur 
Son Eminence, le Cardinal Parocchi. Au reste, la Smame religieuse 
en a déjà parlé dans le numéro du 10 Mai 1895 et il existe un 
Comité dans le diocèse. On peut s'adresser, pour de P^s amples 
renseignements, au Supérieur général, le R. P. V. P- Bailly, des 
Augustines de l'Assomption, rue François 1", Pans. 

r Décidément, dira-1-on, le diocèse est dans le mouvement ! » 
Eh oui! comment en serait-il autrement I Qu'est-ce donc quetre 
dans le mouvement si ce n'est prendre sa part de cette immense 
pitié que Dieu, dans sa miséricorde, répand sur les nations quand 
ll veut les retirer du précipice où les ont jetées de funestes égare­
ments ? Étre dans le mouvement, mais n'est-ce pas, en tace ae 
l'incessante et irrésistible évolution des milieux sociaux, vaner ia 
forme de son apostolat? Quand, par exemple, la source du mal el­
un siècle est dans l'isolement de l'individu el dans 1 égoisme tro -
verse! qui en résulte, ta méthode la plus sure pour ramener le 
rèffne de Dieu sur la terre consiste évidemment à rapprocher les 
hommes pour leur faire partager les mômes intérêts temporels et 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 602 -

spirituels. Être dans Ie mouvement, c'est encore s'adresser comme 
le sauveur, à l'être humain lel que Dieu l'a créé et guéri, c'est-à-
dire à son corps comme à son âme, persuadé que si cetui-Ià souffre 
celle-ci, incomplète el inerte, ne saurait s'élever jusque Celui 
pour qui elle est faîte. ^ 

C'est un devoir pour nons d'offrir ici nos remerclmenls les nius 
sincères aux excellentes Religieuses de la Retraite, pour leur par­
faite organisation matérielle et les soins intelligents et charitables 
qui ont contribué à coup sûr au succès de notre œuvre. 

Liturgie. - DÉCRET DE LA S. S. CONGRÉGATION DES RITES 
RELATIVEMENT AU COSTUME DES ENFANTS DE CHOEUR. — De toutes 
les questions liturgiques que nous avons traitées dans la Semaine 
religieuse, celle-ci nous a plus particulièrement occupés non 
point parce que les infractions étaient plus particulièrement con­
damnables sur ce poînl, mais parce que l'arbitraire se donnant ici 
libre carrière, on arrivait à des fantaisies véritablement stupé-
s'uni^'rY imro--"---S dans quelques églises tendaient à 

Nous pensions d'ailleurs que jusqu'ici l'Eglise n'avait rien 
prescrit ni nen défendn à ce sujet. Les liturgisles qui ont parlé 
du costume des enfants de chœur se sont contentés de dire • 
« La Congrégation des Rites suppose que les enfants servant à 
i aute som des clercs; donc pour leur faire remplir les fondions 
des clercs revêtez-les de l'habit des clercs, crest-à-dire de la 
soulme et du surplis. . Cependant, Mgr Sergent, usant de l'auto-
rilé qua I Evéque dans l'interprétation des règles liturgiques 
avait presen; dans plusieurs circonstances de ne pas donner d'au­
tre eos urne a ces enfants Ni Mgr Nouvel, ni Mgr Lamarche, ni 
Mgr \alleau n ont nen changé à ce qui était devenu Ia règle dans 
notre dtocèse • toutefois, depuis longues années, la tendance à 
donner aux enfants de chœur des soutanes violettes s'était suffi­
samment manifestée ; puis arrive l'invasion des rochets et des 
mozettes el caloiies cardinalices. 

Il est certain que cel abus n'était pas particulier au diocèse de 
Ou mper ; non seulement nous avons dle à ce sujel les paaes très 
judicieuses du R P. Rio, mais nous avons vu les innombrables 
K ? S f i - leu,rs. ParisieDS • ! « s e proposaient d'inonder Ja r rance des produits de leur art. 
m..JVeKn-danl M y a s u r ,a mal i è ! ,e "u décret formel. MgrUEvô-
?«.« ? Pénf.Qr

eux; I*DsaDt I11''- n'appariiem pas à MM Ies tail-
l d

n
e D i f i er le cérémonial, eut la hardiesse de cro £ Que 

cela convenait peut-être mieux à l'Eglise elle-même • en conse! HThilïï™* (l?iJaillet 18^>el **• ^ S î 
îeçol. Mle est aussi catégorique qu'on peut le désirer 

- Outre les vétements liturgiques qui conviennent aux clercs 
e qui leur sont concédés, à savoir la soutane noire ou rouge Te 
surp is ou la cetta..., est-il permis aux enfants qui reZpaww 
les clercs de revêtir d'autres habits liturgiques, a^vo?M'aube" 
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la place du surplis ou de la cotta ? la ceinture ou le cordon ? la 
barrette rouge ? la mozette rouge ou de toute autre couleur ? les 

8 La S. Congrégation répondit négativement ; c'est-à-dire que les 
fantaisies susnommées soul interdites. 

Quelles sont les conséquences pratiques de celte interdiction? 
Puisque la soutane doit étre rouge ou noire, il ne conviendrait 
nlusrTacquérir des soutanes violettes ; mais nous n'oserions point 
blâmer ceux qui feraient servir jusqu'à ce qu'elles soient usées 
les soutanes déjà acquises. 

ïl serait très facile de transformer en surplis ou en collas les 
aubes plus ou moins riches, 

La consultation ne parle pas des rochets ; mais cela n indique 
pas qu'il est permis de s'en servir. Le rochet n'appartient en pro­
pre qu'aux prélats ; donc, moins encore que l'autre, il peul étre 
concédé aux enfants. Comme l'aube, il peut élre facilement mo­
difié pour devenir un surplis. Quant aux barrettes et aux calottes 
rougesou violettes, et aux mozettes des mêmes couleurs, avec ou 
sans fourrures, elles n'ont aucune raison d'être, les gants pas 
davantage. 

Si nous sommes retenus aujourd'hui sur ce sujet longuement 
traité dans les pages de la Semaine, c'est parce que nous avons 
trouvé dans V Ami du Clergé (29 Août 1895) le décret précité. 
En liendra-l-on compte? Nous ne le croyons pas. Nous ne sommes 
nius au temps où l'on croyait que les prescriptions liturgiques 
obligeaient : mais si quelques-uns cependant croyaient que I obeis­
sance aux règles n'esl pas tout à fait démodée, qu ils ne se laissen 
pas arrêter par leur admiration pour leurs petits cardinaux et 
leurs petits évêques ; non seulement ie bon sens, mais le bon 
goût peut être satisfait par le charmant costume que I hglise 
donne aux enfants de chœur, landis que l'un et lautre sont 
nécessairement froissés par ce qui n'esl, après loul, qu une mas­
carade prétendue pieuse. 

ire égalemenl l'Ami au uerye. AU IV- UU ** ~^T «-•».--, J-
trouve ceLte question : « Un Evêque peuul donner à un f rère de 
la Doctrine chrèlienne ou du Sacré-Cœur, etc , la permission de 
servir en sous-diacre aux solennités ou semées de 1" classe i -
S'il le peut, un Curé le peut-il de son plein gré? . L Ami du 
Ciergé a la bonté de répondre : * Nous avons montré dernière­
ment que cela était contraire aux règles liturgiques. » 

APRÈS LE BACCALAURÉAT 

LQ Cercle catholique des Étudiants de Paris, 1 8 , rue du Luxembourg, 1$. 

sciences 
Les épreuves du baccalauréat de philosophie ou du ^ ^ ^ ^ 
ences restreint viennent d'étre subies : Cn grand uombre de jeunes gens 

file:///alleau
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vont commencer, dans quelques semaines une vie toute nouvelle et qui pour 
beaucoup ne sera pas sans dangers. 

Nous croyons leur rendre à tous un véritable service en leur désignant 
une association prospère ofi ils trouveront avec toutes les distractions hon­
nêtes el d'ex cel Ien tes relations d'amitié des moyens sérieux d'étude. 

Fondé, en dehors Ue toute pensée politique, "dans un esprit large et exclu­
sivement catholique, par M. BELUZK de sainte mémoire, présidé actuellement 
par M. Barthélémy TERRAT, l'éminent jurisconsulte, le Cercle catholique des 
Etudiants de Paris est ouvert également aux Etudiants des Facultés de l'Etat 
et aux Elèves de l'Institut catholique. 

L'aumônier du Cercle M. FOISSAC K I VES se tient à la disposition d& parents 
qui lui en font la demande pour les renseignements necessaires au point de 
vue du choix du logement, de la pension, elc. 

RECHERCHES 
Sur le Culte de saint Miohel en France (suite). 

III. — CHAPELLES DÉDIÉES A SAINT MICHEL 

P Chapelle de Saint-Michel à Douarnenez (suite). 
Catherine Daniélou, qui avait tant contribué k l'érection 

de la chapelle de Saint-Michel à Douarnenez, avait éprouvé 
elle-même les effets d'une protection particulière de la part 
du saint Archange; voici dans quelle occasion, selon le récit 
que nous lisons dans le dixième chapitre de sa vie (1). 

<Ï Vers l'an 1625, sa mère la mit au service en ia ville 
d'Hennebont, chez une honnête demoiselle nommée M1'0 Lan­
glois, où Dieu permit à sa chasteté un combat rude pour cou­
ronner cette vertu qu'elle a chérie jusqu'à la mort plus que 
la vie. Cette bonne demoiselle logeait chez elle un chevalier 
de Malte, que le démon porta à vouloir attaquer l'honneur de 
la pauvre servante Catherine Daniélou. Cet homme, pour 
mieux réussir, s'adressa à son hôtesse, la priant de luy aider 
en ce méchant dessein. 

<c Elle luy répondit que cette jeune femme était honnête, 
dévote, qu'elle craignait Dieu et que jamais elle ne voudrait 
pour quoi que ce fust consentir à cet infâme projet. 

« Sa fureur infernale ne lui donnant aucune trêve, il se 
résolut de l'enlever. La fontaine dont on se sert k Hennebont 
est hors de la ville et sur le grand chemin d'Auray. Cet 
homme enragé sachant l'heure qu'avait coustume de prendre 
cet honeste servante pour aller quérir de l'eau, se résolut de 
Ia prévenu-, et pour cela il commanda à son valet de chambre 
de 1 aUer attendre près de la fontaine. 

« La pauvre créature ayant remply sa cruche et estant 
preste de la porter au logis, ce méchant se jetta sur elle, la mit 
sur son cheval, et tenant sa proye assurée, malgré ses cris, il 

(1) Vie manuscriie de Catherine Danielou, par Ie R. P. MACWOIR, S. J. 
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donne de l'esperon à son cheval pour rendre cette créature à 
la merci de son maistre qui avait pris le devant. A peine 
avait-il couru la longueur d'un champ, qu'il voit venir au 
devant de lui une dame qui lui dit : 

« Arrête, au nom de Jésus. » —En mesme temps le cheval 
du voleur se mit à genoux. Ce misérable enfonce ses esperons 
dans le ventre de son cheval, mais sans effect. — Cette dame 
s'écrie : « A l'aide, mes amys, à l'aide ! » En mesme temps 
sort un cavalier d'un champ proche qui, dégaînant son épée, 
en donne trois coups sur le dos du voleur, disant : « Comment, 
misérable, as-tu esté si osé que de ravir cette innocente ? i> 
Il s'excusa sur ce que son maistre le luy avoit commandé. 
« Va, misérable, dit le cavalier, si ce n'est la dévotion que tu 
as à un saint, je te passerais mon espée dans Je ventre. Porte 
ce mot de lettre à ton maistre et dis luy qu'il n'attaque jamais 
une innocente. » 

« Ce meschant fut frappé au cœur comme d'un coup de 
tonnerre qui le terrassa; il rend la pauvre captive qui estoit 
plus morte que vive. 

« La dame la prit entre ses bras et la conduisit jusqu'à la 
fontaine, la consolant et l'encourageant de demeurer toujours 
ferme dans Ia crainte de Dieu. Elle luy recommanda d'estre 
dévote à la Vierge et à saint Michel Archange, l'assurant que 
Notre-Dame et saint Michel assistent ceux qui combattent 
fidèlement pour la grâce de Dieu. 

« Plusieurs années plus tard, en 1645 (2), dans une appari­
tion, la Sainte-Vierge présenta à Catherine Daniélou un jeune 
cavalier, lui disant : « Voicy Ie cavalier dont je vous avois 
parlé, que j 'aime à cause de saint Michel Archange. * Ce 
jeune gentilhomme salua Catherine luy disant : « Je vous 
salue, ma fille, au nom de Jésus ; » puis lui demande quelle 
dévotion elle a à saint Michel Archange ? Elle répond qu'elle 
dit tous Ies jours cinq Pater en son honneur, qu'elle donne 
toutes les semaines une aumône en son honneur et qu'à la 
même intention elle faict dire une messe quand elle a de 
l'argent. En mesme temps il tira son épée disant : « Recon­
naissez-vous cette espée ? » — Ayant répondu que non, l'autre 
poursuit : * Cette espée a sauvé votre honneur ; vous souvenez-
vous bien de ce qui vous arriva à Hennebont, lorsque vous 
étiez servante chez Bl»* Langlois ?» Sa maîtresse ( la Sainte 
Vierge) luy dit que ce chevalier de Malte, qui avoit esté tenté 
du diable, estoit converti et qu'il menoit une vie sainte. J> 

( A suivre.) 

(!) Vie manuscrite > chapitre LX i. 
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On vient d'éditer à L'IMPRIMERIE DE L'EVACHÈ, pour le mois d'Octobre 
MYSTERIOD AR ROZERA, comprenant prières et cantiques en breton 
pour la récitation du Rosaire. 

Prix de l'exemplaire 0 fr. 10. 
Par cent 7 fr. 50, port en plus. 

En vente ;ï la librairie Ii. Le Gatt, 12, quai du Steir, Quimper, et 
dans Ia plupart des librairies catholiques. 

R a p p o r t a e n t r e P a t r o n s e t Ouvr i e r s . 

Cette question est actuellement l'objet d'une controverse ardente, soit parmi 
les catholiques, soit parmi les socialistes de foutes ies écoles. 

Nous estimons qu elle vient d'étre traitée d'une manière magistrale par le 
R. P. Bouvier, de la Compagnie de Jésus, dans un sermon, prononcé le 
30 Juin dernier, à l'occasion de Ia consécration annuelle au Sacré-Coeur du 
Commerce et de l'Industrie, dans (a Basilique du Vœu National, à Montmartre. 

Ce discours, sur la Justice et la Charité {1), est à la fois un manifeste et 
un programme. Il semble, en effet, que ce soit l'exposé le plus simple, le plus 
net et Ie plus complet de toutes les obligations patronales. 

Toutes les questions de quelque importance ot de quelque intérêt sont 
traitées au cours de cette exposition : question de salaire, question de mora­
lité des ateliers, ouestion du travail des femmes, question de la distinction 
entre Ia justice et la charité, question de l'assistance obligatoire. 

Ces divers problèmes sont posés de la façon la plus précise et résolus 
dans les termes les plus lumineux (2j. 

Les journaux des nuances les plus diverses ont été unanimes à reconnaître 
dans ce discours la formule la plus claire et la plus exacte de la solution 
catholique. 

Lyonna i se Mexicaine . — Les affaires Ies plus bruyantes ne sont pas 
toujours les meilleures. Certains titres après une hausse rapide subissent une 
baisse qui fait le compte de certains spéculateurs, mais les capitalistes qui 
désirent effectuer un placement stable sont souvent déroulés, 

Or, c'est dans cette classe d'acheteurs que la Lyonna i se Mexicaine 
cherche à recruter des clients, car cette valeur par ses résultats assure toute 
sécurité. Les résultats sont satisfaisants, puisque ies cours out progressé de 
46.50 cours d'émission à 72.50 prix actuel. 

Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, Paris. Boisson hygié­
nique. affections de poitrine, de la gorge et de l'estomac Prix : 2 francs. 
Toutes pharmacies. 

ASTHME ET CATARRHE 
Guér i s par les CIGARETTES fE» tf» B • +% 

o u l n P O U D R E E s W 1 ^ ll W 
OPPRESSIONS, TOUX, RHUMES. NEVRALGIES 
Tout** t'harmicfei, 2 f. 1» Boil*. Veni»cn croi: 20, r S--Lazare Parl*. 

Exiger la Signature ci-con tre tur chaque Cigarette, 

(\) Paru en brochure, à la librairie Lecoffre, 
Gr. in-lfi. Prix franco par la poste : 0 fr. 20. 

(2) Univers du 2 Juillet 1696. 

rue Bonaparte, 90, à Paris. 

PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon — QUIMPER -— rue Kéréon, 45 

P . P Ê C H E , SEUL IIEI'BKSKNTAIÎT TOUR LA REGIO» 

GRAND A S S O R T I M E N T D E BRONZE E T O R F È V R E R I E 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers, etc. 

DORURE - ARGENTURE - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pièces d'Argent et Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par ies Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés. 

• ' — ' — — — — — — — - - - — 

ta plus haute r6.ainpe.nsfl. 
Grand Diplôme d'honneur, v i f V l f l ^ l i r r i V l M É D A I L - U E D'OR, 

Concours gén1 du Morbihan. Cfl R L L X b V t l J U Pontif, 1894. . 
D E N T I S T E 

Diplôme, de l'École Dentaire de Paris 
ht RUE D E LA M A I R I E Q U I M P E R (près ia |ilace Saini-Corée lin) 

Visible tous les jours, les mardi et vendredi exceptés. 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
rn i x M o it K » K s 

Nota . — Au 29 Septembre p roc Im in, pour cause d'agrandissement, le 
cabinet sera transféré, 1, R U E KÉRÉON (en face la Cathédrale). 

i — . . . • — ^ — 

FONDERIE DE CLOCHES 
k 

Villed ieu-1 es-Poêles (Manche) 
C l o c h e s d ' é g l i s e s , a c c o r d s et r é a c e o r d s g a r a n t i s . 

S'adresser h Mm- v - L.K J A M T C L , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côees-du-Nord). 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Maison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (près la Cathedrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES AL.IKENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port ct emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne en faisant la demande* 

http://r6.ainpe.nsfl
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MAISON DE CONFIANCE 

3. ttte Kéréon E. PIRIOU rue Keréon, 3 

QUIMPER 

MONTRES DE PRÉCIS ION - PENDULES ET RÉVEILS 

DIJOL.TED.IE, JOAILLERIE 

C M V - r t i FfcÉïïAW . « r e e » t * i A t * * l - U U M i 

BRONZE — ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 

Couverts CHRISTOFLE, au prix tju Uri f. 

ATELIER POUR IFS RBPABATIOSS EK TOUS GENRES 

Le Cabinet Dentaire, 2, rue Astor, 
Quimper, momentanément fermé pour 
cause de transformation, continue comme 
par Ie passti à recevoir sa nombreuse 
clientèle auprès de laquelle nous nous 
excusons de cette courte interruption. 

CLOCHES D'EGLISE 
Fonderie de C t DROUOT, à Douai (Nord ) 

F, KEKAMR1U.M, représ c nia ol à Plouisy, par Guingamp ( Côtes - du - Word ) 

I ll RI Cl I C fllCCIflMNAIDC -"or'-'e inconnue jusqu'à cc jour. Frix, 26 fr. avec 
J U 111 U L L L Hil OO IU ll N Al H L étui. Pince-nez et lunelles cn Lous genres. Vér i ­
t ab le pinoe-nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco en France. C. Pau l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 

H Y G I È N E D E LA T É T El QU nttifi b fm 
C-1-fciu.t.-e c i e s C h e v e u x I n-i:,..,, Col linn ln* 

est immédiatement arrêiée par V DUtCf C Ies tv l ' l l l l i cS 1 EmpècIie.-sC.-.ve-i 
de tomber « 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U 

i ée par 

D' HOFF, 
emploi tres agréable* — Parfum exquis. I PC f S jf PfiTlfllIKiyîr 

. - L» FLACON : 3 FR. ; FRA HOO, COLIS POSTAL : - * FR. ~g*- - ° * U|)uma«pi. 
DEPOT GÉNÉRAL : M a i * où dn Dr R O F F , Rue Ste-Catherine, 164, BORDEAUX. 

Dépots. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de Ia Mairie ; à Quimper : Lacoste, phaimacien. 

E n t r e U n ^ o ^ r q u ' e T ^ i ; N A B . T A T . O M O e A . N M « t P R O P R E » 
«•ubio.ii.oiéi.w.,ivMi'ENCAUSTIQUE C H I N O I S E 

VOS P O Ê L I B , F O U R N E A U X , | « _ « . . . - _ X . . . 

TABL.ERB de CHCMIHÊE6. SVtO lfl L A Q U E C H I N O I S E 

tEKOMMEE U*lÏER$ELLE. ~ W H K T , r^r^n T .QR| D ^ R 
— = * • — • — 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KEHANOAL. 

ltr ÀRirtK. Vendredi 20 Septembre 1895. R* 36. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

ERO PRIX DE L'ABONNEMENT u UQUE ITMHWWE 

6 fr, T>ar a n 40 CENTIMES 

• _ . „ 0 » * E « E » T , RAMBLE D ' A V R E , PART OU DEM IER OE CHAQUE « C S 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M, l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmana-Quimpcr, pour 
le mardi au plus tard, avant midi, 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnem.nts à M. un 
KERANGAL, imprimeur de i'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18, 

TUTE io tUBtlû: QuinPER, librairie SALI*», roe Keréon: 

sowii URE I. Lettre En-
cyclique de Noire Tres 
SaintVère le Pape Léon XIII 
sur le Rosaire (à sidere j . 

ll. Chronique du dio­
cése : Avis aut abonnés ; 
Ollicds extraordinaires ; 
Nominations dans li* Clergé; 
Nécrologie ; Pelerinage de 
Lourdes ; Morlaix ; Pont-
l'Abbé. . u 

/ / / . Association bre-

<é£ .-*g-jp^ 

tonne ; L'Œuvre de Sainte-
Anne. 

IV. Nouvelles du mon­
de catholique : Une date 
néfaste; Leglise jubilait e 
de Saint-Joachùn ; Ques­
tion romaine ; La persé­
cution. 

" V. Recherches sur ie 
culte de saint Michel en 
France (suite). 

Vl, Annonces et avis. 

O F F I C E S D E X.-A. S E M A I N E 

Dimanche, U Seftembre - 1 £ Di­
manche après U Pentecôte. Bo tre-
Dame-des-Sept-Dûuleurs. Double-
maieur, Blanc. Mémoires de S. Tho­
mas de Villeneuve, fcyAque, du Di­
manche, de S. Maurice et de ses 

Au?vÇS?DM6inoir«.: l*de S. Tho­
mas de V., 2" du Dimanche, 3* du 
fuivant V de S- Thècle, Vierge 

J Î 2 F 3 : - S Lio, Pape, martyr. 
Semi-double. Rouge. 

Mardi, U. —Notre-Damede la Merci. 
Double-Majeur. Blanc, 

Mercredi, U. - Oe la Crie : vert. -
Ou office volif»iie S. Joseph. Semi-
double. Blanc. 

Jeudi, 26. - Office votif du Très 
Saint-Sacrement. S e m i - d o u b l e . 
Blanc. 

Vendredi, 27. — S. Cosme et S. Da­
mien, martyrs. Senu-double. Rouge. 

Samedi, M. - S. Wenceslas, mar­
tyr. Semi-double, Rouge. 

Guimps, typographie nt KaaAUGAL, imprimeur de l'Évéchô. 

o r d r e <te l ' A d o r - t l o u p e r p é t . e l l e p e o d e e t l e 
du 23 au 21 Septembre 

Landeleau. d 3 5 a u ̂  Septembre 
Guilers-Qumiper u u 

semaine 

http://DIJOL.TED.IE


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

610 — 
— 61! -

LETTRE ENCYCLIQUE 
DE NOTRE TRÈS SAINT PÈRE LE PAPE LÉON XIII 

S U R L E R O S A I R E 

fl.,nL T . £ n t d,e c é l - b r e r Pa r des éloges toujours plus ma<-ni-
flques e d implorer avec une confiance toujours plus "TO la 
Vierge Mère de 1 ieu, puissante et très miséricordieuse Auxilh 
tace du peuple chrétien. Eu effet, Ies motifs de confiance et de" 
louange se multiplient avec ce trésor varié de bienfaits ^ U 8 le1 

i i e n V o m m u n 0 ^ 1 8 ' r é p a D d U S d C t 0 U S c ô t é s ^ « « t o ï ^ r ï 
Et, en retour d'une telle mnnificence, les catholiouos n ' m « 

tent certes pas les devoirs d'un très ptWonddévoûment car" 
autant que jamais, malgré la grande rigueur de c e t a ! » 
la re ig,on, il nous est donné de voir l'Imour et l l 2 d e 
Bienheureuse Vierge s'accroître et s'enflammer dans oute u 
société. Ln témoignage écla.ant de ce fait se trouve dans™ ré ti 
bhssement et la multiplication générale des confrérie établie 
sous son patronage; dans Ia construction de somptueux monu 
ments dédiés à son auguste nom ; dans Ies p S u a g e s T s e s 
temples les plus vénérés, accomplis par des foules très «iensps 

d w t e n ° e d ? - C ° n g r è S d o m l e 8 --é'ibérat o T o n r p o u T b l e 
? " T ? * $ a * M"'6 ! d a D 8 d ' a u , r e s manifestation^de c ^ e Z 

maintes « - ^ e . N S Ï Ï r ^ S n f f a f f l ^ - ^ P - 1 * 8 de
A ^ S " " 6 ' à 

Nous avons déclaré que le succès doit etr? , h . - e \ ? ê m e t e m p a ' 
Ies prières et IM .nnniî-.«.£ J e , r e -h-rché surtout par 
d i v i L S c o n ; ^ 
à l'occasion des solennitésde ia° D

p
S ^ r

p
m ^ r é c e m ^ e n t encore, 

CUHUCH ae , a Pentecôte, en recommandant 

d'adresser, à cette intention, des prières spéciales au divin 
Esprit : à cette invitation, on a répondu partout avec un grand 
empresse inc Rt* Mais étant donnée l'importance de ce projet très 
difficile et la persévérance nécessaire à toute vertu, le conseil de 
l'Apôtre : Persévérez dans la prière est très à propos ; d'autant 
plus que les heureux débuts de l'entreprise semblent un doux 
encouragement à cette insistance dans la prière. Aussi, Vénéra­
bles Frères, rien ne sera plus utile à cette entreprise ni plus 
agréable pour Nous si, durant tout le mois d'Octobre prochain, 
vous et vos peuples, vous invoquez instamment la Vierge Mère 
par la récitation du Rosaire dans les formes prescrites. Car Nous 
avons de puissants motifs pour confier avec la plus grande espé­
rance à sa protection et Nos projets et Nos vœux. 

Le mystère de la très grande charité du Christ envers nous 
est clairement mis en lumière par ce fait qu'il a voulu, à sa mort, 
laisser sa Mère à sou disciple Jean, par ce testament mémorable : 
Voici votre Fils. Or, en la personne de Jean, selon le sentiment 
constant de l'Eglise, le Christ a désigné Ie genre humain, et plus 
spécialement ceux qui s'attacheraient à Lui par la foi. C'est dans 
ce sens que saint Anselme de Cantorbery a dit : O Vierge, quel 
privilège peut être plus estimé que celui par lequel vous êtes la 
Mère de ceux dont le Christ daigne étre le Père et le Frère t 

Marie a assuré et rempli généreusement cette grande fonction 
et cette mission laborieuse dont les débuts furent consacrés au 
cénacle. Elle a admirablement soutenu Ies commencements du 
peuple chrétien» par la sainteté de son exemple* l'autorité de ses 
conseils, la douceur de ses encouragements, l'efficacité de ses 
saintes prières ; vraiment Mère de l'Eglise, Docteur et Reine des 
apôtres à qui Elle communiqua également une part des divins 
oracles qu'JÏÏ/le conservait da7is son cœur. 

Il serait impossible de dire tout ce qu'Elle a ajouté d'étendue 
et d'efficacité à ces secours, lorsqu'Elle a été élevée, auprès de 
son Fils, à ce faîte de la gloire céleste qui convenait asa dignité 
et à l'éclat de ses mérites. Car de là, selon les desseins de Dieu, 
Elle a commencé a veiller sur l'Eglise, à nous assister et à nous 
protéger comme une Mère, de sorte qu'après avoir été Coopéra-
trice de la Rédemption humaine, Elle est devenue aussi, par le 
pouvoir presque immense qui lui a été accordé, la Dispensatrice 
de la gràce qui découle de cette Rédemption pour tous les temps. 
Aussi est-ce avec raison que les âmes chrétiennes se portent vers 
Marie, obéissant comme à une impulsion naturelle ; c'est pour 
cela qu'elles lui communiquent avec confiance leurs pensées et 
leurs œuvres, leurs angoisses et leurs joies, et qu'elles se recom­
mandent elles-mêmes, avec tout ce qui est à elles, à sa sollicitude 
et à sa bonté, avec un abandon tout filial. 

C'est de là aussi que s'élèvent à bon droit de nombreuses 
louanges de tout pays et de tout rite, se multipliant à travers les 
siècles : telles que les titres qui lui sont donnés de notre Mère, 
notre Médiatrice, de Mêparatrice du monde entier, de Dispensa­
trice des dons de Dieu* 
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Et puisque Je fondement et le principe des dons divins par 
lesquels l'homme est élevé au-dessus de l'ordre de Ia nature vers 
les biens éternels, est Ia foi, pour acquérir cette foi et pour k 
faire fructifier, c'est à bon droit qu'on proclame l'excellence de 
l'action secrète de Celle qui a engendré r Auteur de la foi et qui 
en raison de sa foi, a été saluée malheureuse : Personne, ô Vierne 
très sainte, n'est rempli de la connaissance de Dieu que plr 
vous ; personne n'est sauvé que par vous, ô Mère de Dieu • «er. 
sonne n'obtient un don de la Miséricorde que par vous. ' 

Et certes, il ne paraîtra pas exagéré d'affirmer que c'est sur­
tout sous sa conduite et avec son aide, que Ia sagesse et la doc­
trine évangélique se sont répandues si rapidement à travers des 
obstacles et des difficultés immenses, dans l'universalité des 

:'squ n » adresse en ces termes a la Vierge : Par vous hs 
apôtres ont prêché aux nations la doctrine du salut;par vous ta 
Croix bénie est célébrée et adorée dans le monde entier; par vous 
les démons sont mis en fuite et l'homme lui-même est rappelé att 
ciel;par vom, toute créature retenue dans les erreurs de Cidolû-
trie, est ramenée à la connaissance de la vérité ; par vous les 
fidèles sont parvenus au saint baptême, et dans toute nation des 
Eglises ont été fondées. 

Bien plus, comme l'a proclamé le même docteur, c'est Elle 
qui a donné et consolidé le sceptre de la vraie foi * et Elle n'a 
cessé de s'employer à maintenir parmi les peuples, ferme, intacte 
et féconde, la foi catholique. II existe sur ce point des preuves 
nombreuses et assez connues, et qui ont éclaté parfois d'une 
manière admirable. 

Ce fut surtout aux époques et dans les pays, où il y avait à 
déplorer l'alanguissement de la foi par suite de l'indifférence ou 
son ébranlement par le fléau pernicieux des erreurs, que le 
secours miséricordieux de l'Auguste Vierge se fit sentir Alors 
gràce à son impulsion ei à son appui, des hommes éminents en 
sainteté et en zèle apostolique se sont levés pour repousser les 
efforts des méchants, pour ramener et exciter les esprits à la 
piété de la vie chrétienne. 

Puissant k lui seul comme un grand nombre, Dominique 
de Guzman ee consacra à cette double tâche, ayant mis avec 
succès sa confiance dans le Rosaire de Marie. Et personne ne 
peut mettre en doute quelle grande part a la Mère de Dieu dans les 
services rendus par les vénérables Pères et Docteurs de l'Eglise 
qui ont travaillé avec un zèle si remarquable à la défense et à la 
manifestation de la vérité catholique. 

C'est à Celle, en effet, qui est le Siège de la divine sagesse, 
quils rapportent avec reconnaissance la féconde inspiration de 
leurs écrits, et c'est par Elie, par conséquent, et non par eux-
mêmes que Ia malice det erreurs, comme Hs le proclament, a 
été confondue. Enfin les Princes et Ies Pontifes romains, gkr-
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diens et défenseurs de la foi, les uns dans la direction de leurs 
nei-res saintes, les autres dans la promulgation de leurs décrets 

solennels, ont toujours imploré le nom de la divine Mère et n'ont 
minais manqué d'eu éprouver la puissance et la faveur. 

C'est pourquoi, avec autant de vérité que de magnificence, 
t'Élise e - *-es P è r e s rendent gloire à Marie : Salut, 6 bouche 
toujours éloquente des apôtres, Ô solide fondement de la foi, rem­
part inébranlable de l'Eglise; salut, ô vous par qui Nous avons 
été inscrits au nombre des citoyens de l'Eglise une, sainte, catho­
lique et apostolique ; salut, source divine, grâce à laquelle les 
fleuves de la sagesse divine, roulant les eaux très pures et très 
limpides de V orthodoxie, refoulent le flot des erreurs. Réjouissez-
vous, parce que seule, vous avez détruit toutes les hérésies dans 
le inonde entier ! 

Cette part considérable qu'eut la Très Sainte Vierge dans 
l'expansion, les combats, les triomphes de la foi catholique, rend 
plus évident le plan divin à son égard, et doit éveiller chez tous 
les hommes de bien une grande espérance pour ce qui est 
aujourd'hui dans les vœux de tous, 

Il faut se confier k Marie, il faut supplier Marie! Que ne 
pourra-t-Elle pas pour réaliser par sa puissance ce relèvement 
si désirable de la religion, qui mettrait les esprits d'accord par 
la profession de la même foi dans toutes Ies nations chrétiennes, 
et qui unirait les volontés par le lien de la charité parfaite? Que 
ne voudra-t-EUe pas faire pour que les nations, dont son Fils uni­
que a instamment demandé à son Père l'union la plus étroite, et 
qu'il a appelées par un seul baptême au même héritage de salut 
acquis à un prix d'une valeur infinie, se dirigent toutes ensemble 
vers son admirable lumière t Combien ne voudra-t-EIle pas 
déployer de tendresse et de prévoyance soit pour alléger les 
longues fatigues que ce souci impose à l'Eglise, l'Epouse du 
Christ, soit pour réaliser dans la famille chrétienne ce bienfait 
de l'unité qui est Ie fruit insigne de sa maternité f 

L'espoir de la prochaine réalisation de ces biens semble 
confirmé par l'opinion et la confiance qui grandissent dans les 
âmes pieuses, que Marie sera l'heureux lien par la forte et douce 
énergie duquel tous ceux qui aiment le Christ, partout où ils 
se trouvent, formeront un seul peuple de frères, obéissant comme 
à un Père commun, à son Vicaire sur la terre, le Pontife romain. 

(A suivre.) 

Avis a u x a b o n n é s . — Les souscripteurs dont l'abon­
nement est à échéance du l*r Octobre i895 et qui sont 
dans l'intention de continuer k recevoir la Semaine sont 
priés de faire parvenir k V Administration les 6 francs du 
renouvellement, à moins qu'Os ne préfèrent le recouvre­
ment par la poste avec addition de 50 centimes pour les 
frais. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Missions reoommandées : 
SAINT-SAUVEUR (Sizun) ; du 99 Septembre au 13 Oclolire. 

LOG-EGUINER-PLÛUDIRY : du 22 Septembre au 5 Octobre. Prudent I. 
V semaine : M. Péron, curé-doyen de ChAteaunei»f-du-Faou. ' 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CHAPELLE DES URSULINES. — lundi, i3 Septembre à 7 h ia 
TUsnasànWment°n " ^ ch ré t i eDDe** M t s s e ' 'nstruclio'o, bénOdiclion du 

Nom inat ions dans le Clergé . - Par décision de Mon, 
seigneur, ont été nommés ; u 

M. Moal, recteur de Mahalon, recteur de Lanriec j 
M. Jean, vicaire à Tréhou!, recteur de Logonna-Qu'imerc'h -
M. Tanguy, vicaire à Saint-Goazec, vicaire à Tréhou! • 
M. Henry, jeune prétre, vicaire à Sai n i-Goazec ; 
M. Kervran, vicaire à Huelgoat, vicaire à Concarneau • 
M, Corvez, jeune prétre, vicaire â Huelgoat. 

i N é 2 r ï 1 < î ? 1 ^ ~~ N o u s rec°»-.--andons aux prières de nos lec-
M ^ R

h
olla^d- auroûoier de l'Hôpital de Lesneven, décédé le 

14 Septembre, à I âge de 48 ans. 
— Nous lisons dans la Résistance de Morlaix : 

i w ?°SÎ aV°DSila D0UJeu/ ^reg is t re r la mort, a Cantorbery, à 
I âge de SI ans, du R. P. Charles Barazer de Lannurien, fils aîné 
de noire honorable compatriote, M. Emile de Lannurien 
™ v ?ppé ' '' ya

l1
l IfI<lDes mois- d 'u n -n»- Qui ne laissait aucun 

S S I ' V e u
t

n e I e l î ^ e u x emP°r'e dans ia lomhe l'estime pro­
fonde et Ia chaude affection de (ous ceux qui l'ont connu De 
sérieuses facultés intellectuel!*, fécondées par un travail opiniatre, 
e faisaient apte a rendre d'éminenls services dans l'enseignement 
land.s que la douceur de son âme et ses vertus aimables semblaient 
promettre un apostolat non moins fécond. Dieu a préféré le con-
5™e„rif ? m p , e m e m d a n s ,a s a i n t e , é Par la souffrance. C'a été, 
t\\<l ^ ' ^ ^ ^ ^ " ^ " n ^ a i m a r i y r e , non seulement pourle 
ment ! ^ ? l P r U " ^ U n C " * * > , 0 U , e U n e ' * " - " • lendit ment affeclionnée ; c'est aujourd'hui le triomphe pour le défunt et 
Dien asse que ce sou aussi la consolaiion pour les cœurs éprouvés [ 

Le HP. Charles de Lannurien est décédé, le 7 Septembre 
aux premières Vêpres de U Nativité de la T ès-Sainïe S * 
pour qu» ,1 avait une dévotion très particulière * g 

Ln service funèbre a été célébré à son intention en l'église 
Sa,nt-Melame de Morlaix, Je lundi 16 Septembre™ ïô heum du 
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Pè lerinage de Lourdes . — AVIS. — M. le Directeur 
dn pèlerinage prie instamment les confrères qui auraient 
connaissance de guérisons, améliorations ou autres faveurs, 
obtenues par des pèlerins de leurs paroisses, de lui en 
adresser av plus tôt un rapport précis. 

— En attendant le compte-rendu qui ne lardera pas à paraître, 
nous sommes heureux de donner les impressions suivantes d'an 
pèlerin. 

« Nous venons encor 
Du pays d'Arvor 
Où e sol est dur, 
Où le cœur est fort ; 
Fiers de notre foi 
Notre seul tresor 

i Oui, nous étions là 800 hommes, tous Bretons de Léon et de 
Cornouailles, apporiant à la Vierge de Massahielle le tribut de nos 
pieux hommages el de confiance inaltérable en sa puissance et en 
sa bonté. Les miracle? ! nous croyants, nous n'en avons jamais 
douté - el Dieu sait si le défilé des misères humaines guéries et 
difparues est grand à Lourdes ; — nous allions pour Marie, pour 
Elle seule, lui réclamer secours el appui pour te pèleriikage d'ici-
bas; nous allions prier pour nous, pauvres pécheurs, pour nos 
foyers, pour la France, aujourd'hui déchue, mais quand mème le 
royaume de la Reine des Anges, regnum Galttie, regmm Marits! 

f Pen da n I notre séjour, le ciel a sans cesse répondu ans avan­
ces de la terre. Au milieu de ce cadre grandiose des Pyrénées, 
sous la voûte du ciel bleu, nous adressions chaque jour nos 
supplications à Marie. Le soir, en face de ces vastes et magnifiques 
monuments, témoignages éclatants de la foi des catholiques du 
monde entier, pèlerins de tontes régions réunis, nous portions 
des (lambeaux ; c'était comme un sillon lumineux qui semblait 
courir le long des pourtours de l'église du Rosaire, el en méme 
temps sorlait de toutes les poitrines ce cri sublime de notre foi : 
Credo in unum Deum... 

t Oh! alors, on sentait réellement passer dans celte masse le 
grand frisson catholique; l'âme fuyait à lire d'aile les terrestres 
horizons, elle montait, montait toujours et s'élevait jusqu'a ce 
point où, délicieusement troublée, elle pouvait croire que soudain 
un ange allait soulever un coin de ce voile impénétrable du 
Ciel... Mais non, pas encore ; avant il nous faudra mourir et 
expier. La manifestation prenait fin, et toute la nuit s'égrenaient 
les chapelets au pied de la Grotte. 

• En vain les Zola modernes essaieront de ternir la robe de 
l'Immaculée.el d'y jeter leur souillure ; ils se retireront confon­
dus et amoindris* el la meilleure vengeance sera encore d'inter­
céder poar eux, afin que, par commisération et pitié, un rayon 
d'En-Haut les illumine, el qu'ils tombent à genoux devant Celle 
qne nous nommons le « Refuge des pécheurs, i 

» Uron Varia Lourd, pedit evidomp ! » • • • 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 616 - - 617 -

MORLAIX. — L'Œuvre des Tabernacles ou des églises pauvres, 
établie à Morlaix, a pu, cette année encore, répondre à la plupart 
des demandes qui loi ont été adressées, 

Ou ne saurait vraiment donner assez d'éloges ao dévouement 
de ces admirables chrétiennes qui, è force de travail et d'habileté. 
parviennent, avec des ressources fort modestes, à offrir aux églises 
les plus pauvres, des ornements aussi solides el d'un goût aussi 
parfait. 

En ce moment, où le zéle de la maison de Dieu eL de son culte 
se réveille partout, nous invitons nos confrères à recourir simple­
ment à celle œuvre bénie. 

MM. les Curés et Recteurs sont instamment priés d'adresser 
leurs demandes, das maintenant, avant le mois de Décembre, à 
Me,le Le Bozec, présidente de l'Œuvre, Grande Place, ou bien à 
JH. le chanoine Dulong de Rofnay, à Morlaix. 

PONT-L'ABBK. - On nous écrit : 
i Une belle et louchante cérémonie a eu lieu, le 5 Septembre, 

dans la communauté des Religieuses Auguslines Hospitalières de 
Ponl-PAbbé. Trois jeunes novices, faisante Dieu le dou irrévocable 
d'elles-mêmes, om prononcé les irois vœux de religion, pauvreté, 
chasteté, obéissance en perpétuelle clôture, et un quatrième parti­
culier aux Augustines: celui de s'employer au service des pauvres, 
tous les jours de leur vie. 

L'une d'entre elles, MIJ* Joséphine Le Berre, appartient à une 
excellente famille, bien connue à Quimper ; elle s'appelle en reli­
gion Sœur Sainl-Louis-de-Gonzague. Son frère, M. l'abbé Le Berre, 
vicaire de Loctudy, chantait la messe. Au premier rang des assis­
tants, on voyait son vénérable père et sa di-ne mère, bien émus 
tous les deux, mais trés heureux d'offrir à Dieu leur unique fille. 

Les compagnes de MHe Le Berre som du Morbihan. Mlte Le Bail, 
en religion Sœur Thérése-de-Jésus, appartient à une famille 
patriarcale (elle est l'aînée de douze enfanis) el qui a fourni de 
nombreux prêtres â l'Eglise. Un des oncles de la nouvelle reli­
gieuse est chanoine de Vannes el curé de la ville d'Aurav, un 
autre est vicaire à Crach ; un de ses cousins est professeur de 
sciences au Petit-Séminaire de Ploërmel, un autre est professeur 
au collège des Pères Jésuites à Vannes. Sœur Thérèse-d e-Jésus 
avait aussi le bonheur de voir son père el sa mère parmi les assis­
tants. 

La troisième professe, M,,c Lamy, en religion Sœur Marie-du-
Sacré-Cœur, est orpheline. Elle n'a qu'un frère, qui est étudiant en 
médecine de ia marine. Tous deux oni été élevés par leur oncle, 
M. Lamy, le regretté recteur de Pluméliau (Morbihan). 

Mgr Valleau, évèque de Quimper, accompagné de M. Fléiter, 
vicaire général et Supérieur de la communauté, présidait la céré­
monie. Avant d'imposer aux nouvelles professes le voile noir, 
symbole de la mort au monde, Sa Grandeur, dans un langage 

imagé et touchant, leur a montré les avantages inappréciables et 
le bonheur de la vie religieuse. 

Un nombreux clergé entourai L Monseigneur ; dix prêtres du dio­
cèse de Vannes, parents el amis des familles Le Bail et Lamy. 
Parmi eux on remarquait M. Le Bail, chanoine honoraire, curé 
d'Auray, MM. les Curés de Plouay el de Languidic, M. le Recteur 
de Plouharnel. , 

Les prêtres de notre diocèse venus aussi, en celte circonstance 
solennelle, pour témoigner leur vive sympathie à la famille de 
M"- Le Berre, étaient encore plus nombreux. Parmi eux, nous 
filerons M. Coat, Chanoine - Archiprêtre de Saint-Corentin, 
M Madec, chanoine, curé de Pont-l'Abbé, M. Queinnec, chanoine 
et secrétaire de ['Evéché, M. Durand, chanoine, professeur à 
Pont-Croix, M. Gourmelin, recteur dErgué-Gabénc, MM. les 
Recteurs de Ploaré, Plonéour-Lanvern, Bénodet et Loctudy. 

L'éclat de celte imposante cérémonie a été encore rehaussé par 
nlusieurs morceaux de musique exécuiés par M. Mavet, professeur 
de musique à Pont-Croix, et les cousins dune des nouvelles pro­
fesses, MM. Lamy, dont l'un est l'avocat catholique bien connu a 
Lorient. > 

Associa t ion b r e tonne . - V Association bretonne qui a 
pour Directeur général M. Audren de Kerdrel, Sénateur du Mor­
bihan, tiendra, à Quimper, du 7 au 12 Octobre prochain, sa réu­
nion annuelle, dont nous donnons avec plaisir le programme. 

Lundi 7 Octobre, ouverture du Congrès. A 9 heures, Messe du 
Saint-Esprit; à 2 heures, séance solennelle d'ouverture ; nomtna-
non du Bureau du Congrès. A l'issue de la séance, réunion des 
d e u x ' S s d?AGR!CULTURE et ÂRCHÉOLOGIE -tans leurs 
locaux respectifs, pour arrêter l'ordre des travaux pendant la durée 
du Congrès. 

SECTION D'AGRICULTURE. - Tous les jours, à 8 heures du 
malin, séance particulière. Parmi les questions ^ ^ ^ 
t rai te figurent celles des Syndicats agricoles, des Banque* popu-
lair GS elc 

SECTION D'ARCHÉOLOGIE. - Tous les jours, à 8 heures du 
matin, séance particulière de la Section. r„«-ntinn du 

Tous les soirs, à 8 heures, séance publique, ù 1 exception ou 
jour deVmiveriu^e du Congrès et de celui de l'excursion archéo-
l°gMeUrcredi 9, léunion des Bibliophiles Bretons, à 2 heures. 

Jeudi 10, excursion archéologique. ^ ^ u -
Nous donnons in eitenso, comme intéressant P l ^ P ^ l , ^ a 

ment nos lecteurs, le programme des questions proposées à ia 
classe d'Archéologie et d*Histoires, 

T ARrKFOLOGIE — I, Signaler les monuments de l'époque P̂ M»"; 
t o r h i u e ^ ™ ^ l'époque gXromaine existant dans le departement 
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* * * * * * ei --• * ¥ « * - P-s -I- Jusqu'ici lobjet d'études suffi. 

^ V J > t l * * f l JP— c- département des monuments de l'époque mérn. 
Vincienne ou de l'époque carolingienne ? Indiquer el d é c r i t e s Î X 
qui peuvent sy trouver (I). --vi ire ies ue Us 

3 Etudier les chapiteaux romans de Locmaria-Quimper deLoctudv 
de louesnant. de Perguel, de Daoulas, de Locquénolé. Se S a i l w X 
?Ûr2 "* ; ' q"er leS innuences *-iverses ''ue -*"«l-nt "-i «u r Ç 
«r.J'n*^?} '? •af-de oue-1 de ,a c-IM-rale de Sainl-Pol-de-I éon 
ont-elles é e élevées pnr un architecte et des ouvriers bretons ou nul n 
tUn?q„e Une inf lUence n 0 r m a n d e ? ~ E " --nner une d^ripnon 
1--1Ë. - 1 é? r i r e -f8 porches (es plus remarquables des églises du Finisiéiw 
indiquer leurs dates leur style, leur iconographie, leur ention ' 

B. F;nre une etude complète des ossuaires ou reliquaires bretons 
àJ*\f? ". ll!S c,1--:'-? ™ci™™* existant cn Hreiïgne, s S e m e n t 

S ' S l T f ï ' ÏW& et recueil,ir liJ"rs i'^riptiô^s l 

bannièréf 're S V,e,"eS Cr0ix Passionnelles et les vieilles 
9. Etudier les principaux monumenls de l'architecture militaire riu 

moyen-âpe existant d»ns le déparlement du Finistère «ntro a uré^ IP 
SeiQu.n,dpen5r:,Zan' 'eS rUi"eS de ,a R--^->roriceeV^Hn^"muniee 

D. HISTOIRE. — IO. Hagiographie de la Cornouaille el du Léon 
r>o«:ume„tS ecnrs anciens, relatifs aux saints de ces deux d i o c e C ' I 
Noms divers donnés » certains sainls uionses. — 
• •-J- '-Rendes orales et tradiiions populaires relatives à ceux de re» 

saints sur lesquels nous n'avons plus de documents écriis 
12. Missions et pèlerinages de sainl Yves en Cornouaille d'am** ic< 

documents écrits, les traditions orales d'un « X S ' ï e s ' l n u 

bliHeflaîes (Msl-"ne, attributs, eu.), en ayant soin d'en bien ela-

du "éon V i S i°n S f é ° d a l e S e' -ei-1,--ries P-in-iP-les de Ia Cornouaille et 
M. La guerre de Blois et de Montfort en Cornouaille el en I éon 

U » J » » » ***" en Bret8!?ne' -*1"--™™- en Cornouaille et en 

^ ^ ^ S » ^ 5 a ï • , , , * *•"•remi,n,uablcs' 
m . LANGUE BRETONNE, fflSTOIRE DFS MfPTrnQ M •*« 
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20. Bibliographie bretonne. — Livres el manuscrits en langue bre­
tonne. rares ou peu connus. 

21. Formes bretonnes des noms de lieux, particulièrement des noms 
de paroisses, cités dans les cartulaires et autres documents historiques 
antérieurs au xv° siècle. 

Toute autre question historique ou archéologique: relative à ta 
Bretagne, peut être traitée dans le Congres avec l'autorisation du 
Hureau. 

Toute discussion politique ou religieuse est interdite. 

L ' Œ u v r e de Sa inte -Anne , — Nous sommes heureux 
d'annoncer l'ouverture de la maison de famille de l'Œuvre de 
Sainte-Anne, à Rennes. 

Celle oeuvre, desservie par les Sœurs d™ Tin fa n t- Jés a s, a pour 
but d'offrir un asile et un soutien dans les difficultés matérielles 
el morales que peuvent rencontrer les jeunes domestiques ou 
employees, obligées de vivre loin de leur foyer, ou momentané­
ment sans place, à Rennes. 

Toute jeune personne se trouvant en ces conditions et présen­
tant des garanties suffisantes d'honorabilité, peut séjourner dans 
celte maison de famille, moyennant une faible pension. 

De plus, l'Œuvre est en relation avec les Œuvres similaires 
établies dans d'autres villes, notamment avec la sociélé < La Bre­
tagne » de Paris et les 1 Filles de la Croix 1 de Vaugirard. Elle 
peut servir d'intermédiaire aux jeunes personnes d'origine bre­
tonne, en quête d'un emploi à Paris, et leur rendra volontiers le 
service de les adresser aux Filles de la Croix. 

Pour tous renseignements, écrire à Madame la Supérieure de 
l'Œuvre de Sainte-Anne, 5 , rue de l'Embarcadère, Rennes. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

U n e d a t e n é f a s t e . — Le 20 Septembre 1870, le Gouver­
nement italien, violant le droit te plus pur et les traités les plus 
solennels, s'emparait de Rome el condamnait par lu le Pape à 
demeurer prisonnier au Vatican, 

Aujourd'hui, l'Italie célèbre, comme une fêle natinna e, le 
25' anniversaire de ce triste exploit! Ce défi, jeté aux calholiques 
du monde entier, a suscité de mules paris des protestations. 
L'épiscopat espagnol a envoyé au Souverain Pontife une lettre col­
lective ; les calholiques belges ont signé en masse une adresse. 
Les ambassadeurs accrédités près le Saint-Siège ont tenu à se 
trouver lous réunis autour de Léon XIII, en cette circonstance 
douloureuse. En France, plusieurs évéques oni prescrit des prières 
publiques d'expiation. Le général de Charette a convoqué tous les 
zouaves, le 20 Septembre, à la Basse-Molle, près de leur drapeau 
du Sacré-Cœur. Le Comité des droits du Pape a organisé uu pèle-
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rinage à Lourdes et invité ceux qui ne peuvent le faire effective­
ment à s'y unir d'intention. Tous les calholiques demanderont 
aujourd hui spécialement, à ia Mère de Dieu qu'elle fasse pardon­
ner à la France l'abandon du Pape Pie IX en 1870, el recouvrer au 
baint-Siège ia pleine indépendance qui lui est nécessaire pour 
1 accomplissement de sa mission divine. 

Puissent ces respectueuses sympathies, ces prières et ces céré­
monies d'expiation apporter quelque consolaiion au cœur du Sou­
verain Pontife ! Puissent-elles incliner le Cœur de Dieu à la misé­
ricorde et obtenir pour son Eglise la fin de celte longue el cruelle 
épreuve I 

* * * 

L eglise jubilaire de saint Joachim. — C'est le moment 
de rappeler el de recommander encore cette œuvre, dom le bur esi 
de dédommager le Saint-Père, par une offrande d'universelle affec­
tion, de toutes les amertumes dont l'abreuvent ses ennemis. 

M. le Directeur de l'Œuvre nous adresse, à ce suiel, la lettre 
suivante qui est un pressant appel ; 

Home, le 29 Août 1805. 
Très honoré Monsieur le Directeur. 

Je n'ai plus à insister pour vous faire connaître et apprécier ainsi 
qu à vos lecteurs, l'œuvre de Saint-Joachim. 

Personne n'ignore, aujourd'hui, combien elle est utile â Rome et au 
monde caUolique, combien il est urgpm de ta complêter au plus lot 
î JL W?*™™*****}™ d e gn-li-ude universelle, de piété filiale envers 
Père "e e n n e p a s une c a u s e <l"l---milialion pour te Sainl-

Or, il n'est pas douteux quc celle humiliation, dont ta presse anti­
religieuse ne manquera pas de se prévaloir, à l'occasion du 20 Septembre 
prochain, ajoutera beaucoup aux amertumes du Souverain Pontife en 
cette circonstance, si la Direction de l'Œuvre n'est pas en mesure de 
faire savoir que toutes les dettes som pavées, et que. lis ressources etant 
trouvées pour terminer l'église, on peut la considérer com L S e " 
ligne d etre convenablement el dignement offerte h Léon XIII ie 20 Seo-
lembre prochain, -

Mais par quel moyen parvenir si rapidement à un lel résultat * 
™ t H! [ f °" de. r<Kuvre s'adresse à ta Presse catholique, la comu-
^LALPTT01T "ne souscrU>--on populaire, unanime, spontanée 

chanté ! CemlmeS, ^ Cn dC : VWe UOîl XUh da"S ,0UU> ,ïJ 

rtJ%SZÎ&& ' ^ h ° n 0 r é M ° n S i e U r ,e D lPec teur' »"^mage de ma pius vue gratitude. A BRUGIDOl 
Supérieur dc Sa i n i-Joachim. 

. .v •»• — Qu e si Ie lemps manque avant le 20 Seplembre uotir bien 
réaliser cette souscription, au moins qu'elle soit lancée au"ff i ,ô el 
que les assurances morales qui en résulteront, permettent de reiondre 
vicloneusement aux appréciations malveillantes p w u , e i U î m o e rtI«-ndre 
tanS"^!16 ÙT°ns p f *>ue , e s f , d é l e s û e WoVneui de la eiran». 
S e P ' C °°UVeaU l e u r a m o u r P°ur le Souverain 

i 621 -

Ns pourront faire parvenir leurs aumônes, par l'intermédiaire 
de leurs prêtres el du Secrétariat de l'Evêché. 

Question romaine. — Le Pape est prisonnier au Vatican, 
mais il reste Pape-roi et la question romaine est moi us résolue 
aujourd'hui, après vingt-cinq ans, qu'elle ne l'était au moment de 
l'attentat. 

Hier encore, des protestations s'élevaient au Sénat belge contre 
la persistance de cet étal intolérable de choses qui attend sa solu­
tion à Borne. EL ce n'est plus du maintien de l'ambassadeur aupres 
du Saint-Siège qu'il s'agissait, mais bien de l'ambassadeur auprès 
de Quirinal mème dom on doit entrevoir la suppression. 

Bo Hollande, les catholiques, qui ont fourni jadis un si vaillant 
contingent de zouaves poutilicaux, préparent dès maintenant une 
grande manifestation l'automne prochain pour le rétablissement 
du domaine temporel du Pape. 

La persécution. -— Le Gouvernement vien, de prendre une 
double mesure qui affligera profondément tous les amis de la 
liberté eL de la paix religieuse. 

La fête de la Nativité de la Sainte-Vierge est la grande fête de 
Notre-Dame du Sacré-Cœur, à Issoudun. È celle année, comme les 
années précédentes, un nombreux pèlerinage s'était rendu au 
célèbre sanctuaire. Mais hélas! tes pieux pèlerins n'ont pu satis­
faire leur piété : ua a rre lé préfectoral avait fermé la basilique le 
samedi, veille de ta fole. L'irritation esl grande dans la région. 

Les cérémonies religieuses ont eu lieu à la paroisse. Le soir, 
dans le parc, a eu lieu, comme de coutume, l'imposante proces­
sion aux llambeaux. 

Mgr Boyer, archevêque de Bourges, prévenu de la monstruosité, 
est accouru et a présidé les offices, qui oni été une véritable mani­
festation. 

On annonce également la fermeture de la chapelle de N.-D. 
de Lachaux, au diocèse d'Au lu n, exécutée dans des circonstances 
semblables et sans motifs plus plausibles. 

RECHERCHES 
Sur le Culte de saint Miohel en France (suite). 

UL — CHAPELLES DÉDIÉES A SAJNT MICHEL 

2° Chapelle de Saint-Michel en Plouguerneau. 

Cette chapelle, située sur Ie bord de la mer, existait pins 
probablement avant que dom Michel Le Nobletz vint toat 
auprès établir le petit ermitage où il vécut un an dans la plus 
dure pénitence pour se préparer à l'exercice de ses missions, 
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car la date de 1706 qui se voit sar la porte principale indique 
une reconstruction de cette partie de l'édifice, le petit porche 
latéral, et un chevet de la chapelle porte les caractères d'une 
époque certainement antérieure, et il n'est pas croyable qu'une 
construction postérieure à la mort de Michel Le Nobletz, en 
1652, eût nécessité une reconstruction un demi-siècle plus 
tard. Nous pouvons donc croire que saint Michel Archange 
était honoré depuis longtemps en ce lieu, avant même la nais­
sance du serviteur de Dieu. D'autant plus quc la chapelle ne 
s'élève pas ici, comme à Douarnenez, surie lieu de retraite de 
dom Michel, mais à côté de sa cellule. 

Nous devons néanmoins attribuer à la vénération dont les 
habitants de Plouguerneau entouraient la mémoire de Ieur 
saint compatriote, la reconstruction ou restauration de la cha­
pelle voisine de sa cellule, puisque ce travail date de 1706, 
époque de l'exhumation des restes du serviteur de Dieu à 
Lochrist, avec l'autorisation de la Sacrée Congrégation des 
Rites, comme le marque l'inscription de son sarcophage. 

Toujours est-il que l'Archange saint Michel et le serviteur 
de Dieu Michel Le Nobletz sont encore l'objet de la dévotion 
et de la vénération de tous les fidèles de cette contrée. 

(A suivre,) 

BIBLIOGRAPHIE 

ÉTUDES RELIGIEUSES, PHI LOSO PUI QCES, HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. 

Sommaire de la livraison du 15 Septembre i895. 
i. La Question juive dans l'antiquité, par le P. A. DURAND. 

- H. L aristocratie intellectuelle, par le P. ÉT. CORNUT — iu A 
propos d'uu Testament, par le P. H. PRIMOT. - iv. La louroéedes 
Missions a travers l'Océanie centrale {quatrième article), Dar le 
P. J. LIONNET. 

v. Bulletin Scriptoraire, par le P. J. BRUCKER. 
Publications sur l'Encyclique ProvidenUssitnus Deus et sur la Genèse 
vi. Mélanges et critiques. 
Poèmes et idées, par le P. V. DELAPORTE. 
« Vie de saint Bernard. > Ouelques conclusions d'après de récents travaux 

relatifs a la premiere.des vies contemporaines (fin), par ie P. J. SATABIN 
Prar^,^MeTÇEnDABUTeS * d e 8 t r u c t i o " d e s Congrégations religieuses en 

ViÏL rFa£leSu chronologique des principaux événements du mois, 
par le P. P. F. 

r«TIïhJ*„«Ti 6 A r l ( a w î U 1 1 D e , fcoo:e 'ïu- P*»* «« vre toutes les conquête 
i S ^ S f i * ! 1 ^ ! * r f i M e r «vec elles le plus puissant accorT-Journal de 
marche du colonel BELIN, curieux souvenir He la campagne de Tuuisfe 1 
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la Confession dun Htvolutionnaire, par Fernand EWHRANC ; Aaee Pitou 
ie royaliste» interviewant le montagnard Vadier. — Lettre de Hongrie — 
livres et Idées : George FoemsamvE. — Notre droit historique à Madagas­
car, — Chronique de Quinzaine. * y 

UA nu intro .spécimen est en* oue' à toute personne gui en fait la demande. 

GRAMMAIRE HÉBRAÏQUE par M-r CHABOT, Prélat de Sa Sainteté 
et Cure de Pithiviers (Loiret), 4»* édition, revue, corrigée et augmentée. 
Pri i ' «s lr. Jb . 

Depuis viogt ans, cet ouvrage est adopté comme auteur classique dans Ia 
plupart des Grands-Semi ua i res rie France, de Belgique ct du Canada. C'est 
DOU seulement une Grammaire claire, précise et méthodique, mais encore un 
Manuel pratique qui su Iii t po ur apprendre, seul et sans maltre, ta langue de 
Moïse, de Davit! et des Prophetes. Ln nouvelle édition a été mise au courant 
d< s signes phonétiques adoptes par les sn v ai its modernes et tout récemment 

r M. l'abbé Vigouroux, flans son savant Dicti* pa Dict ionnai re de la Bible. 

La liquidation de Londres a f Ièm on t ré que l'activité ne se dément nas sur 
la marche de la Lyonna i se Mexica ine . 

Les appréciations des ingénieurs confirment les indications des promo­
teurs de celte entreprise, et les achal* «Jeh capitalistes français font prévoir 
ta continuation du mouvement de hausse, 

L'action est k 72.50. — C'est un cours qui ne peut tarder d'étre 
dépassé. 

« Purger sûrement et agréablement était un problème depuis longtemps 
« cherché, et tous ceux qui ont eu le malheur d'être obligés d'avoir recours 
c aux eaux minera tes nauséabondes, au sulfate de magnésie acre et amer, à 
t l'huile de ricin contre laquelle l'estomac se révolte, et à toute la série 
< des autres purgatifs d'un goût si détestable, auront pour M. Rogé une 
t véritable reconnaissance de les préserver de ces odieuses drogues qui 
< ajouteetencore a la tristesse de l'état de Ia maladie. » 

Poudre de Rogé, 2 francs te flacon dans toutes pharmacies. 

Le Quiuium Lahana.juo, unique préparation de ce genre qui ait été 
approuvée par l'Académie de médecine de Paris, est un tonique puissant 
et réparateur qui favorise le développement et la croissance des jeunes 
grns, la formation chez les jeunes tilles, tonifie les convalescents, les ané­
miques, etc. 

«Le Quinîura Labarraqiu. est Ie résumé, la condensation de tous les 
principes actifs du quinquina. Quelques grammes de Quinium produisent le 
Dième effet que plusieurs kilogrammes de Quinquina * (ROPIQUET, profes­
seur à l'Ecole de Pharmacie de Paris 

Toutes pharmacies et 19, rue Jacob, Paris. 

MAISON DE CONFIANCE 

3* rue Kéréon E. PIRIOU rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

MONTRES D£ PRÉCIS ION - PENDULES ET RÉVEILS 
BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

Co-a veria .FBCZIAIS. nt-c«at4a 4 f OO « ' « - b m e * 

BRONZE — ORFÈVRERIE D* jbOTjI S Hï 
Couverts CHRISTOFLE, av prix Ou tarit 

ATELIER POUR LES REPARATIONS BIT TOUS GENRES 
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LE CABINET DENTAIRE 
2, rue Astor, QUIMPER 

en présence de l'augmentation continuelle de sa clientèle, s'est adjoint 
M. D ACUN, dentiste diplômé de la Faculté de Médecine de Paris. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS EXCEPTÉ LE VENDREDI 

Spécialité d'Àurifications et de Denis artificielles. 

Demander la brochure : c Aux Mères de famille > par F. PÉZIEUX. 

LJ plut bauta récompense. 

Grand Diplôme d'honneur, V | « V l w A l f f f l V l MÉD .-u LLE D» OR, 
Concours gén1 du Morbihan. Ke • L i i i Ke V H Ed Pontivy, 188V. 

DEÎJSTXISTE; 
Diplôme de L'École Dentaire de Paris 

5, RUE DE LA MAIRIE QUIMPER (près la place Saint-Corentin) 
Visible tous les jours, les mardi el vendredi exceptés. 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 
PRIX MODIERES 

Nota. — Au 29 Septembre prochain, pour cause d'agrandissement, le 
cabinet sera transféré, i , R U E KÉRÉON (en face la Cathédrale). 

ORNEMENTS D'ÉGLISES 

Phice du Centre — Lannion — Place du Centre 

M. F. ROUXEL prévient sa clientèle qu'il n'a plus de Repré­
sentant. Il prie, en conséquence, Ie Clergé du Finistère 
de vouloir bien s'adresser directement à la Maison, soit pour les 
commandes, soit pour les réglements. 

M. F. ROUXEL continuera lui-même à visiter sa clientèle, 
comme par le passé. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Marson à QUIMPER, 6 , RUE KÉRÉON (pres la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSEBVES -A--L,IidIETjTT.A.Î ES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port et emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne en faisant la demande, 

UA dminis traleur- Géran t ; Aa. DB KEBANOAL. 

Quimper, typographie ni JURAUCA!., imprimeur de l'évêché. 

IO1 AHN*E. Vendredi 27 Septembre 1895. tt» 39. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEKUIÉRO P R , X 0 E L 'ABONNEMENT u LIGNE D'AMKDNCE 

io CENTIMES B fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L 'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER OE t HAQUE MOIS 

Rédac t ion : Adresser les com­
munications h M. l'abbé ROSPAHS, 
recteur de Locmaria-Qu imper, poul­
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. ne 
KERANGAL, imprimeur de l'évêché, 
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Dimanche, t9 Septembre. — 17* Di­
manche aprés la I-entecl\ S.MICHEL, apn 
ARCHANGE. Double de 2" classe. 
Blanc. — Mémoire du Dimanche, à 
la Messe. 

Aux Vêpres, mémoires du suivant et 
du Dim -nche. 

Lundi, so. —- S Jérôme, Confesseur, 
Docteur. Double. Blanc. 

Merdi, PT Octobre. — S. Rémi, Ev.1-
<|ue. Double. Blanc. 

Mercredi, t. — Les Saints Anges Gar­
diens. Double-majeur. Blanc. 

Jeudi, 5. — S. Me foi re, Martyr fau 
Propre diocesain J. Semi-double. 
Bouge. 

Vendredi, s. — S. Franfu s d'Assise, 
Confesseur. Double-Majeur. Blanc. 

Samedi j 5. — S. Maurice, Abhé fau 
Propre diocesain J. Semi-double, 
Blanc. 

Ordre de l*Ador»tlou perpétue l le penden t la t e n a d i e 

Landunvez du 27 au 30 Septembre, 
Tréflévénez du 1* au 2 Octobre. 
Plouarzel du 3 au tt Octobre. 
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Apostolat de la Prière 
LIGUE DU COEOn DE JÉSUS 

—-

ïutonlion générale pour Oclobre IS95, présentée par Son Ero. Ie Cardinal Vicaire 
et bénie par S. S. Léon XIII : LES INTÉRÊTS CATHOLIQUES EN SCISSE. ' 

C'est on régime politique, de lui-même assez réfraclaire à la 
paix sociale et aux intérêts religieux, que celui de la Suisse : vin* -
cinq peins Étais, de confessions rivales et ennemies, constituant 
une grande République ou Confédération, sous uné législation 

a.-(.?J'1uq,U?.,roa?ns*n"us à,. la b a s e d e la constitution fédérale 
actuelle; Lesprit sectaire, l'esprit de Calvin, doublé des haines 
maçonniques ; et c'est lont dire. --«-.-BS 

Les funestes lois de 1871, en effel, édiclent les points suivants • 
suppression de Ia nonciature : bannissement des Jésuites et des 
Congrégations qui leur sont • affiliées; » interdiction des Ordres 
rel.gieux el du rétablissement des couvents; sécularisation des tri­
bunaux ecclésiastiques et extinction des officialilés: élablissement 
de I école neutre : mesure que des lois subséquentes oni if e 
vrai, quelque peu adoucie, mais dans des conditions insuffisantes 
n™ f „nmPAleS d ? n é ^ historiques suffisent pour le faire compren­
dre a nos Associés : il faui rien moins que les tendresses u/uies 
« K T d,U ^ œ Q r d e J ? s ~ s P°ur --••-- --'-er les c M h o C 
r î w d ^ s '? r. ,ssaDC,e -- leurs droits et pour ramener au sein 
de t unité (ant de lenrs frères séparés. 

Toutefois, les espérances ne font pas défaut • 
~£ t51 mtr9vlne «"Mance des cantons catholiques qui à deux 
exceptions près ont réussi depuis le Sonderbund, mal «ré la t S 
S S " ! "e S t ' l??rtt7, I e ^gouvernements ef I E 
£ J . i 7 . e-'J -""°" ea"tolme, fondée récemment à Lucerne 
dont e but est de concentrer n,ules | e s forces catholiques hommes 
d Liai, Associanons, Fédérations ouvrières, Sociétés d" L i S " 
ari TJniB o r - h ? - r * b ! ! n w*ai** e t agissan dé £>„-çert ; — Lest I Université de Fribourg, destinée à lai™ -«ni-wi;,. l'h r £ r e de &s sr y '^to^ixxïï 
i neresie , — test enfin la devotion au sacré Cœur de Jfsn-i mil 
commencea prendre possession de celle noble terri, consacrée nar 
é! ^ c à n i s i u s 6 " " 6 ^ d e D,ED ' 'e , S «"• l e B- K f d ï X 
». ,« iHie

m
CeH iv in ,Cœar 3C<-«e«Uir favorablement nos demandes • 

el ces demandas, les voici : (a justice et la literie pour IK c^ho U 
ques suisses, notamment à Genève el à Berne Iwir U^-î?Jn« 

déjà à célébrer le i - centenaire par I s p t e n d i d ^ n î f e K n » . 
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LETTRE ENCYCLIQUE 
DE NOTRE TRÈS SAINT PÈRE LE PAPE LEON XIII 

SUR LE ROSAIRE 
(Suite et tin) 

Ici la pensée se reporte d'elle-même, à travers les fastes de 
l'Eglise, vers Ies magnifiques exemples de l'antique unité, et 
s'arrête plus volontiers au souvenir du grand Concile d'Ephèse. 
La souveraine communauté de foi, la participation aux mêmes 
sacrements qui unissait alors l'Orient et l'Occident, parât en effet 
s'affirmer alors avec une fermeté singulière, et briller d'une 
gloire plus pure, lorsque, les Pères du Concile ayant régulière­
ment sanctionné le dogme qui déclare « la Sainte Vierge Mère 
de Dieu, » la nouvelle de cet événement, sortant de là très reli­
gieuse cité transportée de joie, remplit tout l'univers chrétien de 
la même allégresse, 

Toutes ces raisons qui soutiennent et développent la confiance 
d'être exaucé par la puissante et très bonne Vierge, doivent être 
comme autant de stimulants qui excitent le zèle que Nous deman­
dons aux catholiques pour Ia prier. Qu'ils réfléchissent combien 
ce zèle est beau, combien il leur sera utile à eux-mêmes, com­
bien U sera doux et agréable à la Sainte Vierge. Car, possédant 
l'unité de la foi, ils manifestent ainsi qu'ils estiment grandement, 
et à. bon droit, la valeur de ce bienfait, et qu'ils veulent le garder 
très précieusement, Or, ils ne peuvent mieux manifester leur 
amour fraternel, à l'égard des dissidents, que s'ils leur viennent 
puissamment en aide pour recouvrer Ie seul bien, le plus grand 
de tons. Cette affection fraternelle, vraiment chrétienne, qui sur­
vit dans toute l'histoire de l'Eglise, a toujours demandé sa prin­
cipale force à la Mère de Dieu, qui est le meilleur artisan de la 
paix et de l'unité. 

Saint Germain de Constantinople l'invoquait en ces fermes : 
Souvenez-vous des chrétiens qui sont vos serviteurs, recommandez 
les prières de tous ; affermissez la foi, unissez les Eglises entre 
elles. Les Grecs lui adressent encore cette prière : O Vierge très 
pure, à qui U a êté donné à"approclier sans crainte de votre Fils, 
priez-le ô Vierge très sainte, pour qiïil accorde la paix au monde 
et qu'il inspire même esprit à toutes les Eglises, et tous, nous vous 
9 hU'offre un motif spécial pour lequel la Sainte Vierge doit 
écouter plus favorablement nos prières en faveur des nations 
dissidentes ; c'est que ces nations, et surtout les nations orienta­
les, ont jadis bien mérité d'Elle. C'est à elles qu on doit pour 
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„ b
h - « ' 7 1* Propagation et l'accroissement de son culte- c W 

chez elles qu ont vécu de remarquables apoloeistes etdÂf™.î 
de sa dignité ; des panégyristes illustres par' ? £ K P « Ï Ï Ï Ï Ï R ! 
de eur éloquence, du impératrice, trè, agréais à ^eulTot 
imité I exemple de Ia Vierge Ues pure, l'ont célébréenar W 
munificence et ont élevé en son honneur des édifices e* des bas, 
Liques avec nne pompe royale. -""--es et nes oasi-

II Nons plaît d'ajouter quelque chose oni n'est n». A*-..-. 
an sujet, et qui est glorieux pour Ia Sainte & i!uiïTpSZ 
n ignore que beaucoup de ses images, à diverses énoou« nn! 
été apportées d'Orient en Occident, fur o u t Z l t a L e t à Rom? 
nos pères les ont recueillies avec un souverain rein*,-? l i J T 
honorées magnifiquement, et leurs e f a n t s ™ p p I àî 'env 

principaux avantages est de fourni „ obf. rver «J™» l'un de ces 
et facile d'alimentfr sa foi et HP u t V h r é t * e n

J
U D m°y™ court 

du péril de l e r eu,- « S . 1 * V * V1'6***™ de l'ignorance et 
mémes du Rosaire oX£^Tl-ffi*™*' h* °rigi™ 
foi qui s'exerce ainri Sokr. îr t „£'•. éVldfnce' co--b-~n une 

notre Mère. a e D i e u e s t devenue aussi 

s'embrase dans e « 3 £ . d - S J ' T ' J 1 e n r é s u U e <-'-e l'âme 
pour Elle et, déda igne tou tes Z^fectu-ns? reconnaissance 
par une ferme rêsolutfon de i r Ï Z hT* P é

J
r - s s a b l e s . -'efforce 

de ses bienfaits, i t c o Z e nar S ^ d ' u n e t e l l e Mère et 
-noration de ces m ^ X * ^ f t ^ - ^ £ £ ^ 
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peut point n'être pas favorablement touchée et se sentir émue 
de compassion pour les hommes, Nous avons conclu que la prière 
du Rosaire est particulièrement opportune pour plaider auprès 
d'Elle la cause de nos frères dissidents. Cela rentre tout à fait 
dans la mission do sa maternité spirituelle. Car ceux qui sont du 
Christ, Marie ne a les enfantés et Elle ne pouvait les enfanter 
que dans une môme foi et dans un même amour ; car, est-ce que 
« U Christ est divisé t » Donc, tous, nous devons vivre en com­
mun la vie du Christ, pour que « nous produisions des fruits 
pour Dieu » dans un seul et même corps. 

Tous ceux donc que le triste malheur des temps a séparés 
de cette unité, il faut que cette môme Mère, qui n'a cessé d'être 
accrue par Dieu dans la perpétuelle fécondité d'une sainte pro­
géniture, les enfante en quelque sorte de nouveau à Jésus-Christ 
Il est manifeste qu'Elle le veut ardemment Elle-même; et si nous 
lui donnons les guirlandes de la prière la plus agréable à son 
cœur, Elle leur obtiendra en abondance les secours de l'Esprit 
vivifiant. Plaise à Dieu qu'ils ne refusent pas de seconder les 
dispositions de leur miséricordieuse Mère, et que, songeant à 
leur salut, ils écoutent cette douce invitation : « Mes petits 
enfants, vous que f enfante de nouveau, jusqu'à ee que le Christ 
soit formé en vous. » 

Ayant éprouvé cette vertu du Rosaire de la Sainte Vierge, 
plusieurs de Nos prédécesseurs ont appliqué leurs soins à le 
répandre parmi les nations orientales. Et d'abord Eugène IV, 
par sa constitution Advesperascente donnée en 1439 ; puis Inno­
cent XII et Clément XI, par l'autorité desquels de grands privi­
lèges furent k cet effet accordés à l'Ordre des Frères Prêcheurs. 
Les fruits ne se firent pas attendre, grâce au zèle et à l'activité 
des religieux de cet Ordre, et ils sont attestés par des documents 
nombreux et éclatants, bien que la longue rigueur des temps ait 
été un obstacle aux progrès de cette œuvre. 

A notre époque, la même ardeur pour Ia dévotion du Rosaire, 
que Nous avons louée au début de cetre lettre, se fait sentir en 
ces régions dans beaucoup de cœurs, et Nous espérons que, daus 
l'avenir, ce fait, qui correspond à Nos desseins, sera très utile à 
la réalisation de Nos vœux. 

A cette espérance vient se joindre un heureux événement, 
qui concerne également l'Orient et l'Occident, et répond pleine­
ment à Nos vœux. Nous voulons parler du projet dont le célèbre 
Congrès eucharistique de Jérusalem a eu l'initiative, visant la 
construction d!un temple en l'honneur de la Reine du très saint 
Rosaire, à Patras, dans l'Achaïe, non loin des lieux où la protec­
tion de Marie fit éclater la gloire du nom chrétien. 

Déjà un grand nombre d'entre vous, sollicités par le Comité 
fondé avec Notre approbation, se sont empressés de contribuer 
à cette entreprise par des souscriptions, y ajoutant méme la pro­
messe de s'y intéresser jusqu'à son achèvement. Ces faits ont 
montré qu'on pouvait commencer les travaux avec Ia grandeur 
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qui convient à cette œuvre, et Nons avons donné l'autorisation 
de poser prochainement, en grande pompe, la première mer™ 
de cet édifice. 

Ce temple demeurera, au nom da peuple chrétien, comme 
monument d'une perpétuelle reconnaissance à Notre Avocate et 
à Notre Mère du Ciel. On l'y invoquera sans cesse dans les rites 
latin et grec pour qu'Elle daigne mettre le comble à ses anciens 
bienfaits par de nouvelles faveurs. 

Et maintenant, Vénérables Frères, Notre exhortation revient 
à son point de départ. Oui, que tous, pasteurs et troupeaux-
surtout dans le mms prochain, se réfugient, pleins de confiance 
sous 1 égide de l'Auguste Vierge. En public et en particulier 
qu ils ne cessent, par les chants, par la prière, par des vomx de 
s unir pour 1 invoquer et Ia supplier comme Mère de Dieu et 
notre Mère : Monstra te esse matrtm. Que sa maternelle clémence 
conserve a I abri de tout péril sa famille universelle, qu'Elle la 
conduise à nne véritable prospérité et surtout qu'Elle la fonde 
dans la sainte unité. Qu'Elle regarde avec bienveillance tes 
catholiques de toute nation et que, les unissant par les liens de 
la chanté, Elle les rende plus actifs et plus constants pour* sou-

ttl*E?ff f ° & reUF°n\ d ' ° Ù déc t>u le™ en même temps pour 1 Etat tous les biens les plus précieux. 
Qu'avec une très grande bienveillance, Elle regarde aussi 

les dissidents, ces nations grandes et illustres, ces âmes élevées 
qui ae souviennent du devoir chrétien; qu'Elle suscite en eux 
es plus salutaires désirs et qu'après les avoir fait naître, Elle 

Ies soutienne et en favorise l'accomplissement 
,1A. ?-Urle? d i s s i t ^ m s d'Orient, qu'Elle les fasse bénéficier de la 
dévotion si grande qu'Us ont envers Elle et des hauts faits de 
eurs ancetres accomplis en si grand nombre pour sa gloire 

f o Z p ^ 1 l S S K * C n ^ d ' ° C C i d c m ' **'m* i e s f^«e bénéficier du 
l\M~ P U ! b i e i l f H 1 6 a n ; Patronage par lequel, pendant tant de 
Elle S ÏÏL*i t P 7 U V é e i ? c o m P c ' » * * grande piété envers JMie de toutes les classes de la société. 

Qu'elle intercède pour les uns et pour les autres, partout où 
i f 8 , ^ w V 0 1 * ? n * m m e e t suppliante des nations catholiques 
soufflaI M " / " f l e U F V î e n n e 6 n a i d e ^ ^ t jusqu'au ftffî souffle : Monstra te esse matrem. 

En attendant comme présage dçs dons célestes et en témoi-
W M?1HC *o t r e

A
b i e*v«I-»n<», Nous vous accordons tendrement 

votre p^Sïîe ° A p ° S t o U q u e à c h a c a n d e vou*> » ™tre clergé et à 

l'année M D f Y m ï P H * ft . ^ P i e r r e , le V Septembre de 
i annêe MDCGCVC, Ja dix-huitième de Notre Pontificat. 

LÉON XII I , PAPE . 
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CHRONIQUE DU DIOCESE 

Missions recommandées : 

SAINT-SAUVEUR (Sizun) : du 29 Septembre au 13 Octobre. 
LOI-EGUINER-PLOUDIRY : du 23 Septeuil, re au 5 Octobre. Président, la 

V semaine : M. Péron, curé-doyen de Chflteaune«f-du-Fauu. 
MEILARS : du 20 Septembre au 12 Octobre. Président, Ia lr- semaine : 

M. Godec, curé-doyen d'Elliant. 

Offices extraordinaires. 
Quimper. — ÉGLISE C ATH É ORALE. — Mercredi, 2 Octobre, fête des Saints 

Ane*» Gardiens. Fête patronale de la Confrérie de la Doctrine chrétienne. 
Messu à 9 h. 1/3. Instruction. Bénédiction. 
On invite à celle reunion, outre les associés, les enfants de toutes les eco-

- ,!•• bi ville et leurs parents. 
— Le i Octobre, fétu du S. François d'Assises, messe à Ia Cathédrale, à 

5 h. l/tf, pour lus membres du Tiers-Ordre. 
— SAINT-MATH i er. — Dimanche fg, fête de Saint-Michel, une m oote sera 

dite k « heures et demie, à l'intention de l'Eglise et de la France. 

LETTRE PASTORALE 
DE MONSEIGNEUR LÉVÊQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

PORTANT COMMLNICATION 

de l'Encyclique ADJUTRIGEM POPULI CHRISTIAW 

HE\R!-VICTOR-FÉLIX VALLEAU, par ta grâce de Dieu el du 
Saint-Siège apostolûfue, Evêque de Quimper el de Léon, 

Au Clergé et aux Fidèles de Notre Diocèse, salut et bénédiction 
en Notre-Seigncur Jésus-Christ. 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

Le Pilote incomparable qui dirige la barque de l'Église, 
ne cesse de montrer combien il veille avec un soin jaloux aux 
intérêts qui lui sont confiés. Sa sollicitude ne se borne pas à 
la direction et à l'enseignement des peuples soumis aux lois 
de l'Eglise, à ces brebis fidèles qui restent dans la bergerie, 
mais ii tourne aussi les regards vers ceux que le schisme ou 
l'hérésie ont séparés de l'arbre planté par le Christ. 

Dans une nouvelle Encyclique datée du 5 Septembre cou­
rant il nous invite à suivre, comme les années précédentes, 
les prières du Saint Rosaire, pendant le mois d'Octobre. 

Après avoir montré le besoin que l'Eglise a de prier, il 
nous fait sentir avec quelle confiance Elle doit s'adresser tout 
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particulièrement ft la Vierge dn Rosaire. Chaque année, en 
effet, cette Mère pleine de miséricorde nons donne de non 
relies preuves de sa bonté maternelle. Jetant un regard 
attristé sur les luttes réservées* l'Eglise, le Saint Pontife nous 
rappelle ensuite ies grâces o b t e n u e s ^ cette précieuse dev"! 
tion : c Nous voyons, dit-il, combien la Reine céleste, suppliée 
« de la sorte, a répondu à Nos vœux ; Nous espérons donc 

; rj^roctirret ,es ̂ emmes *-- ™ « - = 
En outre de cette préoccupation pour Ia conservation et IP 

développement de Ia foi an milieu des peuples fide es vous 
P o f r Z ? T N\7- ?• R ' q n e , a '-rrande P e n s é e •-•- Souverain Pontife est de rattacher au tronc dont ils se som séparés les 
S R d f W ^ 0a„ h ^ ™ - C'est encor? sur e 
Ï Ï M Î Î « 'ïù Ro-{"r.e' a o n t vou- comprenez si bien l'effi­
cacité qu .1 base son inaltérable confiance. S'appuvant sur 
1 enseignement des Saints et des docteurs de l'EgNse' le U'nï 
d S e , n n U S l a p P e " e q t , e M a r i e es« , a ~ùr'- displn^'trice des 

SShi*n- V?" ' ? "* , a f01 c o m n l e fon-tement de Ia vie sur-
P a S fer ? , * £ " -I1**16"? d e S M d ° D S ' M a r i e » -n IntïïSt particuliei à la voir régner dans l'univers entier C'est ri on r- i 
ses pieds qu I nous invite à placer avceïufseslprojets d'union 
entre les Eglises dissidentes d'Orient et d 'OccideT 
i • QUV°T?T b.6l ,e p e n s é e ' N ' T- C- F- « quelle gloire oour 
Leon Xin, dans les siècles futurs, naîtra de cette nersistfn™ 
n c n î Z Z™*,- C<BUr a • - n f e , r a e r 'laus le mém. W M e î 

uSKî£n ! "' S1 CC D ° b l e désir du Pontif- a r - -™- * 
nuetSvTde'Sl^ S? n e i>°™il --»e<--- conti-uuer i œuvre ae Celui dont il est e successeur nn-Vn ^ n * 

l ^ v o l o u r i m n : 0 ' 1 1 , ^ 8 ^ ' 1 d e ' - " " f e œ u V r d t S s 
h!?m™l0 î, ' d C t<-U,e8 J e s croya-'ces, amenant ainsi parmi les 
S ^ e l f e ^ r f o î l W ^ r h e U r e U X ^ n t ' d c , a ^ universelle, qui tut 1 un des derniers vœux formés Dar le rhriut 
ii son dernier jour : . Père Saint, conserve™ «?Votre nom : Non" re l r ^ 'T 2 d o n n é s ' a f l n -*»--•- ^ t ï ^ 
lv*.- .'S • ? *<-'«---. »erw «o* i» nomine «ao, „„o s rf,dvs#,-
mtA» : ut stntunum, sicut et nos. (S. JOAN, XVII I I 

Vous n'oublierez donc pas N T C P dn r»-,Vii 
du Sa in t B o s a i d e confie^àU Très^a intÏÏ ire ïe 8 SSSZ 
pensée paternelle de notre saint Pontife 
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spéciales, quils ont tenu à visiter, malgré l'èloignement et les 
fatigues du voyage. Vous y êtes accourus eu troupes innom­
brables, chers fidèles ; vos chants, vos cantiques, vos prières 
ardentes et les témoignages de votre foi si sincère, faisaient 
naguère encore l'admiration des peuples réunis au sanctuaire 
que Marie s'est choisi dans le midi de notre France. 

Mais ce qui surtout remplit de consolation, ce sont ces 
réunions pieuses du mois d'Octobre, où vous aimez tant à vous 
rendre pour réciter votre Rosaire. Quel contraste ne vous pré­
sentent-elles pas, par leur joyeux entrain et leur aspect, avec 
celui de Ia nature à cette époque de l'année 1 Tandis que les 
feuilles des arbres tombent sur le sol, que les fleurs disparais­
sent, que la verdure se fane et que tout, semble se préparer 
au long et mélancolique sommeil de l'hiver, vos cloches font 
entendre leurs sonneries joyeuses, vos églises sont ornées 
avec goût, les cierges répandent leur lumière ardente ; vous 
laissez vos demeures et vous accourez heureux autour de 
l'autel de Marie. 

C'est ainsi que, lorsque la vie semble prêt de s'éteindre 
dans les choses de la terre, vos cœurs et vos sentiments de 
piété confiante affirment leur ardeur, en s'élevant vers les 
atmosphères du ciel, où Ia vie est éternelle, où Ia joie est 
indéfectible. 

Pour répondre à cet élan religieux qui, grâce aux instruc­
tions du Souverain Pontife en faveur du Saint Rosaire, se 
reforme chaque année, Nous invitons, comme les années pré­
cédentes, vos zélés pasteurs à vous donner lecture du haut de 
la chaire de la Leure apostolique, si remplie de précieux 
enseignements, que notre Saint Pontife adresse aujourd'hui à 
l'Eglise tout entière. 

Pour Nous, N. T. C. F., afin de remplir les désirs de notre 
Père commun et de venir en aide aux aspirations de votre 
piété, Nous renouvelons les ordonnances des années précé­
dentes et Nous vous invitons à attirer, par votre fidélité à y 
répondre, des grâces nouvelles par l'entremise de la Reine du 
Saint Rosaire. 

A CES CAUSES, 
Le saint nom de Dieu invoqué, pour Nous conformer aux 

intentions du Souverain Pontife, Nous avons arrêté et arrêtons 
ce qui suit : 

ARTICLE PREMIER. — Le Dimanche 6 Octobre, la fête du 
Saint Rosaire, annoncée la veille au son des cloches, sera 
célébrée solennellement. 

ARTICLE u. — Chaque jour de ce mois, dans les églises et 
chapelles du diocèse, on récitera, le matin k la messe ou le 
soir, cinq dizaines du chapelet, avec Ies litanies de Ja Sainte-
Vierge, et la prière à saint Joseph, ordonnée parle Souverain 
Pontife. 
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ABT. in. — On pourra exposer le Saint-Sacrement pendant 
la récitation dn chapelet, et donner ensuite la bénédiction. 

ABT. rv. — Les fidèles, qui ne pourraient assister a ces 
pieux exercices, sont invités à réciter le chapelet, tous les 
jours, en famille ou dans Ieur particulier. 

ART. v. — Nous engageons les Communautés religieuses a 
multiplier leurs communions et leurs prières aux intentions 
du Souverain Pontife. 

ART. TI. — Nous rappelons aux pieux fidèles les indul­
gences concédées par Ie Souverain Pontife a la pratique du 
mois du Rosaire : 1° Une indulgence de sept aus et sept 
quarantaines, singulù vicibus, à ceux qui, pendant ce mois, 
assisteront à l'exercice du Saint-Rosaire ; 2Q Une indulgence 
plénière à ceux qui, réunissant les conditions ordinaires, 
assisteront aux mêmes exercices au moins dix fois. Les 
mêmes indulgences sont accordées à ceux qui, légitimement 
empêchés d'assister à la récitation publique du chapelet et 
autres prières prescrites, les auront faites en leur particulier; 
3° Une indulgence plénière à ceux qui, le jour du Saint-
Rosaire ou Tun des huit jours suivants, auront, après avoir 
confessé leurs péchés, reçu la sainte communion et prié Dieu, 
la Sainte-Vierge et saint Joseph aux intentions désignées. 

Et sera Notre présente Lettre pastorale lue dans toutes les 
églises et chapelles du diocèse, ainsi que l'Encyclique du 
Souverain Pontife, Ie Dimanche qui en suivra Ia réception. 

Fait à Quimper, le 14 Septembre 1895. 

f HENRI-VICTOR, 
p 

Êvêque de Quimper et de Léon, 
Par Mandement de MoiiM-ignour : 

QUEINNEC, CH. HOS . , 
Secrétaire. 

Franchise postale. — Le Ministre du Commerce el des 
Posles vient de faire signer un décret ad mena n t en franchise la 
correspondance officielle, 

1° Entre les Préfets el les comptables des Fabriques, des Con­
seils presbytéraux et des communautés israéliles, d'une part, et 
les présidents des bureaux de marguilliers, des Conseils presbyté­
raux el des communautés ou Consistoires israéliles d'autre parl ; 

2* Entre les percepteurs faisant fondions de comptables des 
établissements ecclésiastiques el les présidents des bureaux de 
marguilliers, des Conseils presbytéraux el des Consistoires ou 
communautés israéliles. 
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tiques : MM. Pouliquen, chanoine honoraire, recteur de Plomelin, 
Ouiflauma, chanoine honoraire, curé de Taulé, Saliou, recteur de 
Plouzané, Roudaut, recleurdePlounévez-Lochrisl,Colléoc, recteur 
de Plougar, Grall, vicaire de Spézet, Le Bourc'his, recleur de 
Leuhan, Sagot, recteur de Coal-Méal et l'abbé Calvez, séminariste-
soldat, de Ia môme paroisse. 

Nominations dans le clergé. — Par décision de Mon­
seigneur l'Evêque oni élé nommés : 

M. Kerbiriou, vicaire à Loc-Maria-Plouzané, vicaire à Lander­
neau ; 

M. Le Vern, jeune prétre, vicaire à Loc-Maria-Plouzané. 

Prêtres délégués sénatoriaux . — Dans la liste des 
délégués sénatoriaux qui doivent prendre parl à l'élection du 
6 Octobre prochain, à Quimper, nous trouvons plusieurs ecclesiam 

Retraite du Tiers-Ordre à Lesneven. — 205 fietrai-
(autes ; Oi Paroisses, — Plougastel, 25 retraitantes ; Plaben­
nec, 15; Guiclan, 13 j Landivisiau, 12; Landerneau, ll ; Plouné-
vez-Lochrist, î); Loc-Maria-Plouzané, 9 ; Bodilis, 9; Ouessant, 8 ; 
Sainl-Thégonnec, 7 ; Plouarzel, 7; Lesneven, 6; Bresl, 5 ; Plou­
néventer, 5 ; Coma n na, 5 ; Plounévez, b ; Goulven, o ; Saint-Mar­
tin de Brest, 5 ; Saint-Renan, 5 ; Pleyber-Christ, 5 ; Roscoff, 4 
Bourg-Blanc, 4 ; Sa i n I-Vou ga y, 4 ; Plouédern, 4 ; Landéda, 4 
Tréglonou, 4 ; Ploudalmézeau, 4 ; Plouider, 4 ; Ploumoguer, 4 
Tredez, 4 ; Plouguerneau, 3 ; Trégarantec, 3 ; Lanhouarneau, 3 
Milizac, 3 ; Saint-Martin de Morlaix, 3 ; Plougar, 3; Crozon, 2 ; 
Plounéour-Trez, 2 ; Plouvorn, 2 ; Kersaint-Plabennec, 2 ; Saint-
Sauveur (Recouvrance), 2 ; Lennon, 2 ; Saint-pierre de Quilbi­
gnon, 2 ; Plougoulm, 2 ; Lambezellec, 2 ; Plouhinec, 2 ; Kerlouan, 
2 ; Lannilis, 1 ; Guipavas, 1 ; N.-D. du Moni-Carmel (Brest), 1 ; 
Sai n t-Derr ien, 1 ; Ploudaniel, 1 ; LampaulGuimiliau, 1 ; Rosnoen, 
i ; Morlaix, 1 ; Sainl-Fréganl, 1 ; Loc-Éguiner, i ; Irvillac, 1 ; 
Dinéault, 1 ; Loqueffret, 1 ; Pluméliau (Côtes-du-Nord),i, 

Sœurs décorées. — Pendant son récent voyage dans les 
Vosges, à l'occasion des grandes manœuvres, M. F. Faure, prési­
dent de la République, a remis deux médailles d'argent aux Sœurs 
Saint-Hyacinthe el Saint-Joseph, de l'hospice de Mirecourt : loules 
deux ont 45* ans de services. 

— Le 19 Septembre, M. le Préfet maritime de Bresl s'est rendu 
à l'hôpital de la Marine, accompagné de M. le Directeur du service 
de santé, el a remis à la Sœur Saint-Célérin nne médaille d'or, en 
raison de ses longs el dévoués services. Celle bonne religieuse, 
qui est la doyenné des Sœurs de la Sagesse, à Bresl, est entrée en 
religion, i! ya 42 ans. Elle est affectée au service des veilles de 
nuit, depuis 32 ans. 

A ce propos, nous ne pouvons que dire avec La Croix : C'est 
quelque chose que de reconnaître les mérites de nos sublimes 
Sœurs de Charité ; mais ne vaudrait-il pas mieux leur donner 
moins de croix, de médailles, de ces distinctions dont elles sont les 
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premières confuses, el mettre moins d'entraves aux vocations reli­
gieuses qur inspirent de tels dévouements, eo respectant davantage 
e patrimoine des pauvres, dont Ies Congrégations sont les déposf-

tai res *... • 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

H.. ^ t , t l D l - d e Pa??ive. - Saus ce litre, la Semaine religieuse 
nn„ Je Bn6UC Pu-I leJes r™°"<™ -«ivanles auxquelles nous 
nous associons : elles résument ce qne nous avons d i et ce une 
nous pensons sur celle néfaste loi . d'abonnement . , oue nous ne 
cesserons pas d'appeler loi spoliatrice. q 

« S'il fallait en croire le vain bruit de la presse el le lar,-™ 
des journaux, le devoir serait bien difficile à con nai ira en face de 
la loi d abonnement, ll est pourtant très simple el se dé«a«re trés 
nettement des principes de la théologie morale e g 

mnl,uLl\^aAnemenï e s! im'l.u«el aniiconsiiiutionnclle : elle 
Kme rdèhn„ e ^ P e

(
r S é C U l , 0 n - Le? C-nërégaUons ne sauraient 

accepter de bon gré et ne peuvent la subir nue de force. L'atli-
lude passive esl donc, en soi, le devoir de lons. En effet, elle ne 
TI n,p3S ""n r<rsl".lf,nc- iU-«-l». 'nnis une véritable opposition 
legale, puisquelle équivaut à dire au gouvernement : je ne nui" 
coopérer au vol que vous voulez perpétrer, prenez vous-même a 
Se ùllZVm* TOa'eZ n,'en'eVe'' a" dé'""r du ch-u,in S W 
ca, naSipf-Ve

0
U.i P™' e' * bon J m i 1 ' e n l r e r , l a n s la *&** -es cas particuliers ; elle n'en a pas en mains ies éléments. Elle nous 

&%?£?£. eS 'o r , n e s ' ">us. * « en âge de connaitre votre 

seraient rap greves pour qne vous y restiez lidèles 
e r t « i M t t ^ T O ^ ' e n - î r i ^ ' ' e ' •*'«**r: la soumission 
«trémie „ , 6*-aq,!,elte 0 n n e s a- r a i l v e n i r I"'- •- dernière extrémiié pour éviter des maux immenses. 

• Prêcher l'attitude passive est donc le programme de tous ceux 

£ . » ?. i-d e"-e ,Pner la '«i- •«.Mani aux confesseurs le soin d'en faire I apphcalion casuistique. 

conIreE|areK,J|af,n
S

tt
OUmiSSion' C'esl ^a$m * u n e défaillance comte laquelle quelques uns ne pourront peul-êire pas se défendre 

vrKe S ï r 1 .pas moinr ,ris!e-Lors'ue les *5-XïKw 
pri» une déci s on, nous ne leur eiierons pas ia p erre car nous 
sucerons charitablement, s'ils s'inclinent devant la lof n"l'H 
ont agi suivant leur conscience; mais il n'en est nas moins'vri 
que nous réserverons pour les partisans courageux de? l'anim X 
Passive nos applaudissements el nos e n c o u r a g é s 
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. En d'autres termes, l'armée catholique se trouve en nrésan.-,-. 
dun ennemi puissant. Elle a besoin d'étre poussée au c o S ce 
que font les purnahs.es qu, excitent à l'altitude passive ma ss , 
quelques batail ons doivent bâtira en retraite, nous croyons M " 
Clement inutile de les aider à tourner plus vite le dos à l'ennemi 

fa charge °Pé,'ali°n m i l U a i r e P°U r ,a-Ue' l e jl « SaHte «te - Z i 

Are-hiconfrérle du Mont-Saint-Michel. - Le culte 
lein, M , ^ 6 1 ' AT l e / e n t J e !e p l u s o é l è b « s e ' « « e au Mon? Saint-Michel, sur les côtes de la Normandie, a pris de nos iours 
h l l f i T " ; l-.ré'x,n- a u '«-Oin d'assistance partZ-
lière contra es forces réunies de l'impiété. Léon XIII l'a sanctionné 
en joignant I invocation du saint Archange, adversaire de Salen 
aux prières qu I a ordonné de réciter après touteles me ses 
basses. La glorification de Jeanne d'Arc, œuvre plus enthousiaste 
et. plus populaire que jamais, a aidé encore à re mouvemen 
aint Michel ayant eté l'un des célestes protecteurs de l'héroinè 

1rs nco ise. 
C'est en 18ti7 que fut érigée, au Monl-Sainl-Michel, la Confrérie 

en 1 honneur du glorieux archange. Neuf ans après, Pie IX l'auto­
risait a s agréger des confréries dans loute la France. Au milieu 
MO fP«!fn1

r^d
1

e fes d T ' e r s , emPs' l e s P e r e s Missionnaires du 
Slont-Sainl-Michel oni demandé au Saint-Père de désigner leur 
église comme te centre de prière et d'action auquel, dè tous le* 
points de I univers catholique, doivent se rallier les dévols du glo­
rieux Archange. tf 

a été fait à celte demande, et un 
prei du 29 Mars dernier donne au Directeur de l'Archiconfrérie 
ia tacultê d agréger toutes les autres confréries du méme nom et 
ae méme but, établies dans tout l'univers. 

Cette précieuse faveur esl bien de nature à développer dans 
notre pays le culte du glorieux Archange, protecteur de la France. 

Les HH. PP. Missionnaires publient, depuis le mois d'Avril 1874 
les Annales du Mont-Sainl- Stkhel C'esl à celle intéressante Rev ue 
mensuelle que nous avons emprunlé les articles écrits par M fe 
chanoine Peyron, sur le culte de sainl Michel dans noire diocèse. 

Franc-Maçonnerie. — Le nouveau Président. — Dans leur 
dernier convent, tes Francs-Maçons ont élu pour président du 
Conseil de l'Ordre le F.\ Lupicia, l'ancien membre de la Com­
mune, l'ancien chef fédéré responsable du massacre des Dominicains 
a Arcueil. 

Un pareil choix montre dans quelle voie s'avance la Franc-
Maçonnerie. 

http://purnahs.es
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D'an autre côté, on signale, et les Francs-Maçons l'avouent 
eux-mêmes, la résolution d'une campagne pins active encore et 
pios décisive contre la Religion catholique eu France. 

Que les catholiques le comprennent, et qu'ils défendent leur foi ! 

— Quiconque fait la volonté d'autrui par un renoncement sin­
cère à la sienne, fait une excellente oraison et un sacrifice d'holo­
causte qui monte en odeur de suavité jusqu'au trône de Dieu. 

BIBLIOGRAPHIE 
P.-A. MICHEL, ancien Mag i s t r a t , — Sa vie, ses principaux discours, 

par le R. P. LEON, Supérieur du Collège de Redon. — Un volume io-TS. 
Nous sommes heureux d'annoncer cet ouvrage, depuis longtemps attendu. 

L'auteur tout c en souhaitant faire œuvre agréable a ceux ejui ont connu 
M. P.-À. Michel, -* notamment ses anciens condisciples du collège de Redon, 
c s'est aussi proposé de faire œuvre utile à tous Ies chrétiens d'action eL à la 
jeunesse catholique française militante, espoir du xx* siète. » Car, ce que 
M. Michel a fait, •* tous ceux auxquels ce livre s'adresse peuvent le faire avec 
des nuances de tempérament, de talent eL de situation et de l'on veut, mais 
avec la méme générosité, fa mémo abnégation et la méme foi. » 

Le livre du R. P. Léon sera lu avec intérêt dans notre diocése oîi M. P.-A, 
Michel a passé plusieurs années de sa carrière de magistrat — à Quimper ct 
à Châteaulin, crovons-nous, — et où l'on se rappelle encore son dévouement 
et son zèle pour les œuvres d'apostolat. L. R. 
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La Lyonnaise Mexicaine conserve les cours de 72,50. Nous ne som­
mes pas surpris de celte fermeté, alors que la Bourse est presque mauvaise 
sur toutes les valeurs. 

Ce mouvement persistant de hausse est le meilleur argument en faveur 
de ce titre, 

C'est Lundi 23 Septembre qu'a lieu sur le marché à terme l'introduc­
tion des actions de la 

Lil looet F r a s e r R i v e r and ca rab ino Saldsfielda, 
dont le siège social est à Londres, 2 et 5 old Broard Street. 

Fondée en Janvier 1895, cette Compagnie a acquis des terrains miniers 
dans la Colombie britannique, où sont les plus riches mine» d'or, 

A quelques mêtres du Pacific Radway, les produits sont facilement Irans-
portabfes et donnent un rendement tres elevé. 

A Ia suite de l'assemblée generale, Ie capital a été porté à 300,000 livres, 
destiné au développement de la richesse du pays. 

Goudron Guyot véritable, 19, Rue Jacob, l'a ris. Boisson hygié­
nique, affections de poitrine, de ia gorge ct de l'estomac. Prix : 2 francs. 
Toutes pharmacies. 

LE CABINET DENTAIRE 
2 , r u e As tor , Q U I M P E R 

en présence de l'augmentation continuelle de sa clientèle, s'est adjoint 
H. D ACUN, Chirurgien Dentiste diplômé de la Faculté de Médecine 
de Paris. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS EXCEt-TÊ LE VENDnEOÏ 

Spécialité d'Aurifxations el de Dents artificielles. 
— 

Demander la brochure A u x Marée de famille, par F . P U Z I E U X . 

MAISON DE CONFIANCE 

3f rue Kéréon E . PIRIOU rue Keréon, 3 
QUIMPER 

MONTRES DE PRÉC IS ION - PENDULES ET RÉVEILS 
MJOUTEB1E, JOAILLERIE 

Con-r t-rts F l t EM A t a , a r r « B t é . é, t OO ffr»» rn en 

BRONZE - ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
Cou¥$rts CHRISTOFLE, au prix du tarif. 

ATELIER POUR LES REPARATIONS EN TOUS GENRES 

PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon -- QUIMPER — rue Kéréon, 45 

P . P E C H E , SEUL REPRESENTANT POUR LA RÉGION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs. Croix et Candélabres divers, etc. 

DORURE - ARGENTURE - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pieces d'Argenty et Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par les Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour ia réparation des Vases sacrés. 

CLOCHES DEGLISE 
Fonderie de Cn. DROUOT, i Douai (Nord) 

F. KERAMBRUN, représentant à Plouisy, par Guingamp (Côtes-du-Nord) 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule «aison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (pros la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison â domicile. — Expédition franco port el emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne en faisant la demande. 
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Grand Diplôme d'honneur, 
Concours gén' du Morbihan 

.MKl.iAH.lJ:: -D'Olt, 
Po nii ny, 1894. 

U plus hauts ré.ompens*. 

E. LEFÈVRE 
DENTISTE 

Diplôme' de l'École Dentaire de Pur is 
5, RUE DE LA MAIRIE QUIMPER (pres ia place Saint-Corentin) 

Visible tous les jours, les mardi el vendredi exceptés. 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 
P R I X M O D É R É S 

Nota . — Au 29 Septembre prochain, pour cause d'agrandissement, le 
cabinet sera transféré, 1, R U E KÉRÉON (en face la Cathédrale 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
a 

Villedieu-les- Poêles ( M anche ) 
Cloches d'églises , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M " v*-* L E ; J A M T E L , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Cotes-du-Nord). 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris pur le* CIGARETTES K-° *-«* mm U #-% 

o n l a P O U D ii JB C 9 ™ 11 W 
O P P R E S S I O N S . T O U X . R H U M E S . N E V R A L G I E S 
Tout** Plj*r-ioeî*s, 2 f . l* Rolt*. V-ni* an pre*: 20, r .StLazare ,Par i s . 

£ seig cr la Signature d'Contre tur dutqvc Cigarette. 

IM Md t ET HUÇÇinHWJUDr f o r c e inconnue jusqu'à ce jour. Pris, 26 fr. avec 
J U Hl L L LL JlUOOlUrtrtfllnL étui. Pince-ne2 et lunettes en tems genres. Vér i -
table pince-nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco en France. C. Pau l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 
—----— --------------------------------------------------------------'-------̂ ^̂ ^̂ ^̂  
M / O i E ^ s D S ua T É T E f QU| natial. la Tête 

-.""1 . I T I ". Ti +• «3k r t -r-» t i K T - . -C» T T - < 3 TÉ -» * * * - I , , , . _ « I , t 

UlriLtfi^adB 

LO 
Glaixte des Cheveux 

et t immédiat - :ment .r. e é -

il^jE.rtlUTili! B' HOFF, bip..t!g!e.Cb6YeilI 
de tomber ot 

les lait repousser. tùutploi tres agréable. - Purfum ex ,u.»-
O - LBKLACO* : 3 F R . ; FRANCO, Couv l»u«M*trt--*-*«. *•&• 
D£JK>T GKNERJLL : niai t o n da X»r R O F F , Rue Ste-Catherine. 164. BORDEAUX. 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, -il, rue Saint-Yves; Melcus 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, phaimacien. 

_ JZZl^T^ „ r . T - T L . _ ï ^^'**ifjrMA|no*imoriqaM9in»ÔJe'fl^jop ^a*uo-iq st>A 
3 S I O N H O n C l V ^ •' °*A* ' • - ? ' - n i i H O >.p e u n - i B y j . 
mmzZmZZ - - Î T —.L—T ' ' x n v-.wuno ._t ' Ï H - I ^ O - J e o A asioNiHQ anoixsnvoN3CuV.eT;rr.T:1u™ 

6 a y d O U d »• « I N I V f 6 N O U V J . i a V H toit JIOA» » I Q O * «no* [3 

L'Administrateur-G ér aM : AR. OB KERANOAL. 

IC AMNÉK. Vendredi 4 Octobre 1895. N* 40 . 

~ 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R I X D E L'ABONNEMENT U LIGNE D'AMME 

io CENTIMES €> f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PAUT DU PREM IE» DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser ies com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
lt mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di-
r rete ment .es abonnements à VL. UB 
K. E RAIS G AL, imprimeur de l'Evéché, 
k Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VOTE AD MGHEBO: QUIMPER, librairie SALAU», rue Kerean'. 

SOMMAIRE, i . Le hon 
Journal. 

//. Chronique du dio­
cèse : Missions recomman­
dées ; Oiiices extraordi­
naires. 

///. U- Pèlerinage du 
diocese de Quimper et 
de Léon à N,-D. de Lour­
des, du 8-14 Septembre 
1895 ; Nécrologie ; Nomi­
nations dans le Clergé ; 

Quimper ; Lambezellec ; 
L'Etoile de Ia Mer ; Les 
prochaines retraites mili­
taires. 

tf. iïa&veUes du mon­
de catholique : Borne ; Un 
savant chrétien ; Suppres­
sion du LraiLement;Bra%o! 
les Femmes ! 

F. Becher ches mr te 
culte de saint Michet en 
France (suite el lia). 

O F F I C E S -DJE L A S E .M.ÂI TST E 

vi Maltefte, B Octobre. — 18- Diman­
che apres la Pentecôte. SOLENNITE 
DU SAINT ROSAIRE. Double de 
2* classe. Biaoc. Mémoires de s. 
Bruno et du Dimanche, a la Messe. 

Aux Vêpres, mémoires : I" de s. Bruno, 
2" du Dimanche, 3Ù du suivant, 4* 
de s. Serge et ses compagnons, 
martyrs. 

Lundi, 7. — S. Marc, Pape ; Simple, 
Blanc — ou Office votif des Saints 
Anges. Semi-double. Blanc. 

Mardi, 8. — S1* Brigitte, Veuve. Dou­
ble. Blanc. 

Mercredi, 9. — S. Denis et ses com­
pagnons, Martyrs. Double. Rou^e. 

Jeudi, tQ. — S. François de Borgia, 
Confesseur. Semi-double. Blanc. 

Vendredi* IL — De la Férie. Vert — 
ou OlUce votif de la Passion. Semî-
double. Rouge. 

Samedi, - i . — Office votif de l'Im-
macuiôe-Conception. Semi-double. 
Blanc. 

Quimp-r, typographie nt KHEANGAI , imprimeur de l'évêché. 

Ordre de l'Adora tio u perpétuelle pendent le «emelne 
Plouarzel du 3 au 6 Octobre. 
Gouesnach 7 et 8 Octobre. 
Cléden-Poher du 9 au l l Octobre. 
Plougourvest.,. du 12 au 14 Octobre. 

http://MKl.iAH.lJ
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Le bon Journal . 

C'est nn fait parfaitement établi que, par sa répétition et sa 
conlinuilé, l'influence de b presse périodique est presque irrésis­
tible. C'est le conp de marteau qui pea û peu enfonce Ie clou -
c'est l'eau qui, tombant goutte à goutte, finit par percer ie granil! 
ll est peu d'esprits assez fermes pour ne pas recevoir et garder 
l'empreinte d'un journal qu'ils lisent habituellement. 

Pour éclairer et moraliser une population, que faut-il bien 
souvent? Il suffit de lui faire lire de bons journaux ; pour lui faire 
perdre la foi et le corrompre, il suffit de lui en faire lire de mau­
vais. Ecoulons ici la grande voix du cardinal Pie : 

t Le journalisme, lel qu'il est pratiqué aujourd'hui el sauf de 
rares exceptions, est aux intelligences ce que les engins de guerre 
modernes sont au corps, c'esi-a-dire nn moyen perfectionné de 
tuer les ames... La presse tue les âmes par la corruption qu'elle 
sème dans lous Ies rangs de la société, par le scepticisme qu'elle 
engendre dans les esprits, par l'envie et la haine qu'elle met au 
cœur des ouvriers. Faut-il en conclure que la presse n'opère que 
Je mal ? Non assurément, De méme que Ie canon Krunp- la mitrail-
l a n ç a Cit I I I / - .rr . i I ln n n i i i u n l - - - " * J. 1 - J i t . _ i t 

«««. uu iiisKuujcui ue uit.u, s II est employe a détendre la vérité 
contre le mensonge et l'erreur. El de même qne le soldat qui 
corahat pour le droil peul el doit se servir des armes les plus per-
fecuonnées, de méme aussi, c'est une obligation pour le chrétien 
de s emparer de la presse pour mieux défendre l'Etriise et la 
société. > 

On comprend, des lors, que Mgr Retteler ait pu dire, sans exa­
gération ni paradoxe, cette parole que nous avons citée : t Si 
saint Paul revenait, il se ferait journaliste. * Comment, en effet 
ce grand apôtre qui s'écriait : « Je suis débiteur des savants et des 
ignorants... Malheur à moi si je n'annonce pas VEvanaileî t 
comment négligerait-il nn moyen si puissant, et qui exerce sur la 
société moderne uue influence si prodigieuse ? Léon XIII qui 
connait si bien les causes de nos maux et leurs remèdes, l'avait 
bien comprise, cette puissance de la presse quotidienne, lui qui n'a 
pas craint de prononcer ces paroles : « Je considère le journal 
catholique comme une mission perpétuelle dans mon diocèse « 

Nous ne nous en étonnerons pas, si nous nous souvenons que 
le He feuille quotidienne a cent mille, cinq cent mille, un million 
de lecteurs plus encore ; que telle revue atteint â peu près lont ce 
qui forme le public lettré el savant dans les deux mondes Quelle 
puissance donc que celle de la presse périodique! On ne s'en 
fau pas une assez juste idée chez la plupart des catholiques 

Uans ce grand combat entre l'erreur et la vérité, la vie et la 
mort, encore une fois est-il possible de négliger cette arme puis-
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sanle î Refuser de sen servir, de lirer parti de ce < canon de Ia 
muée* selon I expression d'Abd-el-Kader, ne serait-ce ressem­
bler au soldat qui s obstinerait a user du fusil à pierre el de la 
couleuvrme, quand l'ennemi emploierait le terrible fusil Lebel et 
le canon rayé ? Aussi disons-nous avec un des soldats de la Dresse 
qui a le mieux su manier cette arme moderne : * La vraie arme' 
l'arme de précision, c'est !e journal. Le journal est immédiate­
ment lu par des milliers d'amis et d'adversaires. Il gloriûe les uns 
embarrasse les autres, el Ies contraint de se démasquer II a Quel­
que chance d'instruire la bonne foi ignorante. • 

Une industrie des plus efficaces du zèle, la plus appropriée à 
I époque actuelle, c est donc de faire pénétrer partout le bon jour­
nal, surtout dans les lieux où il est nécessaire de mettre l'antidote 
i côté du poison : dans les ateliers, les usines, et, s'il est possible 
dans le cabaret • M 

* 
• É 

Le Cardinal-patriarche de Venise vient d'écrire une lettre à 
Joulle clergé de son diocèse, pour lui recommander expressément 
de défendre la lecture des mauvais journaux. Par mauvais jour­
naux, Son Eminence entend non seulement ceux qui attaquent 
ouvertement l'Eglise catholique, mais aussi ceux qui s'attachent 
à corrompre 1 intégrité de sa doctrine et à dénaturer ses enseigne­
ments, ° 

Les avis du prélat italien trouvent bien leur application parmi 
nous. Hélas! que d'illusions au sujet de ces lectures,que l'on croit 
moiïensives ! 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Missions r e c o m m a n d é e s : 
SAINT-SAUVEUR (Sizun) ; du 29 Septembre au 12 Octobre. 
MEILARS : du 29 Septembre au 12 Octobre. Président, la 2- semaine • M Nico­

las, recteur de Plomodiern. 
LANVEOC : du 13 au 26 Octobre. 

• i • 

Offices e x t r a o r d i n a i r e s . 
QUIMPER. — CHAFELLE DE LA RETRAITE. - La réunion de la CongréM-

gaiion des Dames qui devait avoir lien le I " dimanche, 6, est remise au 
2' dimanche, 43 Octobre. ' * -<-----*•-. au 

A 7 heures, sainte Messe, suivie de la Bénédiction du T. S. Sacrement 
. Les Pames congréçanistes sont instamment priées d'assister aui proces­

sions du Rosaire, à Saint-Corentin. l 

-CHAPELLE I>KS UR«ULJIVIÏS. — Mardi, S Octobre, à 8 h, lia, réunion 
des Meres chrétiennes. Messe, instruction, bén&iiclion du T.-S. Sacrement. 

Dimanche prochain, G Octobre, à cause de l'élection 
sénatoriale et pour permettre aux délégués de remplir 
leurs devoirs de chrétiens, une Messe sera di le, à midi, 
ea la Cathédrale de Saint-Coreutia, 
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Quelle force mystérieuse pousse donc les foules, depuis bientôt 
quarante ans, vers cetle lointaine vallée du pays pyrénéen, où le 
Gave de Pau coole ses ondes limpides ? Quelle irrésistible puissance 
entraine nos Bretons, si paisibles, si attachés à leur vieux sol et à 
leurs vieilles coutumes, et partant si ennemis des longs voya­
ges loin de leurs champs couronnés de bruyères et d'ajoncs, el 
de leurs falaises escarpées où l'Océan voit briser l'orgueil de ses 
Ilots écumanls? Ce n'est certainement pas le charme d'un voyage 
de 300 lieues, effectué péniblement, dans une atmosphère embra­
sée et poudreuse... Non! ici tout est surnaturel, digitus Dei est 
hic : c'est le souffle de Dieu qui passe et qui jette aux pieds de 
Marie ces milliers de pèlerins accourus de tous Jes pofnls de la 
France el mème des plus lointaines contrées. 

Lourdes est la merveille du m m e siècle, et le culte de Notre­
Dame de Lourdes est devenu un eulle vraiment catholique, ayant 
pris possession de la terre entière. « Mais la France, le royaume 
de Marie, est sans nul doule la plus belle province de ce vaste 
empire de la Mère de Dieu. Elle avait tant acclamé le dogme (ie 
l'Immaculée-Concepiion ï Elle s'est empressée de répondre ft son 
appel de la Grolle. Elle est accourue en pèlerinage de toutes ses 
provinces et, l'ayant contemplée â Lourdes si belle et si douce, 
elle n'a pu se séparer d'elle ; elle Ta emportée au foyer domestique, 
dans ses chapelles, dans ses églises, dans ses grandes cathédrales ; 
elle lui a élevé des autels, bâti des chapelles, des églises, des 
grolles. Elle v a célébré ses fêles, ses Mois de Marie, les anniver­
saires de ses" apparitions ; elle y établit ses confréries. Oui, la 
terre très-chretienne de France est pleine de la gloire de Notre­
Dame de Lourdes. » (Annales.) « A Lourdes, écrivait naguère UD 
de nos pèlerins, le divin coule à pleins bords. Marie y règne, 
Marie v triomphe! i Quel triomphe, que ces miracles multipliés 
que la*puissance de Dieu y fait éclater chaque jour* Mais quel 
triomphe plus grand encore, que ce concours immense do chré­
tiens, que chaque année voit venir des quatre coins du monde! 
• Nous avons vu des malades entrer dans les piseines et en sortir 
guéris ; d'autres, se dresser pleins de vie devant la Grotte ou sur 
le passage du T. S. Sacrement, el un frisson inoui, inconnu, a 
parcouru nos membres ; et pourtant celle émotion d'une heure 
n'est rien auprès de celle que l'on éprouve à la vue de ces foules 
venues de si loin pour voir le rocher de Marie, y déposer ses 
baisers, tomber à genoux, prier les bras en croix, coller en signe 

He nénitence ses lèvres à la terre, et rester calmes et recueillies, 
«mi veni sous les plus ardents rayons du soleil, devant cette Grotte, 
h er encore inconnue. C'est là le grand miracle de Lourdes, et 
nous ne sommes point surpris qu'en présence de tels faits, des 
hommes, de pauvres pécheurs, plus malheureux que coupables, 
tombent à genoux, se frappent la poitrine et retrouvent la foi de 
leur Baptéme. » 

Le 23 Février 1858,1a Sainte Vierge apparaissant à Bernadette, 
lui dit ces paroles : « Allez dire aux prêtres qu'il doit s'élever ici 
nn sanctuaire et qu'on y doit venir en procession. » Fidèles a cet 
ordre d'en haut, les chréliens du diocése de Quimper viennent 
d'accomplir leur quatorzième pèlerinage à la Grolle de Lourdes. 
Le soir du 8 Septembre dernier, deux irains, exclusivement com-
nosés d'hommes, partaient l'un de Landerneau, l'autre de Quimper. 
Torès un voyage rendu fort pénible par une chaleur excessive, 
nos SOO pèlerins, harassés mais joyeux quand méme, arrivaient 
dans la cité de Marie, dans la nuit du lundi au mardi 10 Septembre. 

Dès que les premiers rayons du soleil eurent dissipé les 
ombres, ils purent se convaincre facilement que beaucou ^d'autres 
les avaient précédés. Dans les églises, sur l'esplanade du Rosaire, 
devant la Grolle surtout, ils coudoient à chaque pas des groupes 
nombreux d'hommes et de femmes, tous priant, ou chantant leurs 
harmonieux refrains : Nous voulons Dieu, cest notre Pere.... 
O Vierge de MassnbielU i... Avey ave, Marta!... V o ï C ,

A
R e 1 ® ^ ? ^ 

ley, Marseille, Sainl-Eienne, Liége et sa belle armée de -MC» 
Belges conduits par le dévoué curé de Sainie-Foy. M Car uyyels. 
Les^Irlandais, au nombre de 130, ont à leur lé te U gr O' Col la ghan, 
évêque de Cork. Ils perlent la magnifique bannie.e de S. Patrice, 
leur patron, avec celte inscription : « Que Dieu bénisse> le Pape! . 
Le pèlerinage d'Autriche vient de partir * ^ ™ - » * * 
de a Hongrie conduits par leur archevèque, Mgr Cselka. lisse 
fon remarquer partout par leur esprit de loi et leur grand amour 
pour Marie, et ne se lassent pas de chanter ses louanges dans leur 
belle langue slave et hongroise. Nos Bretons écoutent et admi­
rent Dès la première heure, ils sont empoignés ! . . . . 

Toute la journée de mardi 10 Septembre, les trains de pèleri­
nage ne cessent d'arriver à Lourde., qui semble s'étonner elle-
même d'Sne telle affluence de pèlerins. En mème temps que 

dpnx mille A la têle de ces pelerinage--- pd..u:»eu* iw.—-^-w
trT-

fix S S £ Hf Frerot Ar ^^V£XTZkSl 
voici venir les deux, tra ns d Avignon, les deu- trains ae ^atni 
Aff-ique tepèlerinage de Sois-ins-Sa.nt-Qaentin conduit par 
Î X T B el enfin nos frères de Saint-Brieuc el de Ji-épner, 
que dirige l'apotre si zélé de Notre-Dame d'Espérance, M. le cha­
noine Guillo-l.ohan. 
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L'après-midi de ce jour, chacun de ces pèlermatres se r^A 
? 2 E L » ? i^'quépar les Pères, en prï ïÏÏOTe r f f l l 

te l'Apparition, et (es échos des 
provinces francaises : ****** p r é* r é s d e n o s * M « 

parossiale de Lourdes à la Grotte de lA pprhion T Fes éri* L* 
montagnes répètent km r-â-iou r les refrains n X i f d i ^ * ^ e s 

* Nous venons des bords de la Seine 
* (.hanter tou nom, aimable Reine. • 
« Diou pour ya cause aura des hommes 
« *»n- que vivront les Vendéens ! * 

"^Rouanez Arvor, holl ho saludomp ' 
« O Guere hez Van, eonoc"h e credomp. » 

* Prouvençau u Catouli 
t Nosta fe, noste fe n'a pas fali. » — 
« Ulon ! glori ! Counïa nous aco I » 

« Nous venons oncor 
« ->u pays d'Ar vor, 

* Ou le sol est dur, où ie cœur est fort. , 

Impossible de rendre la beauté, Ie pittoresque de ces nm™ 

t ÏÀii ? avons
i;

nons V™ ™ d« prêtres étrangers pleurer déan 

^tea*,eur âme'Ies tt Smi^ el 

R A i ^ i 8 8 , ^ ? 1 6 8 terminées, tous ces pèlerins Provençaux 

une mam généreuse ne vient Jes arrache?VoPéHl. ,a " ^ S' 
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t Groupes devant la Grotte, ces pieux enfants de la Bretagne 
entendent un sermon sur la pénitence, nécessaire depuis le péché 
originel. Elle est pénible é la nature, mais elle devient douce par 
la grâce de Dieu. Ces idées n'ont rien qui puisse effrayer des hom­
mes habitués aux privations, lis les menent en pratique, non seu­
lement te jour, mais encore la nuit, dans des adorations nocturnes. 
M. le Directeur n'a qu'à parler, ils suivent sa direction fidèlement 
et sans effort. 

i Ils ont eu leurs exercices religieux à part, comme aussi des 
cantiques et des sermons dans leur langue. Mais quand its se 
sont réunis aux autres pèlerinages pour la procession du Très 
Saint-Sacrement, par exemple, ils ont relevé l'éclat de la cérémonie 
par leur tenue, leurs chants et leurs prières accompagnés des 
accords de la fanfare. 

• Lourdes a été pour eux un séjour délicieux ; ils se promettent 
d'y revenir non plus 800, mais 1,500 dans un avenir prochain. 

+ 
Oui, rien n'est plus vrai, notre séjour à Lourdes a été délicieux! 

el lous, sans exception, nous avons senti que la Vierge Immaculée 
était heureuse de la présence de ses fidèles Bretons et qu'Elle les 
bénissait. Nul ne s'est plaint de la fatigue, ni des ennuis d'un 
logement souvent insuffisant el incommode, ni de la chaleur, ni 
dela pluie; mais chacun formulait la môme plainte provoquée par 
le chagrin d'avoir à quitter trop tôt la bonne Mère ; t Trois jours, 
c'est trop peu, quand on vient de si loin ! on est si bien ici ! c'est 
si beau ! > Tous étaient assez prés de penser comme ce pélerin qui 
disait à un de nos prêtres : i Je voudrais rester toujours à Lour­
des, ailleurs je ne verrai rien d'aussi beau ! — Si, mon brave, au 
ciel, ce sera encore beaucoup, beaucoup plus beau! — Ah ! vous 
croyez? Oh ! pas guère, pas guère, • ajouiail-it très-sérieusement... 

L'espace nous manque pour donner, dans cet humble compte-
rendu, la description de nos diverses cérémonies pendant notre 
séjour à Lourdes, ainsi que le résumé des helies et louchantes ins­
tructions que nous avons entendues de la bouche éloquente de nos 
évoques el de nos prêtres. Les cérémonies religieuses à Lourdes 
revêtent un caractère de surnaturelle beauté qu'on ne rencontre 
que là : splendeur toujours ancienne et toujours nouvelle, que les 
yeux el le cœur ne cessent de contempler avec amour I Les jours 
de Lourdes sont des jours du ciel, des jours de retraite passés loin 
du monde, loin de ta (erre... Du matin au soir et du soir au matin 
prier, prier encore et chanter les louanges de Dieu et de sa Mère, 
n'est-ce pas la vie des anges et des bienheureux dans la céleste 
Jérusalem ? 

Nos Bretons ont suivi avec la plus grande exactitude et la 
plus grande ferveur tous les pieux exercices du pèlerinage. De 
grand malin, réunis à la Basilique ou à la Grotte, ils entendaient 
la messe de communion el recevaient dans leur cœur le Pain des 
[orts, le Dieu de l'Eucharistie, Puis, le reste de la journée, aux 
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grand*messes et aux vêpres solennelles dans l'église du Rosaire, 
aux piscines d'où la supplication mon le si ardenie, si pressante, 
vers Celle qui est appelée le salut des infirmes, aux spl end ides 
processions du T. S. Sacrement, qui font rêver aux âges de foi de 
Charlemagne et de Saint-Louis, aux réunions de prières devant la 
Grotte, quand chaque groupe défile pour baiser la roche miracu­
leuse, nos pèlerins du Finistère sont là... à l'appel chacun pourrait 
répondre présent ! comme le soldat qui veille sous les armes. 

Les sermons ne leur ont pas manqué ; avec quelle joie, quelle 
avidité ils goûtent les éloquentes paroles de leurs prêtres bretons: 
aux accents de M. Le R hun, vicaire aux Carmes, ils sentent leur 
amour pour [Harie grandir encore, et tous seraient heureux de 
mourir pour défendre l'honneur de la Reine du pays Breton, 
pattus mori quam fœdari! Avec M. Kerbiriou, recteur de Plougon­
ven, qui développe si bien cette pensée * votre douleur est 
immense comme la mer *, ils pleurent sur ies souffrances dela 
Vierge, au pied de la croix de Jésus expirant. Aux piscines, la 
parole vibrante de M. le Curé de Riec les enthousiasme : pendant 
deux heures, ils oublient foul, pour ne voir que le triste cortège 
des souffrances physiques de leurs frères qui passent devant eux, 
traînés dans leurs petites voitures ou portés jusqu'à l'onde miracu­
leuse par les intrépides brancardiers. Avec quelle ardeur ils 
demandent leur guérison ï à la Grotte, au Rosaire, ailleurs encore, 
la voix éloquente et si persuasive de M. le chanoine Rossi prêche 
à tous leurs devoirs envers Dieu, envers le prochain, envers notre 
pauvre société si malade, mais que la Vierge veut guérir à lont 
prix. Enfin pendant l'adoration noclurnedu jeudi soir, M. Hameury, 
recteur de Dirinon et après lui l'infatigable M. Rossi, par leurs 
belles considérations sur les vertus théologales et les différentes 
fins du Sacrifice, font passer dans Ies âmes quelque chose de Ieur 
amour pour la sainte Eucharistie... Que de journées bien remplies 
et encore une fois quelle bonne retraite ! Combien nous sommes 
de l'avis de ce confrère i oi nous écrivait ces jours-ci : f Je sais 
que vous désirez organiser de temps en temps des pèlerinages 
d'hommes. C'est de la plus grande utilité, ll est plus facile d'envo­
yer à Lourdes qu'à la retraite des pécheurs à convertir, et le bien 
qui s'y opère n'esi pas moindre que celui qui se fait à la retraite. 
La foi y est plus remuée el Ton y apprend mieux à prier. Avant 
ce pèlerinage, me disait un vieux pèferin, je ne savais pas prier. * 

Il semble que, le soir venu, chacun n'ait qu'un désir, se retirer 
de bonne heure et goûter an repos bien mérité. A Lourdes on ne 
juge pas ainsi. Peut-on ne pas prendre part à ces inoubliables pro­
cessions aux (lambeaux, si bien décrites dernièrement par un poëte 
qui vient de nous promettre son loyal concours pour la défense 
désintérêts religieux dans notre diocèse? Lisez celte page déli­
cieuse r i Quand la dure journée est finie, quand tout s'endort 
dans la nuit douce, les pèlerins cessant de jeter leurs cris de pitié 
vers le ciel et de se traîner sur les genoux, viennent bercer leur 
âme à l'interminable refrain d'amour, el entourer la Vierge Imma­

culée d une fête de lumière. Am, Ave, Ave Maria! chacun, avec 
son canltque et son humble Hamme, plus recueilli en lui-même^ 
cette heure de ténèbres et, néanmoins, étroitement lieu la multi­
tude des autres, goûte la joie exquise d'étre une petite étoile «n 
point d or, u peu que ce soit de cette couronne d'âmes ardentes 
ll écou e en lui e hors de lui. Un océan do voix humaines Ten : 
toure, le porte C est comme la mer apaisée des belles nuits d ' S 
qui continue, lorsque tout sommeille, à remplir le silence'de son 
chant lointain • c 5U" 

Un des grands attraits de Lourdes, ce sont les miracles;1 Ces 
faus merveilleux quand ils se produisent, émeuvent extraordi­
nairement les foules. Ace cri t un miracle! > l'âme est saki* 
comme transportée hors d'elle-même, les larmes montent aux 
yeux sans effort, on court, on se précipite, on cherche l'heureux 
privilégié de la Vierge puissante, on veut le voir, le toucher 
entendre le son de sa voix. Le Magnificat sort brulant de milliers 
de poitrines, et Je miraculé est entraîné, porté vers le bureau des 
constatations, où se lient le Docteur Boissarie, dans sa douce "ravi lé 
de vieux praticien. ° 

Un fait dont nous avons été témoin peut donner une idée de cet 
empressement, de ce saisissement des foules à ce mol magique de 
miracle. Le jeudi soir, vers ies 5 heures, nous nous trouvions 
a 1 hospice des Sept-Douleurs. Au moment où nous allions sortir 
une jeune fille du pèlerinage de Rouen, paralysée depuis de longs 
mois, que l'on transportait de la Grotte et des piscines, se redresse 
tout-it-coup, descend seule de ia petite voilure el se mei à marcher 
facilement. On crie, on pleure, on applaudit, on entonné le Mami-
ficat. Pendant ce temps, la foule, au dehors, veut forcer les Dortes 
fift Li o-ranria crril lp -lo Th iWfo l la m»n^r-,.„,,»-..-- 4 .___• ITI V 

7 
/ 

de la grande grille de l'hôpital. Je m'approche. Au premier rang je 
reconnais un de nos rudes gars du Léon, à la carrure athlétique 
qui menaçait de faire sauter tout, el criait aux brancardiers, qui 
faisaient bonne garde : • Comment! J'ai fait aOO lieues pour venir 
à Lourdes et je ne verrais pas ce miracle! ! t Craignant qu'une 
trop rude secousse de mon Hercule n'enlevât du coup grille et 
brancardiers, je l'introduisis subrepticement et, heureux el ravi, il 
pût jouir à l'aise de l'ineffable émotion qu'il convoitait si fort. 

Ces émotions ne nous ont pas manqué, celle année. Pendant 
notre court séjour à Lourdes, nos pèlerins ont été les heureux 
témoins de plusieurs guérisons opérées soit aux piscines, soit à la 
Grolle, et sur le passage du Trés-Saint-Sacrement. La Vierge 
Marie a daigné accorder deux précieuses faveurs à nos bons amis 
d Avignon. M"ft Marie Coujolle a été guérie d'une paralysie géné­
rale, M11* Elisabeth Flandin, d'une maladie de cœur très aigne et 
d'une phlébite. On nous pardonnera de donner ces noms et ces 
détails ; ils ne peuvent qu'intéresser nos pèlerins qui ont vu, de 
leurs propres yeux vu ces miracles el d'autres encore. 

Les Vendéens oni eu deux guérisons ; Jes Rouennais, plus 
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heureux, ont eu la consolation de voir sept de leurs frères malades 
revenir pleins de sanle < aux bords fleuris qu'arrose la Seine. » 
L'un d'eux, Henri Lestait, Agé de 50 3ns, avait été admis comme 
incurable ii l'hospice général de Rouen. Une aulre, M"e Antoinette 
Bol, âgée de 22 ans, alleinle depuis six ans d'arthrite rhumatis-
male qui l'empêcha i i de marcher, après son troisième bain, qui 
lui avait procuré un peu d'amélioration, se trouvant sur le passage 
du Saint Sacrement, se leva brusquement en poussant un grand 
cri eL fut sullement guérie. 

Les mêmes faveurs mi été accordées au pèlerinage de Sainl-
Brieuc Mm* Chassé, qui n'avait pas quille son lit depuis sept ans, 
a été guérie inslanlanément à son premier bain de piscine. Citons 
encore M1ie* Calvez et Méheusl, de Saînt-Brieuc, Ml,e Thomas, de 
Binic, et la Sœur Sainl-Fulgence, de la Providence de Créhen. 

Le Journal de Lourdes, que nous avons ci lé, écrivait, à propos 
des pèlerins de Quimper : « Ils n'ont pas eu de guérison*, parce 
qu'ils n'ont pas eu de malades; mais ils se sont réjouis beaucoup 
des faveurs obtenues par leurs frères de Saini-Brieuc, et ils ont 

V^jjgraandé les noms des favoris de la Sainte Vierge, J 
Tout n'est pas exact dans celte cilaiion. Oni, nous avions des 

malades et plusieurs, et nous avons le regret d'avouer que nous 
n'avons pas obtenu de miracles... Mais la Mère de Jésus nous a 
manifestement invités à prendre confiance, car des améliorations 
très-sensibles se sont produites dans l'état de quelques uns de nos 
amis souffrants. 

1° D'aptes un certificat d'un médecin principal des équipages de 
la Flotte, à Brest, Jean-Guillaume Kerivel, de Goulien, était atteint 
d'une myétile chronique, depuis trois ans. L'année dernière, à 
Lourdes, aucune amélioration ne s'était produite dans son état ; 
celte année, après plusieurs bains à la piscine, il a fait la douce 
expérience qu'il pouvait porter la main droite au front el faire 
librement Ie signe de la croix, chose qu'il n'avait pu faire depuis 
le début de son infirmité. En outre, il respire plus librement, sa 
voix est plus forte et les mots sont mieux articulés. 

2° Un petit infirme de 12 ans, de la paroisse des Carmes, à 
Brest, était paralysé des pieds eL des bras. M. le Curé nous apprend 
que « s'il n'esi pas guéri radicalement, il v a chez lui une amélio­
ration très sensible, ll peut maintenant pôrier le bras droit à la 
bouche el même faire le signe de la croix ; il peut encore poser les 
talons à terre, ce qu'il ne faisait pas auparavant. » 

3° Jean Le Reun, du Relecq-Guipavas, ayant perdu la vue 
depuis plusieurs années, s'élail fait soigner par plusieurs célébrités 
médicales. Envoyé, il y a guelques mois, aux Quinze-Vingt», à 
Paris, pour se faire opérer, il lui fut déclaré que toute opération 
était inutile el la guérison impossible. N'espérant rien des hom­
mes, il s'adresse à la Vierge de Lourdes, t Depuis longtemps, nous 
écrit-on, Lourdes était le seul objet de ses rêves, son unique 
espoir. Le voyage loi fut trés pénible, il souffrit horriblement. Le 
jeudi soir, à ia Grolle, il distingua tout-à-coup, bien que vague­

ment la blanche statue de l'Immaculée-Conception. Au retour, 
nous avons pu constater nous-même qu'il pouvait lire, bien que 
très diflîcitemeni ; la souffrance a disparu, eL tes yeux, rouges et 
chassieux auparavant, sont deveuus plus clairs, bien que toujours 
obnubilés. Nous ne voulons pas encore crier au miracle, mais qu'il 
nous soit permis de nous écrier de Inute la force de notre âme : 
< Courage et confiance ! Gloire à Nol re-Da me de Lourdes ! » 

* 

L'heure de dire aa revoir à Lourdes et à ses merveilles 
approche rapidement ; encore quelques heures, el nous serons 
emportés à toute vapeur vers notre chère Àrmorique. Profitant de 
la dernière réunion de la soirée du jeudi, M. Ie Curé de Saint-
Coreniin mon le en chaire et adresse quelques paroles à ses chers 
pèlerins. Il ne veut pas partir sans adresser de sincères remer-
cimenls à tous et à chacun, aux prêtres et aux fidèles, aux chan­
tres et aux musiciens, si bien dirigés par leur habile et infatigable 
chef, M. l'abbé Havas. ll remercie d une manière toute particu­
lière M. le chanoine Ollivier, le vénérable et zélé curé de Lannilis, 
qui, oubliant ses fatigues et ses travaux, a bien voulu conduire à 
Lourdes les enfants de la Bretagne, i Et maintenant, dit-il aux 
800 hommes qui ('écoutent, je veux vous féliciter, au nom du dio­
cése, au nom de Lous les confrères qui m'enlourent : nous sommes 
contents de vous ! Mes amis, votre attitude a èlê parfaite, vous 
avez été de vrais pèlerins, vous avez donné un bel exemple de 
foi vive eL de solides vertus. Mais avant de partir, allez tous vous 
agenouiller devant l'image de la Grotte miraculeuse et prenez la 
ferme résolution de travailler à devenir de jour en jour de meil­
leurs chrétiens encore, plus généreux, plus vaillants que jamais 
dans la lutte comre les ennemis de Jésus-Christ. Et bientôt, dans 
un avenir prochain, nous reviendrons deux mille apporter à Ia 
Vierge Marie de nouveaux sermen ls d'amour et d'inébranlable 
fidélité à son culte, i 

Nous sommes au vendredi 13 Septembre ; il est 3 heures 
du matin ; le temps est superbe, ta nuit splendide ; des milliers 
d'étoiles brillent au ciel, elles semblent scintiller plus vivement 
au-dessus de ta Grolle de l'Immaculée-Conception. A l'issue de la 
grand'messe de minuit et des deux messes d'action de grâces de 
notre adoration nocturne à l'église du Rosaire, nous sortons un 
instant pour rafraîchir, à l'air pur de la nuit, notre front fatigué. 
C'est vers la Grolle que nous portent nos pas. Les cierges, allumés 
la veille, brillent encore, el illuminent la Vierge et le rocher. On 
n'entend que le murmure harmonieux du Gave et le murmure 
plus doux encore de la prière qui monte vers Marie. Nous appro­
chons... Quelle joie! ce soul les Bretons qui doivent prendre le 
premier train, de bon matin. « Eh I bien, mes chers amis, vous 
voilà I qu'il fait bon ici, n'est-ce pas? Mais bientôt c'est l'heure 
du dépari ; il ne faut pas le manquer. Allons, encore une bonne 
prière, un dernier regard, et partez faire vos préparatifs. » 
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* - Oui, c'est vrai, M. le Curé, répond un pèlerin de Douar­
nenez ; depuis longtemps déjà nous parlons de quitter la Grotte 
Mais cest impossible ! A chaque instant, nous faisons mine 'dé 
partir, et nous revenons encore C'estsi pénible de quitter la bonne 
Mere, ll e faudra bien cependant, el bientôt nous filerons grand 
' Ï S î f f / î r ? 8 dehors, vers te Nord-Ouest. Allons I adieu Z 
t l"'â b0rd ! G e s l **al' Jamais> non> iama»s» nous n'oublierons Ie bonheur que nous avons goûté à Lourdes \ 

Et tous les yeux fixés sur la Vierge bénie, nous lui fîmes la pro­
messe de 1 aimer encore plus et de revenir au plus lût, si le bon 
Dieu voulait nous laisser encore quelques années sur terre et 

p S d ë france" : ' mnmmii d a n s m c œ u r •» vers d'un 
Lourdes, d'autres cités, dans le monde chrétien, 
Sont plus grandes gue toi, d'autres sout tes aînées ; 
Mais nul nom qe vivra plus longtemps que Ie tien 

Reine des Pyrénées, 
Ah f tant que je vivrai, je ne t'oublierai pas 
Merveilleuse cite, rempart de notre France, 
Ou la Vieree a laissa l'empreinte de ses pas ' 
Terre ou ion peut cueillir la fieur de l'espérance 1 

Quimper, le *-- jour du Mois du saint Rosaire. 

• NéQrol<*£ie. — NOUS recommandons aux prières de nos lec-

*&\55Krecleur de Me,gven*décédé ,e 24ft^& 
mi^SSZSSt^ Clergé- -Par décisi0D de "* 

M. Morvan, vicaire à Saint-Corentin, recteur de Melgven-

LesLSnT reClGUr ̂  P ° Q l l a o u e n > aumônier de ™8k * 
lao?en!'e'flOUX' a D° i e n reCtear d e PouldavicJ- acteur de Port­

ia. Salaun vicaire à Moëlan, recteur de Mahalon : 
M. Maréchal, vicaire à Pleyben, vicaire à Moëlan -
M. Kervella, vicaire à La Martyre, vicaire a Pleven : 
M. Loaec, vicairea Bannalec, vicaire à La Martyre; 
u & v l c? , r?à ^"éour-Trez, vicaire à Bannalec • 
M. Ropars, vicaire a Guerlesquin, vicaire a Plounéour-f rez • 
M. Conq, vicaire a Locmôlard, vicaire â Guerlesquin ; ' 
M. Fily, jeane prétre, vicaire à Locmélard. 

^ J ^ M P E R . * r £ o m m e a o u s l'av0uS annoncé, mercredi dernier 
avau heu, a la Cathédrale, la fête annuelle de h™MèTiïl™i 

hono e l £ Samfs' AnT W " 2 °ClobJe» a ,a(-ue!le l ' E ^ nonore let» bainis Anges Gardiens, est bien choisie pour une 
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semblable réunion. Tous l'avaient compris et nous étions heureux 
de voir, à pareti jour, la vaste Basilique de Saint-Corentin insuffi­
sante à contenir les enfants de la ville, convoqués indistinctement, 
et leurs parents. Depuis deux ans, on a remarqué, avec regret, 
l'abstention de quelques écoles. 

C'est avec une douleur réelle — on le sentait — que M. le 
chanoine Coat, Cu ré-a rch i prétre, l'a constaté, dans la paternelle 
allocution qu'il a adressée à la réunion de mercredi. 

La messe était dite par M. Morvan, premier vicaire de Sainl-
Coientin, récemment nommé recleur de Melgven. Avant de pren­
dre possession détinilivement du poste important où l'appelle la 
confiance de ses supérieurs, M. Morvan a voulu terminer son minis­
tère dans la paroisse où son départ laisse de si vifs regrets, en 
priant pour les enfants auxquels il s'est spécialement consacré, 
durant quatorze ans, tant dans l'œuvre des catéchismes qu'au 
patronage de Saint-Joseph. 

— Malgré le mauvais temps qui nous a jetés subitement, 
mardi, en plein automne, Ie mois du Rosaire s'est ouvert, à la 
Cathédrale, devant une assistance très nombreuse et des plus 
recueillies. 

Il en a été de méme, nous l'espérons, dans tout notre catho­
lique diocèse, où la plupart des familles peuvent s'enorgueillir de 
compter quelques uns des leurs dans les rangs de ces phalanges 
religieuses dont la F ra n c-Maçonnerie a décrété la dispersion, et 
contre lesquelles des lois injustes doivent être incessamment 
appliquées. 

C'est donc l'heure du danger. Ah ï serrons-nous autour de 
notre Mère du Ciel ; demandons, par son intercession toute puis­
sante, lumière el force pour nos Ills el nos frères, pour nos filles 
et nos sœurs, menacés. Implorons-La aussi pour Léon XIII, pour 
le sainl et vaillant Pontife que la Révolution a pu dépouiller, mais 
non soumettre; avec lui prions et espérons. Le chapelet à la main, 
que pouvons-nous redouter? ne sommes-nous pas membres de 
celte Eglise contre laquelle les portes de l'Enfer ne prévaudront 
jamais ?... 

LAMBEZELLEC. - Dimanche 29 Septembre, avait lieu, à Lam­
bezellec, la bénédiction de trois nouvelles cloches destinées à 
l'église paroissiale. Monseigneur l'Evêque de Quimper présidait la 
cérémonie, à laquelle s'étaient rendus les paroissiens en foule et 
un nombreux clergé. , 

Sa Grandeur, accompagnée de M. le chanoine Queinnec, secre­
taire général de l'Evôché, ancien vicaire de Lambezellec, a tenu 
chapelle à la grand'messe, chanlée par M. le chanoine Belbéoch, 
supérieur du Petit-Séminaire, qu'assistaient deux prêtres origi­
naires de la paroisse, MM. Colin, curé de Saint-Thégonnec, et 
Quentel, vicaire à Plouguerneau. 

La bénédiction des cloches a eu heu, à 2 heures eL demie. 
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Avant de réciter les prières liturgiques, Monseigneur a adressé à 
I assistance une allocution, expliquant le symbolisme des cloches 
dont la voix, joyeuse ou lugubre el loujours éloquente, se mète à 
tous les actes importants de la vie du chrétien, du berceau à la 
tombe. 

En méme temps, Sa Grandeur a rendu un juste hommage au 
zele de M, le chanoine Milin, curé de la paroisse, qui travaille 
avec tant de succés à l'embellissement de son église, et à la géné­
rosité iles paroissiens et des bienfaiteurs qui lui permet de réaliser 
si magnifiquement son œuvre. 

r i n ï î i P 0 ^ ? td,e l a M e r* "~ U n nouveau JOURNAL CATHO­
LIQUE tri-hebdomadaire, paraît.sous ce titre, dans notre diocèse 
depuis le 1" Octobre courant. ' 

On a iu plus haut, ce que nous pensons de l'influence et de 
< I apostolat » dela presse périodique. Aussi nous sommes heu­
reux de souhaiter la bienvenue à ce nouveau confrère, comme 
nous nous faisons un devoir de le recommander. Il paraît sous le 
patronage de Ja Sainte Vierge, au commencement du mois du 
Rosaire : c est d un heureux présage pour le succès du bon Combal 
quit se propose de livrer. ' 

L e s p r o c h a i n e s -Retraites m i l i t a i r e s . - Nous rappe­
lons a Messieurs les Curés et Recteurs, que les retraites pour les 
jeunes militaires, qui vont bientôt quitter leurs fovers, ou oui v 
sont rentrés réceramenl, vont s'ouvrir prochainement, à Quimper 
et a Lesneven, le 15 et le 22 Octobre, et à Quimperlé, le 21 

Ces retraites ont bien réussi jusqoïci, grâce au zèle du clereé 
qui en a bien compris toute l'importance, el il y a tout lieu d'es­
pérer qué le succès ira croissant. 

Il faut pour cela qne, dans toutes les paroisses, ces retraites 
soient annoncées el vivement recommandées du haut de la chaire 
uans les paroisses où l'on prévoit que cela ne suffirait pas, que les 
pasteurs, et surtout Messieurs les Vicaires, qui doivent plus parli-
cuheremerii s intéresser à celte œuvre de jeunes gens, fassent de 
I apostolat et de la propagande à domicile. Ce moyen sera à peu 
près infaillible. J v 

ll sera bon de beaucoup insister auprès des soldats et marins 
qui viennent d'être libérés. Ils ont besoin, autant pour le moins 
que tes jeunes conscrits, des exercices de la retraite, pour purifier 
el retremper leurs âmes affaiblies dans l'atmosphère insalubre de 

cette minorité en majorité. 

r* J^Lu? °aal°?s, dont ]?jeune5 S e o s *** aPpe!és à suivre la 

Lambezellec, Lannilis, Lesneven, Plabennec, Ouessant, Ploudal­

mézeau, Saini-Renan, Daoulas; la a™' retraite - soit le mardi 

S S ' I S û " 4 J S T f r î l Ï Ï E ? * m*l*™»> Soint-Thégonnec; 
SIXQD, Tau é, Saint-Pol, Landivisiau, Plouescat, Plouzévédé, Lan­derneau, Ploudiry. * 

A Quimper : la I» retraite - soit le mardi IS Oclobre -
ClXTuaneuf C 0 D c a r n e a n > E! i iaDl> Briec' P l e ï b en , Châteaulin, 

La 2™ retraite - soit le mardi 22 Oclobre : Quimper, Douar­
nenez, Ptogastel-Samt-Germain, Pont-Croix, Poni-l'Abbé 

Prix de Ia i" pension ; 12 fr. ; de la 2™ pension ; 7 f r 50 
pour Quimper. ' 

On est prié d'insister pour que les retraitants soient tous pré­
senls, au sermon d'ouverture, à 4 heures précises du soir. 

~ Une Retraite bretonne, pour ies femmes, s'ouvrira à Quim­
per, le 6 Oclobre. On recevra les reirailantes jusqu'au lundi soir. 

x*}?P™10™0 reli9ùu&e de Saint-Brieuc raconte une fête louchante 
célébrée, le 12 Septembre, à Plounérin : le cinquantième anniver­
saire de profession religieuse de la Soeur Saint-Aimé Gouriou 
Supérieure de la communauté. 

En l'absence de Mgr Dubourg, évéque de Moulins, empêché, à 
son grand regret, d'assister à lacé-émonie, M. Morelle, archidiacre 
de Saint-Brieuc, Supérieur ecclésiastique des Filles du Saint-Esprit 
présidait. r ' 

• A la fin de la messe solennelle, M. l'Archidiacre a tracé, en 
termes éloquents, les principales phases de ta vie de la vénérable 
Soeur. Elle naquit à Saint-Thonan (Finistère) d'une famille patriar­
cale, qui confia son éducation aux Religieuses Cal va i ri en nes de 
Landerneau ; en 1843, elle entra au Noviciat des Filles du Sainl-
Esprii, à Saint-Brieuc, fit profession en 1845 el fu t immédiatement 
envoyée à Saint-Thégonnec (Finistère), où elle passa neuf ans. En 
1854, elle vint en fondalion à Plounérin ea elle est restée depuis, 
fixée par la confiance de M. et M,n* Le Corgne qui ont (ail trois 
fois le voyage de Saint-Brieuc, pour demander le mainiien de leur 
dévouée Supérieure, quand elle élail nommée h des postes plus 
important* eL plus honorables, et depuis quarante-et-un-ans elle 
consacre sa vie, dans celte modeste paroisse, au soulagement des 
malades el à l'éducation des enfants. » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - A en croire les dépêches officielles italiennes, les 
fêles sacrilèges qui viennent d'avoir lieu à Rome se sont passées au 
milieu du plus vif enthousiasme. 

Avec les moyens que Ton a employés, il n'était pas difficile 
d'amener à Rome une foule nombreuse, composée d'éléments de 
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toute nature, Une preuve que la vraie Italie ne s'associait pas de 
cœur à ces malheureux souvenirs, c'est que, malgré la pression, 
sur huit mille municipalités, deux cents à peine avaient envoyé 
des délégués ; c'est encore que, à Romé mème, les illuminations ont 
été presque nulles, en dehors des édifices publics, des loges 
maçonniques et des temples protestant que Ton a multipliés dans 
la capilale de la chrétienté. 

Toutes les grandes ambassades, celles de France, d Espagne, 
d'Autriche, d'Allemagne, auprès du Quirinal, se sont abstenues 
d'arborer le drapeau national el d'illuminer ; l'ambassade d'Angle­
terre a seule tenu une conduite différente. 

Dans le coriége qui s'est rendu à la Porta Pia, la Franc-Macon-
nerie a revendiqué et obtenu le premier rang. La Franc-Maçon-
nerie était bien là à sa place ; l'invasion de Rome et la destruction 
du pouvoir temporel sont vraiment son œuvre ; le roi de Piémont 
s'est fait son serviteur el a prélé la force de ses armes. 

Enfin, les principaux discours prononce* par le ministre Crispi 
et par l'ancien minisire Bonghï, oni donné aux fêles leur caractère 
anli-reliffieux. 

Dans son discours, lout rempli d'hypocrisie, Crispi a prétendu 
prouver que l'invasion des Etats pontificaux et la prise de Rome 
étaient un grand service rendu à la Papauté, et qui devrait mériter 
la reconnaissance des catholiques. Une si audacieuse affirmation ne 
trompera personne. 

En face des scènes tumultueuses et impies donl Rome a été le 
théâtre, on a fort remarqué l'altiiude fière e» calme du Vatican. 
Dès le 19 Septembre, et les jours suivants, S. S. Léon XIII est 
descendu dans la basilique de Saint-Pierre, les portes fermées, et 
y a prié longuement. Dans les aulres églises de Rome les catholi­
ques s'unissaient à sa prière. 

Le 24 Septembre, les diplomates accrédités auprès du Saint-
Siège, se sont rendus à l'audience hebdomadaire de S. Em. te Car­
dinal Rampolla et lui ont exprimé leur regret pour la douleur 
infligée au Pape pendant ces derniers jours. 

Son Eminence leur a annoncé une prochaine el ferme protes­
tation. 

Un savant ch ré t ien . — M. Pasteur, si connu par ses 
savantes études, notamment par la découverte du virus antirabi­
que, vient de mourir, à Garches, près de Paris, à l'âge de 73 ans. 
li était né à Arbois (Jura), en 1822. 

Les obsèques seront faites par les soins de l'Étal, avec la solen­
nité des funérailles nationales ; le service religieux aura lieu à 
Notre-Dame. On ne peut qu applaudir à la décision du Gouverne­
ment, honorant cet homme dout la mort est une perle pour la 
science, le pays et l'humanité, el aussi pour la Religion ; car 
Pasteur ne fut pas seulement un grand savant, mais aussi un 
grand chrétien, bes travaux, en montrant le parfait accord de la 
Religion et de la Science, oni ruiné expérimentalement de fond en 

' 
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comble l'argument invoqué contre ie dogme chrétien par la libre-
pensée. 

Supp ression de t rai temen t . — M. l'abbé Wallez, curé 
de Ponl-sur-Sambre (Nord) vient d'avoir son traitement supprimé. 

On continue à appliquer cette mesure inique el illégale. En 
effet, la Constitution de ilùi porte, au Titre V des Contributions 
publiques, art. 24 : „ , . . « . 

i Sous aucun prétexte, les fonds nécessaires a I acquittement 
de la delle nationale ne pourront étre refusés ou suspendus. Le 
iraitement des ministres du culte catholique, pensionnés, conser­
vés, élus ou nominés en vertu des décrets de ta Convention, fait 
partie de la delle nationale. » 

Bravo , les Femme s ! — Ce sont les poissonnières de 
La Ciotat (Bouches-du-Rlu'me). 

Elles oni, depuis plus de 300 ans, une image de la Sainte-
Yierge, dans la halle où elles débitent leur poisson. 

Un sectaire municipal ne s'est-il pas avisé de (aire voter l'en­
lèvement de cette statue ! . 

Le commissaire de police a voulu, il y a quelques jours, exé­
cuter la décision. 

Mal lui en prit : refus unanime de ces braves poissonnières. 
Il leur laisse 24 heures pour s'exécuter elles-mêmes. 
Peine perdue f une délégation d'entre elles a présenté au Préfet 

une protestation aussi vigoureuse que digne. 
Si la décision est maintenue, gare aux tyranneaux I 
ll n'y a que 35 poissonnières, mais La Ciotat comple 14.000 habi­

tants. Bientôt, on vit autour du commissaire, très ennuyé, 
2.000 femmes, vociférant : , 

t Que ceux qui vous envoient essayent de faire cette besogne 
eux-mêmes! Nous leur défendons de toucher à la Vierge. Est-ce 
que nous ne vous avons pas laissé mettre votre Marianne à la maine ? 
Qu'on n'enlève pas la Vierge, ou nous brisons Marianne, etc. » 

Craignant des incidents, le magistral donna aux poissonnières 
94 heures de répit 

Le délai expirait, samedi, à O heures du matin. Naturel lément, 
les poissonnières ne louchèrent pas à la statue. La nu., on veilla 
autour du marché. Il fut convenu que, si quelqu un ™nchi>sa.i 
les grilles, on crierail : Au voleur! el qu'à ce cn, lout le monde 
aCCEÎîflnlon n'a pas idée de l'effervescence qui règne à La Ciotat. 
Le Conseil municipal est si honteux de sa décision, que ^rsoam 
ne veut plus l'avoir prise. M. Laurençon lui-même, son promoteur, 
s'en défend. 

Cet incident n'est pas le premier de ce genre qui se passe à 
La Ciotat, ll y a trois ans, le même Conseil voulut faire enlever 
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une croix de bois qui se dresse devant le phare. Les pécheurs 
vinrent. armés de leurs rames, monier la garde autour d'elle Ils 
étaient résolus à jeter à la mer, du haut du rocher, quiconque 
essayerait de renverser Ia croix. La décision municipale a été 
rapportée K 

Il en serait de même dans bien d'aulres localités, si les catho­
liques montraient la môme fermeté que les braves pêcheurs et 
poissonnières de U Ciotat. F 

RECHERCHES 
Sur le Culte de saint Michel en France (suite et fin). 

III. — CHAPELLES DÉDIÉES A SAINT MICHEL 

3* Saint-Michel de Brasparts. 
, ^ e t t e c ^ a P e l l e f a t f0I-dée par le sieur de Kermabon en 
1672, sous le titre de Saint-Michel de la MoUe-Crono^ ' 
r*.* T V ? -115 d e . l a s é r i e G (O n o u s conserve le* compte 
fait par Ia fabrique à l'occasion de Ia construction de l'édifice • 
nous y relevons les articles suivants : ' 
i . L f * y V ? n m a U r e a r c h i t e c t e «t arpenteur pour prendre 
le dessin de Ia construction de ladite chapelle 40 s.-en bois 
pour faire l'oratoire 28 L 3 s. 6 d. ; en paille 55 s ' 

Payé pour cent copies de la bulle de Saint-Michel 5 1 
J^onr le brevet des indulgences en Cour de Rome 131 IO s 
Au notaire pour Ie rapport des miracles 1G s. 

A» i?Z* lU h?,mD?e p o u r a l I e r a v e r t i r , e Seigneur fondateur 

^ n t r c t Ï Ï f e t ? t r°QVer *** lGS ^ a — SS? 

chlSJSt î**biI,ets pour pubIier Ia dédica- <* ¥ * 
Nous n'avons pas d'autre donnée certaine touchant Ia fon­

dation de cette chapelle ; mais Ie compte que nons venons de 
citer et qui fut dressé avant même la construction de la cha 

ffiSi^ï« f * e n
A

1 6 7 3 'D O U S P e r m e t d e Penser qne 
tecd™ ™ îï / e J à h 0 D ° r é e n c e l i e u e t manifestait sapro-
tecuon par des faveurs assez sensibles pour nécessiter des 
formantes d'une enquête juridique et l'obtention d ' t a X j L Ï Ï 
de Rome pour les pèlerins. umu.gmces 

Le fondateur, le sieur de Kermabon, était seigneur de Rou 
doumeur dans la paroisse de Plonévez-dn-F^n et portai" 
pour armes (2) : écartelé au 1» et au 4 d'or à 3 fafces d W 

Prigent S a h l e q U l e s t Guenquizou de Ker-

Jl) Archives dépar te meu UJ es du .Finistère 
(3) Anmrial de M. DB COÇRCÏ ' Dl8iere* 

j. - m -
La chapelle du Mont-Saint-Michel, située sur le point culmt 

nant des montagnes d'Arey à 400 mètres d'altitude domine 
nn pays à peu près désert; car k ses pieds s'étendent à perte 
de vue des marais immenses de tourbes qu'on a essayé d'ex 
ploiter, dans ces derniers temps, sans grand résultat Cette 
position de la chapelle l'expose k toutes Ies intempéries de 
l'air et nécessite des réparations incessantes ; aussi pendant 
la période révolutionnaire, la chapelle tomba-1-el le complète­
ment en ruines. 

En 180fi, le recteur de Brasparts constatait avec tristesse 
« que Ia chapelle Saint-Michel était toujours en grande dévo­
tion, mais en ruine; il n'y a plus que des pierres que l'on sonore 
à utiliser pour réparer Ies autres chapelles moins éprouvées * » 
mais la piété des paroissiens pour cet oratoire vénéré les 
porta h faire les sacrifices nécessaires à la restauration de la 
chapelle. Une lettre de la municipalité de Brasparts à l'évêque 
de Quimper, datée du 23 Mai 1H20, sollicite l'autorisation de 
relever de ses mines la chapelle de Saint-Michel, et constate 
qu'elle est « en grande vénération daus cette commune et 
dans Ies communes voisines » ; qu'en 1817, M. Abgrall, recteur 
de Brasparts, avait commencé les démarches pour l'exécution 
de ce projet; « que depuis, ajoute le maire, le désir de voir 
rétablir cette chapelle n'ayant fait qu'augmenter, mon Conseil, 
animé du même zèle, se réunit, dans Je mois de Novembre 
dernier, pour demander à M. le Préfet l'autorisation de faire 
une quête dans la commune pour cet objet et d'appeler ft 
notre secours les communes voisines qui voudraient volontai­
rement contribuer à cette réédification. M. le Préfet nous 
accorda notre demande et mon Conseil prit de suite les mesures 
pour faire faire partout des quêtes autorisées; ii s'est aussi 
mis en mesure de relever la chapelle et a fixé l'adjudication 
de la maçonnerie à dimanche prochain 28 Mai. » 

C'est ainsi que sortit de ses ruines, après la Révolution, la 
chapelle du Mont-Saint-Michel en Brasparts. — Elle fut bénite 
solennellement au mois de Juillet 1821 par M. Le Bleas, rec­
teur dc Brasparts. — Malgré la précaution prise en 1835 de 
protéger Ia chapelle contre la violence des vents, en élevant 
tout autour comme des remparts de pierres amoncelées, on a 
dû, dans ces derniers temps, y exécuter des travaux de répa­
rations assez importants ; ils ont été entrepris par les soins de 
M, l'abbé Duclos, recteur, sous l'habile direction de M. l'abbé 
Abgrall, architecte, et grâce au généreux concours de 
Mgr Lamarche, évêque de Quimper, M. de Kerret et de plu­
sieurs autres dévots clients du saint Archange. 

« Le Pardon se célèbre à deux époques : le dimanche qui 
suit le 8 Mai, et le dernier dimanche de Septembre. On s'y 
rend en pèlerinage des paroisses circonvoisines. — Saint 
Michel y est particulièrement invoqué pour obtenir du beau 
temps pendant la récolte, et pour les malades. On voit asses 
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souvent les pèlerins faire le tour intérieur de la chapelle 
nu-pieds (1). » 

(1) Note de H. DUCLOS, recteur. 
c 

Dans son numéro du 15 Septembre, L a Quinzaine puhlio la première 

Sartie d'un très joli roman : La Conquête, par Remy SAINT-MALRICE. — 
Jort de la Comtesse d'Alençon, par le Comte de MAS LATRIK, de Y Institut de 

France. Ce curieux document, d'un grand charme archaujuc, nous fait assister 
aux derniers moments d'une belle-tillo de Saint-Louis. 

Dans la même livraison : Psychologie des .Sainte, par Henri JOLV, ancien 
Professeur à la Sorbonne ; Souvenirs de Tumsie : Colonel BELIN ; Monsei­
gneur Goniot ; fleuri LASSE., R K ; Courrier de Lourdes : Henri de CHBNNK-
v IER ts ; Le Nouveau Parlement britannique : H aout Lo K v. Bibliographie. 

La Lyonna ise Mexioaine résiste bien à toutes les tendances à la 

pas de viser des cours supérieurs à 71,25 

Combien de personnes, privées de sommeil à la suite d'émotions mora­
les, de chagrins prolongés ou de travaux intellectuels excessifs, doivent au 
Sirop de Follet un repos qui a relevé leurs forces et Ieur courage. 

On trouve te Sirop de Follet dans toutes les pharmacies et daus tous les 
pays, au prix de 3 fr. le lla cou. 

Il est prudent de s'assurer que le llacon porte bien la signature de l'in­
venteur. «t 

Sirop de Regnauld, Pate de Regnauld, sédatifs des bronches ; 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes, 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux nerveuse, etc. — Sirop, 
2 fr. 50 le flacon. — Pâte, L fr. 50 la boite. — 19, rue Jacob* Paris 
et toutes pharmacies. 

COMPTABILITÉ NOUVELLE DES FABRIQUES 
AIDE-MÉMOIRE en expliquant d'une façon pratique le mécanisme, par 

E. DELAPOHTF., trésorier de fabrique. — Imprimés simplifiés d'api ès les nou­
velles prescriptions ministérielles. — Vend UB au profil des Ecoles libres de 
Barentin. 

Adresser les demandes à M. l'Abbé BRETON, curé de Barentin (Scioe-InPs). 
— 

AU CHRONOMETRE 
Mahon de grande confiance,, 

6, Quai du Pane GUIBOURG Quai du Parc, 6 
(près l'Êvêchéj Q U I M P E R (près l'Ëvêché) 

Spécialité de Montres à ancre, 19 rubis, genre chronomètre, de Genève et 
Besançon, depuis 30 fr., garantie 5 ans sur facture. 

Pendules, Réveils, Bijouterie, Orfèvrerie, Joaillerie au prix de fabrique. 
Seul représentant et dépositaire à Quimper, des Couverts et Orfèvrerie Chris­

tofle. Envoi de l'Album sur demande. 
Bronze et Orfèvrerie d'Eglise, et vente sur catalogue avec remise de 15 0/û. 
Autorisé par Monseigneur à faire les réparations el toucher tes vases sacres. 

Lf Administrateur-G ér ant .* AH. DE KBIIAUGAL. 

Quimper, typographie DR KUUJIGAL- imprimeur de l'Évéche, 

10* AïurëK. V e n d r e d i l l Ootobre 18Ô5. IV 41 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R I X D E L 'ABONNEMENT LA UQH E D'««OUGE 

io CENTIMES 6 fr . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé ROSPAIIS, 
recteur de Locraaria-Uuimper, pour 
le mardi au plus lard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Jus abonneroi'iits à M. ns 
Kit K A NG AL, imprimeur de l'Èvéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEFTE AD IDMÈHO; QUIMPER, librairie SALAUN, roe Keréon. 

Soum IRE. J. Unissons -
nous. 

//. Chronique du dio­
cèse: Avis ; Mission recom­
mandée ; Nomination dans 
ie Clergé; Congrès de l'As­
socia tion bretonne; Plouar­
zel ; Institut des Freres de 
la Meunais (Ploermel) ; 
Retraite bretonne de fem­
mes. 

HL Nouvelles du mon­

de catholique : La loi de 
spoliation et l'Episcopal ; 
Les A » m Aniere à Madagas­
car ; Fittes de Patru ; Un 
miracle de Jeanne d'Arc ; 
Leçons de sagesse. 

iV, Jteckerches sur le 
culte de saint Michet en 
ïrance (suite et fin). 

V. M. Meunven tSébas­
tien ) (à suivre). 

VI. Annonces et avis. 

OF-P'ICISS E».K LA SEMAINE 
Dimanche, 43 Octobre. — 19* Diman­

che après la Pentecôte. Fête de la 
Maternité de la B" Vierge Marie. 
Douhle-Majeur. Blanc. Mémoires du 
Dimanche et de S. Edouard, Confes­
seur. 

Aui Vêpres» Mêmoires du suivant, 
du Dimanche el de S. Edouard. 

Lundi, H. — S. Callis te, Pape, Mar­
tyr. Double. Rouge, 

Mardi, 15. — S1- Thérèse, Vierge. 
Double. Blanc. 

Mercredi, f6. — S, Conogan, Êvêque 
fau Pi opr c diocésainj. Double. 
Blanc. 

jeudi, il. — La Bienheureuse Mar­
guerite-Marie Àlacoque, Vierge (Au 
supplément J. Double. Blanc. 

Vendredi, IB. — S. Luc, Évangéliste. 
Double de 8- classe. Rouge. 

Samedit 19. — S. Pierre d*Alcantara, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendent le temalne 
Plougourvest • du 12 au l l Octobre. 
Guengat du 15 au 17 Octobre. 
Plouégat-Guerrand du 18 au 21 Octobre. 
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UNISSONS-NOUS 1 

Le résultai le plus fâcheux de la loi dite d'abonnement, c'est la 
désunion quelle a semée dans les rangs da l'armée catholique 

AU aetiui de la campagne, il ne semblait pas que ce danger fui à 
craindre ; I unanimité paraissait acquise à la résisiance, el toutes 
Ies tan» catholiques, divisées dans les précédenles batailles SP 
réunissaient visiblement en un seul faisceau, qui désormai 'ni 
serait plus rompu Et ce n'étaient pas, comme on le dit aujour-
d hui des journalistes intempérants et échauffés qui avaient 
S S L VMU eî ancéx-»-**•--*--«* notre armée dans la 
bataille. Cé aient deux éminents cardinaux qui, après une étude 
sérieuse de la question, avaient déclaré la résistance avssi jns^Ze 
Ï%*7»L? 2 3 " S0in- d'aj"u,er I»- -- P«Pe "-'<• ^sapproJait pas. A une exception près, le mol d'ordre fut accepté de lois et les 
ÎÏÏL é T e n ' S c'?rdm;,,,JX d e Pa™ e' -e Reims virent se ra n gw 
fouZli tTrZér U 'a J U U e > év&'ues' re]''Ziea* d e '"-t ordre 
ivScafhoSïe.iqneS d e t0U'e "UanCe e l , o u l r - - s e ' - W e --

Un jour cet union a été rompue ; nous n'avons pas à examiner 
les raisons qu'on en donne, pas plus que nous ne voulons en 
Ztlïu d.-ïai,eUr- D e P3rt e l d'au,re> '« résolulions S e s " tonsent de bons argumenls, qu'on aurait bien fait, crovons-
r ^ e E r ; » -" J-'iP-ge moins irritant et moins échauffé. 
^ r f f i ^ ï 1 ? 1 d e C(? d'»-*1-»--. personne ne pourra s'empê 
cher de le dép orer, c'est la désunion, qui semble bien ores de 
compromettre irrémédiablement le succès de la baiaifle qui va se 

N'esi-il pas temps de réagir el de rétablir, fût-ce au prix de ses 
opinions particulières, l'union du début, s réœnfortante el si 
riche d espérance? Nous posons la question ; il ne nous apartien 
pas de la résoudre, «ais n*esl-il pas vrai quê cette enton 8 ? S 
es forces catholiques, évéques, congrégations rehpieus^ journaf 
h les catholiques su.vis du peuple cl.ré.ien lont en ier^àî" bien 
quelques sacrifices el peul étre mise en balance avec les r sa é es 
aue a bataille peut nous faire courir? Cessons donc de nons Z e r 
A 'V-t* de- L-ls,ons -ni d e P a r l « ' d'autre oni leur valeur mais 
h a

0 M . l e S , i d , f r i C i l , ! ' l" I ? - e ' l e s - - l ' * - r g u u i e S sutdes oro-
bab. .lés de savoir quelles som les meilleures, el que notre D?in-
cipale allen ion se porte sur les moyens les plus propres I S e 
à I armée catholique l'union el la cohésion d'autrefoT 

L est demain que va se livrer la première bataillée la ramn» 
gne. Il en est lemps encore; oublions nos dissem menîs nos oni" 
ZZFlT^68' DOuS PrtKwnce. et même MS E l s e X-
^To„a,Uf f?rces, calholi1,-e-> ce grand bienfait moral atai efface 

(Correspondance hebdomadaire du Comité catholique.) 
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AVIS. — Notis prions Messieurs les Curés el Recteurs 
qui auraient des modifications à apporter aux registres 
des paroisses ou à l'envoi des Ordos, de couloir bien en 
amer, au plus tôt, l'imprimerie de l'Étêché. 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Mission recommandée : 
LANVEOC du 13 au 2fi Octobre. 

N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur , M. Bothorel , 
jeune p ré t re , de Cast, est nommé vicaire à Plome l in, en remp lace­
ment cfe M. Quil l ien, démiss ionna i r e pour cause de santé . 

QUIMPER. — Congrès de l'Association bretonne. — 
Conformément au programme que nous avons publié dans notre 
numéro du 20 Septembre, l'ouverture du Congrès a eu lieu, 
lundi, 7 Octobre. A 9 heures, Mgr l'Evêque de Quimper a dit Ia 
messe dn Saint-Esprit, à l'issue de laquelle il a adressé à l'assis­
tance — vraiment bien peu nombreuse, nous le constatons ;t 
regret, — un éloquent discours que nous sommes heureux de 
reproduire. 

MEssretms, 
Vous avez lu ces belles paroles de l'un de nos plus grands docteurs : 

Patet quod in omni re qux eagnoscitur, interiùs (atei ipse Deus, 
Il est clair que Dieu est mystérieusement caché dans toute connaissance. 
C'est sous cette inspiration que vous avez voulu marquer par la prière 
la premiére heure du Congrès de l'Association bretonne. 

De telles réunions sont grandement réconfortantes ; car elles prou­
vent que. malgré les entraînements d'une société dominée par l'amour 
du gain et du plaisir, il se trouve nombre d'âmes qui ont de plus nobles 
préoccupations et cherchent des atmosphères plus élevées. Grâces à 
Dieu, il est encore bien des cœurs que l'amour de la science émeut et 
qui aiment a s'abreuver à la source du beau et du vrai. 

Les esprits vulgaires peuvent douter des jouissances que procurent 
des réunions comme la vôtre ; mais nous, qui savons tout ce que crée la 
science pour la dignité el le bonheur de l'humanité, nous aimons d u n 
amour sincère tout ce qui a pour bul de la glorifier ou de la répandre. 
Nous aimons la science parce que nous trouvons Dieu caché sous son 
enveloppe. Hélas ! qu'ils sont nombreux, aujourd'hui, ceux qui ne voient 
plus Dieu dans la science ! C'est que trop d'hommes ont donné, en phi­
losophie, des enseignements matérialistes ou positivistes; c'est que le 
réalisme semble avoir établi son empire sur les arts et la littérature. Et 
tout cela s'est interposé comme un écran entre Dieu et l'homme. Cet 
écran ne peut étre enlevé, ce nuage ne peut être dissipé que par les réu­
nions d'hommes de bien et de savoir, comme est la vôtre. 
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Pour trouver Dieu dans la science, Messieurs, il faut s'élever au-
dessus des faits particuliers dont elle éclaire la réalité et jeter les veux 
dans cel au-delà de sagesse el de causalité, qu'elle ouvre aux veux du 
vrai savant. Ains) en était-il, Messieurs, pour cet homme illustre dont h, 
France pleure la mort récente et dom, ces jours-CL elle doritlait la 
dépouille. Il est beau ce grand bienfaiteur de l'humanité, cherchant 
scrutant jusqu aux profondeurs de la matière, saisissant jusqu'aux forces 
secrètes et invisibles quelle possède. Dans les arrangements merveilleux 
dans I ordre qui est imposé, même â ces inllniment petits de la nature' 
Pasteur voyait, sans hesiier, l'action du créateur et du maitre ; ce fut un 
grand savant, ce fut aussi un grand chrétien 

Quiconque, Messieurs, en parcourant les profondeurs de la science 
ne sent pus le besoin de l'inlinie puissance, est semblable à cet esprit 
étroit el vulgaire qui en contemplant l'Océan, ne voit que le sable qui 
^ t i t n ̂  V ,e r0che,r 0Ù ,n vaKue M brise- et «e Berche pas à pénétrerI horizon immense. Ce qui plait dans la science aux esprits ele-
auteur VUC ^ hor izons sans bornes' 9ui mèn^ Jusqu'à son 

Ce désir inné de l'infini, qui surabonde dans toute âme vraiment 
supérieure ce n est pas la désolante doctrine du matérialisme ou du réa-
^uîr q ^n^° m b l r a ' -V°US *•"• ? mon Dieu' * ™ caPa»>'« «<- l'as­souvir. Sans vous la science est un édiûce sans fondement, c'est un soleil qui manque d'horizon lumineux. 

Vous l'avez ainsi compris, Messieurs; pour s'en convaincre, il suffit 
de parcourir votre programme, car vous ya via placé tout ce qui Z 
elever et ennoblir l'homme. Vous commencez par l'étude d l'Anode 
B » K £ La autre ch,ose-dans,,es ruines w* to •*•• « » S 
nliiiiSSI* e ? passe qm a e , evé c e s monuments et Ies a détruits 
Ces médaii eS} ces émaux, ces camées, ces pierres sculptées ces instru­
ments de pierre ou de bronze, tout cela relVace a vos yeux K f e de 
ceux qui nous ont procédés dans ces lieux. Quelle suite de peuples mer­
veilleusement doués, se sont succédé sur Ia terre !,.. QÏeK admlSbt 

i i ^ J \ n ^L\LM*iî remar(Iuez une ch<^> Messieurs, si Vous 
prenez Hustoire en main, vous voyez que ces peuples n'ont été de 
grands peuples que tant quils ont été des peuples Religieux Et du jour 
ou trop flers de leur grandeur, ils ont chasse Dieu S i stiS at ons 
Sm £"LZUr* ^ a dîployé "» a i l es éternelles, il s'est eivot e de 
L,ht. A

graï?eUP '' n e,st P|US r«té que des ruines ! QuV-tes-vous devenue 
Ues1 occuDaî n t I M » ï ^ ' S ï . j°Urs ûù Chrysostome eTS'ïl 
tres occupaient les chaires de la brillante Antioche v Et vous' Carthae*-
e vous, nippone, que vous étiez resp Ien d issantes d'éd t orsque c S 

I» c; wlo V s mura,ï-e--i eI'e emporta avec e le toute votre grandeur 
tI™* 7SleS Sûnt -»" n o u s dire V0'-*e incomparable splendeur elles 
taîÏÏf C°mrae URC ™mCe P°Ur les ̂ l e 9 * * « S Dieu de 

e»'fev^^^SJ!SS Î2 y?X vers "oiw-iDêmes, je tremble; 
S d J s nslin innf ^ L ? / ' bl,e" deS ^ de bien d e s «eux el dé 
^t^^^nhn^^^^f8 ******** r̂etiennes comme i* .vtre me reconiorte et me font espérer pour l'avenir 
MmùS^l ?*? ^ j e su i s heureux ufi ™™ Wnir en demandant au 
h viSfî /0" n ,eS i016"**8 qu' i l é d a i r e v° s esprits, q t t f f l à 
^ u r T p l l e . " " * V°tre WU>re féCOnde> POurPDieuqpour l'EgCet 
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Après la cérémonie, Monseigneur a recu, dans la Salle syno­
dale de l'Evèché, les remerciements exprimés au nom deâ Mem­
bres de l'Association bretonne par son président, M. le Sénateur 
Audren de Kerdrel. 

Dans l'après-midi, Sa Grandeur, malgré la fatigue qu'EIle res­
sent depuis quelques jours, a voulu donner un nouveau témoi­
gnage du bienveillant intérôL qu'EIle porte aux travaux du Con­
grès, en assistant ft là séance d'ouverture, dans la Salle du Musée. 

Toute la semaine, des réunions ont lieu, malin et soir : plu­
sieurs de nos con frères e t col la hora leurs y prennent une part assidue. 
Nous espérons qu'ils voudront bien nous mettre à méme d'entre­
tenir nos lecteurs de quelques unes des questions traitées, qui 
intéressent particulièrement l'histoire religieuse de notre diocèse. 

Mardi 8 Octobre, a eu lieu la rentrée du Grand-Séminaire-
Jamais encore elle n'avait élé aussi nombreuse : en ce moment» 
289 séminaristes suivent la retraite, préchée par le R. P. Couhé, 
de la Compagnie de Jésus. 

Nous devons remercier Dieu du nombre toujours croissant de 
vocations dans notre diocèse el, en même Ièm ps, prier pour les 
29 jeunes gens qui, dans quelques jours, doivent quitter momen­
tanément le Séminaire pour la caserne. 

P loua rze l . — On nous écrit : 
t Dans nos chrétiennes paroisses, grâces à Dieu, les exercices 

pieux attirent encore la population. Aussi n'aurions-nous éprouvé 
aucun étonnement en voyant l'unanimité du peuple de Plouarzel 
se présenter pour l'Adoration — 3-6 Octobre —, n'était que, en 
l'octave du Pardon de Trézien (8 Septembre), tous les paroissiens 
s'étaient encore approchés des sacrements. Heureuses les paroisses 
qui ont ainsi l'amour de Jésus-Hostie, qui se noorissent ainsî  sou­
vent au banquet eucharistique ! » • • • 

Inst i tu t des F r è r e s de La Mennais (P loërme l) . — 
A la cérémonie de vêture du 8 Septembre dernier, à Ploërmel, 
de nombreux postulants ont pris l'habit religieux. Dans la lisle, 
publiée par la Chronique de l'Instilut, nous relevons les noms 
suivants appartenant à notre diocèse : 

Castric, Étienne-Alexandre-Marie, de Plomeur, Frére Sté-
phanide ; 

Hellec, Mathieu-Joseph, d'Ergué-Armel, frère Caradec; 
Henaff, Pierre, de Riec, Frére Tarcisius-Yves ; 
Goulard, André, de Loperhet, frère Gelin; 
Péron, Jules-Antoine, de Moëlan, Frère Thénènan-Marie ; 
Mahé, Yves-Joseph-Marie, deSaint-Thois, Frère AnciUin ; 
Briand, Alain, de Saint-Thois, Frère Gélose; 
Henaff, Sébastien-Marie, de Quéménéven, Frère Louis-Maxime. 
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Retra i t e bre tonne de f e m m e s , donnée à Lesneven du 
28 Septembre au 5 Octobre 1895. — 68 paroisses • 250 reirai-
unles. - Ploogasiel-Daoulas, 1 9 ; Guiclan, l l j Landéda 10-
Plourin IO ; Plouider, 9 ; Plouvien, 9 ; Plouédern, 8; Brélès, 8-
Bourg-Blanc, J ; Lanhouarneau, 7 ; Plouzané, 7 ; Sainl-Pol-de-^ 
Léon, J ; Ploudaniel, 7 ; Kerlouan, 6 ; Plouénan, o ; Plouescat 5 • 
Plabennec, 3 ; Loc-lWaria-Plouzané, 5 ; Le Drennec, 5 ; Le Folcoêl 5 • 
Milizac, o ; Ouessant, 5 ; Plounéventer, 4 ; Plougar, 4 : Plouvorn 4 •' 
Trégaranlec, i ; Saint-Derrien, 4 ; Saint-Fréganl, 4 ; Le Relecq! 4 -
Poumoguer, 3 ; Plouzévédé, 3 ; Saini-Méen, 3 ; Sainl-Thonan, 3 •' 
Plouguin, »; Lesneven, 2 ; Saint-Renan. 2 ; Landivisiau. 2 • Plou­
guerneau, 2 ; Plounéqur-Trez, 2 ; Lambert, 2 ; Dirinon, 2 ;' Lam-
paul-Gunniiian, 2 ; Kersaint-Plabennec, 2 ; Tréouergat 1 Tré­
méoc, i ; Kernilis, 1 ; Brest, 1 ; Saint-Vougay, 1 ; Ploudiry, 1 • 
Gmnavas, 1 ; Tréflaouénan, 1 ; Taulé, I j Roscoff, 1 j Plounéour, 1 • 
Goulven, I ; Tréflez, 1 ; Cléder, 1 ; Kernoues, 1 Sainl-Yvi'l •' 
Landerneau 1 ; Lannilis 1 , Guissény, 1 • Rosnoën, I ; La Mar­
tyre, I ; Guilers, t ; PIounévez-Lochrist, 1 ; Daoulas, 1 ; Loperhet, I. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

i>< J*? l 0- J- l e s p o l i a t i o n e t l ' é p i a c o p a t — A la veille dn 
l'échéance du 16 Octobre, S. Em. le cardinal Hichard, archevèque 
de Pans, a voulu tenter un dernier effort en faveur des Conerô-
galions religieuses. Dans une letlre à M. Félix Faure, Président de 

.la République, il exprime une lois encore les protestations des 
m . £ f e e S h A . a r ? , S COntre c e l l e loi I"1 ?a «'re prochainement appli­
quée. Car hélas ! nous ne nous faisons aucune illusion, à celéaard 
sur Ie résulta immédiat de la réclama i ion si bien iroiwle da ? S S 
lui ni-h'1!?1, M f l s en m*me , e m P - V"-- -cr i'- M- Félix Faure, 
Mgr Richard parle au pays, qui finira par comprendre où sÀ 
trouvent les véritables amis de fa justice etde la paix 

Avec 1 autorité de sa haute dignité, de son âge, de ses vérins 
le saint archevêque de Paris montre que la loi finale du 16 Avril 
L C m " l i - ' n f l'? P r ° f 0 n d e ù ,a " « « i - - » ca,honq,e,A.au moment même ou I apaisement se faisait dans les esprits sur le 
terram des insl.lulions politiques qui nous régissent .fcile est 
S ? « . " T i 6 ' 'a P-rs.-cu, i0'' •eligieuse, dont tout le monde Is 

cl ,i?UbH-r Une,pa,x •--- l e Pa-Vs' -» Userai, désire 
d'autre S n T C 0 D r , ' „ , i a e / i e ? " e i u s l i l l e n i n ' e x c u : > e - n ' a ï - i t P » 

! „ • À. ? . ? --"- de donner satisfaction aux sectaires 
« qn prétendent faire de l'ensemble des lois aniichrélien. el fa' 
constitution essentielle de la République. , En effeT?™ ès lit 
laïcisations, . les pères el les mères de famille ont cônlfnué de 
con her leurs enfants aux frères el aux sœurs, partout Z° e M e r i 
hces de la chanté privée oni permis d'ouvrir ine école i bre Ce 

que nous constatons, tous les jours, des résultats de l'école sans 
Dieu, par la criminalité précoce des enfants et des jeunes gens, ne 
justifie que trop la préférence donnée par les parents à l'école 
chrétienne. » Mgr Richard continue: 

Est-il besoin de rappeler que tes malades ne cessent de réclamer Ies 
sœurs dans les hôpitaux doù elles ont été exclues, et n'a-t-on pas 
encore recours a elles pour le service de nos ambulances en temps de 
guerre? 

Après tant de preuves du dévouement de n os com m u na niés religieuses 
à l'intérieur el à l'étranger où elles propagent et maintiennent l'inlluence 
francaise, nous avions le devoir, Monsieur le Président, el nous croyons 
avoir le droit de réclamer qu'on ne les melle pas en dehors du droit 
commun, et que les lois fiscales portées contre elles, au Meu d'étre 
aggravées à chaque hudget, soient réformées pour leur assurer désormais 
l'égalité devant l'impôt. 

La France est chrétienne et veut rester chrétienne, les sectes maçon­
niques voudraient la déchristianiser en la soumettant à des (ois contraires 
à ses véritables intérêts. Pour tout esprit clairvoyant, la lot du t G Avril 
se rattache a un ensemble de dispositions législatives destinées à enchaîner 
la liberté religieuse. Nous avons vu ces dispositions se succéder, dans Ie 
cours des dernières années, suivant un programme que l'on ne se donne 
plus Ia peine de dissimuler. Il semblerait mème, aux yeux de nos adver­
saires, qu'il n'y ait qu'un seul périt à redouter pour ta France: le chris­
tianisme, comme si le pays n'était pas couvert des inslilulions bienfai­
santes que l'Eglise a créées el que la charité entretient avec un dévoue­
ment qui ne se lasse pas ! Mais pendant qu'on fait la guerre à l'Eglise, 
on paraît oublier qu'il y a autour de nous des périls autrement redou­
tables : Ies passions subversives qui termenient dans tes masses et dont 
plus d'un indice nous annonce parfois le réveil toujours menaçant. 

Evêque el Français, nous ne pouvons demeurer indifférent à l'avenir -
du pays. Et si, dune part, en réclamant pour les congrégations reli­
gieuses la liberté et l'égalité devant la loi, nous sommes persuadé que 
bien loin de com promeure l'apaisement des esprits désiré par tous ies 
bons citoyens, nous indiquons, au contraire, les véritables conditions 
d'une paix durable ; c'est de plus, pour nous un devoir d'avenir Ie pays 
des dangers que lui prépare l'athéisme légal et la négation des vérités 
religieuses qui sont la base de toute société civilisée, et de lui signater 
en même temps les périls <|tii attendent les peuples, quand les passions 
déchaînées ne trouvent plus devant elles aucune barrière morale. 

Loin de nous la pensée de désespérer de la patrie. Notre espoir Ie 
plus cher, noire vou le plus ardent,est de voir tous les hommes de bien 
unis dans un mème dessein, dans un même dévouement pour l'honneur 
el la prospérité de la France. « Nous ne saurions, en etfel, nous rési­
gner à la pensée que la France se laissera jamais dépouiller des saintes 
crovances qui oni fait sa gloire dans le passé el qui lui ont assuré le 
premier rang parmi tes nations. » (Dernières paroles du cardinal Gui­
bert au Président de' la République, lmis mois avant sa mort.) 

A la lecture de celle lettre éloquente, Son Em. le cardinal 
Langénieux, archevêque de Reims, a écrit à son vénéré collègue : 

Permettez-moi de ro'associer pleinement à vos observa -
lions," trop justifiées, hélas ! sur l'esprit maçonnique et aniichrélien des 
mesures prises, en France, depuis vingt ans, contre l'Eglise, et particu­
lièrement a votre appréciation si terme et si modérée de la loi du 16 avril 
dernier. 
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Avec vous, Eminence, j'estime que cette loi, contraire à noire droit 

pubhc, creé un imP6t d'exception et qu'elle conduit i la ruine des "on. 
SSR i "s r.e,,«,-l'ses' dont un« politique infelligente el libérale se gar­derait bien de méconnaître les services. 8 

^n^î^.•TT'j'-i,-,tà•^el1•''('.,•-'OI, -1- s-ur-1'1 v-ir un acte de révolte dans [attitude des religieux qui, dans la pleine conscience de leur droit 
e de leur liberté, ne livreront pas eux-mêmes au lise des resssources 
Raufe t . "° °U qUe réclâme 'eur minmre d- c"ar"é> de P««w« 

m«fEi"hProciamaDll,-n *#*• A diverses rePrises. I-- •-- congrégations 
sont libres de prendre telle résolution qu'elles jugeront plus conforme a 
leurs intérets el i leur situation, qu'il U r permet, par (SrfquM? de 

sssrsutmsr-,e ****** "*±™^b* 
de ous devant l'impôt; et, si elles devaient subir jamais les rigueurs 
dont on les menace, elles ne seraient pas seules viet{mfs de f i n E 
ïï*m2£££X2 lU'-méme qUi * £ " «"«int. n " e S S d 6ns 
nece^aira œUïres ex,--ie-r--' n>ais --n- W H-WMs 

S. ESCMgrdRicfiard0mbrenSeS adhésioas -Pis«>P-le- à la lettre de 

Les aumôniers à -Madagascar. - Nous sommes heu­
reux a apprendre que des Pères du Saint-Esprit Tiennent i e s'em-

ÏÏ£ft£in " Ï Ï E aUX bî}UmenlS «ui r y P a l r ^»t des malades De 
cette façon, ceux-ci ne seront pas privés des secours religieux 
pendant des traversées où Imp succombent religieux 

Des religieux d'autres Congrégations - Jésuites Pères de 
I Assomption, des Missions Africaines, - se sont é̂ a e mem offerts 
pour celte œuvre de dévouement -fement oneri* 

. ; . ° s ." ,a .r" " e,-ërai -o'"""-" ---i----?.* 
Fêtes de Patras . - Ia Croix a reçu de Rome la lettre 

suivante, a la veille de Ia fête du Rosaire • 6 

eucharKiZDA?Srre?0ndl1 a v e c éla" au désir> é m i s »- Congrès 
d?une I S a la «««K 
R o s t r e & U #°Ue

A
de L é p a n t e ' utHliée à Noire-Dame du Rosaire. Celle église don être comme un phare duuuel sortira nn 

S n e U m m e U X ^ r ° r i e m ' P 0 0 r "'-Pfc'er à T o S é T l î fol 

Sa i,?„ l,i,/ome; r é m i ? e n l car<»™- Parocchi, vicaire général de 
nn C 1 U A T [ ^ danS le Cerc ,e d e immaculée, on confitué 
l W r . M^XrCUU/ qu i v ieDdrai t e n a i d e a» -*-* promoleui de 1 oeuvre, Mgr Crosiarosa, qui doit réunir Ies offrandes inpJn 
pas encore suffisantes pour l'achevement du îempï 'Q 

— «69 -

i Aujourd'hui cependant, nous sommes heureux d'annoncer 
aux calholiaues que dans la prochaine fête du Très Saint Rosaire, 
dimanche, o Octobre, à Patras, dans le golfe de Lépante, où s'élève 
l'église, aura lieu la cérémonie de la pose de la première pierre. 

« Nous nous faisons un devoir dsmvîier les Romains el les 
Italiens à envoyer une délégation, qui se joindrait à Mgr Crosta-
rosa qui se trouve déjà à Patras, où ii dispose tout pour l'heureuse 
réussite de la cérémonie. 

t Le Saint-Père, en ce moment, tourne nos regards vers 
l'Orient, el nous invite à prier pour les frères divisés ; et le cœur 
de Sa Sainteté, au milieu de tant d'amertumes, se réjouit de l'érec­
tion d'un temple sur ce golfe, qui fut témoin d'un des plus grands 
prodiges de Marie. La Vierge pour laquelle les Saints Pères de 
l'Eglise d'Orient avaient un si grand culte, accueillera favorable­
ment Ia prière du monde catholique et hâtera l'unité de la foi. » 

Un m irac le de Jeanne d'Arc. - Une leure adressée à 
la Semaine religieuse du diocése de Langres annonce qu'un miracle 
éclatant vient d'avoir lieu par l'intercession de Jeanne d'Arc i 

t Dieu vient de témoigner du grand crédit dont la vénérable 
Jeanne d'Arc jouit auprès de lui, par nn fait qu'il ne m'appartient 
pas de qualifier théologiquement, mais qu'en tout cas je puis bien 
appeler extraordinaire ; 

i En deux mois, voici l'histoire : 
« Une Sœur de Ja Providence d'Arras, demeurant à l'Orphelinat 

de Fruges, était atteinte d'une carie des os des deux pieds, avec 
écoulement de pus fétide et en fi u re énorme. Dans sa désolation, 
elle eut recours à Jeanne d'Arc. La céleste libératrice de la France 
voulut bien aussi se faire la libératrice d'une pauvre religieuse. A 
la suite d'une neuvaine faite à la Vénérable, le mal disparut si 
complètement, qu'on n'apercevait même plus la place de la plaie. 

• Une guérison aussi radicale et aussi subite ne pouvait, on le 
comprend, passer inaperçue aux yeux du promoteur de la cause 
de Jeanne d'Arc. 

t Un tribunal a donc él é constitué, pour informer sur le fait en 
question, Ses travaux n'ont pas duré moins de trois semaines. Les 
pièces du procès sont parties, il y a quelques jours, pour Rome, et 
on dit qu'après en avoir pris connaissance, le Pape se serait écrié : 
- Mais c'est là vraiment un miracle de premier ordre I Encore 
deux semblables, et la Vénérable de l'an dernier pourra être 
déclarée Bienheureuse. • 

« Je tiens ce fait et ces détails d'une source absolument sure. * 

Leçons de sagesse. 
Paroles rapportées sont envenimées. 
Chose promise, chose due. 
Le mari doit gagner, la femme doit épargner. 
La femme fait et défait la maison. 
Qui s'endette s'appauvrit ; qui s'acquitte s'enrichit. 
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RECHERCHES 
Sur le Culte de saint Michel en France (mite et fin), 

Nons complétons cette étude sur le culte de saint Michel 
dans le diocèse de Quimper et de Léon par le tableau ci-
dessous, que nous devons aux patientes et savantes recherches 
de M. l'abbé Abgrall, architecte, chanoine honoraire du dio­
cèse, qui a bien voulu y joindre la photographie des princi­
pales images et statues du b ienheureux Archange. 

Paroisses du Diocèse de Quimper 
POSSÉDANT DBS CHAPELLES, DRS STATUES OO DES 1W AU ES 

PE L'A ROI A NT* E f-AINT MICHEL 

(Liste par ordre alphabétique.) 

BANNALEC. — En la chapelle dc Loemarzin, statue de saint Michel 
BOTSORHEL. — Statue de l'Archange, en la chapelle de Christ. 
BRASPARTS. — Chapelle sur Ia montagne de Saint-Michel' à 390 mètres 

d altitude. Dans cette chapelle, belle statue en bois de l'Archange terras­
sant le dragon qu'il lient par une chaîne fxvm- siècle). 

Dans le cimetière de léglise paroissiale, adossé à un calvaire de 1550 
un saint Michel en pierre transperçant le dragon. 

CHATEAUNEUF-DU-FAOC. — Dans la ville même, une chapelle de Saint­
Michel avec une statue ancienne. 

COSQUET. — Chapelle du cimetière de Lochrist, du xvii» siècle sous 
Ie vocable de Saint-Michel, avec statue dc l'Archange terrassant ie 
dragon. 

CROZON, — Chapelle de Saint-Michel, 
DOUARNENEZ. — Au quartier de Porz-ru, une chapelle de Saint­

Michel' de 1664. Statue en bois, de saint Michel, au milieu du rétable 
de I autel. Peintures curieuses couvraut tout le lambris 116751. 

ERGCÉ-GABÉRTC. — Statue en bois, dans l'église paroissiale (xvi* ou 
ivn* siècle}. Statue en pierre, adossée au cilvaire de Kerdévot. 

FOUESNANT. — Ancienne statue, qui a disparu. 
GOUÉZEC. — Statue et vitrail, à'ia chapelle de Notre-Dame des Fon­

taines i sur l'écu de saint Michel se voient des armoiries), 
GUENGAT. —- Statue en pierre et vitrail, xvi* siècle. 
GUIMILIAU. — Grande si a I ue en bois, x vii-- siècle. 
KERGLOFF. — En la chapelle Saint-Fiacre, statue de saint Michel 
KERLAZ. — Statue dans l'église paroissiale. 
KERNÉVEL. — Statue dans la chapelle du Moustoir. 
JUCH (LE) . — Grande statue en bois, du xvu- siècle. 

,--H*Mliî17iï •<îu,*"--*--î' — Statue en pierre, sur ta façade du porche 
i loo-*/. Helle statue en bois i xvii- siècle i. Au-dessous se trouve un très 
beau bas-relief, combat des Anges, d'après un tableau de Boudl d'An­
vers. 

LANDIVISIAU. — Contre le pignon du transept sud, une slatue cn 
pierre, de 1550 environ. 

LANNILIS — Statue moderne, à l'autel des Sa in Ls-Anges 
LAZ, — Statue adossée à la croix du cimetière, 1527. 

LESNEVEN. — Saint Michel, patron de la paroisse. 
LOCRONAN. — Statue en pierre de la fin du xv° siècle, tenant des 

balances. — Image, dans un vitrail de la chapelle de N.-D. de Bonne-
Nouvelle. 

LOPÉREC. — Slatue en bois, du xvuc siècle. Balances. 
MEILARS. — A la façade de Ia chapelle de N.-D. de Confors, statue 

en pierre ( 1530-15-10). 
MELLAC. — Statue en pierre, adossée au Calvaire. 
MORLAIX, — Dans la maison dite de la Reine-Anne, jolie statue au 

haut de l'escalier monumen la1. 
OUESSANT. — Chapelle en ruine de Sainl-M ichel. 
PLOGAPTEL-SAINT-GERUAIN. — Petit bas-relief (renaissance) dans la 

chaire a prêcher de Ia chapelle de Saint-Germain. Ce panneau a disparu, 
mais il en existe un analogue au musée de Kernuz, en Pon t-l'Abbé, pro­
venant de la chapelle Saint-Honoré, dans la même paroisse de Plo­
gastel . 

PLOGOFF. — Ancienne chapelle détruite vers 1804, était bâtie-sur un 
tumulus, près de ce lieu se trouve un menhir. 

La statue a été transportée dans la chapelle de Saint-Collodan. 
PLONÉVEZ-PORZAY. — Ancienne chapelle détruite. Statue en pierre 

(xvi6 siècle) avec balances, par terre, contre la façade ouest de l'église. 
PLOUGONVEN, — Chapelle en ruine de Saint-Michel. 
PLOUGUERNEAU. — Chapelle dédiée à l'Archange, en mémoire de 

dom Michel Le Noblelz. 
PLOUVIER. — Statue de saint Michel, en la chapelle de Saint-Jaoua. 
PONT-Cn oi x. — Image de saint Michel, dans Ie grand vitrail moderne 

du couronnement de ta Sa in I e-V ie rgé. 
PRIMELIN. — Grande slatue en bois ( xvi- siècle), dans Ia chapelle de 

Sainl-Tujean (balances). 
QUIMPER, Cathédrale, — Représentation de saint Mirbel dans trois 

vitraux anciens. 
a) 4° baie du vitrail de Groeskaër, près des orgues. 
b) A' baie du vitrail du Tymeur i nef). 
c) 2e baie dans la cinquième fenètre du transept nord. 
La chapelle actuelle de Sai nt-Josepli, côté midi, était autrefois sous 

le vocable de Saint-Michel, d'après des actes de 1473 et 1562. C'était la 
chapelle des seigneurs de Guengat, spécialement dévots au sainl Ar­
change. 

Au Musée de Quimper, dans la salle du mobilier Moyen-Age, au 
rez-de-chaussée, deux statues provenant de 1 acad es de maisons, 

QUIMPERLÉ. — Statue du xvi? siècle, dans l'église de N.-D. de l'As­
somption, dite aussi de Saint-Michel' 

SA INT-Y vi. _ Statue en bois du xv n° siècle, foulant un diable el 
une diablesse. 

SCAER. — Chapelle en ruines de Saint-Michel, dont la statue a été 
transférée en la chapelle de Sainl-Guénolé. 

TRÉGOURFZ. — Statue, à la croix du cimetière. 
J.-M. ABGRALL, chan. hon. 

On remarquera que plusieurs de ces statues représentent le 
saint Archange une balance en main, dans son office de peseur 
des âmes; c'est en celle qualité, en elTeï, que les paysans bretons 
aiment à l'invoquer, dans Ies veillées des morts. Hs ne manquent 
pas alors d'adresser une prière spéciale à saint Michel, balancer 
an eneou, le balanceur des âmes, pour que dans ses mains ie pla-
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teau de la balance penche du côté droit pour cette pauvre âme 
qui vient d'abandonner la dépouille mortelle près de laquelle ils 
sont pieusement agenouillés. 

PEYRON, chanoine, 
Archiviste de l'Ëvéché. 

M. BLETJNVEN (Sébastien) 
DlBECTEPa DES CARMÉLITES DÉCHAUSSÉES DE NANTES 

Nous empruntons à Ia Semaine religieuse de Nantes celte notice 
sur un prétre originaire de notre diocése. Elle dédommagera nos lec­
teurs de la longue interruption des Documents, dont nous sommes 
heureux d'annoncer la prochaine continuation, que nous savons désirée 
de (ous. 

M. Bleunven (Sébastien), né vers 1744, â Guissény, district do 
Sainl-PoI-de-Léon, avait été pendant quelque temps recteur dans 
son diocèse d'origine, et y était titulaire de trois petits bénéfices, 
dans le ressort de la municipalité de Lesneven, comme il le déclara 
lui-même devant une commission, le 23 Février 1790. A quelle 
époque el pour quel motif vint-il à Nantes? nous ne saunons le 
dire. Les pièces officiel I es p rodai t es par lui, à l'appui desa demande 
d incorporation, étant tout à son avantage, furent favorablement 
accueillies par l'autorité ecclésiastique, comme le prouvent les dif­
férents ministères dans lesquels il eut a déployer son zéle et son 
activité. 

Retiré dans la communauté de Saint-Clément (i), dirigée par 
les prêtres de Saint-Sulpice, it s'associa aux travaux d'évangélisa-
tion auxquels se livraient, avec grand fruit pour les ames, les 
pieux fils de M. Olier, dans les paroisses du diocèse de Nantes et 
dans celles des diocèses limitrophes. Dans le procès-verbal de ta 
mission donnée à Savenay, du 23 Mai au 27 Juin 1784, M. Bleun­
ven est mentionné comme ex-recleur en Basse-Bretagne et pension­
naire dans la communauté de Saint-Clément (2), 

Plus tard, l'administration diocésaine loi confia la direction spi­
rituelle des religieuses Carmélites déchaussées, de la réforme de 
Sainte-Thérèse, et c'est sous celte qua I i Oca lion qu'il est désigné 
dans les différents actes du monastère, où son nom apparaît pour la 
première fois ie 16 Octobre 1788, 

Sa direction sage, prudente et éclairée, était appréciée el goû­
tée; il trouvait pour lui-même, dans l'exercice de ce ministère 
délicat, une consolation et un stimulant pour sa piété. 

C'est dans ces circonstances qu'il eut occasion de rencontrer 
M. Chenay (3), aumônier de la communauté, el avec lequel il se lia 
dune sainte et fraternelle amitié. L'un et l'autre se donnèrent 

(1) Actuellement couvent des Ursulines. 
fJI Ledoux, Htst oir e de Savenay, p. 83. 
(3) M. Chenay f Julien), Dé à Avranches, mort à Nantes ie 26 Octobre 1805 

sans réserve à leur diocése d'adoption et à la famille religieuse 
commise à leurs soins. La persécution et l'exil devaient, aux jours 
de l'épreuve, rendre Ieur union plus intime encore. 

La Révolution qui devait plonger la France dans le deuil, le 
sang et la honte, éclate terrible et menaçante ; toujours semblable 
à elle-même, elle veut, elle réclame, elle s'arroge la liberté, en 
imposant aux autres la servitude et les caprices de son despotisme • 
s'armant contre Dieu et ceux qui le servent, elle proscrit les pref­
tres, renverse les autels, tue et égorge. 

Bientôt les Carmélites furent soumises (1) à cette série d'actes 
odieux qui se succédaient dans toutes les maisons religieuses ; visi­
tes domiciliaires, inventaires précédant les vols nationaux, élec­
tions des supérieures faites sous les yeux des représentants de l'au­
torité civile, invitations pressantes et réitérées à rompre la clôture, 
à violer des engagements sacrés pris au pied de l'autel ; enfin, rien 
n'est épargné pour amener des défections. 

Les prétendus libérateurs purent persécuter leurs victimes, 
mais ici its ne leur arrachèrent ni acte de faiblesse, ni capitulation 
honteuse. Une sœur paralytique et plus qu'octogénaire, invitée 
à quitter le monastère, fit cette belle eL simple réponse : i Vous 
vous y prenez bien tard, Messieurs, il y a plus de cinquante ans 
que j'ai fait mes réflexions ; aux portes du tombeau, je ne violerai 
pas les promesses que j'ai faites à Dieu et dont je n'ai jamais eu 
lieu de me repentir. » 

Leseglises étaient fermées, depuis un an, el les Carmélites, grâce 
à l'intervention bienveillante de M. Daniel de Kervégan, maire de 
Nantes, dont la sœur (2) était religieuse dans Ia communauté, 
avaient conservé près d'elles M, Bieunven comme aumônier, mais 
h la condition pour lui de s'interdire toutes communications avec 
le dehors. 

Le courageux prêtre s'était donc condamné à une véritable 
captivité; un petit logement tui avait été préparé dans les bâti­
ments extérieurs du monastère et, à certaines heures, il pouvait 
entrer dans la clôture, pour réciter son bréviaire dans le jardin et 
y prendre l'air. 

A ces heures si troublées et si pleines d'anxiété, on appréciait, 
ce semble, mieux que jamais dans la petite famille religieuse, le 
bonheur de vivre ainsi dans l'intimité de Notre-Seigneur, on se 
sentait plus près de son cœur et plus résigné devant Ies menaces 
et les éventualités de l'avenir. 

Mais hélas ! ce calme relatif ne devait pas se prolonger long­
temps el la tempête allait se déchaîner plus violente que jamais. 
M. Daniel de Kervégan, dont l'honnêteté se révoltait devant des 
exigences qui entravaient son action, résigna ses fondions ; son 

(1) Archives du Carmel de Nantes. 
(21 Soeur Marguerite-Pauline-Victoire du Cœur de Jésus, fille de noble 

homme Christophu-Jacques-Daniel de Kervégan, négociant et ancien juge 
consul, et de dame Anne-Marie de Beauvais-Rasseau, professe le 18 Octobre 
17G-4, morte pendant la Révolution. 
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successeur retira l'autorisation accordée à M. Bleunven de rester 
an Carmel. Dans la semaine de la Pentecôte 1792, la maison fut 
cernée et attaquée, vers Ies l l heures du soir, par des hommes 
armés ; ils venaient arréter l'aumônier et d'autres prêtres qu'ils 
supposaient cachés dans le monastère, fls se saisissent immé­
diatement de M. Bleunven et se disposent à ie lier ; mais le digne 
prétre leur dit avec calme que c'était chose inutile, qu'il n'avait 
pas l'intention de s'évader. A colé de lui, dans le parloir du Supé­
rieur, dormait profondément un autre ecclésiastique, M. Lescan (1), 
venu, Ia veille, en cachette et sous un déguisement, pourentendre 
les confessions extraordinaires des Qualre-Temps. 

Les envahisseurs, sous l'impression que ceux qu'ils cherchent 
sont retirés dans l'intérieur, passent et repassent devant la chambre 
où il reposait, sans songera en ouvrir la porie, où se tenait sansso 
décontenancer, un flambeau à la main, la Sœur tourière qui les 
éclairait. Ce ne fut qu'an matin que M. Lescan connut le danger 
auquel il avait échappé. La visite faite dans ie cloître n'amena 
aucune autre capture, et les héros de celle honteuse expédition se 
contentèrent d'emmener M. Bleunven, qui fut relâché peu après, 
vraisemblablement grâce à nne intervention bienveillante. 

' {A suivre.) 
(1) Prétre de Saint-Suipice, membre de la ConunUDauUd e Sai at-Clément 

mort curé de Machecoul, Ie 3 Décembre 1825. 

BIBLIOGRAPHIE 

Bien que prévu, le succes de l a Vie c h r é t i e n n e au mil ieu du 
Monde e t dans n o t r e aièole, publiée par M. Henri Lasserre, a dépassé 
ce que lon attendait. En moins de deui mois, cinq éditions se sont épuisées 
chez DENTU, et la diffusion en va grandissant. L'ouvrage prend le caractère 
de Uvre de fond pour toute bibliothèque chrétienne, philosophique et lettrée 
Atliourd hui, parait en librairie une nouvelle édition de môme prix et de 
méme format, revue el corrigée une fois de plus, par l'auteur de Noire-Dame 
de Lourdes. 

En vente à la Librairie J. SALAUN, à Quimper. 

w,ï?£JS*RJ2l**>2È!i p o u r 189fi- n o u s recommandons à nos lecteurs 
L -ALMANACH DE L A J E U N E S S E (120 pages de texte avec nom­
breuses illustrations, format in-i* de û- 31 sur O- 27, enrichi de deux aqua­
relles artistiques,j, publié par la maison A. MAME et Fils, de Tours — 
Prix : 50 centimes. 

ALMANACH SALÉSIEN, Brochure grand in-i' illustrée de 100 belles 
gravures environ. Histoires, contes, légendes, pages comiques, pages musi­
cales, traits inédits sur Don Bosco, aventures de Missionnaires, articles utiles 
a consulter, etc. — Pnt : 0,50. 

En vente chez les libraires catholiques. 

*l£L r ?"mfro în l" O c t o b r e> f-a Quinzaine publie : Le Chevalier 
d Aiglun : Colonel D K KOCRAS. - Psychologie des Saints : Henri JOLV, Ancien 
Professeur a Ia Sorbonne. - La Jeunesse de Leon AUI, Ie Chasseur et 
J ï£ : 5 o r E 1 D A G F ^ * ."T la Conau&e> -"Oman : Remy SAIKT-HAC Rieft, -
A propos ferreur* judiciaires ; Fernand BCTEL. — A u Guatemala ; P. DB 

- m -
lA.vr.LACK. - La navigation sous-marine ; George VJTOUV — he la Tuber 
culose pulmonaire ; Docteur J. ARNAUD, — Lex Grande* Manœuvres ;'** 

Cette remarquable livraison indique la marche ascensionnelle .l'une"Revue 
ifui va entrer dans sa deuxieme année ..vec unn augmentation de texte e t Z , 
collaborations brillantes. L a Quinzaine, qui avait, des le début Rtel'a iu™ 
méritée 8 J ° U l t l n " n d i d e à ***** Puente d'une réputation 

Un numéro spécimen est envoyé ajoute personne qui en/ait ta demande. 

Au milieu des soubresauts des diverses valeurs, la Lyonna i se Mexi 
caine est demeurée ti ès ferme h 71,25, aussi beaucoup Ja confièrent-ils 
tléja eomme une vraie valeur de placement. 

On peut espérer qu'avec la reprise générale s'ouvrira pour elle l'ère des 
plus-values fructueuse-. • 

Le vin de Quimuro Labarraque, fébrifuge tonique et digestir est un 
réparateur des forces puissant, qui est administré avec le nius erand 
succès dans les convalescences des flèva-s typhoïdes, Muiions Se poitrine 
.suites de couches, elc. -_„ H l , c ' 

« Le Quininm Labarraoue est Infiniment plus riche que les extraits ordi­
naires de quinquina, et tes préparations qu'on en obtient sont beaucouD 
plus actives et plus uniformes d ins leur action, Ie Quinium Labarraoue 
étant un produit dosé chimiquement, * * H 

D lvault1 tlU t r d 'L e d c*<> h a n u : , c i o Prahq--<- qui porte ie Utre d'Qfficine de 

Nota. — En raison de sa richesse eo principes actifs et de la canacité des 
I acons, ce vin est d un pris modéré et moins cher que la plupart des oro-
iluits similaires. Dans toutes les pharmacies. 

Capsules Guyot {venlables), W, Rue Jacob, Paris, — Bronchites 
Chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix - 2 fr 50 
te flacon. Dans toutes pharmacies. 

l f l ? R i l l i IV a ' h o n n e u r d e prévenir le Clergé da Finis-
<J. hu Dl U tlll lère qu'il est le Représentant de la Maison 
Rouxel Le Dain, de Rennes (Betin frères, success'*) 
pour les Ornements d'Eglises, les Bronzes, l'Orfèvrerie, la Chasu-
blerie, etc, etc. 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, Ia Dorure et l'Argenture. 

PÊCHE, FRÈRES 
45, rue Kéréon — Q U I M P E R — rue Kéréon, 45 

P . P Ê C H E , SEUL REPRÉSENTANT FOUB LA tt KG I ON 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers, etc. 

DORURE - A R G E N T U R E - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pièces d'Argent él Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par les Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés. 
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MAISON DE CONFIANCE 

3 % rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

rue Kéréon, 3 

MONTRES OE PRÉC IS ION - PENDULES ET RÉVEILS 
BIJOUTERIE, JOAILLERIE 

Caavert-i FRÈnt.-krtt, «rpentéa À I M ( t r a n m e s 

BRONNE - ORFÈVRERIE D'ÉGLISE 
&W¥9rts CHRISTOFLE, au prix du tarif. 

ATF.UKR POUR I.KS RÉPARATIONS EH TOUS GENRES 

C. L E F È V R E 
DENTISTE ULT LYCEE DE QUIMPER 

Diplômé de l'École dentaire de Paris 

1, RUE KÉRÉON, A Q U I M P E R (eo face la Cathédrale) 
Consultations tous les jours, les mardi et vçodredi exceptés 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
P l o m b a g e s e t Aurif ïoat ions. 

LE CABINET DENTAIRE 
2, rue Astor, QUIMPER 

en présence de l'augmentation continuelle de sa clientèle, s'est adjoint 
M. D ACUN, Chirurgien Dentiste diplômé de la Faculté de Médecine 
de Paris. 

CONSULTATIONS TOUS LES JODttS EXCEPTÉ LB VENOREOr 

Spécialité d'Aurificalions et de Denis artificielles. 
Demander la brochure A u x Mère s de famille, par F . i -Ex I E u x . 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Raison à QUIMPER, 6 , RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port et emballage. 
Envoi franco du catalogue it toute personne en faisant la demande, 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KEHANQAL. 

IO9 AintfK. À Vendred i 18 Ootobre 1895. K* 42. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R , X D E L'ABONNEMENT u U M £ ïïmQm 

i o cKNTiyEs © lr* par an 4 0 CENTIMES 
L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMER DE CHAQUE MOtS 

R é d a c t i o n : Adresser tes com­
munications à M. l'abbé ROSPAHS, 
recteur de Locmaria-Quiraper, poul­
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les qjjoonemiints à M. PR 
K R KANGA 1,, imprimeur de l'Evéehe, 
à Quimper,,™ des Boucheries, 18. 

fCTTE AD iUMÉRO: QUIMPER, librairie SALAUH, rue Keréon. 

s o n At Rt. L Congrôga-
t i i -ns romaioes-

// . Chronique du- dio­
cèse ; Nécrologie ; Wwmaa-
tion dans le clergé; Hetrai-
tes et messes du départ. 

I//. Nouvelles du monde 
cathotiqw .-Rome ; Histoire 
rétrospective ; Parie ; La loi sgx&hfBb 

spoliatrice; Lettre du Cha­
intre général des BR. PP, 
Trappistes aux Cardinaux 
Langénieux et Michard ; Ler? 
Congrégations religieuses ; 
Respectons le dimanche. 

/ V. M. Meun ven {Sébas­
tien (suite et tin), 

V. Annonces et avis. 

OFFICES DJE LA. SEMAINE 
Dimanche, 20 Octobre. — 20- Diman­

che aprés la Pentecôte. Fête de la 
Pnretéde la B"»ViergeMarie. Double-
Majeur. Blanc. Mémoires de s. Jean 
de Kenty, confesseur, et du Diman­
che. . ' 

Aux Vêpres, mémoires 1* du suivant 
fau Propre diocesain j , 2* de s. Jean 
de K., 3' du Dimanche, 4* de s. Hila­
rion, abbé. 

Lundi, %i. — S" Ursule el ses com­
pagnes, Vierges martyres. Double. 
Rouge. 

Mardi, 22. — Su Edwige, veuve 
(du W Octobre). Semi-double. Blanc. 

Mercredi, 23. — Fête du L S . Rédemp­
teur. Double-majeur. Blanc, 

Jeudi, 24. — S. Raphael, Archange 
fau supplément). Double majeur. 

Vendredi, io. —S. Gouesnou, Evêque 
fait Propre diocésain J. Semi-dou­
ble. Blanc. 

Samedi, Sti. - S. Alor, Évéque 1 au 
Propre diocésain). Double. Blanc. 

Quimper, typographie ML .URA N G AL, imprimeur de ) Évéché. 

o r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p ^ t n e l l e p e n d a n t ta s e m a i n e 

«-Guerraud ;;;•?;«» ^ . T ^ 
S»:::::::;:::, du M au ae octobre, 
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Congrégations romaines. 
-̂*̂ --̂ ^̂ ^̂ --------------.IÎ .._î .iiiiif 

tk(S55S&*& -AÏS 
Un décret du Saint-Office datf H» i sn* *., *. 

Jesus est représenté sur IP h™ X» « J i u-nVmaÊ--- ou l'enfant 
que.po.,r^Z!!^^^^C^? r^!^00 

faire disparaitre l'ancienne ^ M S °U " s e r a i l d i f n c i l - ** 

« f c » ' ^ ^ * S r t r zr ••HM «*- p°-™-
imaees représeniani ren^ni L ?.g!. -J,rtl-°J>--" des fidèles des 
La Sacrée LSJrfïlion d r l n ^ u î n ^ i d e T î î î l . M mére- La 

aller comre ses décret" orécéden ! Ti f 6 ' 3 - 6 d abord *m c'es« 
»yr««af Pas.si,„ , , -^an Tfi^fdârLTmplmbuS ilemm 

ET « N T » „CJUS Sacri CongregaiXj , *"" A B Y B B M D,iCBET* 

d'une"5K5^Tl*^T,'"i,ïï? SDSdite el d é < e - - d 
des fidèles : < / « « « C 1 l«i.w t,.? a F'élé e i à la vpnéral.on 

tnction. ^ F ""' * 1X D y a ICI aucune res-

B - J S ' d ï ï S ^ J ^ ^ J - " " • » • • • - d . .ous .es 
pour les remplacer^ ï raodé™aperm^ W f l . 6 / ,discré l ion . 
M L couleprudemïrgue remteri^tmLn ifi "*' /fl.,h™te /-*• prœapit. • " w •*-•""» tot» probatas restilui 

H. PRIÈRES ET LIVRES CONDAMNA n».,, i-
damnés nomméinem : Le S M » 7 0ea\I,vres »«-- Con­
ie Rataire de Notre^meduZctè C^r°f * ^ ^ ^ e» 
oni délqurné de leur ses" pro»™ « A, i l ' L,e mo l , f' c'e-t *<-'-»• 
prières approuvées wr M 2 * d'n» J™1" form? odinaire des 
fidèles : iCompertlm eh i t i L ^ C|-otld,ei1 P-™ les 

Hum «Wale inductas pim„Z™2Z. VStt?1 maxima cum Me-
figuram transforma*, f >"«Mm™ «» aiiam veluti faciem et 

Outre ces deux livres, le décret prohibe tous tes autres livres 
semblables : i Libellas autem supra memoratos ALIOSQUË SIWILES 
Iterum improbat et proscribit. » 

De plus il condamne ces formules de prières et défend de les 
réciter en public : - 4c novas precaudi formulas in Ulis vel in 
eorum quolibet propositas quominus publiee recitenlur prahibet, el 
a ûitovis mu publico arcendas mandat. * 

ll s'ensuit que toutes les formules de prières qui détournent de 
Ieur forme propre des prières d'un usage quotidien dans l'Eglise 
se trouvent par là môme interdites. tI est d'abord défendu de les 
imprimer, el en outre de les réciter en public, non pas seulement 
dans les offices de l'Eglise pour le culte public proprement dit, 
maïs encore pour une récitation en commun : c'esi là le sens de 
ûMvis usu publiee. 

Enfin, la Sacrée Congrégation rappelle, encore une autre fois, 
l'avertissement donné aux écrivains catholiques, en 1875, par 
rapport aux nouveautés en fait de dévotions ; il y a là un danger 
permanent de jeter les fidèles dans l'erreur et de donner prise aux 
sarcasmes des ennemis de la Religion. 

111. LA CnKMATioN. —Voici les récentes décisions du Saint-Office 
au sujet de la crémation des corps : 

1° Quand les fidèles, alors qu'ils n'appartiennent pas à la 
Franc-Maçonnerie, oni prescrit la crémation de leur corps après 
leur mort, il n'est pas permis de leur administrer les sacrements 
des mourants, à moins qu'ils ne renoncent à celte disposition. 

•*> Il n'est pas permis de célébrer publiquement des messes 
pour le repos de l'âme des fidèles dont les corps oni été incinérés, 
alors méme qu'ils n'auraient pas ordonné la crémation avant leur 
mort On peut seulement dire pour eux des messes privées. 

3* ll est défendu aux catholiques de conseiller la crémation. 
En ce qui concerne tes catholiques emplois aux fours créma­
toires, on peul seulement tolérer leur coopération matérielle, 
pourvu que l'incinération ne comporte aucune manifestation qm 
constituerait un mépris de la foi catholique et une adhésion à la 
franc-Maçonnerie. K , â _ _ , 

4* Les cérémonies catholiques doivent étre refusées a ceux 
dont les corps sont incinérés en vertu de leur propre décision bt 
l'incinération n'a pas été demandée par le défunt, on peut faire 
les cérémonies à la maison mortuaire ou à l'église, mais jamais au 
cimetière, el encore doit-on éviter qu'il y ail aucun scandale, par 
exemple en faisant connaitre publiquement que 1 incinération a 
lieu contre la volonté da défunt. En cas de doute, laisser la déci­
sion à l'ordinaire. 
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CHRONIQUE DU- DIOCÈSE 

, .„- . ,„. Mission reoo-amandée : 
t A - n J - 0 t du J3au26 Octobre. 

p r e S S i i M rT av°7f le r e g r e l d'-PPrendre la mort 

u ,AUK le recomm
ia

r'-lon- -ux prières de nos lecteurs ainsi m,.-

vicaire à Saini-Martin de Meria i x B i (K» W - ""V-"' 

gow°¥ i l S n ^ J t 2,ler«é: T P a r -écisi'-'- -« Mon-̂ 'i-

nécessité et les movensdeSVp^Hv ranJJe?r i e a r a roonlré ,a 

Elle leur r^m^lt^èm^x^ *d.'.f e s d e IeUr s a i n l e voca t ion-
des autres : donc ceux oni S ï ï - *>-« ̂ us solidaires les uns 
rades, o b h g é s T S Z Z l t J = î &J&S3SR " 

K 1BJS S V & r i y3^"1 * « 
ont portée et qu'ils reprendronU^^ g t o r , e a i e eDCore> <-«™ 

«W^M. Cette i t n p o s a m r i o m , Tfé d e s c a d p e ' te **"*-
compte, a eu lieu hier i? . S T ' dfm n.ous e s P é r o n s «ndrc 
M. fer, vic ire g néVai ; G r a a d 6 U r é l a i t a < ™ " W é e de 

Retraites et messes du départ . — L'utililé des retrai­
tes militaires - du dépari ou du reiour — n'est plus à prouver. 
Ls familles, les jeunes gens eux-mêmes l'ont comprise et ils vien­
nent avec empressement, chaque année, les uns pour s'armer 
contre les dangers qu'ils entrevoient, les autres se retremper dans 
la vie chrétienne et panser les blessures reçues par leurs âmes, 
pendant leur service militaire., 

En ce moment une centaine de conscrits ou soldats libérés 
Boivent avec une bonne volonté, un entrain qui fait plaisir à voir, 
les exercices de la retraite, à Quimper, Ils sont plus nombreux 
encore sans doute, à Lesneven. D'autres les suivront, la semaine 
nrnchaine Nous demandons à nos lecteurs de prier, pendant ces 
iours pour le succés des retraites militaires, il y va de l'intérêt de 
l'élise et de la France, dont on a dit * qu'elle sera, un jour, ce 
qu'aura été son armée ». 

Si toutes nos paroisses n'ont pas fourni de conscrits aux retrai­
te* du moins nous aimons à croire qu'elles ont leur messe du 
départ où pen refusent de venir... C'est l'occasion de faire aux 
nailiants de bonnes recommandations, de les adresser aux aumô­
nier* des garnisons auxquelles ils sont destinés, et de leur faire 
connaitre l'Arehiconfréne de N-D. des Armées, belle et consolante 
œuvre de prières, qui s'adresse à tous les catholiques, mais sur-
touL aux mères el aux familles qui ont des enfouis on des parents 
sous les drapeaux. Elle a son siège à Versailles, 4, Impasse des 
Gendarmes. On peut s'v adresser pour les inscriptions dans la 
Confrérie pour se procurer des médailles de N.-D. des Armées et 
de sainl Michel, et pour tous les renseignements concernant les 
œUNonsÏÏiS5Si que la *•• série des retraites militaires s'ouvre : 
à Lesneven el à Quimper, le Î2 Octobre ; a Quimperlé,, le M . ­
Prix à la retraite de Quimperlé, ll fr. la pension complete; 
2 fr! 50 pour ceux qui apportent leur nourriture. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROM»-: - Sous forme d'une lettre - en italien - a u cardinal 
B i S S S en date du 8 Octobre, le Saint-Père fâtJBÏÏX 
contre tes manifestations sacrilèges dont Rome a étéJe Ilaire e 
aO Septembre dernier. Ne pouvant reproduire tn-extenso ce grave 
document, nous en donnons les principaux passages : 

Fn v-rlté il Nous semblait qu'à raison de ce sentiment d'humanité 
etde « S U S ta lois, qui subsiste ^ ^ J g Ç * ™ * par la passion, Nous pouvions esperer quelques égaras, du moins |»our 
N ° l ^ e v S a u contraire, nous rendre pre, pie témoin ûnmê^tde 
l'apothéose de ia révolution italienne et de la spoliation du Saint-Sitge, 
«lui en est la conséquence. 
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Le Pape pardonne I affront personnel, dom l'amertume a <S.A 
adoucie par les protestations généreuses e les témZZg^%Jlé 

tion des nations catholiques, ll rebelle davaniaie l'nfWo i w* 
aux droits du Siège Apostolique ; wVV^h&ÏÏJS* 

• l À & S K ^ ^ vers un 
de Rome, nous ne disons pfs dans l'esprit dc tous ceux ant !"*'U',a,ion 

mais dans les visées des sectaires aui PT. fur™? i™ «I-.1 V «"opèrent, 
n'est point, ou tout au molinsn£1 pa en l i eSn lllïZTZ W * 
ment de l'unité poliliiitie. Non • ce; acte ile ,initn,J,„ i P 'achève-
pie dans IMstoiE, deU, imtoATèÏÏ^'Véfà*™'*-
et étre le prélude dune entreprise V M ^ « w l i e * d e n,0y,,n 

En abattant les murs « de la métropole civil» . i» h.,i A 
sec.es a été de . battre en bréche la c i i é W . o aie i d e ï ' r ï 
dre < de nouveau païenne » ' la m' 

«£ pSSSsSsSiS* 
et le numslère du vicaire de Dieu impu^menTméirisé, L' m.ï"01"!' 

pervers et l'oeuvre insensée de «ux ^ u i l e s Œ ^ n t " deS asso-,i"i':"'s 

On p€nt se demander si les événements ont réalisé dansIVird™ 

sérieusement en danger l'ordre civil el moral SUDve, ;" f- m e , l e n L 

guant a la liberté du ministère apostolique, ponr l'assurer 

garantie n'est pas celle "tui nous X l * , S t --s™»- n o , l s -w i-
n'est pas une indêieniJanré X .?„,, ™- ^ u , n o u s e s t "«««'--aire : elle 
qu'elle" es. 3 f f S o 5 W « S M l ^ M 2 ft^-""' •»"* 
cehti qui l'a donnée peut l > n C h f e r • M ' I ^ AS-ÎSÎ'""-'--•«-«.P-»-1--"-». 
la supprimer. -www, nier on t a décrétée, demain on peut 

« s a s rayu*ns* rs,;0"»"1' •—•» 
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Dans la main des Pontifes, le sceptre ne fut jamais une gène pour le 

bAlon pastoral. 
Ils porta ient on eflet le sceptre, ces Pontifes, Nos prédécesseurs, qui 

brillèrent par la sainteté de la vie et l'excellence du zèle. Ce sont eux qui, 
souvent, turent appelés à terminer les litiges ies plus ardus, qui oppo­
sèrent victorieusement leur volonté inébranlable aux caprices exorbitants 
iles puissanss, qui, en des circonstances périlleuses, sauvèrent en Italie 
le trésor de la foi. qui propagèrent de l'Orient à l'Occident la lumière de 
la civilisation chrétienne et les bienfaits de la rédemption. 

El si aujourd'hui, malgré les conditions dittieiles et dures, la Papauté 
poursuit sa vie, au milieu du respect des nations, qu'on ne l'attribue 
point à l'absence de ce secours humain, mais bien en réalité a l'assistance 
de la grâce céleste qui ne fait jamais défaut au Souverain Pontificat. 
Pourrait-on dire que les merveilleux progrès de l'Eglise adolescente 
furent aussi l'œuvre des persécutions impériales? 

Puisse l'Italie comprendre ce qui fit sa gloire dans le passé, et 
qui peul seul assurer sa grandeur et sa prospérité, dans l'avenir. 

Car les choses humaines changent, mais la vertu bienfaisante du 
magistère suprême de l'Eglise vient d'en haut et demeure toujours la 
mème. 

Ajoutez à cela que, établi pour durer autant que les siecles, il suit, 
avec une vigilance pleine d'amour, la marche de l'humanité et ne refuse 
pas, comme le prétendent faussement ses détracteurs, de s'accommoder, 
dans la mesure du possible, aux besoins raifonnables des lemps. 

Si tes Italiens nous prêtaient une oreille docile, s'ils puisaient dans 
les traditions des ancêtres et dans la conscience de leurs vrais intérêts 
le courage de secouer te joug maçonnique, Nous ouvririons Notre âme 
aux plus douces espérances, par rapport à cette terre italienne si tendre­
ment aimée Mais si le contraire arrivait, il Nous esl douloureux de Ie 
dire, Nous ne pourrions présager que de nouveaux périls et.de plus 
grandes ruines. * 

La nouvelle annonçant que te Pape esl malade et ne peut plus 
prendre d'alimenls^olides est absolument fausse. Le Dr Lapponi, 
medecin de Sa Sainteté, a déclaré que Léon XIII est aussi bien 
ponant qu'il y a un an, prend sa nourriture ordinaire et vaque a 
toutes ses occupations. • H . . 

En effet, le Pape a donné plusieurs audiences, le i l et le 
12 Octobre. Le 13, il a présidé la commission cardinalice des 
Eglises d'Orient. , 

H i s t o i r e r é t rospec t ive . - On sait que le R. P. Le Doré, 
Supérieur général des Eut! isles, vient de publier une thèse, a I ar­
gumentation très serrée, en faveur de Y Attitude passive des Con-
arêaations reliaiemes en présence des lois d'abonnement. Au cours 
3e celle remarquable étude, il esl amené à rappeler un souvenir 
personnel, qui éclaire un point important de I histoire religieuse 
des diocèses de Bretagne pendant ces dernières annees. Il s agit de 
la question lameuse des Catéchismes électoraux. „„ri ï inai 

• Je liens le Tuit, dit le P. Le Doré, de la bouche du cardinal 
Place lui-même. Quelques années avanl sa mort, il reçut de Home 

http://sec.es
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une leure où op lui insinuait de retirer du catéchisme de Renne-
une leçon relative aux devoirs des électeurs. Il répondu avec une 
n Œ U ^ * = ' Si ^ S ? n t e t é m e M ^ < --e volonté 

Z"ï ' i ..m emPresserai- -- m'inctiner et d'obéir. Mais elle 
« me d. qn elle ne veut entraver en rien la liberté de mon adm -
. n.slrai.on et qu'elle n'entend pas me donner un ordre 
. ta'hi!^' 6! e m'a®T™ (|U'il "'y a rien de répréhensible 
« ï - n , rtfe?* n" c.:,,ech,-m-'J»«- Poi"' de vue des enseigne-

Tmînltr.H'^i^'V1 y 3 P6" d e l e-°PS ' ^ é C r i l a ™ »»jet 
« au miniMre, M. Ricard, une lettre qui a fait quelque bruit Si 
« aujourd hui je retira* celle leçon, ce serait me déjiper el mon-
! l'E^Ê^i^0 rdUi,e Uae Cer!aJne l é^ r e , é ' û"»™ Prince de ! „gI,sf ' J e dois '-/re respecter dans mes actes et dans nia Der-
' TnT l a

ç; s a '??^d eJ adminisiralion ecclésiastique Je demande 
• donc au Saint-Père de conserver la leçon de mon catéchisme . 
di î laJir-,^ " *V*d}eJe faire a nolr- situation |-5plS5*oi ue la conduite du cardinal de Rennes » <-PP-----.-.OU 

n.,h,U J"-" d u f a i l r -PP 0 «é par le R. P. Le Doré, M. le chanoine 
f c S Z 0

a S S e C r é l a i r e e l ViCaire 8énéral ^ cardinal Place, I 

HA.,'T.'-̂  La. .-ircon-'-n-e que vise l'anecdote comporterait des 
in ici? ci* nW W S ? t e r , t curieu* el d '»nCusemen instiuciif. Ce n est qu aprés mûr examen, et d'accord avec les 
H S deuV?e,Pôn5

VmCe'.f * 'e Cardinal --«-- » S i s ™d£ 
Stard *l '£Sffim e n 'a ,7S ' Sar les deïoirs de~ P»™-----regara ae i education de leurs enfan s el sur es devoirsHe^-Him 
bqués commeci loy ens. De souliers efforto fnrZ £ 2 ^ M £ 
amener le cardinal à retirer ces leçons. Il lut mZln abkT n'avanï 
ag. quà bon escient et dans la conviction rélléchie deremol r un 
S JaHe C,Si S/i? *T S^V »-*--«*?&« uduus, par ie conseil d Etat, le cardma, écrivant au Son venin 
™-nHir?,* l 0faS ,0n d e la Sa'n«-Jna-him, exposa les rnolifs dé sn conduite et do mainiien de ses leçons de catéchisme 

« Dans sa reponse, toute pleine du sentiment et de l'e-nre-iinn 

^Sail-Peredéclara n avoir nen à reprendre à l'attitude adontéè 

vt.,l„ p • "" rf0 •-»«••••»•<* coniro ialUtitdine alla ouate 

- ete 
La loi spol iat r ice . — Après Son Em. le cardinal Richard, 

\PT Perraud, éveque d'Autun, adresse aussi à M. le président de 
lprttépubïique une lettre de protestation contre la lot inique d'abon-
nCLa phrase suivante contient la pensée principale du vénérable 
Tit'êlat * 

i Ne serait-il pas hien désirable de ne pas troubler la joie si 
légitime causée au pa vs par le succès de nos armes à Madagascar, 
et pour cela, de surseoir à l'exécution de celle loi ? 

On donnerait ainsi le lemps à nos législateurs d'en étudier 
i*A.-.A-*Am;A lot? i l i cnAc i l i nnc 1o« r n n c i-n n P n rec el lfl 

viser une seule catégorie ue cuuycu.*», cu imwu u<= T no un »«•« 
portent et du genre de vie qu'ils ont librement adopté, réglerait 
les droits de succession d'une façon uniforme el en conformité par­
faite avec le principe de l'égalité de tous devant l'impôt » . 

Le t t r e d u Chapit re géné ra l des RR. PP. Trap­
pistes a u x Cardinaux Langénieux et Richa rd . -- be 
Chapitre général des PP. Trappistes, réuni a Sepl-Fonis (Allier), 
vient d'adresser aux Eminents Cardinaux Archevêques de Reims 
et de Paris, une lettre dans laquelle ils déclarent que : 

« Toujours prtl* à donner l'exemple de la soumission aux lois 
i justes, nous crovons qu'il est aujourd'hui de noire devoir de ne 
• nas oaver spontanément un impôt que nous considérons comme 
i contraire M'équilé et à la Constitution Fondamentale de notre 
« pays. Nous le refusons comme Français, comme Catholiques el 

' ? S £ M I ? K w t t f r , personne n'a le droit de nous meure hors 
. du droit commun. Personne n'a le droit de nous frapper dun 
« impôt spécial à cause de notre vie religieuse. Nous payerons la 
< taxe d'abonnement, quand elle sera exigée de toutes les associa-
• tions laïques. » 

i f^tsTloBS les sacrifices, nous espérons cependant que la 
, justice triomphera, en France, avant que ^ • W ^ J f 
• subir. Une loi qui nous ferait payer** è huti fm plus d i m pou, 
« S t a La1 que les Sociétés financières les plus prospères ne 

^l P S re^ans noire DM*, qne le résultat d'un rnalen endu. 
P m t o ^ ' W i » ïoi- Sûrement elle dev.endra 

I S S «era modifiée, dès qu'elle sera mieu x^nnne. • 
Les PP. Trappistes sont là sur un bon ^ n J ^ ^ i t a J 2 g 

de l'injustice de la loi est de nature, ce nous semble, a eclaner 
l'opinion publique. % 

Les Cong régat ions re l ig ieuses . - Certaines gepMjH 
manoTnt qne&fo is à quoi servent ^STSSS^AfSSn 
der le colé surnaturel de la question, une siau>Li |ae fournit une 
réponse, que tes plus difficiles jugeront satisfaisante. 
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vi ntJlt*'s,e en Fra-DCe Plus d e --200 congrégations comprenant 
n n ï ï c t Z T I 1 r ) ( ™ . { * T e s - C e s C o n V ? - l i o n S ^ 5 
I W * m,lll0,n- -.e-rams, sans qu'il en coûte nn son "u 

28 «fr •,1fJ!eLd0D *!enl Ss,,e a ,P'-S de -00 « » vieillards, dom 
28.000 chez les Petites-Sœurs des Pauvres. Elles élèvent 60 f HH 
orphelins ; elles ont des asiles, des refot-es des htm taux TxTZ 
d ' t : a i U V °?0,000 Ie Dorabre d e s - S W * X ""Vieil ent et assistent. Le jour nft l'Etal devrait prendre à sa char « 
ouïe celle multitude indigente, il sérail obligé, d w l les ralcuU 

™P,,lS m°d é r é 5 ' e l d'aPrès ,e$ déPenses -es hôpitaux laMsé, d"v 
consacrer une somme annuelle d'au moins 125 mHl.ons ~ Da„-
I état actuel des choses, ce ne serait pas une petite affaire. . 

Respectons le dimanche ! - Un épouvantable -mrf«n. 
de çhennn de fer s'est produ.t, le dimanche t? fk.ob e ° O t S " 
2 ? t t ' , T é d i a t e m e n t ' la Presse lit*™te s'est è m p a R e 
cet évènement, pour reprocher à M. Vandenpeereboom devoir 
désorganisé le service du chemin de fer le dimSncbe . l u r Z 
me tre au personnel d'aller à la messe. , Ulraanc,,e' f°UT Per" 

La catastrophe de Moenchenstein, répliqne le Courrier d. 
Brunies, s est produite un dimanche. C'esujalement un dfmaî 
chequ a en lieu a terrible rencontre de Saint-Mandé Cependam 
le « serv.ce dom.n.ca , n'exisie ni en France ni en Snisfe ' 

n ya un pays ou les accidents - les statistiques l'ont Drmivé 
rUSL m°lnS, f , è-Uenls' le -ilnan,jh- 'I'"- k* antres J - Z r ^ S i 
quA'ënfflS„eLa r3iS°n e" " * M y *™ " le - * - S S 
nl.^frU/,îîlP°U?ns n o u s -""Pé-herde voir dans ces caïasirophes 
plus fréqueoies dans nos pays le dimanche que les antres iours un 
châtimen de D.eu contre les violateurs du précepte q ̂ nous 
ordonne.de garder ce jour en servant le Seigneur Q 

Sous ce rapport, OH doit déplorer fhnbiiude oui s'introduit 

Hl«..n ? ia - lrn-nc, ie «'n véritable caractère sinon nous 
travaillerons a l'encontre du but méme que nous p^ursulTos * 

(Semaine de Cambrai). 

M. BLEUNVEN (Sébastien) 
DritECTEun DES CARMÉLITES DÉCHAUSSÉES DE NANTES 

(Suite et tin.) 

Cette agression nocturne n'était qne le prélude de scènes plus 
odieuses encore, et dont le résultat devait être la dispersion de la 
communauté. Comme le soldat fidèle qni veut mourir au poste, 
M, Bleunven revint au Carmel pour y continuer son doux et paci­
fique ministère, mais c'était pour un temps bien court. 

Le 22 Août suivant, les agents du pouvoir, plus arrogants que 
jamais, se présentent de nouveau, demandant à entrer dans le 
monastère ; c'était pendant la récital ion des pet i tes-heu res, qu'ils 
ne laissent pas le temps d'achever ; plusieurs d'entre eux envahis­
sent la sacristie et annoncent à M, Bleunven, qu'ils rencontrent el 
qui se disposait à célébrer la sainte messe, qu'ils ont un mandat 
d'arrêt comre lui. Deux hommes restent pour le garder; lés autres 
pémHreni dans te cloître, ne respectent rien, el cherchent dans les 
coins et recoins, jusque dans les plus peiils coffres et boîtes, sous 
le prétexte d'y découvrir ceux qu'ils appellent des calolins. 

Une des Sœurs qui les accompagnaient leur dit : « Vous croyez 
donc, ciiovens, que des prêtres s'y cacheraient? — Qui sait, répon­
dent-ils, Hs ont tant de secrets à eux ; après tout, avec eux nous 
cherchons des armes à feu dont vous avez un dépôt. » 

Pendant ces perquisitions, la communauté était consignée dans 
le réfectoire, sous la surveillance de cinq gendarmes. La visite 
terminée, la troupe emmène M. Bleunven, malgré les prières, les 
larmes el les supplications de la communauté. C'était au jour de 
l'Ociave de l'Assomption. 

L'heure était venue où le saint sacrifice allait cesser pour tou­
jours dans la chapelle des Carmélites. On y avait conservé le 
Satnl-Sacremenl, avec de continuelles appréhensions de le voir 
profaner, depuis l'arresiaiion de M. Bleunven. Ne voyant pas la 
possibilité d'avoir quelque ecclésiastique pour consommer les 
Saintes Espèces, ia Mére Prieure prit le parti d'écrire aux prêtres 
détenus au Chàteau, pour les pi ier de décider ce qu'il y avait a faire 
en pareil cas, M. Bleunven répondit aussitôt que tous ces Messieurs 
étaient d'avis que les religieuses devaient consommer eUes-mèmes 
les Saintes Hosties, afin de les soustraire à une profanation inévi­
table. i ; .. .. 

En effrt, tout ce qui se passait faisait présager que I on serait 
avant peu contraint de quitter le monastère ; on le savait déjà 
destiné à servir de lieu dedéteniion aux ecclésiastiques, lethâiean 
n'étant plus suffisant pour contenir tous les prisonniers, dont le 
nombre augmentait sans cesse. 

La décision donnée, parfaitement jusliMee par les circonstances, 
devait évidemment étre acceptée, el cependant on hésitait el on eu 

http://serv.ce
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retardait l'exécution. Celle attente était pour la communauté une 
agonie prolongée. 

La chose à faire était st insolite ï Ouvrir un tabernacle, plonger 
a mam dans ses mystérieuses profondeurs, saisir Ie ciboire, porler 

la mam sur Jésus, sentir ssi chair sacrée palpiter sous la pression 
de cette mam, l'approcher de ses lèvres, se la donner à soi-même 
la donner aux autres ï Les anges au ciel ne le font pas ; celte faveur 
insigne, on peut l'envier. Elle est l'heureux apanage du prêtre et 
une des joies de sa vie; mais une femme, une pauvre femme 
n est-ce pas trop de hardiesse 1 ' 

Ces perplexités et ces angoisses s'expliquent, car les temps 
étaient si malheureux et l'Eglise de France descendait aux cata­
combes. L heure pressait et l'ennemi était proche ; fallait-il laisser 
Jésus aux mains de ses bourreaux ? Du fond de son tabernacle ne 
semblait-i! pas dire à ses servantes désolées, comme autrefois sa 
mere a saint Hyacinthe fuyant devant les Tartaras : < Quoi ! mon 
fils me laisseras-tu seule! » Non, non, les épouses fidèles sortiront 
el Jésus avec elles, le tabernacle sera désert, les anges pleureront 
dans le sanctuaire profané, parce que les adoratrices ne seront nius 
ia pour gémir el prier. Dieu l'a voulu, it n'y a plus à hésiter 

Donc, le dimanche 9 Septembre, dans lé silence de la nui!, à 
2 heures du matin, une Sœur touriére s'avance vers l'autel - elle 
en gravit lentement, mais non sans trembler, les degrés - elle 
ouvre le tabernacle ; il semble que Jésus lui sourit et lui tend les 
bras, comme jadis à sa mùre, aux jours de son enfance: elle en 
retire le ciboire el le présente à la grille de communion où la 
K. M. Prieure le reçou avec émotion. Tremblante elle aussi et 
baignée de larmes, elle se communie elle-même et donne à cha­
cune de ses Sœurs plusieurs hosties afin de les consommer toutes 
car la manne eucharistique était abondante; M. Bleunven avait 
consacré, la veille méme de son arrestation. 

Ainsi, ajoute le mémoire auquel nous empruntons ces détails 
«-ce temple ou le Seigneur s'était fait le compagnon de notre exil 
la joie et la consolation de noire vie religieuse, où il avait habité 
cent quarante-neuf ans (i) sans interruption, devint un désert 
ZV1 *iq»1 n'eut p,QS d e c h a r a i e P°ur nou$> Q«e dans ies souvenirs qu'elle nous rappelait, i 

L'époux venait de quitter sa demeure, les épouses allaient étre 
ÏÏKX'?1? œ T™?1' H l e n r a v a i l é l é « c o m ™ au saint 
patriarche du Carmel : . Levez-vous el mangez, car il vous reste 
un grand chemin h faire. * 

En effet, la voie douloureuse s'ouvrait devant elles 
i ^ i ^ I i ' 1 °hi[ à ^^inspiration du ciel : au soir de celte journée 
m n n , « ^ V ' ^ V 0 1 d o n D è a u x religieuses d W i r à quitter le 
monastere, le lendemain. Au moment de franchir Ie seuil de Ia 
maison dont on l'expulsait si brutalement, la R. M. Prieure pro-

(1) La chapelle avait été consacrée Ie 17 Mars 1613 • elle existe enrnr*. 
rue des Carmélites, où elle porte le » 12 bis, et sert d'atelier S^tSSSt 
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tesla, en son nom et au nom de ses filles rangées autour d'elle. 
i Arrachées par la violence à notre solitude, dil-elle-aux agents 

du pouvoir, nous ne pouvons attester que nous sortons dé noire 
plein gré ; nous cédons à la force el nous désirons que l'univers le 
sache (1). » 

L'œuvre d'iniquité était donc consommée el le calice d'amer­
tume avait élé bu jusqu'à la lie. 

M. Bleunven, avant déclaré devant la commission départemen­
tale vouloir aller en Espagne, foi embarqué à bord du navire 
Marie-Catherine, le 10 Septembre 1792. Parmi ses nombreux com­
pagnons d'infortune, se trouvait son cher collègue M. Chenay, 
Après une traversée heureuse, ils arrivèrent, le 24 du mème mois, 
à Santona, petit port de Biscaye, situé à quelques lieues à l'esl de 
Santander. 

Les deux amis, plus unis que jamais, se fixèrent à Oreuse et 
mirent en commun leurs modestes ressources, pour subvenir plus 
facilement à leurs propres besoins el étre moins à charge au saint 
Prélat qui donnait à tous les exilés une si large et si bienveillante 
hospitalité, dans son diocèse. Des lettres eo vo j ées- de Nantes 
venaienL parfois consoler les confesseurs de la foi et les meure au 
courant des affaires el des épreuves de leur chère communauté. 
Comme bien d'autres, se nourrissant de généreuses illusions, ils 
espéraient que l'exil ne serait pas long et que bientôt la pairie leur 
sérail rendue. 

M. Bleunven ne devait plus revoir la France : il mourut à 
Ûrense, assisté eL consolé à ses derniers moments par M. Chenay, 
qui resta toujours fidèle au souvenir de l'ami dont il avait fermé 
les yeux, sur la terre étrangère. 

_ • — — — — — — - — 

(1) La Prieure alors en charge était la R. M. Marie-Françoise-Madeleine de 
Saint-Cyr (Potier de la Houssa ve, Marguerite-J ulienne), née à Saiut-Malo, 
professe de Guingamp. Elle mou ru i à Santes, au lieu dit la Tour-Carrée,-
actuellement couvent de l'Adoration perpétuelle, le 8 Mat 1811, agée ae 
82 ans. _ — = . — — = . - . - = = - - = * 

- p ^ - ^ - ^ - ^ - ^ - M - ^ - . - . - — - - M ^ - - ^ ~ ^ ^ * ----^^-'-^-'-'-'-'-''^^^^^^____-!-_-_^^^^^^-^-^-^-^-M^^^^^^^^^^^^^^^--»-*-^-^-^-^-

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

FÊTE DE L A TOUSSA INT [1er
 NOVEMBRE 1895). — Extension de 

la durée de validite des fiilleh d'Aller et iietour. - A l'occasion de la Fe e 
de ta Toussaint les Billets Aller et liefour, à prix réduits, qui auront été 
délivrés aux conditions du Tarir spéml a, T, n* i du Mercredi 30 Octobre 
inclus au Vendredi 1" Novembre inclus, seront valables pour le retour jus­
qu'aux derniers trains du Lundi 4 Novembre. aAto-«t«*, 

Les Billets de même natu ru conserveront Ia durée de validite déterminée 
par ledit Tarif lorsqu'elle expirera après le 4 Novembre. 

* 
» -» 

A l'occasion de la Fê te de la Toussa int , k $gg^JS&gJi 
décidé 
spé( 
Vendredi, 
délivrés du Mercredi 30 Octobre 
savoir : 
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1* Pour le.-, stations balnéaires de P louharne l -Carnao , Sa in t -P ie r re -
Quiberon et Quiberon : Au départ des gares de Redon, P loë rme l , 
Pon t ivy e t 'Lorient , ainsi qu'aux gares et stations intermédiaires comprises 
entre ces divers poin i 

2- Pour Ies stations balnéaires de Concarneau , Pont-1'Abbé (Langoz, 
Loctudy) ot Douarnenez ; Au départ des gares de Lor i en t et de Lan­
derneau , ainsi qu'aux gares et stations comprises entre ces points. 

Ces billets seront indistinctement valables, pour le retour, jusqu'aux der­
niers trains du Lundi 4 Novembre. 

BIBLIOGRAPHIE 

Vitnl <-> paraître : l 'His to i re sa in te et l a L i t u r g i e mises à la portée 
des enfants des j wt i ts catéchismes à l'aide de récits suivis de questions el 
de réponses courtes et faciles, par M. l'abbé D J» ss K, curé au diocèse de 
Versailles. — Un joli volume in-18 orné de gravures, 114 pages. — Paris, 
Haton. 
A l'occasion de la rentrée des classes, nous nons empressons do signaler 

Cfl petit ouvrage, paru depuis quelques jours seulement, à l'attention des 
communautés religieuses, des écoles libres et des directeurs de catéchisme 
dans les paroisses ou aumôniers de pensionnats. 

La caractéristique des valeurs de placement est de résister aur crises 
qui, méme passagères, influent d'une fâcheuse façon sur les titres surtout 
réservés à la spéculation. 

La derniere liquidation vient de permettre à la Lyonna i se Mexica ine 
de faire ses preuves en témoignant d'une inébranlable fermeté, snns fléchir 
un seul instant au-dessous de 70. 

La découverte du Chloral a été un bienfait inappréciable ; ce produit 
a été préparé et vulgarisé en France sous forme de sirop par un pharma­
cien trés distingué de Paria, M. Follet. 

C'est H Kol fet qui a fourni à divers médecins et chirurgiens des hôpitaux 
de Paris, le chloral nécessaire pour mettre en lumière les propriétés si remar­
quables de ce ctirps. 

A la suite de ces expériences, le Sirop de Follet est devenu d'un emploi 
universel contre ies douleurs de toute nature et contre l'insomnie qui en est 
Ia suite. C'est, comme l'a dit un spirituel écrivain, ie sommeil vendu en 
flacons et mis à Ia portée de tous. 

Sirop de Regnauld, Pâte de Regnauld, sédatifs des bronches ; 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes, 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux nerveuse, etc. — Sirop 
2 fr. 50 le flacon. — Pâte, i fr. 50 la boîte. — Î9, rue Jacob, Paris 
et toutes pharmacies* 

E. LEFÈVRE 
DENTISTE r>TJ LYCÉE I> E Q TT I M P E R 

Diplôme de l'Ècote dentaire de Paris 

t, RUE KÉRÉON, A Q U I M P E R (en face la Cathédrale) 
Consultations tous les jours, les mardi el vendredi exceptes 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTEMES 
Plombages e t Aur iûoa t ions . 

— 69! -

MAISON DE CONFIANCE 

3, rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPER 

rue Kéréon, 3 

MONTRES DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET RÉVEILS 
BUOUTKRIE, JOAILLERIE 

C OH v r rt t I lt Iv .Vl t N . * r ( - a t « « 4 «OO V m M » c i 

BRONZE - ORFÈVRERIE D'ÉOUSB 
Couverts CHRISTOFLE, au prix du tarif. 

ATELIER PO U lt LES RÉPARA Tio NH fifl TOUS GE.NRES 

ORNEMENTS D'ÉGLISES 

Place du Centre — Lannion — Place du Centre . 

M. F. ROUXEL prévient sa clientèle qu'il n'a plus de Repré­
sentant. Il prie, en conséquence, le Clergé du Finistère 
de vouloir bien s'adresser directement à la Maison, soit pour les 
commandes, soit pour les règlements. 

M. F. ROUXEL continuera lui-même à visiter sa clientèle, 
comme par le passé. 

LE CABINET DENTAIRE 
S, rue Astor, QUIMPER * 

en présence de l'augmentation continuelle de sa clientèle, s'est adjoint 
M. DACUN- Chirurgien Dentiste diplômé de la Faculté de Médecine 
de Paris. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS EXCEPTÉ LE VENDREDI 

Spécialité d'Aurifications et de Dents artificielles. 
Demander la brochure A u x Mère s de famille, par F . i - i : / u i \ . 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Saule Maison à QUIMPER» 6, RUE KÉRÉON (pros la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCDITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port et emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne en faisant la demande, 
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© iB lfl g M'I W-T § (§>>â®ILI)SS 
BRONZES, ORFÈVRERIE, CHASUBLERIK, DORURE, ARGENTURE 

RENNES 

3,rue lo t te Fablet 

Maison ROUXEL LE DAIN 

BETIN Frères, Succ1:? 
F O U R N I S S E U R S DE L ' A R C H E V Ê C H É 

RENNES 

3,rue Motte Fablet 

Représenlè pur JI Lii lit I ll AX. ù f-loudalmë-r.eau. 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
A. TLJ^rsTJ^RT^ 

a 
Villed ieu-(es-Poeles i Manche) 

C l oche s d 'ég l i ses , accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M"-- V*- L E J A M I I I . 

Rue Sa in t-Yves, h GUINGAMP (Cùtes-du-Nord). 

--•^^------- m-mm-^^ > - a «tOS-te'--"i*'BaiAfnoxnof|q'ai4e»uafijtS3Jop * amo-iq «o A 

- * i r - , * - r ^ * • ^ 1 , ' * * •*--- * • * • * w I 'xnvim.inoj 'ai-?Od SOA 

3 s I o N i H Q anoixsn V O N a-usasTjrsïïïïss 
S a U d O t i d ie 8 3 N I V 6 S N O I J L V J . I S V H «OA J | O U laiiiûA «noA [S 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Cn, DROUOT, à Douai ( J o r d ) 

F . K E R A M I i l O , représentant n Plouisy, par Guingninp (Cùlcs - du - jNord) 

H Y G I È N E D E I_A T E T E t QUI nettoie la Tête L a c l l u t e d e s c - - - e — L Enlève.. Pellicules est, t mm ed i a te méat arre-é"? par 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U D r O l l L? O i Empêche ie* Cheveui 

emploi très agréable, - F* a i-fu m exqw&. I RS f S jf F"-ftfïn ll ̂  RRF 
^ . L* FLACON: 3 Fft.; F F A H CO, Cous POSTAL: - * Fi.. . ^ I " , 0 l ï m - b F "•-•-*--•-
DÉPOT GÉNÉRAL : M a l l o n dn S r R O F F , Rue Ste-Catherine, 164, B O R D E A U X 

Dé po Ls, — A Brest : Perrusse I, pharniaeica, 41, rue Saint-Yves ; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de ln Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris par lea CIGARETTES f C B I #•% 

on la P O U E> l i E ^ ^ ̂ ^ f* j | -̂̂ r 
O P P R E S S I O N S . T O U X . R H U M E S . N E V R A L G I E S ^ 
Toute* l-ba-,i,aet#i, 2 M* BoJt*. Ventr iti ..-roi : 20 , r S*-Lazare Psrn 

kxigtr Ut Signature ef-couf-hg j . . r cimqu* f. igarfitt. ' 

L'Administrateur-Gêranl : AR, DE KERANGAR 

Quimpar, typographie DC KMANGAL, imprimeur de l'Évôché. 

10* ANN*R. Vendredi 25 Octobre 1895. «• 43 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

lE RUtttRO PRIX DE L'ABONNEMENT u u m ù>mQm 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé BOSPARS, 
recteur de Locmaria-Ôuimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement Ies abonnements à M, DE 
KKHANGAL, imprimeur de l'Evôché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VESTE AU IDMSHQ: QUIMPER, librairie SALAUN, nte Keréon. 

soi m (RE L Apostolat de 
Ut prière. 

ÎL Chronique du dio­
cese : Nominations dans Ie 
Clergé ; Morlaix ; Guengat; 
Retra i te b re tonne à 
Quimper. 

///. nouvelles du monde 
catholique : La loi spolia-

e ;La Savoyarde; Foi 
et science ; L'Enseignement 
sans Dieu ; Issoudun ; Le 
CoDgri-s des religions ; UD 
sujet de méditation. 

i V.Sainl Ihèleau (suite). 
V, Bibliographie. 
VL Annonces et avis di­

vers. 

OFFICES DS LA 8BMA1NE 
Dimanche, 27 Octobre. — 'IV diman­

che après la Pentecôte. Office du 
jour. Semi-double. Vert. A ta Messe, 
mémoire de s. Magloire, Evéque. 

Vêpres du suivant. 
Lundi, i*. — S. Simon et s. Jude, 

Apôtres. Double de 2* classe. Rou­
ge. * 

Mardi, A9. — Office do la férie. Vert. 
— ou Olfice votif des Saints Apô­
tres. Semi-double. Bouee. 

Mercredi, 30. — Office de la férie. 

Vert. — ou Oifice votif de s. Jo­
seph. Semi-double. Blanc. 

Jeudi, 5/. — Jeune ; Vigile de la 
Toussaint. Office dujour, Violet. — 
ou Ollice vo i if du T. Saint-Sacre­
ment. Semi-double. Blanc. 

Vendredi, f*' Novembre. — FETE 
DE TOCS LES SAINTS. Double de 
lr* classe avec Octave. Blanc. 

Samedi, 2. — Commémoration dc 
tous les lidéles trépassés : Fête des 
Morte. Double. Noir. 

O r d r e de» 1» A d o r » t lo t i p e r p é t u e l l e p e n d a n t l a l e m s l n e 

Lababan • * 27 et 28 Octobre. 
Saint-Pabu du 29 au 31 Octobre. 
Edem * du P r au 4 Novembre. 
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Apostolat de la Prière 
LlfrUE DU COEUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Novembre 1895, présentée par Son Ém. Ie Cardinal Vicaire 
et bénie par S. S. Léon XIII : L E S INTÉRÊTS D E L'ÉGLISE DANS LES par 
CONTRÉES ALLEMANDES. 

On connait la fameuse parole du vieux de Moltke : • ll faudra 
bien, avouait-il UD jour, que nous finissions par devenir tous 
catholiques. • 

Sur quels fondements s'appuient donc tes espérances de l'Église 
dans les contrées allemandes? Elles reposent, croyons-nous, dans 
Tordre social, sur l'influence des Congrès catholiques el du Volks-
verein ; dans l'ordre politique, sur la force de cohésion du Centre; 
dans l'ordre intellectuel, sur la supériorité de la science catholique^ 
â laquelle oo pourrait rattacher les merveilleux développements 
de la bonne presse. 

« Da premier coup, remarque justement l'abbé Kannengieser, 
le clergé comprit que la résistance (aux lois d'oppression) serait 
impossible sans le secours de la presse, et il se Gl journaliste. Des 
centaines de prêtres taillèrent leur plume pour défendre Ia cause 
de la liberté de l'Église. Quelques uns devinrent célèbres par la 
vigueur de leur polémique, l'intrépidité de leur caractère et le 
nombre de mois qu'ils passèrent en prison. 

« La presse catholique est la gloire du clergé allemand, sa 
force aussi, et son espérance. En tracer le tableau exact, serait 
expliquer les événements religieux des vingt dernières années, la 
fin du Cuttttrkampfet l'échec partiel du socialisme. • 

Est-ce à dire pourtant que tout soit an mieux pour l'Église 
dans les contrées de langue allemande? Hélas! non. S'il y a de 
généraux efforts et des succès partiels, U hérésie - il n'est que 
trop douloureux de le constater — pèse de tout son poids pour 
étouffer te catholicisme renaissant. Les meilleures volontés ne 
voient que irop souvent leurs efforts se briser contre an triple 
obstacle : perversion des écoles officielles el disette d'établisse­
ments catholiques; pression administrative en faveur du protes­
tantisme ; lois funestes sur l'éducation des enfants nés de mariages 
mixtes. Ajoutons, pour ce qui concerne l'Autriche, l'abominable 
tyrannie du capital juil, maître encore redoutable des affaires de la 
monarchie, malgré sa récente défaite à Vienne. 

Puisse enfin luire le jour où lant de brebis égarées rentreront 
au bercail de Jésus-Christ I Ce beau jour, il esl bien digue de vous 
chers Associés de l'Aposlolal, de le hater par vos incessantes 
prières au Cœur divin de l'unique et véritable Pasteur. 

- mn -

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nominations dans le Clergé. — Par décision de Mon­
seigneur, oni été nommés ; 

Curé-doyen de Lanmeur, M. Fléiter, recteur de Logonna-
Daoulas. (Cetle nomination a été agréée par décret présidentiel du 
H Octobre 1895) ; 

Recteur de Logonna-Daoulas, M. Tanguy, vicaire a Douarnenez i 
Vicaire à Douarnenez, M. Le Pape, vicaire à Plogonnec ; 
Vicaire à Plogonnec, M. Sergent, vicaire à Primelin ; 
Vicaire à Primelin, M. Toscer, jeune prêtre ; 
Vicaire à la cathédrale, M. Le Sann, vicaire au Relecq. 

m 

M. Monot, chanoine honoraire, curé de Lanmeur, a adressé sa 
démission à Monseigneur l'Evêque. Certes, après un ministère 
sacerdotal de 47 ans si bien rempli, principalement à Gouesnou 
el à Lanmeur, où il faisait le bien depuis 2* ans, et où il à travaillé 
avec tant de succès à la restauration de l'église paroissiale el de la 
magnifique chapelle de Kernitron, M. Monot avait le droit de 
prendre un repos si mérité. 11 emporte dans sa retraite du Folgoët 
la respectueuse sympathie de ses confrères et les regrets unanimes 
des paroissiens de Lanmeur. 

MORLAIX. — Les obsèques de M. Ie chanoine de Kermenguy, 
dont nous avons annoncé la mort, ont eu lieu, vendredi 18 Octo­
bre, dans la chapelle de Saint-François, trop étroite pour contenir 
la nombreuse assistance. A côté des représentants des principales 
families du pays, on remarquait une foule de pauvres pleurant 
leur bienfaiteur; 90 prêtres, dont i3 chanoines, entouraient le 
cercueil de leur regretté confrère. 

La levée du corps a été faile par M. le chanoine Ollivier, curé 
de Lannilis, supérieur de la communauté; M. Jezequel, recteur de 
Ploujean, confesseur du défunt, a chanté la messe. Après le ser­
vice funèbre, d'une simplicité toute monacale, l'inhumation a eu 
lieu, en présence du clergé et des membres de la famille, dans le 
cimetière du couvent. 

C'est là que repose le vénérable M. de Kermenguy, dans l'en­
ceinte de cette communauté qu'il aimaii, où il s'est dévoué, pen­
dant près de 60 ans, à la direction des Religieuses el à l'instruc­
tion de tant de générations d'élèves,devenues d'excellentes mères 
de famille; non loin el, pour ainsi dire, à l'ombre de la chapelle de 
Notre-Dame de la Salette, dont il a été le fondateur. Ce sanctuaire, 
où de si nombreux pèlerins viennent prier, el la pieuse maison où 
s'est exercé principalement son fructueux ministère conserveront 
toujours le nom de M. de Kermenguy, en évoquant le souvenir de 
la noble générosité et des vertus aimables qui distinguaient ce 
prétre exemplaire. 
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Nous nous associons au deuil de ceux qui le pleurent comme h 
ce juste hommage que lui rend notre excellent confrère de Mor­
laix, Ie journal La Résistance t 

i Si totalement dévoué qu'il fût aux objets immédiats de son 
zèle sacerdotal, M. de Kermenguy avait l'intelligence trop ouverte 
et le cœur trop large pour reste/in di Hérent à aucune des grandes 
queslions qui, en noire siécle, intéressent l'Eglise et les catholi­
ques, pour se monirer insensible à aucune des misères publiques 
ou privées qur pouvaient solliciter sa charité. 

« Du fond de sa retraite bien aimée, il suivait avec attention 
tout ce qui se faisail, tout ce qui se disait pour te bien. La presse 
catholique, en particulier, lui était chère, el il ne lui ménageait 
pas, à l'occasion, ses encouragements el son appui. 

t Son esprit sagace, son impeccable courtoisie de gentil­
homme, ses saillies aimables, la merveilleuse mémoire qu'il a con­
servée jusqu'à la dernière heure faisaient de M, de Kermenguy 
l'hôte Ie plus charmant et donnaient un aurait extrême è sa con­
versation, en môme temps que sa tendre et inépuisable charité le 
faisait vénérer de tous les malheureux. 

« Il est mort, comme il avait vécu, dans les sen ti men ls de la 
piété la plus vive et de l'humilité la plus profonde, ll est mort le 
16 Octobre, le jour méme où sa chère communauté de Noire-Dame 
des Victoires se voyait exposée aux coups qu'une secte impie 
dirige contre les Congrégations, avec l'espoir satanique de les 
détruire. Et cette mort méme assure à la maison qu'il a tant aimée 
un protecteur de plus au Ciel contre les tentatives de l'Enfer. Nous 
avons confiance que son intercession ne sera point inutile à l'œu­
vre qu'il semble abandonner ici-bas. E. P. i 

On nous a tait observer une omission que nous avons commise, 
en résumant, dans noire dernier numéro, la carrière sacerdotale 
de M. de Kermenguy. En effet, il fut pendant quelque Lemps aux 
Ursulines de Quimperlé, comme aide du vénérable M. Boussard, 
qui mourut à un âge encore plus avancé que son ancien collabo­
rateur, el après avoir célébré, lui, sa soixantaine d'aumônier. 

GUENGAT. — On nous écrit : 
« La paroisse de Guengat possède une chapelle dédiée à sainte 

Brigitte, gracieusement située sur un coteau, au-dessus du char­
mant vallon qui se déroule entre Quimper et Douarnenez. Elle 
avait jadis son « pardon i, fréquenté par de nombreux pèlerins; 
mais le nombre de ceux-ci allait diminuant d'année en année, 
depuis que ia construction du chemin de fer avait fait disparaître 
Ia fontaine où les dévots de sainte Brigitte venaient pieusement 
boire. A la joie de tous, la fontaine a élê rétablie, et la bénédic­
tion en a été faite, le jour du < pardon >, le dimanche 13 Octobre... 
Mais je veux surtout vous entretenir de ce qui sera, je l'espère, 
une source de grâces et de rénovation spirituelle pour la paroisse 
de Guengat : l'Adoraiion-prèchée, qui a eu lieu du i3 au 19 cou­
rant. 
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Après les Vêpres, chantées à la chapelle, l'Adoration a été 
ouverte, à l'église paroissiale, par le président, M. le chanoine 
Madec, curé de Pont-l'Abbé. Les fidèles étaient nombreux descelle 
première réunion ; dès le lendemain, presque la moitié de la popu­
lation suivait assidûment les exercices. La seconde série, plus 
nombreuse encore, comprenait le reste des habitants qui sont 
venus, on peul le dire, tous ; car deux ou irois exceptions ne con­
firment-elles pas ia règle? Ajoutons que tous ont été admirables 
d'attention, d entrain. La réponse donnée par l'un d'eux traduit 
l'impression de tous : i Je m'ennuie à altendre l'heure L,. Car j'ai 
t hâle de retourner à l'église, pour chanter, pour écouter les bons 
« sermons des missionnaires. iEn méme temps qu'elles expriment 
le contentement des paroissiens de Guengat, ces paroles sont Ie 
meilleur éloge des prédicateurs... 

Cette semaine, si bien remplie, a élè couronnée, dimanche 20, 
par la bénédiction d'un beau chemin de croix, payé par les offran­
des des paroissiens, et enlin par la bénédiction d'un superbe 
groupe, représentant le baptéme de Notre-Setgneur, don- d'un 
généreux chrétien, originaire de Guengat. M. le chanoine Gadon, 
supérieur du Grand-Séminaire, a bien voulu venir donner ces 
deux bénédictions. 

Nous avons la ferme espérance que Ies paroissiens de Guengat 
garderont longtemps le souvenir de ces heureux jours et que Dieu 
confirmera dans leurs âmes les bonnes el solides résolutions qu'ils 
ont prises, pendant celle fructueuse Adoration, t "* 

Retraite bretonne à Qu imper , pour les femmes, du 
5 au 12 Octobre, — Paroisses : 24; Retraitâmes : 44. — Ergué-
Armel, 6 ; Sainl-Goazec, 4 ; Plonévez-Pm zay, 3 ; Plogonnec, 3 ; 
Quimper, 3 ; Elliant, 2 ; Chàteauneuf, 2 ; Goulien, 2 \ Rosnoen, 2 ; 
Quéménéven, 2 ; Saini-Nic, 2 ; Coray, 1 ; Ile-de-Sein, 1 ; Kerfeun-
teun, 1 ; Le Juch, 1 ; Laz, 1 ; Gouesnach, 1 ; Plouhinec, i ; Plou­
vorn, i ; Pont-Croix, i ; Plouyé, 1 ; Sainl-Evarzec, 1 ; Sainl-
Thégonnec, 1 ; Scaër, _L 

Nous avons appris avec plaisir la nomination de M. l'abbé 
Duparc, professeur au Pelil-Séminaire de Sainte-Anne, à la cure 
de Saint-Louis, à Lorient. M. Duparc, qui est presque notre com­
patriote, — sa (amitié habile Quimperlé — est bien connu de nos 
lecleurs : la Semaine religieuse, qui a en souvent l'occasion de 
parler de son grand talent d'orateur, élaii heureuse d'insérer, il 
y a trois mois, le compte-rendu d'un remarquable ouvrage histo­
rique, Quibtron, qu'il voulut bien nous adresser. 

Avec les nombreux amis que le jeune et distingué curé de 
Lorient compte dans notre diocèse, nous faisons des vœux pour le 
succès de son ministère daus ce poste important où la confiance 
de son éveque vient de l'appeler. L, R. 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

La loi spoliatrice . — Résistances et soumissions. — La 
loi dite d'abonnement est exécutoire depuis le 16 Octobre. Jusque 
présent, à noire connaissance, une seule Congrégation a recu 
sommation de payer ; c'est celle des vaillants Pères de l'Assomplion 
qui, dans leur journal La Croix ont mené une si vigoureuse cam­
pagne en faveur de la résistance. - Innutile de l'ajouter, opposi­
tion a été faite immédiatement, ce qui suspendra provisoirement 

P pe t s altendre 
incessamment à la méme 

contrainte vis-à-vis des autres Congrégations qui, en très grande 
majorité quoi quon en dise, ont adopté l'attitude passive conseil­
lée, dès ia première heure, par les Eminentissismes Cardinaux de 
Pans et de Reims. 

Quelques unes en plus petit nombre, mais considérables par 
leur importance, se sont soumises : ce sont les Sulpiciens Jes 
Missions étrangères, Ies Pères du Saint-Esprit- les Lazaristes et les 
tilles de la Chanté, les Frères des Ecoles chrétiennes. Et encore 
leurs Supérieurs prolestent contre l'iniquité de la loi d'abonne­
ment Dans une lettre adressée au Pape, après avoir expliqué les 
motifs de « prudence » qui les déterminent, ils ajoutent • t Si les 
• Congrégations subissent ia taxe d'abonnement, elles n'acceptent 
i pas pour définitive la législation fiscale dirigée contre elles 

* Les Congrégations ne réclament aucun privilège, elles ne 
< refusent pas, et elles n'ont jamais refusé d'acquitter les charges 
• fiscales également supportées par tous les citoyens j mais d'accord 
< avec I episcopal tout entier, nous protesterons contre le réffirae 
« d exception créé par les lois de 1884 et de 1895, que les catho-
« bqués ne sont pas seuls à réprouver. 

« Nous ne cesserons d'en demander par les voies consiitulion-
« nelles une révision équitable et, pour obtenir ce retour au droit 
• commun, nous avons confiance dans l'esprit de justice de notre 
• pa vs . v 

Nous ne nous permettons pas de juger les intentions de ceux 
qui ont cru devoir capituler ; en prenant cette grave détermina­
tion ils n ont eu en vue que l'intérêt des œuvres qu'ils dirigent 
qu ils ne veulent pas abandonner et qu'ils espèrent pouvoir faire 
vivre assez longtemps encore, à travers les persécutions, pour que 
la Providence daigné intervenir et les sauver toui-à-fait Dieu 

nknîiiiï™ Al JI expérience, les concessions n'ont eu d'autre 
résultat que d accélérer cette campagne de destruction, poursuivie 
depuis 20 ans contre les établissements catholiques ^ U I M J m e 

n o i r e 0 n L ^ f V l i T 5 aVOnS, c,on(ï™™ <*«-* Lesprit de justice de 
?° K! P*y ••S !l c o n n a , S S i I t 'a vérité. Mais cette vérilé, on la lui 
cache. Avec leur mauvaise foi habituelle, malgré l'évidence; e 

journaux gouvernementaux répètent, avec une impudente assu­
rance > que la loi d'abonnement ne (ait que réclamer aux religieux 
ce que payent les autres citoyens 1 • Ils savent, comme nous, que 
celte loi crée un impôt spécial, qui vient se surajouter pour les 
seuls religieux aux droits qu'ils acquittent déjà et qui sont plu­
sieurs fois supérieurs à ceux qu'on exige des autres associations, 
financières ou autres ; loi d'exception, elle est une monstruosité 
dans un pays d'égalité ; loi de confifcation à brer délai, elle viole 
le droit de propriété,comme elle viole la liberté de conscience, en 
menaçant l'existence méme des Congrégations religieuses. 

Cela est de toute évidence, mais n'empêchera pas les journaux 
en question de continuer leur triste métier, fidèles à Ia devise de 
leur maître : - Mentez, meniez toujours î... * 

La Savoyarde . — Celle monumentale cloche, du poids de 
17,000 kilos, sans tes accessoire», dont la Savoie fait don à la Basi­
lique du Sacré-Cœur de Montmartre, a quitté, samedi b Octobre, 
les ateliers de MM. Paccard, les réputés fondeurs d'Annecy-le-
Vieux. Malgré un attelage de onze paires de bœufs et trois chevaux, 
la cloche n'enlrail dans les rues de la ville d'Annecy qu'à une 
heure de l'après-midi, ayant mis six heures pour accomplir un 
trajet de deux kilomètres. Son arrivée a olé annoncée par le bour­
don de la paroisse de -Notre-Dame-de-Liesse, et c'est au milieu 
d'une foule que l'on peut évaluer à 8,000 personnes, parmi 
laquelle beaucoup d'étrangers, que la Savoyarde a fait son entrée 
dans la ville. Trois chars portaient les accessoires. Elle a été diri­
gée sur Paris, où elle est arrivée, vendredi dans la soirée, en gare 
de Lyon. Mise en garage à Bercy, elle a dû voyager sur la ligne 
de ceinture, jusqu'à la gare de la Chapelle. 

M. Rauline, architecte de la Basilique du Sacré-Cœur, a arrêté 
définitivement avec l'administration des Ponls-et-Chaussées l'itiné­
raire que l'on a suivi pour le transport de la Savoyarde. Les 
t reins des voûtes » de plusieurs rues ne donnant pas assez de 
garanties, on a dû modifier le trajet auquel on avait songé tout 
d'abord. 

Son départ de la gare de la Chapelle a eu Ireu, mercredi malin, 
quatre heures. Elle a suivi les rues de la Chapelle, du Faubourg-
Saint-Denis, les boulevards Magenta, Barbés. Ornano, les rues 
Ordenet, Damrémont et Lamarck. 

ïl n'a pas fallu moins de vingt-huit chevaux pour transporter, 
sur un fardier, la cloche, dont le poids, ballant el joug compris, 
atteint près de 32,000 kilogrammes. 

La Savoyarde a sonné, samedi 19 Octobre, pour la première fois 
au sommet de Montmartre, ll était exactement 6 heures du soir. 
Le son, superbe, est profondément émouvant ; les vibrations durent 
six minutes et demie. 

Malheureusement on ne peul que faire tinter celte cloche, le 
beffroi tel qu'il est établi — provisoirement — ne permettant pas 
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de la lancer à toute volée. Ou assure que, mise en branle, la Savo* 
yarde s en tendrai t à 40 kilomètres autour de Montmartre. 

• % 

La bénédiction solennelle de la Savoyarde aura lieu aussitôt le 
retour de Son Em. ie Cardinal Richard. 

On sait que le vénérable archevêque doit se rendre incessam­
ment a Rome, où l'on attend également, pour la fin du mois, fe 
Cardinal Langénieux, archevèque de Reims, 

Fo l e t s c i e n c e . - Nous empruntons à un éloquent article 
de M. Cornély, les justes réflexions suivantes sur Ja mort chré­
tienne de M, Pasteur : 

- Rien ne sert de proclamer un homme grand et de ie hisser 
sur un catafalque de velours, si ceux qui restent ne lui rendent 
pas 1 hommage de chercher dans sa vie un exemple, un orinciue 
directeur de leur propre vie. v 

Eh bien î Pasteur a su être à la fois le plus grand des savants 
el un chrétien fervent. 

Aucune de ses expériences célèbres n'a jamais été prise en 
défaut. Elles forment, comme disait un de ses collègues, un bloc 
inattaquable, auquel viendront se souder toutes les découvertes 
postérieures. 

En méme temps, i! a eu la foi du charbonnier, i du Davsan 
breton » comme il disait. Il est parti, persuadé qu'il avait une 
ame, que celte àme allait comparaître devant son juge 

En l a terminé la plus irréprochable de toutes les vies nar un 
acte de contrition el par une absolution. 

Quel exemple à opposer à ces demi-savanls, qui peuplent nos 
Assemblées et qui ont donné pour but à leur vie inutile l'installa­
tion parmi nous de l'athéisme officiel ! 

Quelle matière à réflexion pour les hommes de bonne foi et 
méme pour ies ignorants, que le défaut de lumières personnelles 
oblige a tout accepter sur ia foi d'autrui, et qui demeurent maté-
riahstes parce qu ils voient des gens plus forts qu'eux raatéria-

II me semble que si je n'avais pas le bonheur de croire, je me 
serais fait, en revenant de Notre-Dame, le raisonnement suivant -
mnnH T ' d e -1 aveQ d e ,ous> e s l , e P r e m i e r «es savants du 
T n l n i?T8ISJ ,e û e L e r a ' , a U 5 s i fort <-ue lui- 0r> Pasteur croyait 

_ Ce raisonnement esl à la portée de loul le monde. On nent être 
sur que plus d'un l'a fait parmi les assistants el parmi les eur eux 
%\n tfm^t °D ^ « i t t o M p é r e r de l'intelligence h u m a K au *ein môme de son apothéose. 

Et ainsi, Louis Pasteur aura rendu à son pays, en illuminant 
les âmes du fond de son cercueil et eu leur rappelant l'exSience 

du Dieu vivant, un service encore plus grand que celui qu'il lui 
rendit en lui révélant l'existence des microbes. 

Plus que personne ii a éclairé les origines de la vie. Plas que 
personne il en a éclairé la fin. i 

L ' e n s e i g n e m e n t sans D i e u . — Maintes rois nous avons 
accusé Y Enseignement sans Dieu de démoraliser l'enfance, dont la 
précocité du crime effraie tous ceux qui ont le souci de notre 
société. 

Un journal peu suspect, Le Malin, nous donne une statistique 
qui émeut les laicisaleurs eux-mêmes. 

C'est une comparaison eu Ire les chiffres de la criminalité enfan­
tine en 1841 et en 1891. 

En 1841. En 1891. 
Suicides de mineurs 149 468 
Parricides par des enfants , . , . 1 3 
Infanticides par des enfants. . . . 24 31 
Vagabondage 1,094 3,351 
Mendicité 364 1,753 
Homicides, coups et blessures. . . 2,761 5,101 
Vols 5,650 15,756 
Moeurs 260 783 
Rébellion, outrages 868 2.562 
Destructions, dev a sta tions . . . . 418 845 
Divers ; 2,004 5.882 

TOTAUX 13.592 36.538 
Différence enlre les deux totaux : 24,946 ! ! 
Donc, nos gamins, en 1891, commettaient 24t946 crimes ou 

délits de plus que nos pères en 1841. 
Voilà le bilan î 
Que l'enseignement sans Dieu soit responsable de celle augmen­

tation de la criminalité de l'enfance, c'est ce qui ressort du fait 
suivant qui se passe de commentaires : 

En France, on enferme, chaque année, mille ou douze cents 
enfants dans les maisons de correction. Ce sont des enfants au 
caractère indompté, voleurs ou de penchants vicieux. 

La prison est le dernier remède, bien pauvre remède, d'ailleurs, 
auquel recourent des parents poussés à bout, ayant loul lente, ne 
sachant plus que faire. 

Le Iribunal de la Seine a été curieux de voir ou les familles qui 
venaient lui demander d'emprisonner leurs enfants, les avaient 
lait élever. 

Sur cent, ii ont été dans les écoles congrëganistes et 89 dans 
les écu les la'iqtt t s. 

ISSOUDUN. — La mesure vexatoire prise par un préfet trop 
irop docile à la franc-maçonnerie contre le pèlerinage d'Issoudun 
vient d'étre rapportée. 
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En effieu, h basilique du Sacré-Cœur, fermée sans molif le 
8 Septembre dern.er, a été rendue au cul e, el les pèlerinages's'y 
succèdent plus nombreux qu'auparavant. ---'t-nnagwsy 

En signalant ce fail, le Peuple français observe que « nous 
mf £«,•£-"• " ST mom™' -"'remem reconnaissants d'une 
mesure de simple justice, . ordonnée en raison des vives récla 
mailons qu'avait soulevées la fermeture de la chapelle 

éner^ue lltL^cl^ C ° m m e Une preUVe d e l'alililé A'™ 

„n?£F0neré8 d e s , re--f?-0-is. - Nos gouvernante ou ceux 
qu les dirigeai ont resolu d'ouvrir, à Paris, une nouvelle Exposition 
universelle, en l'an 1900. Ce pro/et soulève bien des S e s M 
point de vue économique, comme au poim de vue social et moral 
notre r£i°ne VU6 éœmmuia^ l'Cpaûiion précipitera encore 

lismt_Siatna°l .S 0 C i a , ' e l l e d 0 I 1 D e , 'a --"-«--I-» « '**• 
i<^n f.0!5,A<,e v-e

1
mor-l- el'e sera, plus encore que celles oui 

K r ï ï ^ ? * ' T *& d e cr--Plion, où, de tous les pohfts^é 
LA-,'Aa 1fDdra - i n i l i e r â loutes les lurpitudes. C'est ce qui a 
été dn dans les journaux les moins prudes, et l'expérience du 
passé ne permet à personne de se faire illusion sur ce boint 
A* AL M e*- a u m i l i e- d e c e Pandémonitim, que l'on a rêvé 
de donnera l'univers un . rendez-vous religieux . (1) de convo­
quer un congrès des religions, d'élever un temple à un Dieulndt 

iinn^i- l exéCr , i?1. d e
u- e ,be-- Projet, l'on demande 20, 40 mil-

S ? « l ?ri8.!ïïPH1,C,lé c a l h 0 , i9u e- « i - '"on est venu dans noue Z -cese solliciter des souscriptions. 
. J^tA0".4* pourra aa,u* ran^er -u nombre de ceux qu'il déclare 
• syséma iquement rebelles à loule nouveauté et serviteurs d'une 
chapel e plulol que de l'Eglise. , Nous donnons très carrémemte 
conseil à ceux qui nous écoutent de ne so prêter ni d? pri? ni de 
lom a une lelle entreprise. (SLmne de SJSSS 

r-nY^ S î^ e t d ? méditation. - Tandis que chez nous les 
Congrégations religieuses sont soumises à d'odieuses persécutions 
S d ' u RT„S "e V»™*™»*' W regard de t r U t e s f f i S 

&jEttSSk.i,at,iles que nous'et d0DDem aux reIi-
monMexnnple : ua n s ia Provi,-ce de Hesse, à Hiinfeld, non seule-
mSn c t vien.le m^f* V l r°UVer UD a"ile' ™-»°- « S » h « l l d 8 m e U r e °-,|<g------eni à leur disposition trois 
hectares d excellent terrain. En outre, il leur fournit Rraïuilement 

(1) Voir Le Monde du 12 Octobre 1895. 
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En attendant que l'édifice soit terminé, les jeunes novices sont 
logés à... l'hôtel de ville ! 

Fas eslet ab hoste doter i i 

— La calomnie est l'arme préférée de la haine, qui se plait à 
injurier, en attendant qu'elle détruise. (P. DIDON.) 

S A I N T T H É L E A U (suite) 

Dans notre numéro du 10 Aoû I dernier, nous avions laissé notre 
sainl voyageur dans l'église du Saint-Sépulcre, à Jérusalem; il y 
était accompagné de sainl David, son intime ami, et de sainl 
Patern, qu'il s'était récemment adjoint ; le peuple de la ville sainte 
avait fait un magnifique accueil aux trois pèlerins bretons, que 
leur réputation de sainielé avait déjà précédés. Nous avons dit que, 
malgré leurs fatigues, ils s'étaient loui d'abord prosternés sur le 
pavé dn temple. Maintenan! nous reprenons le récit du livre de 
Landaff. 

i Pendant qu'ils oubliaient ainsi la terre pour le ciel, tout le 
clergé n'aspirait qu'à voir quel siège prendrait chacun des saints, 
quand ils auraient mis tin à leur méditation. Comme s'il avait 
été averti par un ange, il voulait connaitre dans ce choix des siè­
ges quel était celui qu'il établirait comme prélat au-dessus des 
autres. 

t Depuis des lemps très reculés, i) y avait dans la basilique 
trois chaires (I) établies pour les anciens,deux d'entre elles étaient 
faites de différents métaux ; le travail en était merveilleux ; la 
troisième était de cèdre, el n'avait aucun ornement que la beauté 
naturelle du bois. Ce fui cel humble siège que l'humble Etiud 
choisit pour lui-même, laissant à ses frères, par respect, ceux qui 
élaient plus précieux. A celle vue, tous les assistants tombèrent 
prosternés devant Eliud, en disant : * Salut Théleau, sainl de 
« Dieo, accordez-nous que vos prières nous servent auprès du 
i Seigneur, car aujourd'hui vous avez élé exalté au-dessus de vos 
i frères, vous qui avez pris place sur le siège d'où Noire-Seigneur 
t Jésus-Christ préchait le royaume de Dieu a nos pères, t En 
entendant ces mois, le saint se leva slupéfaii, mais pour se pros­
terner de nouveau et pour s'écrier : • Bienheureux l'homme qui 
i ne s'esi point égaré au conseil des impies, qui ne s est pas 
• attardé dans la voie des pécheurs, el qui ne s'est pas assis sur 
« une chaire empestée. El béni soit le Sauveur qui s est choisi un 
t siège de bois, lui qui, par le bois, a voulu secourir le monde qui 
« nérissaii. » C'est avec cette humilité que Théleau adorait cette 

ll ne s'agit pas ici do chai ies servant eiclusi veinent à la prédication, 
e fauteuils (cathedra) destinés aux dignitaires ecclésiastiques et plus d) 

mais Ue 
particulièrement aux évêques 

• 
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Chaiou plutôt Celui qui s'y était assis,car c'est là ce qu'une créa ture 
considère nécessairement dans le siège du Créateur. Ce qui résulta 
de tout ceci c est que l'assemblée lui demanda de l'instruire en 
ut parlant du Christ, afin que l'ayant imité en occupant sa chaire 

H [y imitât aussi par sa prédication. En voyant de quel amour ils 
brûlaient pour la parole divine, M éprouvait un singulier embarras 
non quil ne sût que leur dire, mais il se demandait comment 
sa parole leur profiterait, puisqu'il ignorait complètement leur 
langue ; néanmoins, pnar se rendre aux supplications de ce peuple 
I se mit à leur exposer les saintes Ecritures, et chacun des auV 
eurs qui I entouraient le comprit dans sa propre langue- ils 

K-iT01 .1111 .l61 £•!!?? daDS r a u d i , i o n d e sa parole, que plus ls 
1 écoutaient, plus ds désiraient l'entendre encore. Mais quand ils 
furent enfin rassasiés de cet enseignement si rempli pour eux de 
saveur, lui-même dit au peuple, afin de ne point paraître revendi­
quer pour lu. seul l'office de prédicateur : . C'est mainte nan t dela 
< bouche de mes frères que vous devez recevoir ia parole de vie 
« car ils sont plus parfaits que moi, et leur science surpasse bien 
IA ^mlfnnM * A lors don,c'se l e v è r e n l saiDl Davi<* et saint Patern 
«i£L? . f* '? Sc r v , t e u r d e Dieu< e l i ls Parlè™-i au Peuple en se conhant dans le Seigneur qui a dit : . Lorsque vous serez ei pré-
l ï f / 0 1 ! eJ d e s «S-iverneurs, ne vous demandez pas ce que 

™*L!eZ e t d e ,q u e l e œ 3 m é r e v o u s , e dire2> car à l'heure . méme vous sera fourni ce que vous aurez à dire. . Ainsi nos 
K n r i i W ' 0 1 daD/ r e * e ™ e d e ^Prédication, nourrisson lesespnu de leurs auditeurs comme de meu variés * et si nuel-
l u l t t " s «'avaient jusque là qu'une foi chancelante, grâce à leur 
Trinité! P ^ r m a i S g a P d e r Un6 foi parfait* *n Ia Sa-me 
AI»»* Ai,ai SQJ-e 6e>i0U\ .Ceci*i,s f a r e n t é l u s Par Ioul -« peuple, et 
?iï^toV?JlgT SUtjhme d%S ptml l fes' ^^mément à ce qu 
K JM ie ,annoocé Par u n a»^e Chéteau était élu à la place de Pierre 
David a la place de Jacques, et, comme pour lémoignerde ta erâce 
immense qu'ils avaient reçue'du Seigeur, t r oyen^ prédeux 

Knn ' \T ll a v a U r e c o n o u un Manieur excellent, le peuple 
1 in?8uf ^'0Q el l!ne c h a p p e l i s sue d ô Ia «te la plus beffe- à 
saint David, un autel merveilleux dont jamais personne nfa bien 
connu la matière ; or, ce n'est pas sans raison i u T ^ présent ffi 
fut octroyé de préférence, car jamais prêtre en célébrant n̂ a tan 

i ° Âl^tleau' flîl °k
fferl u n d o n «•* n e le™daii pasaux pré­cedente : celait une cloche qui est devenue plus célèbre encore 

Inf?JA"1 g r 3 D dP ; ^IIe e s l auss i ^ P « * S W 
one lt Z T plnS ÔmX q u e œ l u i d e * u l 'nslruâem de mus­
qué. Elle fait connaitre et condamner les parjuras elle (ruer lès 
malades, et, ce qui peul paraître plus admirableenSre elle son 
nait autrefois les heures, sans aue personne la,mlf en̂ mouvemem • 
mb on commit la faute de ne paI la soustraire a u ™ a Z f c 
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raire de mains souillées, el elle cessa par suite de remplir la 
fonction d'horloge. Ce n'était cependant pas sans raison qu'elle 
l'avait reçue, car de mème que la cloche, tirant l'homme de la 
torpeur du sommeil etde la paresse, l'invite à se rendre à l'église, 
de môme l'illustre pontife Thélean, devenu le héraut du Christ, 
invitait sans cesse par sa prédication les fidèles à n'aspirer qu'au 
ciel. > M suivre.) 

Congrès des Catholiques du Nord et du Pas-de-Calais. — 
On DOUS demande de publier l'avis suivant : 

L'assemblée générale (les Catholiques du Nord et du Pas-de-Calais s'ou­
vrira le Mardi li) Novembre) prochain, à Lille, et se terminera h* Dimanche 24. 

La nature des questions portées au programme et Ies adhésions déjà 
reçues promettent des séances, dont l'utilité pratique ne sera moins grande 
que l'intérêt. On sait tout le profit que les œuvres catholiques de la région, 
et d'ailleurs, ont retiré des congrès précédents. 

La séance d'ouverture aura lieu le Mardi 19 Novembre, à 8 heures du soir, 
dans la salle Ozanam Les commissions se réuniront le lendemain à 8 h. 1/4 
du matin, au Cercle de la rue Marais, n' 18. 

Nous avons lieu de croire quc; lus diverses Compagnies do chemin de fer 
accorderont des réductions aux personnes qui prendront part au Congrès. 

Adresser toutes les communications au Secrétaire généra I, -28, rue d' Antin, 
à Lille. 

B I B L I O G R A P H I E 

ÉTUDES RELIGIEUSES, PHILOSOPHIQUES, HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. 

Sommaire de la livraison du lo Octobre 1895. 
i La Conversion d'Augustin Thierry. A propos da centenaire 

de sa naissance, par le P. H. CHÉROT. - u. Les origines de la 
Bible latine (deuxième article), parte P. L. MECHINEAU. — ni. 
Ztmbabvé. Les grandes ruines de l'Afrique du Sod, par Ie P. A. 
BROC — iv. Les derniers renseignements ofiiciels sur les mouve­
ments de la populalion en France, par le P, P. FORTIN. - v. Bul­
letin Scripturaire, par le P. P. BRUCKER. 

Publications par le R P. de Hninmelaucr, Mgr Grandelaude, MM. Pannier, 
Boulay, de Girard, S. E. le cardinal Meignan, le docteur Atzberger. 

vi. De la miligalion des peines, par le P. t BURNICHON. — 
vu. Mélanges et critiques. 

Les religieux et le fisc. Publications et documents, par le P. R. DE Scoa-
RAULK - Un document contemporain sur Jeanne d'Arc. La chronique Moro-
Sn" par le P J.-B.-J. A v KO LES - Lord Hyland ou une conversion a rebours, 
par le P. F. TOURSKBJZE. 

VIII. Tableau chronologique des principaux événements da 
mois. 

ï«ttrft« de S S Léon XIII sur le Rosaire, de S. E. le cardinal Richard au 
PréddStdel l? République!ldes archevêque et évêques de Belgique a leur 
clergé et à leurs hdêles. 
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Chemin de fer d 'Orléans . 

HIVER 1895-1896 

BILLETS D ' A L L E R & RETOUR DE P A M T I I H 

Station thermales et h i v e r a S T d ^ S ^ ™ e f f f i , -P0I ,P i e S 

faculé d'arrêt a tous a p o i n t , d X S, , ï î d î w ï ^ T d ' ° r J é a R S ' av<* 
les Stations hivernales et thermales Su X l u M t ^ * , I e

 l
v o ï a* e u r- Pour 

ife-J**, Satire-Bearn ni Guethary f ha l t e>- -->•-%*, Pau, * * f e £ f e ^ 

d ' ^ 1 ^ ^ r ^ ? J f q u r c r e ^ d È e o d U H ^ " ' 
compris, sera d'au moins 300 kilomètres * H distance, aller et retour 

fois de 30 jours, mo ven" n le pavem™ J u J I ™ P r2 loD '--- --<- ° - deux 
supnlérnen. ép l à 10 •/. du pr?x8îd7ï,%'erd

Ue%au?iïleDe " ' °" P é " 0 d e S ' <, ,u" 
avarTueVr d i dépa^f * " " bUI<"S *"* étre - * * - * » / • - « « «oie. 

^ S W ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ «I-—tion s u i v a t : 
d.D» iiDjouni.il médical ancien et l i - è s t S - trouvons la réponse 

i«c «v ra n s . » 
/france médicale} 

fc A m . flans ieules phawacl', ** 0t"nmres- Pr-- - -A"-» 

J . LE BIHAN îl0ïÇiî",2aJ',,^MI-u- -- ''««-"--«-r de prévenir 

Alel.ers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argentan). 

E. LEFÈVRE 
DENTIBTE DU LYCEE I> E QUIMPER 

Diplôme de CÊcole dentaire de Paris 

I, R U E K É R É O N , A Q U I M P E R (en Lmc ta Cathédrale) 
Consultations tous les jours, les mardi ut vendredi exceptés 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
P lombage B et AuriÛcationa. 

MAISON DE CONFIANCE 

3t rue Kéréon E. PIRIOU 
QUIMPE.R 

rue Keréon, 3 

MONTRES DE P R É C I S I O N - P E N D U L E S ET RÉVEILS 
BIJOUTERIE, JOAII.1T.HIK 

C CM-r « r ta PME;* A I S . a r ^ a t - U i * «OO « m m e e i 

B RON Z -EC — Ol -FÈVRKRIB TJ'ILïaTl-I S K 
C&v verts CHRISTOFLE, m fir tx du tarif, 

ATELIER POUR ILS RÉPARATIONS RN TOUS GES RES 

LE CABINET DENTAIRE 
3, rue Astor, QUIMPER 

en présence de l'augmentation continuelle de sa clientèle, s'est adjoint 
M. BAGLIN, Chirurgien Dentiste diplômé de Ia Faculté de Médecine 
de Paris. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS EXCEPTÉ LE VENDREDI 

Spécialité d'Aurifxcalions el de Dents artificiettes. 

Deamnder Ia brochure A u x Mères de famille, par F . ••-É-iiKcrX. 

IVf i l ) *P&-d-*tion inédite sur toutes valeurs ibi Mines d'Or, 
O u U i l facilitas spéciales. Banque c e n t r a l e de P a r i s , 

20, Avenue de l'Opéra, Paris. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule «aison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (pres la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIKENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port el emballage, 
Envoi franco du catalogue à toute personne en faisant la demande. 

http://iiDjouni.il
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UN M O N S I E U R offre gratuitement défaite connaître à tous ceux aui 
sont atteints d'une maladie de la prou dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de ta poitrine et de l'estomac, et 
de rhumatifmes, un moyen infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il 
l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cette ofTie, dont oo appréciera le but humanitaire est 
Ia conséquence d'un vœu. 

.Écrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, h 
GRENOBLE, qui répondra gratis el franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Vi I led i eu'Ies-Poêles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et ré-accords garantis. 

j S'adresser à •i-* v* ' L E . I A M I E L , 
B u e Sainl-Yves, à GUINGAMP (Cd tes-d u-Nord). 

|3SIONIHQ anon .„,„_. 
3 S I O N I H O 3 ft O I l S n V O N ? 1 "* v,-Bn»ionn,*--Vqn»ni 

- " — o y * , . ea N, v s e N o u v i . a y H **TiSZ?ïï&£liï?g'%'™ 

» iftJAina'Tnobg-eppmafijD-Bajcn) BMnojq 3 0 . 
*| 0»A< ' n ^ N i w i H o ap « u i n a v i 

' x n v i N a n o i ' B I I J O - I BOA 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Nord ) 

P. KCRAMBRIK, rcprcsenla.il à Plouisy, par «uiiig.irop (Cèles-du-Nord) 

H Z ? L l S E 2 E "-A TÈTE/ijuineiioieiîTêtB 
•-•----*«. *—-i-Ckx-xtie d e 3 C h e v e u * 1 

c t immediatement arrê é-- par 

R-GÊHÉBAÏftlCE 
D U 

EolèTBiriFBîilSlllBS 
Empèche tcs Glievem 

/ d£ tombsr^-
[ les lait repousser emploi tres agréable. - JPai-Aiiia #XOtzi*. 

-*»• L> CLACO.-* : 3 FR. ; FftANCO, Cous POSTAL : -*Fn. - ^ 
DÉPOT GÉNÉRAL : MaUon do m a o r r , Rt» sta--CaiiiariM, 164, BO R D E A U X 
™Jr ^ T , A B r e ? 1 ; Perrusse], pharmacien, 41, rue Saiot-Yves • Melcus 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien.' ' 

ASTHME ET CATARF 
Guéris par Ie* CIGARETTES B» «TV-» 

o u I s P O U D R E E. » W9 W -L? 
O P P R E S S I O H S , T O U X . R H U M F f i i i i . U B â r / . T r 

L'Administrateur-Gérant ; Aa. DE KERANGAL. 

Qoim|w. Lyp^graphio u KOUNGAL, imp-imeur de l'Év^fa*. 

10* AM»<B. Vendred i 1" N o v e m b r e 18Ô5. W-44. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE lliÉRO pR'-< OE L'ABONNEMENT u u m ^ m m 

I O CENTIMES 6 fr. par an 4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCÉ. PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

Rédao t lon : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSPAHS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement Jes abonnements À H. UB 
KERÀNGÀL, imprimeur de ('Evêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

TEIT1 AD 1UMH0: QUIMPER. librairie SALAUN, fue Keréon. 

so BAI IRE f. Le Mois des 

*• //. ("nrWtqueau dio­
cèse : Offices extraordi­
naires ; Nécrologie ; Nomi­
nation dans Ie Clerge ; 
Brest ; Souvenir de Borne ; 
Retraites militaires ; Re­
traite bretonne de femmes 
à Quimperlé. 

/ / / . Nouvelles du mori' 
de catholique : Borne ; La 
loi de spoliation ; Comment 
on résiste ; La Messe du 
Saint-Esprit ; Une heu­
reuse initiative. 

/ V.Saint Théteau (suite). 
K. --in«onc« et avis di­

vers. 

O-T-FICKS E>JK IJA S E M A I N E 
Dimanche, 3 Novembre. — Vir* Di­

manche aprés la Pentecôte. Fête 
des Saintes Reliques {au Propre 
diocesain). Double-majeur. Rouge. 
A ta Hesse, mêmoires du diman­
che, de s. Giiînal, abbé, et de l'Oc­
tave, 

Aux Vêpres, mémoires 1* du suivant, 
2- du dimanche, 3* de s. Guinal 
4* de l'Octave, 5- de s. Vital et 
s. Agricola, martyrs. 

Lundi, 4. —- S. Charles Borromée, 
Êvêque. Double. Blanc. 

Siardi, J . — La B*- Françoise d'Am­
boise. veuve fau Propre diocésain). 
Double. Blanc. 

Mercredi, s. — S. Hil t u t, Abbé fau 
Propre diocésain/. Semi-double. 
Blanc. 

Jeudi, T. — De l'Octave de la Tous­
saint. Semi-double. Blanc. 

Vendredi, £. — Octave de la Tous­
saint. Double. Blanc. 

Samedi, 9. —- Dédicace de la Basili­
que du Saint-Sauveur. Double-
majeur. Blanc. 

Ordi-» de I-Adoration perpétuelle pendant la «emalne 
Edern - du l , r au 4 Novembre. 
Plounéour-Trez . . . . - du 5 au l l Novembre. 

http://rcprcsenla.il
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Le Mois des Trépassés . 

N'OUBLIONS PAS LES MORTS ! — Après la fête de tous les Saints, 
la comraérao'aiion des Fidèles Trépassés. 

Dans nos églises, les autels en deuil, les chants Iii nrgiques pleins 
de tristesse, les tintements funèbres des cloches, ies visites aux 
cimetières où l'on foule la cendre de ceux qui furent nos parents 
et nos amis, luut concourt à nous rappeler le souvenir des mons. 
Sainte et salutaire pensée qui, en méme temps qu'elle soulage 
ceux qui ne sont plus, apporte aux vivants tes plus austères el les 
plus utiles enseignements. 

Pourquoi, hélas! ce souvenir n'est-il pas plus fréquent, môme 
chez les chrétiens ï L'oubli des morts est une des défaillances tes 
plus humiliantes pour le pauvre cœur humain. Impossible de nier 
ce triste fait. Ce n'est pas sans raison que le Saint-Esprit appelle 
la région des mons la Ierre de l'oubli : terra oblivioitis et que 
David, voulant donner une idée de l'étrange abandon qui torturait 
son âme, te comparait à l'oubli dans lequel on laisse les morts : 
• Obtivioni da f us sum ta n q u am mor f nus a cor (k : Je suis oublié 
comme le mort absent de la pensée et qui a perdu, avec sa place 
au foyer, sa place dans les coeurs, i 

Assurément, il y a ici de nobles exceptions, ll existe des âmes 
pour lesquelles il n'est point de tombeau scellé et qui ont sans 
cesse des battements d'ailes pour voler vers les défunts, dont le 
souvenir leur est toujours vivant. Mais, ces rares fidélités mises à 
parl, n'est-il pas vrai que le plus grand nombre des hommes se 
souviennent peu de temps, faiblement et inutilement des morts?... 

En parcourant nos cimetières, nous lisons souvent, au bas des 
tombes qui les décorent, cette inscription qu'il faut appeler men­
teuse, parce qu'elle est une cruelle ironie : Regrets éternels f 
L'éternité du souvenir, on la promet au chevet de l'agonisant ; ou 
jure de n'oublier jamais. Et voilà qu'au boul de quelques mois, ia 
douleur de la séparation diminuant, le souvenir va s'a ffa i bl issant 
avec elle. Le premier anniversaire rouvrira une plaie mal cica­
trisée; le second laissera presque froid, el aprés, ces regrets qui 
se promettaient orgueilleusement l'éternité, seront à peine l'écho 
d'un souvenir lointain. * 

Encore, si ce souvenir, pour court et faible qu'il soit, était 
imprégné de l'esprit chrétien ; s'il se traduisait en prières et en 
sacrifices pour les morts ! Mais, le plus souvent, il est d'une déso­
lante stérilité On se souvient pour regretter des joies perdues, 
chercher un soulagement égoïste à sa peine, murmurer contre les 
desseins de la Providence, ou donner satisfaction à sa vanité par 
des monuments funéraires qui ne sont d'aucun profil pour les 
morts. On se souvient pour les louer là où ils ne sont plus, dit 
sainl Augustin, el on oublie qu'ils souffrent là où ils sont. Lau-
dan tut ubi non eun t, cruciantur ubi sunt 
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Soyons plus sages que la foule oublieuse. Désormais ane le 
souvenir des morts reste dans nos habitudes chrétiennes La loi Je 
la charité te demande, et nous ne pourrions vraiment nous Halter 
d'avoir aimé ceux qui nous oni devaucés dans la tombe si nous 
les oublions. Car I amour vrai et seul digne de ce nom'est nius 
fort que la mort, Il est inépuisable eL ne s'arrête qu'aux maires 
de l'enfer, qui est le lieu où l'on n'aime plus. 

Oh I que noire souvenir ne soit pas stérile ! 
Nous voulons que nos défunts occupent au cimetière une place 

convenable, ou nous entretenons avec soin les Heurs, symbole de 
l'espérance, eL les arbres toujours verts, symbole de l'immorlafité 
LA nous aimons à les pleurer, là nous venons avec la foule à 
l'époque de la Toussaint, pour leur donner un témoignage public 
de notre affection toujours vivante, el attester la fidélité de notre 
souvenir. Les morts attendent autre chose de nous. 

Ecoulons leur voix suppliante qui emprunte, pour nous parler 
les accents de Job délaissé par ses amis : < Ayez pitié de non* 
ayez pitié de nous, vota au moins qui nous aimez. » 

ll n'y a d'affection vraie que celle qui travaille, dans la mesure 
du possible, au bonheur de l'être aimé. Or nous pouvons - donc 
nous devons soulager les Ames de ceux que nous avons perdus ; 
nous pouvons hater Ia fin de leurs souffrances et leur enirée dans 
le ciel. Le Sauveur Jésus veul bien nous établir les ministres de 
sa miséricorde, à leur égard ; il nous permet de prendre sur ses 
plaies ouvertes le sang précieux qui en découle, el d'en appliquer 
pieusement les mérites à ces âmes en détresse. * Quand ma mére, 
dit sainl Augustin, fut sur le point de mourir, elle ne demanda pas 
de quelle étoffe précieuse on couvrirait son corps, ni de quels par­
fums il sérail embaumé, nî sous quelle pierre, simple ou ornée, 
tI serait déposé. Elle ne demanda qu'une seule chose, c'est que 
son souvenir fut fréquemment porlé à votre autel, ô mon Dieu ! 
Les pompes funèbres, continue le grand docteur, les convois nom­
breux, les sépultures somptueuses, les tombeaux superbes servent 
plutôt à consoler les vivants qu'à soulager les morts; mais on les 
soulage sans aucun doute, par la prière, par l'offrande de l'auguste 
sacrifice el par l'aumône. » f Pleurez, pleurez vos morts, ajoute 
sainl Bernard, la foi ne condamne pas ce sentiment de Ia nature; 
mais ne l'oubliez pas. ceux que vous avez perdus réclament bien 
plus vos prières que vos pleurs. Ces larmes, st sincères el si abon­
dantes qu'elles soient, n'ont par elles-mêmes aucune vertu qui les 
rende capables d'adoucir la rigueur des peines du Purgatoire. » 

N'oubliez pas les morts, car leur intercession vous sauvera. 
C'est assez, pour s'en rendre compte, dit Mgr Gay, de réfléchir 
« que les âmes délivrées par nous, deviennent liées envers nous 
par nne gratitude immortelle, et qu'ayant sous la main tous les 
trésors de Dieu, leur besoin le plus urgent est d'y puiser, pour 
s'acquitter comme elles le peuvent envers leurs libérateurs, i Cela 
commence méme avant qu'elles soient en paradis ; car il n'est pas 
douteux qu'elles prient là où elles souffrent ; il ne l'est pasdavan-



Archives diocésaines d Quimper et Léon 

- 712 -

Uge qne leurs prières sont très efficaces. « Quand je veux obtenir 
sûrement une grâce, disait sainte Catherine de Bologne, j'ai recours 
à ces âmes souffrantes. • 

Pie Jesu Domine, 
Dona eis requiem I 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — CHAPELLE DE LI RETRAITE. — Le dimanche, 5 Novembre, 
réunion de ta Congrégation des Dames. A 7 heures, sainte messe, instruction 
et bénédiction. 

— CHAPELLE I»ES URSULINES.— Lundi, A Novembre, A « heures du malin, 
réunion des Mères chrétiennes ; messe, instruction et bénédiction du T. S. 
Sacrement. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs M. Balcou, aumônier-adjoint de l'Oratoire de Brest, décédé 
le 23 Octobre, à l'âge de 39 ans ; 

M. Merret, aumônier des Ursulines, à CaThaix, décédé le 28 Octo­
bre, à l'âge Je 40 ans, après une longue el douloureuse maladie ; 

M. Le Moign, recteur de Locronan, décedé le 29 Octobre, âgé 
de 44 ans. Depuis longtemps miné par le mal qui vient de l'em­
porter brusquement, M. Le Moign a rempli jusqu'à la fin les 
devoirs de son ministère. Il avait encore célébré la sainte Messe, le 
jour de sa mort. R. l' P. 

Nomination dans le Clergé . - Par décision de Monsei­
gneur, M. Jugan i, précepteur à Tréflévénez, est nommé aumônier-
adjoint de rOraloire, à Bresl. 

BREST. — On nous écrit de cette ville : 
i La France vient d'ajouter une nouvelle page à ses glorieuses 

annales. En apprenant la victoire définitive de Tananarive, le 
gouvernement s'était empressé d'adresser, au nom du pays, de 
chaleureux remerciements au général enchef, aux officiers et aux 
soldats qui ont pris parl à l'expédition. C'élail justice. Mais cela ne 
suffisait, ne répondait pas entièrement aux sentiments du peuple 
français. En dépit des perséculions qui s'accenluenl de jour en 
jour, en dépit des terribles assauts que la franc-maçonnerie lui 
livre méthodiquement, depuis quinze ans, pour arracher de son 
cœur ia foi en son Dieu, la France se retrouve encore croyante et 
chrétienne, et, dans les grands jours, elle se tourne spontanément 
vers le ciel, sentant que c'esl de Dieu qu'elle tient toute sa force 
et toutes ses victoires. Voilà pourquoi, de tous les coins de notre 
pays, des prières et des chants d'actions de grâces se sont élevés 
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vers Dieu, pourle remercier du succès de nos armes à Madagascar. 

Ces prières ne sont pas tombées seulement des lèvres de ce 
peuple simple el ignorant « que la Religion, au dire du F . \ Yves 
Guyot, pousserait à la folie », ou des lèvres des prêtres « dont 
l'unique mission serait, suivant le mème F.-., d'exploiter habile­
ment l'abrutissement religieux du peuple (1) ». Partout on a vu 
se presser aux pieds des autels, méler sa prière à la prière du 
peuple, ce qui personiiie au plus haut degré la pairie française, ce 
qu'il y a de plus noble, de plus élevé, de plus dévoué dans son 
sein : la marine et l'armée. 

il nous a été donné de contempler ce spectacle, dimanche der­
nier, dans l'église Saint-Louis. Les plus hauts représentants des 
armées de terre et de mer étaient venus se joindre aux fidèles, 
accourus en masse, pour remercier Dieu de nos victoires de Mada­
gascar ; ils ont voulu venir prendre part au Te Deum d'actions de 
grâces, au pied de ce môme autel où, quelques mois auparavant, 
ils avaient supplié Dieu de bénir leurs frères d'armes et de diriger 
leurs pas. Le Te Deum a été suivi du De profundis pour le$ victi­
mes de l'expédition. » 

M. le chanoine Rouil, Cu ré-a rch i prêtre, a fait admirablement 
ressortir la raison d'étre el la signification de celle émouvante 
cérémonie. Nous regrettons de ne pouvoir, faute d'espace, donner 
que la dernière partie de son beau discours. 

Après avoir rappelé les prières qui avaient lieu, dans celte 
méme église, il y a quelques mois, au départ du corps expédition­
naire, l'orateur montre l'ardeur de nos soldats et de leurs chefs, 
« éleclrisés à la pensée de grands coups à frapper, de leur sang à 
verser », soutenus aussi * par la pensée de Dieu et du ciel J , puis 
il termine ainsi : 

i Les obstacles de toutes sortes, les fatigues, les maladies n'ont point 
empéché la marche en avant, el, presque au jour fixé, les trois couleurs 
nouaient à Tananarive et à Ta mata ve. Que Dieu en soit béni t C'est 
pour lui manifester notre pieuse reconnaissance, que nous sommes de 
nouveau réunis dans ce sanctuaire. Sans doule, Ies hautes qualités des 
ehefs, la bravoure et la forte discipline des soldais ont beaucoup contri­
bué au résultat définitif de l'entreprise. 

i Mais Dieu tient dans ses mains la victoire et il la donne de prefe­
rence à ceux qui ont espéré en lui. Le général en chef l'avait compris, 
et dans sa chaleureuse proclamation, au début de l'expedition, il n'avait 
eu garde d'oublier de l'appeler à son aide. Depuis ce jour, d'ardentes 
supplications se sont élevées de toutes les parties de notre pays. On peut 
dire que'la France entière a prié, et que sa prière a été eniendue. Elle 
remplit aujourd'hui un devoir, en remerciant Dieu, et comme la recon­
naissance ménage toujours de nouvelles faveurs â celui qui sait la témoi­
gner ta France s'assure ta protection divine pour des circonstances où 
elle aurai» encore à tirer l'épée au nom de ses droits méconnus. 

t Que le Te Deum parle donc de nos cœurs, Messieurs ; c est le chant 
du triomphe, c'est l'action de graces après la victoire. Mais nos joies 

(t) Études sur ies doctrines sociales du christianisme, par le F.-. Yves 
Guyot, ancien ministre des travaux publics. 
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patriotic]ue-s ne doivent pas nous faire oublier entièrement les tristesses 
iles familles éprouvées. 

« Il y a des mt-n-s qui pleurent, en re moment, des épouses qui ne se 
consolent pas de la perle irréparable que ia guerre leur a causée, des 
enfants qui ne re ver ron t plus leurs pères. 

t ll est juste que, dans celte fête religieuse, nous prenions part h leur 
douleur. Elle est d'autant plus vive, que ceux qu ils aimaient sont loin 
d'eux, et qu'ils n'aurunt mème pas la consola I ion de prier sur leur 
tombe. 

t Compatissons à leur douleur et unissons noire prière à leur prière. 
Après le fe Deum, nous chanterons un De profundis ! 

« Ce cri de la foi chrétienne pour l'âme des défunts qui ne sont pas 
encore assez purs pour entrer au ciel, hâtera la délivrance de nos cbers 
soldats. 

« C'est k la miséricorde de Dieu que nous ferons appel en laveur de 
ces braves, morts au service de la France. 

« Ainsi soi u i I ! » 

Nous nous associons aux sentiments si bien exprimés par notre 
correspondant : oui, au milieu des tristesses et des écœurements 
de noire époque, on se sent réconforté par de telles cérémonies et 
lant que le patriotisme s'inspirera de la Religion, il v aura encore 
de belles pages a ajouter aux annales de noire pavs : Gesta Dei 
per Franços ! 

S o u v e n i r d e Rome. — Un prêtre du diocése, qui revient 
d'un pèlerinage à Rome, a bien voulu écrire pour notre Semaine 
quelques unes de ses impressions. 

• Nous élions depuis le 25 Septembre h Rome qui, chaque iour 
offrait a notre admiration iles merveilles d'art el de piété. Là, en 
effet, il n'est point d'église qui, avec quelque souvenir des apôtres 
ou des premiers martyrs, ne possède une statue, nn tableau 
signés des grands noms de Michel-Ange, de Raphael, du Domini-
qurn, elc. 

Après cela, voulez-vous respirer les parfums de la ville sainte? 
Penchez-vous sur ces fleurs admirables, qui s'appellent Puden-
ttenne el Praxede el qui furent au prince des Apôtres, ce nue Mar­
the el Marie furent au Sauveur Jésus ; Cécile el Agnès, les douces 
vierges des catacombes, couronnées de jeunesse, de nurelé et dn 
martyre. * 

Voulez-vous vivre en communion avec les disciples de Pierre 
et de Paul ? Suivez-les chez Pudenlienne, chez Martial dont la 
maison fot Ja prison de Paul el qui s'appelle aujourd'hui Santa 
Morta in na lata : c'est de là que sont parties les leures à Philé­
mon, à Timothée, aux Philipptens, aux Ephésiens, aux Colossiens, 
aux Hébreux ; descendez, près du forum romain, dans la prison 
Marnerline, dou sont panis ensemble pou. le martyre les deux 
grands aprtjres qui reposent, aujourd'hui^ Saint-Pierre dn Vatican 
Avec quel bonheur et quelle éditicalïon on se plonge dans ces sou­
venirs I Cependant la consolation suprême pour des pèlerins de 
Rome, cest de voir le Vicaire du Christ, d'entendre sa parole de 
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baiser sa main, d'être bénis par lui. Longtemps et toujours je 
remercierai Dieu de m'a voir ménagé cette grâce. 

C'était donc le jour de la fête du Saint-Rosaire, fête bien chère 
au coeur de Léon XIII. L'audience, fixée à midi, était accordée à 
une centaine de personnes : des Français (bretons el parisiens), 
des Autrichiens, des Américains, un peu « de toutes tes tribus, de 
toutes Ies langues *, el tous frères devant le Grand Père catholi­
que. Mais voici que la garde suisse prend les armes ; c'est le Pape 
lui-même qui vient à nous; il est porté dans un fauteuil par ses 
camériers, vétus de rouge, et il fait ainsi le iour de ta salle, adres­
sant à chacun une parole, une bénédiction qui va aux parents,aux 
amis, aux patries elles-mêmes. 

— t Vous étés Français, Messieurs, nous dit le Saint-Père, en 
s'arrêtanl près de nous ; ah !... vous avez la triste loi d'abonne­
ment ! * Ces paroles étaient accompagnées d'un geste bien expres­
sif. Le Saint-Père, sans insister davantage sur un sujet qui, on Ie 
voyait bien, fait l'objet de ses préoccupallons constantes et lui 
navre le cœur, nous demanda des nouvelles de notre Évêque, 
olTl'il sa main à nos baisers, nous bénit, nos personnes el les 
objets de piété que nous portions et accorda à celui seul d'entre 
nous qui avait charge d'âmes le pouvoir de donner la bénédiction 
apostolique'à ses paroissiens. 

Lorsque le Pape eut ainsi fait le tour de la salle el sans fatigue 
apparente, car la ligure était bien calme et reposée, il se leva pour 
donner à haute voix une dernière bénédiction à ceux qui étaient 
si heureux de le voir, el qui se groupèrent tous à ses pieds, en ce 
moment. J'avais le bonheur de me trouver alors en face du Saint-
Père et à deux pas de lui. Une dernière fois, je contemplai cette 
tête auguste, dont je voulais graver à jamais les traits dans ma 
mémoire 

Une heure après, nous-quittions Rome, avec des impressions 
bien douces au cœur : le reste du voyage ne pouvait s^achever 
qu'avec bonheur, et le parfum de Rome nous a suivis h travers 
Assise, Lorette, Milan, Paris, jusqu'à notre chère Bretagne, bien 
digne de le savourer. • 

R e t r a i t e s m i l i t a i r e s . - Qtrmpra. — in fietraite, du 15 
au 19 Octobre. — 20 Paroisses ; i)2 retraitants. — Elliant, 18 , 
Plonévez-Porzav, 13 ; Suint-Evarzec, i 3 ; Pleyben, i l ; Dinéault, 
6; Tourc'h, 5;*Langolen. 4 ; Bénodet, 3 ; Fouesnant, 3 ; Goues­
nach, 3 ; Kerlaz, 2 ; Le Cloit re-Pleyben, 2 ; Scaër, 2 ; Carhaix, 1 ; 
Chateauneuf, i ; Lannédern, 1 ; Leuhan, I ; Locronan, i ; Pleu­
ven, i ; Sainl-Goazec, I. 

2** Retraite, du 22 au 20 Octobre, - 28 Paroisses; l io Retrai­
tants. — Kerfeunteun, 18: Briec, 16 ; Ergué-Armel, 8 ; Beuzec-
Cap Sizun, 8 ; Ergné-Gabéric, 7 ; Plou néon r-Lan vern, 6 ; Poul­
lan, G ; Goulien, 4 ; Penhars, 4 ; Plogonnec, 4 ; Quéménéven, 4 ; 
Esquibien, 3 ; Kerlaz, 3 ; Plobannalec, 3 ; Plomelin, 3 ; Combrit, 
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2 ; Loctudy, 2 ; Mahalon, 2 ; Ploaré, 2 ; Quimper, Saint-Mathieu, 
2 ; Fouesnant, 1 ; Landudec, 1 ; Pleyben, 1 ; Plomeur, i ; Plonéis, 
1 ; Pouldreuzic, i ; Pouldavid, i ; SainL-Evarzec, I. 

Qe i M PER L ! — Du 21 au 25 Octobre. — Paroisses : 17 ; 
retraitants: 97. — Querrien, 21 ; Le Trévoux, 12 ; Quimperlé, 8 ; 
Clohars, 7 ; Tréméven, 7 ; Riec, 6 ; Nizon, 6 ; Arzano, 5 ; Kerné­
vel, 5 ; Mellac, 4 ; Guiscriff, 4 ; Bannalec, 3 ; Rédené, 2 ; Moë­
lan, 2 ; Névez, 2, Sain t-Thurien, i ; Locunolé, 1 ; Baye, i . 

Nous donnons ci-après Ies noms des prêtres chargés des œuvres 
paroissiales militaires dans les d i llé reu tes villes où sont appelés 
les conscrits de notre diocèse : 

Alançon : M. Guérin, vic à Notre-Dame; M, Dupuy, aum. du 
Lycée. 

Angers : M. Chaplain, 12, rue Kellermann. 
Argentan .• M. Moriembaull, vic à Saint-Germain. 
Belle-Isle : M. l'abbé Audo, aumônier de l'Hôpital' 
Brest : M. l'abbé Le Bihan, rue de l'Harteloire, l l . 
Chartres : M. Merlon, vicaire, rue aux Ormes, 7. 
Domfront : M. Clerice, curé de Saint-FrooL 
Guingamp : M. Goeury, 3, rue du Four de la Trinilé. 
Lavai : M. Furet, cuVé de Notre-Dame ; M. Denormandière, 

directeur du Cercle de Beauregard. 
La Flèche : M. Besnier, vicaire à Saint-Thomas. 
Lorient : M. Morcrelte, vicaire. 
Af ayenne : M. Patry, archiprêtre de Notre-Dame. 
Nantes : M, Mainguy, 7, rue Félix. 
Oran ; M, Poupart, aumônier de l'Hôpital milliaire, el le 

R. P. Bellamy, supérieur des Salésiens. 
Parts ; M. Binz, vicaire a Sainl-Ph[lippe-du-Roule ; M. Nunes-

vais, rue Planchat, 40 j M. l'abbé Fonssagrives, 18, rue du Luxem­
bourg. 

Pontivy : M. Jouanno, aumônier de l'Hôpital. 
Port-Louis : M. Guyomar, vicaire. 
Quimper .* M. Le Du, vicaire à Saint-Maihieu. 
Sauiï-Malo - M, Phétu, vicaire à Notre-Dame. 
Saint-Servan : M. Belin, vicaire. 
Vanne» : M. Guiomar, 6, rue de l'Hôpital. 
Versailles : R. P. Gueusset, 4, impasse des Gendarmes. 

QUIMPERLÉ. — Re t raite bretonne de femmes , du 12 
au 19 Octobre. — Paroisses 7 ; reirailantes .* 23. — Guiscriff, 8; 
Moëlan, 5 ; Scaër, 4 ; Quimperlé, 2 ; Le Trévoux, 2 ; Clohars, i ; 
Riec, 1. 

Lundi dernier, ie Ministère a donné sa démission : il est tombé 
sur une question de scandales financiers, à propos desquels on 
l'accusait de ne pas vouloir faire la lumière. 
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Quels que soient les hommes qui vont ôlre appelés au pouvoir, 
les catholiques ne peuvent regretter le ministère Ribot, qui n'eut 
d'énergie que contre les Congrégations religieuses, et dont le nom 
restera attaché à la < triste loi d'abonnement. » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Encore un fait qui prouve que la présence simultanée, 
a Rome, de deux souverains le Pape et le roi d'iialie, est impossi­
ble. Le roi de Portugal, fils de la reine Maria-Pia, sœur du roi 
Humbert, désirait, au cours d'un voyage, saluer son oncleà Monza 
et voir ensuite le Pape, à Rome. Le gouvernement italien, jaloux 
de faire affirmer, à chaque occasion, son prétendu droit-sur la vi11e 
éternelle, décida que Don Carlos devait étre reçu au palais volé du 
Quirinal ; mais alors, selon ta règle invariablement suivie, il ne 
pouvait étre admis au Vatican. 

Devant cette alternative, le roi de Portugal a renoncé à son 
voyage. Sa décision a vivement mécontenté la Cour et, venant 
après l'abstention des ambassades d'Allemagne et d'Autriche de 
prendre pari aux fêles du 20 Septembre, elle est regardée comme 
un nouvel affront au gouvernement d'Humbert : elle a provoqué 
une rupture entre les cabinets de Lisbonne et de Rome. M. Crispi, 
le ministre sectaire, non content de faire injurier le roi Don Carlos 
par ses journaux, a rappelé son ministre en Portugal el n'y a 
laissé qu'un simple chargé d'affaires. 

M. Léon Harmet, « l'apôtre de l'Usine i, a été reçu en audience 
privée au Valiean, avec le R. P. Jules du Sacré-Cœur, commis­
saire-général du Tiers-Ordre en France. 

Le Saint-Père a témoigné à M. Harmel la plus paternelle affec­
tion ; il l'a vivement encouragé à continuer son apostolat, soil dans 
les Congrès ouvriers, soil dans les Congrès du Tiers-Ordre ; il a 
insisté sur le caractère social que sainl François s'est efforcé d'im­
primer è ses institutions : il a parlé en termes émus de la France. 

Après, djns la salle Clémentine, le Pape a reçu une centaine 
de Tertiaires franciscains, qui avaient assisté au Congrès d'Assise. 

On croit que le prochain Consistoire aura lieu avant la fin de 
Novembre. Parmi les prélats qui doivent être créés cardinaux, on 
citail Mgr Combes, archevêque de Carihage, Mgr Boyer, archeve­
que de Bourges et Mgr Perraud, évêque d'Autun, dom la nomina­
tion a déjà été différée, gràce au mauvais vouloir du gouvernement 
français. On parle encore de nouvelles difficultés à ce sujet entre 
le môme gouvernement el la chancellerie romaine, de sorte que 
la France n'aurait pas de nouveaux cardinaux. Jadis, on tenait â 
honneur et on regardait comme un réel avantage d avoir le plus 
possible de représentants au sein du Sacré Collège. 
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On sait que Son Fm. le cardinal Richard est à Rome, où il doit 
notamment bénir solennellement une statue de sainte Geneviève, 
destinée à l'église dont il est titulaire cardinalice. En méme temps, 
le vénérable archevèque traitera, cela va sans dire, des affaires 
ordinaires de son diocèse * el si, comme il est probable, dit La 
Vérité, le Souverain Pontife l'interroge sur les choses de France, 
Son Eminence est à mème de donnee là-dessus au Saint-Père Ies 
renseignements ies plus exacts. • 

La loi de spoliation . — Lettre du Cardinal Parocchi. -
La Revue des PP. Eudistes, Le Sainl Cœur de Mahe du 15 Octobre 
1895, a publié l'importante lettre qur suit, adressée au R. P. Le 
Doré par Son Em. le Cardinal Parocchi, vicaire de Sa Sainteté, 
protecteur de la Congrégation : 

« Rome, le 17 Septembre, 
« Mon bien cher Père, 

t La petite, mais vaillante Congrégation des Eudistes, dont je 
suis fier d'être le protecteur, vient de me donner une nouvelle 
preuve de l'excellent esprit qui l'anime. 

« Vous ne vous faites, sans doute, aucune illusion sar le sort 
qui vous attend en suite de la résistance passive que vous allez 
opposer. Mais, pour défendre les droits el l'honneur de l'Eglise, 
vous èles prêts à tout. Dieu est plus forL que tout. 

« C'est par la persécution el le martyre qu'on arrive à la gloire, 
dans le ciel, et môme au triomphe sur cette terre. 

t Agréez, mon bien cher Père, ma bénédiction spéciale pour 
vous et pour tous vos fils qui sont aussi les miens. 

« Toul vôtre en Jésus-Christ. L. M. 
« Cardinal protecteur, » 

• Ces paroles d'encouragement, dn le Peuple Francais, sont un 
précieux indice des vrais sentiments de la Curie romaine. Puissent-
elles raffermir encore le courage des vaillantes Congrégations qui 
ont entrepris de lasser la persécution par une résistance légale ! * 

Cette lettre, hâtons-nous de ajouter, ne contredit en rien la 
liberté que le Saint-Père a laissée aux Congrégations, comme il 
résulte de plusieurs réponses du Cardinal Rarnpolla ; mais elle 
prouve aussi que * liberté » ne doit pas être nécessairement tra­
duit par i soumission, i 

Comment on résiste . — La commune de Brains-sur-les-
Marches (Mayenne) avait, en 1885, trois religieuses : une rétri­
buée par l'Etal, tes deux auires par la bienfaisance privée. 

M. le maire d'alors voulut faire participer deux religieuses au 
heu d une à la munificence de l'Etat, el il écrivit en ce sens à 
I inspecteur. Point de réponse. 

Dix ans s'écoulenl ; le maire solliciteur est mort ; un autre le 
remplace qui reçoit, le 15 Août dernier, une lettre lui disant que 

i ga demande est agréée, el qu'on envoie à sa commune... une 
institutrice laïque. • 

La municipalité, réunie d'urgence, émet, à l'unanimité, un 
vote de refus, aussitôt notifié à qui de droit. 

Cependant, on a nommé une demoiselle B. C, qui ne lient pas 
à aller au milieu de gens qui ne veulent pas d'elle. 

Une autre est nommée, qui écrit à M. le maire : * J'arrive ce 
soir, à 6 heures. > 

Elle arriva, en effet, flanquée de l'inspecteur, qui trouva ie 
maire entouré de son Conseil, et lui dit, d après un journal de la 
région : 

* En 1885, vous avez demandé une institutrice adjointe à 
voire titulaire. La voici. C'est une perle, une demoiselle comme 
on en voit peu, de bons principes, allez ! Elle a été élevée par les 
religieuses, etc 

f — Monsieur l'inspecteur, tout le monde est content des 
SCHOTS, nous les garderons! Si vous venez au nom de l'autorité 
académique el préfectorale, moi, je viens au nom de toju mon 
Conseil municipal et de tous mes administrés, vous dire que nous 
interdirons formellement à voire protégée l'entrée dela classe. 

i — J'accomplirai mon devoir jusqu'au bout, Monsieur le maire. 
t — El nous aussi, Monsieur l'inspecteur. • 
Sur ce, dit le méme journal, l'inspecteur, suivi de l'institu­

trice, fait mine de marcher vers la maison d'école. 
Sur le pas de la porte, un fort gaillard veillait, les deux poings 

en avant. Gare à qui passera ! 
L'inspecteur n'eut garde de forcer la consigne ; il planta là son 

institutrice et partit sous les huées de la foule. 
S'il avait franchi le pas de ta porte, il aurait trouvé, dans la 

cour, toute la population sur pied, armée de balais, de bàtons, 
des seaux d'eau... 

Depuis celte époque, la paisible population de Brains-sur-les-
Marches vil en paix, el garde ses trois bonnes religieuses. 

(La Croix.) 
* 

* * 

La supérieure des Sœurs de la Providence h Malignon (Côtes-
du-Nord), mourait le 17 Septembre; de par la loi, l'école commu­
nale devaii êlre laïcisée. L'inquiétude était grande à Malignon,où 
les autorités religieuses et civiles tenaient absolument à conserver 
les Soeurs el avaienl fait plusieurs démarches dans ce but. 

Néanmoins, dans la première semaine d'Octobre, une note 
officielle arrivait à la communauté de Malignon, à l'adresse de 
M™ l'institutrice privée. Plus de doule, la laïcisation était décidée. 
Immédiatement, le maire part pour la préfecture, el déclare au 
préfet qu'il démissionnera, avec son adjoint, si on laïcise. 

Devant celle éventualité, le préfet hésite ; il écrit au ministre. 
Deux jours aprés, le 7 Octobre, la Révérende Mère Saint-Anselme 
était agréée comme inslilulrice communale, à utre provisoire. 
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Félicitations à M, le maire de Ma Ugnon ; voilà qui prouve qu'on 
péal résister aux lois mauvaises. 

La Messe du Saint-Esprit . — Des messes ont été dites, 
à Paris et dans un grand nombre de villes de province, à l'occa­
sion de la rentrée des tribunaux. Malheureusement, en différen ts 
autres endroits, les tribunaux ont cru devoir se dispenser de cette 
pieuse manifestation. N'est-ce pas le cas, sans manquer de respect 
à la justice, de redire les deux quatrains inspirés à un journaliste 
par une abstention semblable : 

Si le tribunal s'interdit 
D'aller désormais à la messe, 
C'est pour donner au Saint-Esprit 
Une leçon dc politesse. 

Nos juges, en effet, sont las 
De lui (aire ainsi, chaque année, 
Celte visile surannée 
Que l'Esprit-Sa in t... ne leur rend pas. 

On lit dans les journaux anglais : 
« A Londres, en l'église de Saint-Anselme et de Sainte-Cécile, 

a eu lieu la messe du Saint-Esprit célébrée pour les membres 
catholiques de la profession légale * juges, avocats et avoués i. 
Parmi les assistants on notait lord Russell de Killowen, lord chef-
juge, le juge Day el le juge Mathew. 

• La messe a été célébrée au milieu des chants sacrés qui, tous 
les ans, font accourir dans cefte vieille église du xvii* siècle une 
foule de protestants, J 

La messe du Saint-Esprit devient à Londres une véritable insti­
tution. El il nous parait douloureusement intéressant de voir cette 
vieille coutume des nations catholiques refleurir à Londres, alors 
qu'en France ta magistrature républicaine est disposée, dans cer­
tains ressorts, à s'en passer. 

Une heureuse initiative. — Il vient de se fonder une 
Société de femmes qui prennent l'engagement de renoncer aux 
cancans, à la médisance, aux propos frivoles et inconsidérés. 

C'est en Suisse, dans le canton d'Uri, que cette ligne modèle a 
été créée. Heureux pays 1 

CHOSE ÉTRANGE. — Oui, chose étrange ! Dans un pays comme 
celui-ci, chaque fois qu'un évêque, qu'un prêtre, qu'un catholique 
élève la voix et proleste au nom de son opinion, de sa conscience, 
aussitôt une meule acharnée de journalistes, d'avocats, de procu­
reurs, se déchaîne contre lui. Comme si l'épiscopat et le sacerdoce 
constituaient en France une obligation de mutisme el de servilité ; 
comme si la profession franche el sincère de catholique devait 
entrainer l'obeissance passive à tout ce que veut ou à tout ce que 
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peut le gouvernement ; comme si ce grand corps de catholiques, de 
80 évéques, de cinquante mille prêtres, de plusieurs millions de 
fidèles qui existe dans ce pays depuis plusieurs siècles, devait être 
exclu de cette liberté de la plainte, qui est le droit commun et l'a­
panage de tous les Français 1 MONTALEMBERT. 

S A I N T T H É L E A U (suite) 

i Mis en possession de ces glorieux piésents, ayant reçu la 
bénédiction de leurs hôtes et les ayant bénis à leur tour, ils repri­
rent le chemin de leur pays, et leur voyage s'accomplit heureuse­
ment. Saint Théleau prit aussilôL l'administration pastorale de 
l'église de Landaff, pour laquelle il avait été consacré, avec celle 
de la paroisse qui y est jointe, el dont son prédécesseur saint 
Dubrice, avait déjà pris le soin. Mais il ne put y demeurer long­
temps, â cause de la pesle qui avait déjà détruit presque -tout son 
peuple- On l'appelait la peste jaune, parce qu'elle privait de sang 
et rendait jaunes ceux qu'elle atteignait. Elle apparaissait aux 
regards humains comme une colonne, formée par un nuage plu­
vieux, donl une extrémité se dirigeait vers la terre, tandis que 
l'autre errait à iravers les airs el parcourait toute la région comme 
ces pluies qui se précipitent dans les vallons. Tous iesêtres vivants 
qu'atteignaient ses exhalaUons empestées, oa bien mouraient sur 
le champ ou du moins étaient condamnés à une mort prochaine. 
Si quelqu'un s'efforçait de porter remède aux malades, non seule­
ment les médicaments reslaienl sans eftei, mais l'hornhle ma 
emportait le malade et celui qui le soignait. C'est ainsi qu il 
emporta Mailcun, roi de Guénédocie, contrée dont la peste éprouva 
tellement la population, que bientôt le pays ne fui guère qu un 
désert Or pendant que ce mal sévissait sur les animaux, sur les 
remiles autant que sur les hommes, saint Théleau jeûnait, pleurait, 
et criait vers le Seigneur : « Epargnez votre peuple, vous qui ne 
t voulez pas faire mourir, mais faire vivre le pécheur. Ne con-
« damnez pas votre héritage à une perle totale. » Par celte prière 
et par celle d'autres saints encore, la colère de Dieu fut apaisée 
pour un temps, et saint Théleau connut, par un avertissement 
céleste, qu'il devait se retirer dans des contrées lointaines avec 
ceux de son peuple qui avaient survécu, il y en eut qui allèren en 
Hibernie (D • d'antres, en plus grand nombre, sous sa conduite à 
lui KaKnèrenl la France(2),en atlendantque Dieu les invuâtà reve­
nd i S ^ ^ Tout cela fut fait sur un ordre apporté p» on 
ange, qui dit à saint Théleau : « Léve-loi, passe la mer e rassem-
. b l e les restes de ton peuple, qui devra le suivre jusqu a ce que 
1 Sieu!MS ecimi^rPcorde;abaisse les yeux sur lui, p r e n n e s 

- _ _ _ _ _ _ ^ - - - - - - - - * - * — - — • - - - - - - - ' - - - ' - ' ' - ' - - - ^ ^ ^ ^ 

(1) Eo Irlande. m . 
(2) Le texte latin porte in Franciam. 
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t pitié sa misère, el accorde à les efforts, à les prières conr les 
. i liens, après un bon accueil «ur la Ierre étrangère, un heureux 

• reiour de 1 exil ; alors vous serez pour toujours à l'abri dn dan-
• ger que vous fuyez aujourd'hui. Hâte-toi, ajoula l'Esprit céleste-
« n béstle pas; qu un ange du Seigneur t'accompagne dans ton 
• voyage, t accompagne à ton reiour, et qu'avec (éus ceux qui te 
' « ' ^ T ? T u r d hU1'- tlJ* r a m è D e "--'•eu-ement dans ton pays. , 

Saint Thélean se mu donc en chemin, amenant à sa suite quel­
ques uns des évêques ses suffragants, des ministres de différents 
ordres, e un groupe d'hommes el ,1e femmes. Il arriva d'abord en 
Cornouailles (I) et fut bien accueilli parle roi du pat», Géréon 
qu. Ot beaucoup d'honneurs à lui el â toute sa troupe Pendant 
qu'il lui donnait l'hospitalité, le prince, causant E i é r e m e n 
avec le sa.nt évêque Thélean, lui dît ; « M™ seigneu e mon ? r ë 
. L V f« S J m e d e" l e '1- r e ina confession, el d'elle désonnai" mon 
rti. a J ^ 1 r ' L é ^ - e consemit, enlendil sa confession el lui 
dit avec assurance : . Vous ne connaîtrez point la mori avant 
• d avoir reçu Ie corps du Seigneur, consacre par moi. . Pub le 
Saint partu avec ses compagnons pour se réfugier près des peuples 
J ^ l , q U e ' e ,â encore JI recevail bim*1 te Pl» hwabte 

__; (A suivre.) 

arm'iri";™8" '1 "* " C- r n o-- i l l e 8 '---I-''--, et a»D de notre Cornouailles 

Cette propriété ajoute assurément aui précieuses niKtfi A* ~> médicament, qui s'est révéla ai «m^.^ - PICULUSCS quantes de ce 
les dé«n l^ q nervfu, et l ' i L m S f a » ? ' n ^ TU,ac n.lal-,1'-s °» infectieux "-''veux et t tissomme sont causés par des germes 

daus les cotisions £ £ $ $ • ^ V & f f i j ^ & J * * ; ^ 

fonehiU* grifa, toux t*H^?Z^Urï^& I * » 

^^^^""""""""""•-----^-----------•-«--^fcfc*-^-^-* . . 

J . LE BIHAN uV^0 U- a im iZ M U- a ' 'bo-neur de prévenir 
.-n. rti i- « L ' ,e,Cier(?é du Finistère qu'il est | e reDrésen-
«nL m* 3'™°n R»****-!**!**, de Rennes BETIN l r t r e s« ja£ 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

L 783 — 

E. LEFÈVRE 
DENT ISTE -OU LYCKE D K QUI TM FIER 

Diplôme dc t'È cote dentaire dc Parlt 

1, R U E K É R É O N , A Q U I M P E R («t fiicu laCathêilrale) 
Co ns u U a lions tous les j aura, las mardi ct vendredi exceptés 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
Plombages et Aurifie a t ion s. 

MAISON t>E CONFIANCE 

3. rue Kerean E. PIRIOU rue Kéréon, 3 
QUIMPER 

• • • • • • • • • • • • • • • • • H i i i i i i i i i i i i ^ i i i i i i v n 
• 

MONTRES DE PRÉCISION - PENDULES ET RÉVEILS 
RUCH I I lt I K, JOAILLERIE 

C o u vir r ta r n É I V A I S , * r e « » t 4 * A «M» ( t r . m n e i 

BRONZE — ORFÈVRERIE D-ÉaTL.IS.B 
Couverts CHRISTOFLE, at/ prix du tarif. 

A T KU KR POt H LES UKt-ARATJONS EN TOUS GENET. S 

LE CABINET DENTAIRE 
2, rue Astor, QUIMPER 

enprésence de l'augmentation continuent1 de sa ctteiitète, s'est adjoint 
M. D ACUN, Chirurgien Dentiste diplômé de la Faculté de Médecine 
de Paris, 

GONPDLTATIONP TOUS LES JOURS EXCEi-TE LE VENDREDI 

Spécialité d'Aurificalions eL de Deals artificielles. 

Demander la brochure Aux Mères de fam-Ule, par F. ikÊ2iEUX . 

F O N D E R I E DE CLOCHES 
8 

Villedieu-!es-Poeles (Manche) 
C l o c h e s d ' é g l i s e s , accords et réaocords garantis . 

S'adresser à m - v** L E J A M T E L , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Cite-du-Nord}. 

l l l i v r o n-AI> spéculation inédite sur toutes valeurs de Mines d'Or, 
MI IN L S U OU f-Uitûs spéciales. Banque centrale de Pans , 
20, Avenue do l'Opéra, Paris. 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Hord) 

F. HERAMURUN, représentant ti Plouisy, pat «uiugauip ( Cùies - du - «ord J 
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fi 
MAISON DE CONFIANCE 

WEmm 
53, rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

F A B R I Q U E D B If E U HL K tt « S I È G E » EIV T O U S G E N R E A 
Lileries et Tentures diverses. 

O R N E M E N T S D ' É G L I S E . CII l ^ I R U I t U , B H O N Z E A 
Orfèvrerie, Calices, Ciboires, Ostensoirs, etc 

STiTUES DE TOUTES DIMEXSIOXS, CHEMINS DE CROIX 

T A P I S D ' A U T E L , N A P P E S » R A B A T S A C E I N T U R E S 
Réparations de Vases sacrés, Durure, Argenture. 

Dipùr DE MÈCHES GUILLON, ENCENS ET DIVERS, ETC., ETC 

Vitraux Artistiques. J. CLAMENS 
1, BOULEVARD Dn Roi RENÉ et PLACE MARGCERITE D'ANJOB 

AUGERS 

H Z ? y | ? E 5 E I Z-V T Ê T E f 0-i Mttili la TM» 
-1---- * - < - - i u t e c l e s C h e v e u x S u n-ir i 

ist_Im--*dl.tement .rrt.ée par \ EfliljVBle- MlCIlleS lÉGÈRÉRMICE Empèebe •«• Cbeveiu 
ou D'HOFF, 

de tomber./ 
les lait repousser 

Emploi très agréable. - .Par/uaa exv\ 
•4>- LE FLACON : 3 F a . ; F RA NCO, Cous POSTAL : 4 Fit, .<$* 
DÉPOT GÉNÉRAL : M a i s o n do » r R O F F , Rue Ste-CaUwIfW, 164, BO B - D E A U X . 

narfWW,- 7 - A JÏ ! f l i P£r™5sel
). Pharmacien, 41, rue Saint-Yves ; Melcus, 

parfumeur, ly, rue de la Maine ; a Quimper : Lacoste, pharmacien. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Maison 3 QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (près la Cathedrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port et emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne ea faisant Ut demande. 

L'Administrateur-Gérant : AH. DE KBEANGAL. 

Quimper, typographie ni KEIAIICAL, imprimeur de l'Kvôché. 

10* AHNEE. Vendredi 8 Novembre 18&5. H-45. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DTf DIOCESE 

DE QUIMPEh ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R 1 * D E L'ABONNEMENT u LIME O'AWOKE 

10 CERTINES --3 fr. p a r a n 40 CENTIERS 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE , PART DU P R E M I E R OE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à M. l'abbé RORPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t ra t ion : Adresser di­
rectement les abonnements à H. na 
KKHA.NCAI., imprimeur de l'Évéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

fXITB AD iUB£Bû. QUIWFKR, librairie SÂLAW, rue Keréon. 

SOMMAIRE. /. La Dédicace 
des Eglises. 

IL Chronique du dio­
cèfe ; Mission recomman­
dée ; Cause du Vén fna bl e 
Charles de Blois ; Droit 
d'accroissement ; Nécrolo­
gie ; Nomination dans Ie 
clergé;Quimper; Bénédic­
tions d'écoles à Plouzané 

et à Ploubinec ; Retraites 
militaires ; L'abbé Jean­
Marie de Lamennais; L'Œu­
vre Saint-Yves. 
"VL ^a loi de spoliation; 

L'habitat Je moine. 
i F..Saini Thuleau (suite). 
K. Monographie. 
Vi. Annonces et avis di­

vers. 

O-F-FICEIS D E Xs A* S E M A I N E 
Dimanche, 40 Novembre. - 23 - Di- Semi-dou ble Rouge. 

manche aprés la Pentecôte. DÉDI- Mercredi, *J.-; S. Stanislas de Kostka, 
«*««-* Confesseur * fitu-supplément;. Dou­

ble. Blanc, • 
CACE DE TOUTES LES ÉGLISES 
DE FRANCE. Double de V classe 
avec Octave. Blanc. Mémoire du 
Dimanche. 

Aux Vêpres, mémoires dn suivant et 
du Dimanche. 

Lundi, 14* — S. Martin, Evéque de 
Tours, Double. Blanc. 

Mardi, 4Î. - S. M Kin, Pape, martyr. 

Jewdt, f*. r- S. Josaphat, Evéque, 
marlvr, Double. Rouge. 

Vendredi, 15. — Su Gertrude,Vierge, 
Double. Blanc. 

Samedi, 4$. — S. Melaine, Evêque 
fau Propre diocvsaînj. Semi-dou­
ble. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t t e » e m e l n e 

m^ B^.,.. T™* . . . du 5 au ll Novembre. 
G u i e a u . . . . i : : : : : : : : : ' : : : : : : : : " S! « ™ n Novembre. 
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La Dédicace des Églises. 

• Pour ma part, je n'assiste jamais à une consécration d'église 
sans éprouver de profondes émotions. Touies les parties de ta 
création parlent un langage auquel je ne suis assurément pas 
insensible; mais, l'ose le dire avec le prophète, devant le Heu, 
devant les autels et les labernacles sacrés, tout l'univers s'efface, 
s'éclipse : c'est là seulement que notre Dieu me parait véritable­
ment magnifique : Quia sotummodo ibi magnifie-us est Dominus 
noster. 

- Vous avez lu quelquefois sur le frontispice de certains édi­
fices religieux celte inscription si noble dans sa simplicité : i Au 
Dieu très bon, au Dieu très grand » : Deo optimo maximo. S'il 
était permis de toucher à ces paroles vénérables de l'antiquité 
chrétienne, et si une autre main qne celle qui a étendu les cieux 
pouvait rien imprimer sur leur bel azur, de cette seule inscription 
j'en ferais deux. A la gloire du Dieu créateur, j'écrirais sur le 
front des astres ; Au Dieu très grand ; à la louange du Dieu sau­
veur, je graverais sur le front des temples chrétiens ; Au Dieu très 
bon. 

i Oui, nos temples sont tout pleins de la miséricorde du Sei­
gneur ; el, de tous les attributs de la divinité, on peut dire que la 
miséricorde seule y éclate. Appelez Dieu « puissance, > en levant 
les yeux au firmament ; appelez-le « grandeur, • en contemplant 
les mers; t majesté terrible, > en écoutant la voix des orages; 
vous devez changer de langage en entrant dans nos temples. Dieu 
s'y appelle d'un nom plus doux : < Notre Père » ; Pater Noster. 
O magnifique nature, majestueuse, belle, gracieuse méme en un 
grand nombre de tes parties, je t'admire, mais, le dirai-je? je le 
redoute peut-être plus encore. Tes lois puissantes, aveugles, ter­
ribles, dérangées en outre par le péché el sans cesse armées contre 
nous, peuvent me broyer à tout instant comme j'écrase l'insecte 
sous mes pieds. Que de malheureux ont péri par l'ardeur du feu, 
par l'impétuosité des ondes, par l'infection de l'air, par les secousses 
de la terre ouvrant sous leurs pas des abîmes ! Et puis, ô nature, 
tu ne parles qu'à mes sens ; ou du moins, par toi la voix de mon 
Dieu n'arrive pas droit à mon cœur. D'ailleurs, pour quelques 
pages lumineuses que tu nous offres, combien de pages obscures ? 
A côté de la plante qui me guérit, tu me présentes celle qui m'en-
poisonne ; sous la fieur qui me charme se cache le reptile qui me 
blesse. L'Apôtre t'appelle une énigme : énigme, en effet, dont je 
ne puis pas loujours deviner le mot. Ce mot est-il : puissance 
cruelle ; ce moiesi-iî : bonté touchante? En l'étudiant, ô mysté­
rieuse nature, quelques hommes ont blasphémé ; d'autres ont 
adore, i Vos autels, Seigneur, vos autels > : AUaria tua, Dominel 
vos autels se font mieux entendre à mon cœur. L'homme dégé­
néré, malade, y trouve des remèdes plus assortis à son infirmité 

de Quimper et Léon 

fl C'est de là que vous parlez cdeur à cœur à votre créature, sans 
l'intermédiaire des sens, dans les doux épanchements de la prière ; 
dans l'obscurité du doute el le tâtonnement de la recherche, dans 
l'enseignement positif de voire Église. A la vue de l'univers, 
j'adore, mais en tremblant ; à la vue des tabernacles, j'adore, 
mais en aimant. 

i Ecrivez donc, écrivez sur la façade extérieure du temple, 
écrivez jusqu'au sommet de la fléche aérienne : i bonté • ; bonté 
du Très-Haut, qui a daigné fixer sa tenie parmi les enfants des 
hommes. Mais multipliez celte douce parole, placez-la sur toutes 
les parties intérieures de l'édifice sacré. Ecrivez sur ces fonts 
baptismaux : f bonté i ; bonté qui me régénère, qui me purifie, 
qui m'adopte, qui m'ouvre les cieux. Ecrivez sur ces tribunaux 
sacrés de la pénitence : < bonté * ; bonté qui me pardonne, 
qui me guérit, qui me relève septante fois sept ans, qui calme mes 
remords, qui me rend la paix de l'innocence. Écrivez sur ces 
chaires chrétiennes : * bonté • ; bonté qui proclame l'heureuse 
nouvelle, l'Evangile ; bonté qui enseigne, au milieu des variations 
sans cesse renaissantes des opinions humaines, une doctrine 
incorruptible, immuable; an milieu des clameurs tumultueuses et 
passionnées des partis, une doctrine de paix et d'amour ; au milieu 
des accablantes épreuves de la vie, une doctrine d'espérance et 
d'immortalité. Ecrivez sur ces tabernacles, écrivez-y en caractères 
d'or : « bonté - ; bonté qui me nourrit de l'aliment méme des 
anges, qui m'enivre d'un calice délicieux ; bonté qui met mon 
Sauveur sous mes yeux, sur mes lèvres, dans mon cœur. Ecrivez 
au-dessous de cette image de Marie, écrivez-y en lettres d'azur : 
t bonté » ; bonté qui accueille Ies pécheurs, qui leur sourit, qui 
leur tend les bras ; bonté qui console la pauvre mère, qui bénit et 
console Ies petits enfants, qui assisLe le jeune homme dans les 
rudes combats de son âge, qui protège la timide innocence des 
vierges exposées à lani de dangers et de perfidies ; bonté qui 
adoucit la vie, qui adoucit la mori, qui adoucit le jugement... 
Mes frères, que j'élève ou que j'abaisse mes regards, de quelque 
côté que je les promène dans le saint lieu, partout la bonté divine 
s'offre à mes yeux sous mille formes diverses, mais toujours 
aimables, toujours consolantes. Ce n'esl pas Ia sublimité de la 
puissance, apparaissant ici comme dans certaines grandes scènes de 
Ia création; c'est une autre sorte de sublimité, dont parle saint 
Augustin : Dieu se montre au saint lieu « sublime de bonté » ; 

• bonUate snbtimts ent. (Cardinal Pie.) 

I CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Mission recommandée : 
GOUESNOU, du 18 au 24 Novembre. Prédicateurs : RR. PP. Jésuites 

de la résidence de Quimper. 
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Cause du Vénérable C h a r l e s de Blo is . — Monsei­
gneur l'Evêque de Quimper a reçu de Mgr Laborde, évêque de 
Blois, ia lelle suivante, qu'il s'empresse de porter à ia connais­
sance de ses diocésains : 

Évèohé * BIois- le 19 0ctt,hre 1895. 

D E B L O I S 
— t MONSEIGNEUR, 

• ll y a trois ans, nons avons dû solliciter d'un certain nombre 
de Nosseigneurs les Evêques de France, des Lettres poslulatoires 
destinées à la Réassomption d'une Cause de Béatification qui nous 
est chère, celle du Vénérable Charles de Blois. Depuis celle 
époque, les premières procédures ont suivi leur cours normal, et 
les résultats obtenus permettent d'espérer, dans un temps qui 
vraisemblablement n'est pas éloigné, une solution favorable. La 
Commission Cardinalice des Rites, dans sa Session ordinaire tenue 
au Vatican le 30 Août 189i, a prononcé la Réassomplion de celte 
Cause, el le 4 Septembre suivant, Sa Sainteté le Pape Léon XIII a 
daigné en approuver le Décret. Le 8 Mars 1893, ont élé délivrées 
les Lettres Rémissoriales qui nous permettent de procéder au 
Procès Apostolique sur le Culte non interrompu, rendu dans le 
passé à Charles de Blois. Conformément à la teneur de ces der­
nières Lettres, deux tribunaux ecclésiastiques, canoniquement 
établis à cet effet en 1894, l'un à Blois où est nô le Vénérable 
Prince, el l'autre à Saim-Brieuc, dans le diocèse duquel reposent 
ses précieux restes, sont chargés de recevoir acluellément les 
dépositions des témoins compétents. 

t Celle solennelle enquête une fois terminée, les Procès-
verbaux en seront soumis à l'examen de Ia Sacrée Congrégation 
des Rites, puis à l'approbation définitive du Souverain Pontife. Si 
cette dernière faveur est accordée, il ne restera plus qu'à solliciter 
le Décret de Béatification el l'Office propre, qui nous permettront 
désormais de fêter et d'invoquer, dans la sainte liturgie, ce Véné­
rable Serviteur de Dieu. 

• Toutefois un procès de Béatification est une œuvre compli­
quée et minutieuse, qui exige non seulement du lemps, mais 
encore des frais relativement considérables. Jusqu'ici, le diocèse 
de Blois a fait seul les premières dépenses. Le moment nous sem­
ble donc venu de nous adresser aux pieux fidèles qui peuvent 
s'intéresser à une Cause non moins patriotique et française que 
religieuse, et surtout de faire appel aux diocèses où Charles 
de Blois a laissé des traces plus spéciales de sa vie, de son culte, 
de ses vertus et de ses souvenirs. Nous serons tout particulière­
ment reconnaissant à ceux de Nosseigneurs les Evêques qui vou­
dront bien recommander celle Cause à la chanté de leurs diocé­
sains, soit en ordonnant une quête à cet effet, soit par tout autre 
moyen qu'ils jugeront convenable. 

t Vous me permettrez, cher Monseigneur, de compter sur 
votre bienveillant concours. La Cause dont il s'agit intéresse, en 

I 
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eflet, d'une manière particulière, tous les diocèses de Bretagne, ll 
n'en est pas un où le Vénérable Charles n'ait opéré de nombreux 
miracles, et où il n'ait fait des largesses en faveur des pauvres, des 
églises el des monastères. On voudra lui témoigner de la recon­
naissance, et provoquer de nouvelles grâces par son intercession. 

i Que Voire Grandeur veuille bien agréer, avec ma requête, 
l'hommage de mes sentiments les plus respectueux el les plus 
dévoués. 

i CHARLES, ÉP. de Blois. • 
Les personnes qui voudraient bien s'associer a l'oeuvre-

si intéressante, recommandée par Monseigneur l'Evêque 
de Blois, peuvenl déposer leur offrande, à Quimper, au 
secrétariat de l'Evéché, qui la fera volontiers parvenir à sa 
destination, 

D ro i t d'accroissement. — Une noie officieuse, reproduite 
par la plupart des journaux, a prétendu donner la statistique 
exacte des Congrégations religieuses qui se seraient soumises aux 
exigences de la nouvelle loi fiscale. 

Pour ce qui concerne tes Congrégations appartenant au diocése 
de Quimper, nous pouvons affirmer que toutes celles qui avaient à 
se prononcer, à la dale du 16 Octobre, ont adoplé l'attitude passive, 

Nécrologie . —- Nons recommandons aux prières de nos lec­
teurs M. Floc'h (Grégoire), ancien recteur, décédé à l'hospice de 
Douarnenez, le t Novembre, à l'âge de 72 ans. 

Nous lisons dans la Semaine religieuse de Nantes : 
« Le R. P. Salatin, ancien missionnaire aux États-Unis, né à 

Landévennec ( Finistère), le H Novembre 1818, ordonné prêtre le 
31 Mai 1842, parti pour les missions du Nouveau-Monde en 1854, 
esl mort ie 19 Octobre, à Saint-Clair de Nantes, où il s'était relire 
depuis huit ans. » R. l' P-

Nominat ion dans le Clergé. - Par décision de Monsei­
gneur, M. Pâris, jeune prétre, de Chàleauneuf, a élé nommé vicaire 
au Keiecq-tjuipavas. 

QuiMreH, - Les fêles de la Toussaint et des Morts ont été célé­
brées, dans les dilîérenles paroisses de Quimper, avec la solennité 
habituelle et la plus grande dévotion. Jamais les communions n oni 
élé pins nombreuses, ni les offices mieux suivis. 

A la Cathédrale, Monseigneur a officié pontiflcalement a la 
grand'messe et aux vêpres. '[ 

Le sermon a élé donné par M. le chanoine Téphany, doyen du 
Chapitre, Le nombreux auditoire qui remplissait la vaste Basilique 
était heureux et édifié en entendant, après plusieurs années, ia 
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voix sympathique et persuasive de ce prétre si vénéré, si apprécié 
à Quimper, qui redisait, dans UD beau langage, Ies splendeurs et 
tes joies de la céleste Jérusalem. 

Bénédictions d 'écoles. — I. PLOUZANÉ. — Nous avons 
reçu, trop lard pour l'insérer dans notre dernier numéro, l'inté­
ressante communication qui suit : 

t Dimanche, 27 Octobre, nous avons assisté à une bien tou­
chante cérémonie : la bénédiction solennelle de la nouvelle école 
chrétienne, ouverte depuis quelques mois. 

Depuis longtemps déjà, la paroisse de Plouzané jouit du bien­
fait d'une école libre. Les petites Illies y recoivent une instruction 
solide, sous la direction des Sœurs de f Immaculée Conception, de 
Sainl-Méen. ll manquait une école chrétienne de garçons. Notre 
zélé pasteur l'a compris, ll a fait appel à ses paroissiens, el sa con­
fiance n'a pas été trompée. 

Les paroissiens de Plouzané ne brillent pas par la fortune. Tous 
cultivateurs, ils gagnent leur pain à la sueur de leur front; mais 
s'ils ne possèdent pas de grandes richesses, ils ont quelque chose 
de mieux : la foi, le dévouement à toutes les nobles causes. C'est 
avec émolion que M. le chanoine Morgant, curé de Guipavas, dans 
une brillante allocution, les a félicités d'avoir su comprendre et 
remplir leur devoir de parents chrétiens. Le sacrifice, le devoir 
accompli trouvent souvent leur récompense ici-bas, toujours en 
l'autre monde 

La procession se déroule et se dirige vers la nouvelle école des 
Frères. Les enfants portent eux-mêmes les Christs, images du divin 
Crucifié, sous l'œil duquel ils vont poursuivre leurs premières 
études. Heureux enfants! Combien n'y en a-t-il pas, de leur âge, 
qui n'ont pas, aujourd'hui, celle faveur ! M. le chanoine Hiou, curé 
de Plougastel-Daoulas, procède alors à la bénédiction solennelle. 
EnfanLdu pays et bienfaiteur des œuvres de sa paroisse natale, 
cet honneur lui revenait de droit. 

Cette fête de famille s'est terminée par la bénédiction du Saint-
Sacremeni. Oue de grâces le divin Sauveur n'a-t-il pas dû répan­
dre, ce jour-là, sur celle vaillante el chrétienne population î • 

IL PLOUHINEC. — Le même jour, à une autre extrémité du 
diocése, avait lieu une cérémonie semblable, dont nous regrettons 
de n'avoir pas reçu une relation plus détaillée, mais que nous 
nous reprocherions de passer sous silence; car des faits de ce 
genre intéressent non seulement les localités où ils ont lieu, mais 
toutes les paroisses, pour lesquelles its sont un exemple et un 
encouragement. 

Pas plus que ceux de Plouzané, les habitants de Plouhinec ne 
sont favorisés des dons de la fortune; mais ils comprennent égale­
ment le bienfait de l'éducation chrétienne, pour leurs enfants, et 
des soins des bonnes religieuses, pour leurs malades. Une per­
sonne généreuse a donné une première offrande ; la plupart des 
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paroissiens ont apporté leur obole, les uns en argent, les autres 
en matériaux ou en journées de travail. L'excellent recteur de la 
paroisse, qui a su grouper toutes les bonnes volontés, a été l'âme 
de l'entreprise, qu'il a menée à bonne fin. Une belle maison est 
bâtie, où les Filles de Jésus, de Kermaria, si dévouées, viennent 
d'ouvrir une école qui sera, sans larder, florissante. 

La bénédiction en a été faite, le dimanche 27 Octobre, par 
M. Fléiter, vicaire général, entouré de vingt prêtres. La messe 
était chantée par M. Pichavanl, vicaire du Chapitre, originaire de 
ta paroisse. M, Nicolas, recteur de Plomodiern, avec son talent 
bien connu, a rappelé la nécessité de l'instruction chrétienne, en 
félicitant les habitants de Plouhinec du concours intelligent et 
empressé qu'ils ont prêté à leur zélé pasteur, pour la fondation de 
leur école chrétienne. 

• 

Re t r a i t e s mi l i taires, — LESNEVEN. — 1™ Retraite, du 
i5 au 19 Octobre, - 48 Paroisses ; 332 retraitants. — Ploui­
der, 24 ; Plabennec, 23 ; Ploudaniel, 21 ; Plougasiel-Daoulas, 17 ; 
Lannilis. 16; Plouvien 16; Landéda, 14; Ploudalmézeau., l l \ 
Milizac, H ; Kerlouan, l l ; Guissény, 10; Plouguerneau, 9 ; Lan­
dunvez, 9; Bourg-Bl anc, 0; Guilers, 8 ; Loc-Maria-Pluuzané, 7 ; 
Gouesnou, 7; Lesneven, 7 ; Le Folgoët, 6 ; Lambezellec, 6; Plou­
moguer, t. ; Plouzané, 6;Coat-Méal,0;$aint-Mèen,6;Goulven, 5; 
Plourin, 5 ; Plougonvelin, o, Plouguin, 4; Trégarantec, 4 ; Le 
Drennec 4 ; Kernoues- 4 : Sai u t-Frégant. 4 ; Le Relecq, 3 ; Saint-
Pabu, 3 ; Lauipaul-Phmdaîmézeau. 3 ; Brélès, 3 ; Plounéour-Trez, 3; 
Kernilis, 3 ; Porspoder, 2 ; Tréglonou, 2 ; Saint-Renan, 2: Mor­
laix, 1 ; SuiiH-Vougay, I ; Guipronvel, 1 ; Cléder, i ; Sainl-Tho-
nan, 1 ; Lanarvily, i ; Bohars, 1. 

2me Retraite, du 22 au 26 Octobre. - 47 Paroisses; 271 retrai­
tants. - Sainl-Pol-de Léon, 23 ; Plounéventer, 19 ; Guipavas, 17 ; 
Saint-Thùjonnec, 15; Plouédern, 14 ; Plouescat, 14; Plounévez-
Lochrist, IO ; Plouzévédé, 9 ; Guiclan, 9 ; Lanhouarneau, 9 ; 
Saint-rierrien, J\ Bodilis 8 ; Sainl-Servais, 8 ; Sibiril, 7 ; Plou­
vorn, 7; Sainl-DivY, 6; La Furél-Landerneau, 6 ; Ploudiry, 6 ; 
Roscoff, 5 ; Landerneau, fi ; Plevher-Chnsl, 5 ; Cléder, 5; Taulé, 5 ; 
Plounéour-Trez, 5 ; Plougar, 4: Pencran, 4; Tréflés, 4; Ploué­
nan, 3 ; Mespaul, 3 ; Co ma n na, 2 ; Coal-Méal, 2 ; Bourg-Blanc, 2 ; 
Lambert. 2; Sainl-Martin-Morlaix, 2 ; Lesneven. 2 ; Lanneufret, 2 ; 
Sainl-Thonan, 2 ; Dirinon, 2 ; Plabennec, 1 ; Tréglonou, 1 ; 
Henvic, 1 ; Morlaix, 1 : Lanildut, i ; Trémaouézan, 1 ; Plou­
guin, 1 ; La Martyre, 1 ; Plouider, 1. 

Ainsi donc, les cinq retraites données, celte année, dans le dio­
cèse, ont réuni 907 jeunes gens, conscrits ou soldats libérés, tous 
désireux de se préparer, sous l'oeil de Dieu, à affronter les dangers 
de la caserne ou à reprendre la vie de famille. 

La dimiuulion est assez sensible sur te chiffre de 1 année der­
nière ; nous le constatons à regret, sans vouloir en rechercher la 
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cause. Les résultats certes restent encore bien consolants ; mais 
nous croyons qu'on pouvait, sans peine, en obtenir de plus beaux. 
Pour Stre appréciée, l'Œuvre ne demande qu'à étre connue : il 
faut qu'elle le soit, dans toutes tes parties, dans toutes les paroisses 
du diocèse, dont on remarque avec douleur l'abstention, alors 
qu'elles fourniraient facilement un contingent nombreux de 
retraitants. 

L'Abbé Jean-Mar ie de la Mennais,— Dans un article 
paru récemment, dans une revue parisienne, sur M. l'abbé Jean­
Marie de la Mennais, on lisait : i Un prètre, épris de la surnaturelle 
beauté de celle Ame de prêtre, médite de consacrer au fondateur 
des Frères de Ploërmel et des Religieuses de la Providence de 
Saint-Brieuc, une biographie complète et définitive. * 

Nous avons appris, avec une vive joie, que ce projet, qui inté­
resse tout particulièrement la Bretagne catholique, avait recu un 
commencement d'exécution. 

Membre .d'une Congrégation religieuse spécialement vouée à 
l'étude, avantageusement connu lui-môme par de nombreux tra­
vaux historiques et littéraires, l'ecclésiastique en question a déjà 
commencé son travail, avec le concours du T. R. Frère Cyprien, 
Supérieur général des Frères de l'instruction chrétienne, et de la 
T. R. Mère de la Providence, qui ont mis à sa disposition les 
archives de leurs Maisons-mères. Mais voulant, avant tout, faire 
une œuvre sérieuse, véridique et sincère, il désire avoir à sa dis­
position tous les documents écrits et tous les renseignements oraux 
qui peuvent faciliter sa tâche. 

En conséquence, les familles qui posséderaient des leures ou 
autres écrits de Jean-Marie de la Mennais ou de son (rère, sont 
priées de bien vouloir les communiquer aux Frères de Ploërmel 
el en laisser prendre copie. 

Méme appel est adressé aux personnes qui, ayant connu le fon­
dateur des Frères, pourraient fournir des renseignements intéres­
sants, soit sur son caractère, soli sur quelque parliculariié de sa 
vie intime : elles sont priées de bien vouloir rédiger leurs souve­
nirs. 

La nouvelle Vie que l'on prépare ne sera peut-être pas inutile 
pour l'accomplissement d'un projet, depuis longtemps caressé pai­
les Frères et béni par S. E. le Cardinal Richard, archevèque de 
Paris et Monseigneur l'Evêque de Vannes, cWui de faire introduire 
la cause de béatification du vénéré Jean-Marie de la Mennais. 

Cette considération fera mieux comprendre encore le vif désir 
qu'a l'auleur de s'enlourer de tous les moyens d'information qui 
peuvent éclairer ses jugements el leur donner de l'autorité. 

Toutes les communications peuvent étre adressées, soit au 
T. R. Frère Cyprien, Supérieur général des Frères, à Ploërmel 
(Morbihan), soit au R. P. Laveitte, prétre de l'Oratoire, directeur 
à la maison d'institution, à L'Hay, par Bourg-la-Reine (Seine). 

L ' Œ u v r e Sain t -Yves . — Tous les ans, à la sortie des 
collèges, un grand nombre de jeunes gens viennent â Hennés 
continuer leurs éludes. 

A celle époque de sa vie, bien des dangers nouveaux attendent 
le jeune homme, et de la manière dont it emploiera ses premières 
années de liberté dépendent à la fois son avenir el l'honneur de 
sa famille. 

Dès lors, s'ils sont chrétiens, les parenls ne se contentent pas 
d'organiser les études de leurs fils. Ils cherchent avant tout, pour 
ces jeunes gens, un milieu qui sauvegarde plus facilement leur 
éducation morale el religieuse, parmi les écueils de ia vie d'étu-

Nous croyons leur rendre à tous un véritable service, en leur 
désignant une Association prospère, où ils trouveront, avec toutes 
les distractions honnètes et d'excellentes relations d'amitié, des 
moyens sérieux d'étude. 

Fondée en dehors de toute pensée politique, dans un esprit large 
et exclusivement catholique, par M. le docieur Petit, présidée 
actuellement par M. Brager de la Villemoysan, l'Œuvre Saint-
Yves esi ouverte égalemenl aux étudiants des Facultés de l'Etat et 
aux élèves de la nouvelle école d'Agriculture. 

ils peuvent, h des jours fixés, venir se récréer ou travailler au 
milieu de camarades sûrs et dévoués, daus des salles parfaitement 
éclairées et chaulïées. Des conférences fortement organisées, de 
droit, de médecine, de littérature, groupent chaque semaine les 
étudiants sous la direction de camarades plus âgés. Les jeunes 
gens se trouvent ainsi guidés, encouragés, soutenus dans leurs 
études, en mème temps qu'ils se sentent dans une réunion chré­
tienne, où les meilleurs exemples sont continuel lément sous leurs 
ye-ix- - ~~ rnn 

Les Etudiants de Saint-Yves forment auss! enlre eux une Con­
férence de Saini-Vinceni-de-Paul,qui entretient 35 familles a 
Rennes. Tous les membres de l'Œuvre en font partie de droit et 
ils regardent comme un honneur non moins qu un devoir d être 
fidèles à visiter leurs pauvres et A leur porter des secours. Le 
mercredi soir, une réunion générale, à laquelle assiste toujours 
M. l'Aumônier, se tient, 6, rue de la Monnaie Apres ta prière et 
une lecture de piété, on discute les intérêts des famille, visitées 
et chacun réclame ce qui lui parait nécessaire pour ses Pièges . 

L'aumônier de l'Œuvre, M. l'abbé Henry, secretaire de I A -
chevêche, se lient à la disposition des parents pour leur foui mr 
tous les renseignements qu'ils désireront connaitre. 

M Le Couturier, b\ rue de La Fayette, veut bien se chaigei de 
donner toutes les indications qui concernent le logement et a pen­
sion des Etudiants. (Semaine religieuse de Henne*.} 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

La lo i de spol iation . — Le R. P. Le Doré, au nom des 
Congrégaiions qui ont adopté l'altitude passive, vient d'écrire, à 
son tour, au Souverain Pontife. « Ce n est pas une réponse à la 
lettre des cinq ; le comité s'esL uniquement proposé de meure sous 
les yeux du Saint-Père un exposé plus complet des sentiments et 
des moiils qui ont inspiré ses résolutions. > (1) 

Voici les principaux passages de cette lettre éloquente : 

Si Votre Sainteté avait jugé à propos de nous tracer une ligne de 
conduite, nous nous serions empressés de l'embrasser avec une soumis­
sion loule filiale. 

Quand Vous nous avez dit, Très Saint-Père, d'accepter la forme 
actuelle de notre gouvernement, nous l'avons fait avec loyauté et sans 
;irrière-pensée. Celte fois encore, nous étions disposés a nous soumettre 
avec la mt-ine promptitude et le même esprit d'obéissance : un simple 
désir du Vicaire de Jësus-ChrisL sera toujours pour nous l'expression de 
la volonté mème de Dieu. Mais, Très Saini-Père, Vous nous avez fait 
l'insigne honneur de nous permettre de prendre nous-mêmes librement, 
avec le conseil de nos évéques, la détermination qui nous paraîtrait te 
mieux sauvegarder nos intérêts, qui ne sont autres que ceux de l'Eglise. 

Nous avons vu, dans celle liberté que Vous avez tenu à nous laisser 
Piltière, un témoignage de Votre estime en faveur de la prudence, du 
désintéressement et Ou ewirage de nos Congrégations. Nous en avons 
éprouvé une sainte fierté, el, pour répondre à celte marque de co n lia nec 

nos observations, et nous avons été amenés a considérer comme un devoir 
d'opposer à l'exécution de Ja loi d'abonnement une attitude passive. 

Nous ne voulons pas en cela nous révolter, ni taire un échec à Ia 
forme du gouvernement ; nous nous bornons à dire : Nous ne pouvons 
payer cette taxe ; nos ressources, notre conscience ne nous le permettent 
pas. Nos raisons, les voici : 

1° Ce n'est pas un impot qu'établit celle loi, c'est un vol qu'elle 
réglemente ; elle est contraire a luus les principes fondamentaux de notre 
législation francaise; c'est donc en dehors de tout droit qu'on nous 
réclame les biens de l'Eglise et des pauvres, que nous avons en dépôt ; 
nous ne pouvons pas les livrer nous-mêmes : il faudra nous les prendre. 

2° Le but de la toi est de nous ruiner et d'arriver Ientement, sûrement 
el sans bruit à détruire nos sociétés et nos œuvres. Nous y soumettre 
serait donc nous prêter spontanément A procurer notre ruine, notre 
d .-s truc tion, celle de nos œuvres en France el k l'étranger ; nous ne Je 
pouvons pas. 

3* Cette loi nous avilit, car elle revêt un caractère de pénalité : elle 
nous rejette hors de la loi, comme si nous étions des coupables, ou 
ommé si nous étions mi danger ou une honte pour te pays. Noire qua­
lité de religieux nous rendrait-elle dune indignes dc conserver notre titre 

(1) Lettre h La Vérité. 
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et nos droits de Français ? Nous avons conscience de défendre notre 
honneur en réclamant l'égalité devant l'impôt el en refusant d'accepter 
un traitement ignominieux pour nos Congrégations, 

4« Enlin, cen aines mesures de ia loi tendraient à nous asservir et à 
mettre sous la dépendance directe des hommes du gouvernement les 
sociétés qui accepteraient ta laveur d'une dispense : nous préférons garder 
notre indépendance el notre liberté. 

Réussirons-nous? ll serait impossible de l'affirmer. Du moins, Très 
Saint-Père, nous aurons la consolation de n'avoir reculé devant aucun 
sacrifice dans le but de sauvegarder les intérêts que Dieu nous a conliés. 

Le ft. P. Le Doré ajoute qu'il a * pu donner au Souverain 
Pontife les noms des 35 Congrégations d'hommes qui lui ont lait 
savoir d'une manière formelle qu'elles ont adopté l'altitude pas­
sive. Toutes sont des Congrégations à Supérieurs généraux el 
comprenant, la plupart, un grand nombre de maisons. Parmi ces 
Sociétés, il y en a 9 qui sont autorisées el qui, dans leur ensemble, 
comptent au moins 13,000 membres. 

€ Quant aux Congrégations de femmes, autorisées ou non, sauf 
dans quelques diocèses, la grande majorité a aussi répondu à 
l'enquête des cardinaux de Paris el de Reims qu'elles adopteront 
l'attitude passive. » 

L'habit et le Moine. — Un escroc qui, revétu d'un habit 
de Franciscain, se faisait héberger el donner de l'argent par les 
membres du clergé el par des personnes charitables, fut mis en 
état d'arrestation, il y a quelques semaines, ll a comparu devant le 
tribunal correctionnel de Rouen, qui l'a condamné à treize mois 
de prison, pour escroquerie eL port illégal d'un costume religieux. 

Chose loo jou rs bonne à remarquer, c'est que, pour attirer la 
confiance, les escrocs ne se présentent jamais sous le titre de 
francs-maçons ou de libres-penseurs. Au contraire, ils prennent 
soin de revéltr une soutane ou un froc religieux. Celte précaution 
peut cMre un sujet de réilexion pour les philosophes et pour les 
journaux antireligieux qui ont raconté, avec complaisance, les 
« exploits » de ce faux moine. 

S A I N T T H É L E A U (mile) 

« Samson, archevèque de l'Eglise de Dol, a vant appris l'arrivée 
de son hère dans ('épiscopat, en ressentit une grande joie et se 
rendit à sa rencontre. Us étaient du rnéme pays, parlaient la méme 
langue, el avaient reçu en môme temps les leçons du saint arche­
vèque Dubrice (1), qui lui avait lui-même imposé les mains lors 
de sa consécration épiscopale, ainsi que le fait esl attesté dans 

(1) Saint Samson avait eu pour promirr mattre saint Hi I tu t, el b l'école 
de cet illustre maitre, St* condisciples étaient sou cousin, saint Haglou-t,, 
saint Pol-Auréiïen, saint Gildas et saint David. 
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l'histoire de sa vie. Saint Sainson pria saint Théleau de rester avec 
lat ; celui-ci acquiesça à celte demande et demeura fort long­
temps prés de son ami ; il a méme laissé en ces lieux, comme mar­
que el souvenir de sa sainteté, un signe protecteur : c'est la salu­
taire fou la ine de Coi, que le Seigneur iii jaillir à sa prière. Outre 
les grâces de guérisons, que les malades y obtiennent au nom de 
Dieu et de sainl Théleau, elle opère encore, aujourd'hui même, cet 
autre prodige: pour obtenir nn vent favorable à leurs barques, 
afin de diriger leur marche à leur gré suivant la route à parcourir, 
les matelots de celte partie de l'Armorique ont coutume de net-
loyer la fontaine miraculeuse, el presque toujours leur est accordé 
ce qu'ils demandent par l'intercession du saint pontife,c'est-à-dire 
le veni qui doit enfler la voile de leur navire el qui leur permet 
d'avancer joyeusement sur la mer jusqu'au bul qu'ils se sont pro­
posé. Voici un second signe de sa protection : de concert avec 
sainl Samson, il avait planté un grand bois d'arbres fruitiers; ce 
bois avait une étendue de trois milles et allait de la ville de Dol à 
la fontaine de Cai ; maintenant encore, il porte le nom des deux 
Saints. Depuis ce temps aussi, au témoignage de lous les Bretons 
armoricains, l'évêché de Dol a acquis un honneur spécial et une 
célébrité particulière, et cela parce qu'il a accueilli saint Théleau 
et l'a entouré de lant de respect. . 

« Tandis que se passait tout cela, le Christ, dans sa miséricorde, 
écaria la peste janne <\e toute la Bretagne insulaire ; le mal cessa 
complètement. Saini Théleau l'apprit, et il en conçut quelque 
joie; alors le Saint-Esprit l'avertit à son iour, el le sainl éveque 
envoya en France et au delà des Alpes, en Italie, vers ses compa­
triotes, pour que partout où on les saurait réfugiés ils fussent 
informés de la disparition absolue de la peste, et de la possibilité 
de revenir en paix, chacun â son patriraoiue. C'est ainsi qu'en con­
ducteur fidèle il réussit à grouper tout son troupeau, et pour trans­
porter tome cette foule de peuple, il prépara trois vaisseaux immen­
ses. Ce fui au milieu du deuil et des larmes qu'il arriva au port ; 
on déplorait le départ de l'homme si grand et si sainl qu'on regar­
dait comme un père ; or, pendant que saint Théleau attendait le 
vent favorable au voyage, voici que Budic, roi du pays, vînt se 
présenter à lui, suivi de toute une armée d'Armoricains, et le 
prince et l'armée se prosternèrent a ses pieds. Théleau demanda 
ce que cela signifiait et le roi répondit : t Nous nous agenouillons 
• devant vous, afin que vous priiez Dieu pour moi et pour mon 
t royaume, en raison du fléau que nous subissons actuel lément ; 
» une vipère immense a fait récemment son apparition dans mon 
• pays, dont elle a déjà ravagé le tiers en y détruisant tout, * Le 
sainl évoque hésita ; il craignit d'avancer, car on faisait sur cette 
bête des récits terrifiants. L'ange dn Seigneur apparut en cet ins­
tant au pontife, et lui dit ces paroles, qui lui donnèrent courage : 
• Avance-toi sans crainte avec eux ; la vertu du Christ sera avec 
< loi ; c'est elle qui, par ia main, anéantira celle vipère, de telle 
« sorte qu'à cause de toi Jésus Rédempteur el Sauveur sauvera et 

i délivrera complètement la pairie des Armoricains. » Et suivant 
le couseil évangélique (t), il osa marcher contre le dragon qui 
élait pourvu d'ailes et de plumes. A l'heure méme, guidé par une 
inspiration divine, il prit son étole, dont il entoura et lia le cou 
du monstre, puis lui appliquant l'ordre formulé par le Seigneur, 
il lui dit de venir jusqu'à la mer eL de ne plus répandre son venin 
el son souffle pernicieux. A l'ordre de l'évêque, le monstre chan­
gea sa méchanceté en douceur ; il n'agita même pas tes ailes 
pour exciter l'effroi ; il ne montra pas les denis comme pour 
siffler, ni son dard pour répandre son souffle embrasé. Traînant à 
sa suite ce monstre énorme, lié par son étole, le pieux prêtre l'a­
mena jusqu'à la mer, invoqua le nom du Seigneur, et aussitôt le 
dragon, se jetant au milieu des Ilots, alla se heurter con I re un grand 
rocher. A celte vue, les Armoricains tinrenl conseil avec teur pon­
tife Samson eL lui dirent : « Père saint, c'est à vous de nous sau-
• ver ; car si cef homme de Dieu nous quille, le serpent reviendra, 
r il nous détruira, ii ravagera notre patrie; veuillez donc retenir 
« Théleau au milieu de nous; priez-le, suppliez-le d'y consentir, 
* afin que nous ne périssions pas de cette horrible manière. » 

(A suivre.) 

(1} Ou pl u lot la promesse évangélique d'après laquelle ceux qui croiraient 
auraient l'empire sur les serpents. 

B I B L I O G R A P H I E 

Discours <& Panégy r iques , par Mgr TURINAZ, évêque de 
Nancy et de Toul' % vol. in-8°. (Le Chevalier, éditeur, Nancy. 
J. Salaun, libraire à Quimper.) 
L'éloge de Mgr Turinaz, comme orateur, n'est plus à faire. Nos 

lecteurs se rappellent notamment le discours si applaudi aux fêtes 
de Clermont, le 19 Mai 1895, grand acte épiscopal qui se termine 
par un nouvel appel à l'union de tous les catholiques, en ces 
temps de luttes et d'épreuves, et qui a pour litre : La premiére 
Croisade > 

D'autres sujets, ayant la même actualité et la même utilité prati­
que, sont traités dans ces deux volumes : l'Eglise, la Patrie, l'en­
seignement chrétien, l'éducation, le rule de la mère chrétienne, 
dans la famille el la société, les œuvres de charité, de sanctifica­
tion, les œuvres ouvrières, tes œuvres catholiques, en un mot 
tout ce qui touche au progrès, au salut même temporel des indi­
vidus et des peuples. , 

Ajoutons que lous ces discours sont écrits dans une langue tou­
jours animée, vivante ; on y sent, même à la lecture, le véritable 
souffle, la vraie Hamme oratoire. 

Nous signalons également de Mgr Turinaz, les Œuvres pasto­
rales et les Conférences aux femmes chrétiennes sur Ia S** Béati­
tude : La douleur et le découragement. 
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VIKNT DE PARAITRE 
f Librairie Salr'sienne du Patr. Saint-pierre. Place d'Armes, y ice) 

CATÉCHISME DE P E R S É V É R A N C E d'après la Somme de. saint 
Thomas d'Aquin, par l'Abbé LYONS, Aumônier des Religieuses du T. S. 
Sacrement, de Nice { Alpes-Maritimes ;.. 
Ouvrage divisé en cinq parties, chacunes rie 33 leçons, y compris les 

traités gui De sont pas dans la Somme, Ce qui fonne un abrégé complet de 
théologie, pour un cours de cinq annees. 

PREMIÈRE ANNEE ; Dieu, s e s œ u v r e s e t sa P r o v i d e n o e . 
I Volume de liiû pages in-13, prix : 1 fr. 

Dans son numéro du 1" Novembre, La Quinzaine publie : Joseph de 
Marsire, orateur, par François DESCOSTES. Cette remarquable étude nous 
révèle un Joseph rie Maistre ignore. — Journal inédit du duc de Montpen­
sier .-Clarisse BADKK. Le duc de Montpensier, le duc de Chartres r Louis-
Philippe) et Madame de Genlis visitant la Trappe en 1788. — Les Victimes 
de Motteau, Cotin, par E. BUSSON. Excellent travail d'érudition littéraire où 
réapparaît curieusement la figure, trop effacée, de l'abhé Colin, — Le Sens 
de la mort : Jean Bi BOT. De hautes considérations sur l'homme et sa desti­
née. — La Conquête, roman. — L De Chronique scientifique, où Georges 
Vrroux analyse savamment tous les travaux de Pasteur. — Brillante Chroni­
que de Quinzaine, par Jean DE PREMER V. 

r n n «ffi ero spécimen est envoyé à toute personne qui en fait la demande. 

Capsules Guyot [véritables), 19, Rue Jacob, Paris. — Bronchites 
Chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix ; 8/fc 50 
le flacon. Dans toutes pharmacies. 

R e n s e i g n e m e n t s p a r t i c u l i e r s . — On nous demande encore : 
bans quel cas particulièrement taut-il ernplover le Quinium Labar-

raque ? 
Le vin de Quinium de A. Labarraque, membre de l'Académie de 

médecine de Paris, est un médicament énergique et doux qui con­
vient à toutes les personnes affaiblies, aux adolescents fatigués par 
une croissance trop rapide, aux jeunes filles qui ont dé la peine à 
se former et à se développer, aux dames qui relèvent de couches 
et aux nourrices, aux vieillards épuisés par l'âge, aux diabétiques, 
aux convalescents des fièvres typhoïdes, des pneumonies, etc. 

Nota. — Etant données sa richesse en principes actifs et la capacité des 
flacons, ce vin est d'un prix modéré et moins cher que fa plupart des pro­
duits similaires. r 

Dans toutes les pharmacies. 

MTMPQ I V O R sf^^-Jl-ation inédite sur toutes valeurs de Mines d'Or, 
lTULiDO U U D facilités spéciales, Banque c e n t r a l e de P a r i s . 
20, Avenue de l'Opéra, Paris. 

Vitraux Artistiques. J. CLAMENS 
1, BotiLicvAED DU Roi RENÉ et PLACE MARGUERITE D'ANJOU 

-A-:isr a - E 1 R S 

u O-a luoij 
3 S I O N I H 9 S h O V I °! <?-*• *«•«>-*'«--"-> *P *w3,-r« î̂ 
M w . . i T T .™ - • x n v . J N u n o i ' H " i | û d * O A 

«ku,*?d mme. HI - >3113$tt3A!H0 33WN0U3V 
rxnoifq BfjBiuabjf'iajnp s»ao 

3SJ£*'"-P.J?5'!^^ siu^ou o u d l« S 1 N I V 8 S N O . X V X I H V H «OA j|o... n p i a . . a a . u 

• 
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• PHARMACIE CENTRALE de CAMBRAI 

Ph a r m a c ien de l'Ecole Sup" de . P a r i a A 

+ Membre correspondant de l'Académie Univers18 de Bruxelles X 
A J M É D A I L L E D ' O R *m 

•DRAGÉES S A I N T - P A U L ! 
Toniques, Reconstituantes Ç 

AU OLYCÉROPHOSPHATE DE FER PUR, EXTRAIT DE KOLA, • 
£ QUASSINE. L/vCTATE DE MANGANESE, EXTRAIT DE RHUBARBE. # 
^ Pour prévenu, Combattre cf Guérir 
X L'ÉPUISEMENT, L'ANÉMIE. LES NEVROSES 
W LA NEURASTHÉNIE. LES CONVALESCENCES PÉNIBLES • 
• >,, r. , t Glycèrophosphate de J e r pur O pl'. 05 • 
m Chaque Dragée \ Extrait de KOÎ  o gr. io m 

j , J Quassine Amorphe o jf r Ol ^ 
W renîerme J L-*ct.ue de M..nf)îinêse . . . O gi*. 02 • 
A f Extrait. de R lmbu;be . . 0 gr: Ol g k 

M. le Docteur ROBIN. Membre dé l'Académie de Medecine, a 
entrepris une serie d'expêrtei démontrant d'une manière irrêfu- * 

A table les bons etv -is que relire in thérapeutique des préparations a , A 
base de gl y cen q..u.. sp I ia tes. Cest ce qui nous a decidé à associer le 

•

GlycérophospUate de fer a la Kola, n la Quasi»im-, au Eactate ^Ar 

de Manganèse el à la S h u b .rl)e pour faire de i.o> Dragées une ̂ k 
médication à la fols des plus toniques et des IJIUS forintantcs. En effet: 

i1» l»e G-lycêrophospUate de fer qui, pal' sa consil t Ullon pour " 
m ainsi dire organique, est très assimilable, mod 11 io avantageusement A 

et d'une facon remarquable les globules du Faou, i ou L en se 
combinant avec lui eL en air issant sur les organes de l'bématose. ™ 

• Il est dc plus d'un grand secours dans la nutrition nerveuse, en A 
raison de i1 Acide glycérophosphoriqu.- quîl ien fe ime; c'est un 
des éléments constitutif de ia lecttidne qui forme à elle seule une • 

A grande partie dn système nerveux, 4^ 
$° x/Extrai t o e Kola qui renferme sous un faible volume tous A 

• les principes actifs de la Noix de Kola rslerculia acum! na ta) est w 
4% u n e x c e l l e n t a n t l d ê p e r d l t l f . ll" ag i t Lies efficacement s u r 4b 
A félémenl musculaire dont .1 empécbe la fatigue et il est depuis A 
W longtemps prescrit par les sommités mutflca.es à tous ceux qui • 
4% font du surmenag-e physique ou intellectuel; c'est aussi un 4} 
A aliment d'épargne agissant sur le cœur comme tonique puissant A 
W el régulateur du pouls. W 
4% ;•!' -Ca Quasslne, qui augmente les sécrétions salivaires et 4m 
•

rénales, réveille l'action des fibres musculaires du tube digestif A 
dans les Dyspepsies aLontques, les Névroses, les Vomissements. W 

4% *' Ise l a c t a - e de Manganèse est l'adjuvant par excellence 4% 
A des .sels de fer. Le célèbre Docteur TROUSSEAU prétendait que, A 
w quand les prè 1,1a ra ti on s ferrugineuses ne donnent pas aux ane- w 
4% miques les résultats attendus, c'est la meilleure preuve qu'il faut + 
•

leur remettre du Manganèse dans le sang. A 

5° L E xtr a lt de Rhubarbe est destiné à prévenir la constipa- w 
4% tion qu'amenenl quelquefois certains ferrugineux. + 
A En résumé : sans vouloir Taire de nos Drapée* Saint-Paul ^ 
™ une panacée universelle, nous avons l'espoir qu'elles seront tres W 
4% appréciées du monde médical, car elles sont préparées avec le + 
•

plus urand soin et avec rles produits d'une pureté irréprochable. ^m 
l ies Bradée B Saint-Paul, d'une conservation indéHnie. ne w 

4% noircissent jamais les dents, elles s'emploient â la dose de -V par + 
•

jour pour les adultes et de i a 3 pour les enfants. On doit les prendre Â 
au commencement ou au milieu du repas. 

4} Prix da Flacon, en France é% tr, » 4y 
•

— — fc l'Etranger -4 rr. SO A 
f r a n c o posta contre mandat cie 4 França. 

• VENTE aa DETAIL PHARMACIE CENTRALE, Cambrai (Nord). 
W VEKTIenGfiOS l'*MICHELAT et LESUEUR^r.desGuiflemites-i'ARi1 W 
• f xigar sur >0 prospeatus et l'étiquette la signature ds V inventeur P Ml BOISTE A UX 4J 

* • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • * 

http://mutflca.es
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FONDERIE DE CLOCHES 
J±. HAVARD 

à 
VîIJedieu-les-Poêles (Manche) 

C l o c h e s d ' ég l i s e s , accords et réaccords garantis. 
S'adresser à MT* V*' t_,e J A H T R L , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côies-du-Nord), 

H Y G I È N E De LA T E T Er y nettoie la Tète 
Olxvite dos Gheveui.-

est t mme d la tement arr* 6n r-a: 

RÉGÉNÉRATRICE 
D U 

i Eilère n* Pellicules 

D
r D O D U Empêcliei.. Cheveu 

h U r i de to n t e £-
les lait repousser Kmploî trè» agréable. — Peur f am ax^uis. 

-$>. LB L̂ACOÎT : 3 FR. ; FRA NCO, Cous POSTAL : -* Fit. •-**-
DÉPOT GÉNÉRAL : M a i s o n da » r ttorr, Rus Ste-Calherine, 164, BORDEAUX 

Dépots. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, phaimacien. 

P I N C E - N E Z léger, nickelé, à ressort mobile, monté de verres pre­
mier choix garantis, avec étui et cordon. Rendu franco contre 1 fr. 5 0 en 
mandats ou timbres-poste. 

J O L I E J U M E L L E N I C K E L E E , verres premier choix avec étui au 
même prix. C o m p t o i r O p t i q u e : rue Fontaine, 8, Paris. 

i 1 ' A L E X A N D R E , père et fi I s 
81, rue Lafayette, PARIS 

O R G U E S - H A R M O N I U M S 
pour Eglises, Ecoles, Salons 

ORGUES A MAINS DOUBLÉES 
(Modèles uouveanx] 

ORGUES depuis '00 tr. jusqu'à8,000 tr. 
TROIS ANS DE CRÉDIT 

Envoi franco sur demande du 
Catalogue illustré. 

CLOCHES D'EGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai ( N o r d ) 

P. KERAMBRUN, representant à Plouisy, par Guingamp (Cèles-du-Nord) 

ASTHME ET CATARRHE 
Guér i s par let CIGARETTES S tf» mSk | f-fc 

o u l a P O U B K B K 9 WT I ^ # 
OPPRESSIONS. TOUX- RHUMES. NEVRALGIES 
Touts» t'iumuacici, 2 f. U Botte. Veme en grot : 20, r.S'-Lsiare, Pari». 

Exiger la Signature ci-contre tur chaquc Cigaretu. 
L'Administrateur-Gérant ; AR. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DX KBB A if G AL, imprimeur de l'Rvôché. 

10» ANKEE. Vendredi 15 Novembre 1S95. W-46. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R l X D E L'ABONNEMENT LA m i n m m 

io CENTIMES -6 fr, p a r a n 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE . PART DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quiinper, pour 
U mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement Jes abonnements- à M. D B 
KERANGAL, imprimeur de l'Evôché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VEITE AD IDMÉ1Q : QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

soiHiftifiE !. Pensées de 
Novembre. 

II. Chronique du dio­
cèse : Mission recomman­
dée ; Nominations dans le 
Clergé ; Le Centenaire de 
la restitution du Bms de 
Saint-Corentin, à la Cathé­
drale ; Lesne v eu ; Nos 
Séminaristes soldats ; Un 
bon avis. 

III. nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Mort 
d'un Archevêque en Fran­
ce ; Croix et Drapeau ; 
Anniversaire de. Loigny ; 
Restitution ; Les chapelets 
iodulgenciés. 

IV. Documents historic 
ques (suite). 

V. Annonces et avis di­
vers. 

OITFICK8 X>-E LA SEMAINE 

Dimanche, 41 Novembre. — 24"* Di­
manche après La Pentecôte (6' apres 
l'Epiphanie). Octave de la Dédicace. 
Double. Blanc. Mémoires du diman­
che et de s. Grégoire le Thauma­
turge, Évéïjue. 

Vêpres du suivant, avec mémoires du 
du précédent, du dimanche et de 
s. Grégoire. 

Lundi, 48. — Dédicace de Ia Basili­
que des ss. Apûtres Pierre ot Paul. 

Double-majeur. Blanc. 
Mardi, 49. — S-* Elisabeth de Hon­

grie, veuve. Double. Blanc. 
Mercredi', 30. — S. Félix de Valois, 

confesseur. Double. Blanc. 
Jeudi, tt. — Présentation de la T. 

SainteVierge. Double-majeur. Blanc. 
Vendredi, ff. — S-" Cécile, vierge, 

martyre. Double. Rouge. 
Samedi 25. — S. Clément, Pape, 

martyr. Double. Rouge. 

O r d r e d e P A d o r a t l o n p e r p é t u e l l e p e n d e n t ln . e m - I n e 

Rosnoën . 
Saint-Ivy. 

du 18 au 20 Novembre. 
du 91 au 23 Novembre, 

* 
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Pensées de Novembre. 

I. 
Nous réunissons, sous ce titre, quelques considérations toutes 

pratiques, dont plusieurs de nos lecteurs peuvenl, croyons-nous 
tirer profil : elles compléteront notre article du 1" Novembre. 

Nous signalerons d'abord un déplorable abus, qui tend à se 
généraliser, à propos des lettres de faire-part. On annonce que le 
défunt est décédé muni des Sacrements de l'Eglise, alors que hélas I 
il n'en a pas été ainsi. Celte indication est devenue une formule 
banale et réputée indispensable pour f le bon ton. » Or, on sait 
que * les derniers Sacrements * sont strictement: ta Pénitence le 
Saint Viatique et l'Extréme-Onclion. Affirmer à faux qu'un mori­
bond les a reçus, c'est un manque de respect aux choses saintes 
une tendance à tout ramener à la question de convenance, el c'est 
un mensonge que rien ne peul autoriser, ni le cas d'une mort 
subite, ni te souci d'une réputation. On allègue, nous le savons 
les ménagements à garder vis-à-vis d'une farnille chrétienne de 
poignantes douleurs à consoler : sentiments certes respectables 
mais plus respectables sont encore les droits de la vérité el de la 
Religion. 

* * 

A propos des lettres de faire-part, une bonne pensée nous est 
suggérée par ia Semaine de Lyon : 

i Vous recevez une lettre de faire-part : qu'en fa i les-vous? Vous 
la lisez rapidement : - Un tel mort, J dites-vous el vous la jetez 
au panier, et vous enfouissez ce mort dans l'oubli, comme le 
fossoyeur qui jette sur le cercueil sa dernière pelletée de terre 
El, pourtant, on vous demandait autre chose, au bas de Ia lettre 
on implorait pour celle âme l'aumône d'une prière, d'un De pro­
fundis. Vous y a vez pas songé à donner celle aumône! O homme 
de peu de foi, de peu de chanté ! Vous me répondez : < Mais on 
nen finirait oas, s'il fallait dire des prières à chaque leure de 
faire-part! » On n'en finirait pas ? la longueur d'un De profundis 
vous effraie? Qu a cela ne tienneî Donnez moins ; donnez de bon 
cœur. 

Serait-il trop long, par exemple, de dire en réponse à la lettre 
de faire-part : Pte Jesu Domine, dona ex requiem. — Doux Sei­
gneur Jesus donnez-lui le repos éternel? Ou bien : Mon Jésus, 
misericorde? (100 jours d'indulgence). 

Et combien cela serait agréable à Celui qui a dit : * Je me 
souviendrai d un verre d'eau donné en mon nom I » Et combien 
cela serait salutaire à cette âme qui est torturée dans le feu du 
Purgatoire : Crucwr m Hac flamma! Et combien d'actes de charité 
vous auriez accumulés à la fin de votre vie ! Et combien de tréfors 

I 
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vous auriez entassés dans le ciel î Et combien d'amis vous vous 
seriez ménagés au Paradis, qui, un jour, viendraient vous en 
ouvrir la porte î ' __ ' 

Oh î dites, à chaque lettre de faire-part qui vous arrive, dites a 
chaque cercueil que vous voyez passer, de près ou de loin : Mon 
Jésus miséricorde f Jetez au vent ce simple mot, il ne se perdra 
,as * le Sauveur Jésus l'entendra, et, là-haut il vous inscrira parmi 
,es bienheureux : « Bienheureux les miséricordieux, car ils obtien­
dront miséricorde, • 
L' 

* * # 

Ceci nous conduit il reparler d'un autre abus : la profusion de 
riAurs et de couronnes aux funérailles. On nous communiqua, il y 
• nnelqne temps la lettre de décès d'une jeune dame de grande 
f a H ? La leure se terminait par ces mots : « Selon la volonté 
.expresse de la défunte, aucune lieur ne sera déposée-sur son cer-
, cueil » La personne qui communiquait la lettre écrivait ; « Ln 
rèœvantc- billet de mori, j'ai élé touchée de la volonté, de.cette 
S e n n e ainsi manilestèe, et j'ai cru bon devons le ^ " " - j " ' -
nnur nue vous le citiez comme on exemple. » ll y a li, en enei, 
Sn «imote excellent à tous les points de vue. Par l'avis imprime 
au bdl "t de fa relpari, le défunt avertit sos amis qu'il prêtei des 
nne esaux ostentations de la vanité, et que ceux qui I aiment 
Féèlement lai rendront un meilleur service en priant pour lu i, 
m?™ rouvrant de fleurs sa dépouille mortelle. D'autre part, la 
f.mi lle " S par ce moyen, la peine d'opposer des refus qu 
r^rrLni ^blesser, s'ils n'étaient avertis, à ceux qui voudra.en 
E e f u mor? un hommage mondain, que les chrétiens devraient 

^lï^ilnconiestable que cette coutume esl une pratique païenne, 

f-gâtlls-iff 
de beaucoup de chrétiens qui » | | « ^ \ * e S n s d ? t o « e c l e . 
rennes. Mais, i n c o n s c e n - m e n i ^ ^ f - J J ^ d e ces usages 

Quand on j ^ ' ' ^ Ï Ï ^ S S {sie, le matérialisme ; il modernes, que trouve-t-on? Le naturaiisu^ . 
£ • P , M f f ? A # f ô £ u i t î a S l'homm'e. l'âme qn; a de fleurs. Et 1 âme î I -™f I»1 "'"vl

 ? L e s n n s l'oublient, les 

sans «tStSw-sfi-ïE s s 
"&%£ZX !&££&**> «mt-—. P»»' 
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de magnifiques couronnes. Mais les prières, mais les aumônes 
mais le saint sacrifice de la messe, on n'y songe pas. Et p X Ï ' 
voilà ce qui sérail vra.menl utile à nos chers défunls, et c'est ce 
qu ils demandent à notre amitié. 

m»Ùi°mïT'JeJi'Xe La PluPa,rL'>norenl, que ces usages sont for­
me! ement condamnés par l'Eglise. A la mort du saint Pontife 
Pie IX, beaucoup de couronnes avaient élé déposées sur sa tombé 
par de pieux fidèles ; les censeurs de l'Académie liïurgiqn™ïes 
firent enlever et condamnèrent . l'abus des couronnes et S e u r s 
aux funérailles et sur les sépultures. • --""--eiaesnenrs 

Les Evêques de Belgique, réunis en synode à Gand, en 1887 
. désapprouvèrent l'usage de couronnes ét des fieurs aux enterré--
dTs n eccÊ2 U ues e ! feiK*'"^ abs.0lumen, - « " S Ï E i 
«??,?«. T ' .' UIS ils env°yèrent â tout le clergé une cir­
culaire, ordonnant aux prêlres d'user de loute leur influen™ ™nr 
déraciner cet abus dans les familles catholiques '""ueuce Pc"-r 

•• JL* 0 " l-°HrL ,'A
J

r-n-""?'--e de Cologne avertit ses prêtres « de 
s opposer a I abus des couronnes dites mortuaires et de ne ms Jr-

nZTJ'VI P'aCe SDr les cmils>dans l'intérieur de l'Eglise . 
n .^, a rf l r e S i E v ê q u e s ' e n graDd nombre. ont protesté par leur exem­ple el dans leur lesiament. Il sudit de rappeler la liron Zn^Tl 
cet égard par le vénérable cardinal DesRz a r c h e t " ; de Ton-
lonse, et que nous avons citée, à l'époque de sa mort 

* 

n „ f! ? ^d,re q a '' a i l , e i-,amer ,es s°<-- ---«-us dont on se fait 
nn devom d'entourer les tombes de ceux qui nous furent cher-? 
Non assurément ; mais il faut éviter l'abus/le hueVes fieurs rares 
et des ornements fastueux, dont le prix ferait v vie pendanUonf 
temps plusieurs pauvres. Il faut se rappeler surtout que la n S e 
et 1 aumône sont les vrais moyens d'honorer les morts e Drind 
paiement de procurer à leurs âmes le rafraîchissement et I ffi" 
a n t S o ™ * SC fa,SaieDt e m e n d r e > elle* n e -e-Sïï-Slï^ 

CHRONIQUE DTJ_DIQCÈSE 

Mission r e c o m m a n d é e * 
GOUESNOU, du 10 au U Novembre. Prédicateurs : RB. PP Jouîtes 

de la résidence de Quimper. Jésuites 

Nomina t ions dans l e c lergé - Par d<Vmnn H* it*. seigneur, ont été nommés - aecision de Mon-

rec î !u r G d°e a Sonr Ô n i e r dU d m e l i è r e de KM™> » Brest, 

fataS^'J^ * L0Perhel' aamÔnier d° Cimelière de 
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M. Daigné, vicaire à Landeleau, vicaire à Loperhet ; 
M. Floc'h (Henri), ancien vicaire de Lothey, vicaire à Lande­

leau ; 
M. Kerjean, vicaire à Pont-Aven, vicaire à Concarneau ; 
M. Le Menn, jeune prétre, vicaire à Pont-Aven ; 
M. Ségalen, vicaire à Sainte-Croix de Quimperlé, aumônier des 

Ursulines de Carhaix. 

QUIMPER. — Le C E N T E N A I R E de l a res t i tu t ion d u 
B r a s de s a i n t C o r e n t i n , à la Ca théd ra le . — ll y a deux 
ans, la fête du premier Patron de notre diocèse se célébrait avec 
une particulière solennité. Pour la première fois depuis la Transla­
tion, en 1886, la Relique si chère à la piété des fidèles Quimpérois 
quittait la chapelle où elle repose d'ordinaire, et faisait triompha­
lement le tour de la splendide église, qui voit en elle son plus 
cher trésor. Toutefois, cette fête eut un caractère intime ; les 
paroisses voisines n'y prirent point part, et la principale mani­
festation de piété fut la lecture d'une amende honorable au Dieu 
de l'Eucharistie, à Notre-Dame, à sainl Corentin. 

C'est qu'on était au jour de triste mémoire où lés plus horri­
bles profanations avaient été perpétrées par les Terroristes, et où 
ta relique de notre premier Evèque avait dû fuir devant ces misé­
rables. Quimper n'était pas la seule ville qui eut à se rappeler de 
si tristes souvenirs, à expier de telles infamies ; de tous les points 
de la France monta vers le Ciel un cri de pardon. 

Aujourd'hui, nous avons dû rappeler tout d'abord la date 
sinistre du IS Décembre 1793, pour expliquer ce que va nous 
ramener la date des l i et 12 Décembre 189o. 

Depuis quelque temps déjà, le Bras de sainl Corentin avait été 
extrait de l'armoire où tI était reslé enfermé, dans la sacristie 
d'Ergué-Armel, et le menuisier Daniel Sergent l'avait transférée 
Quimper, dans sa maison de la rue Neuve. La veille de la fêle de 
saint Corentin, it crut que le momenl était venu de le restituer à 
la Cathédrale, et il l'y apporta dans la petite caisse sculptée et 
moulurée par lui pour remplacer le reliquaire d'argent confisqué 
naguère. Le clergé constitutionnel, qui desservait la Cathédrale, 
recut le Bras du'saint Patron et le tit porter en procession, le 
lendemain avant la grand'messe. Les nouveaux gardiens aux­
quels était ainsi confié le Palladium de la cité n'étaient pas. il 
faut le dire, les représentants de l'auiorité légitime; il n'en est 
pas moins vrai que l'acte des i l el 42 Décembre 1795 nous a 
rendu le Bras de saint Corentin, et que le centenaire d'un tel 
événement intéresse le diocèse entier, mais surtout la ville épis­
copale, les paroisses adjacentes, el particulièrement celle qui 
donna asile à la sainte Relique. 

Comment sera solennisée cette grande fête? Nous ne saurions 
encore le dire ; mais nous croyons que. le clergé et les fidèles 
seraient heureux de la voir rappeler, par son éclat, les inoublia­
bles journées des l l et 12 Décembre 1886, 
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LANDELEAU. — Depuis plusieurs années déjà, l'église de Lan­
deleau est condamnée par les architectes, comme menaçant ruine ; 
et pour qui a vu son état de délabrement, c'est vraiment miracle 
qu'il n'y ait pas eu jusqu'ici de malheur à déplorer. Cependant 
les demandes réitérées, les démarches incessantes du digne rec­
teur, en vue d'une reconstruci ion si urgente, restaient sans résul­
tat. HîUons-nous de dire que les obstacles ne venaient pas de 
l'administration supérieure, plutôt bienveillante, mais d'une oppo­
sition locale, qu'on a peine à s'expliquer, 

Enfin toutes les di Oku I lés sont levées eL nous sommes heureux 
d'apprendre que l'adjudication des travaux de la nouvelle église 
aura lieu, le 30 Novembre. Le vœu exprimé par un de nos corres­
pondants, rendant compte dans les colonnes de la Semaine reli­
gieuse, de la touchante procession des retiques de saint Théleau, 
va donc être réalisé : les chrétiens de Landeleau auront une église 
digne de leur patron, auquel its demeurent si fidèles. 

LESNEVEN. — Le 30 Octobre, a eu lieu, à Lesneven, l'enterre­
ment de Rde Mre Goujon, religieuse de la Retraite du Sacré-Cœur 
de Jésus, décédée à l'âge de 73 ans. C'était la sœur de M. l'abbé 
Goujon, ancien Supérieur du Grand-Séminaire de Quimper. Souf­
frante depuis un an, elle édifiait, par sa résignation et sa grande 
piété, les religieuses qui l'aimaient et la vénéraient comme une 
mère. Un nombreux clergé assistait à l'enterrement. 

N o s s é m i n a r i s t e s so ldat s . — Les séminaristes soldats 
vont encore une fois partir pour la caserne, sans que l'opinion 
catholique s'émeuve de cette violation des droits sacrés de la 
Sainte Eglise et des immunités inhérentes à la dignité des clercs. 

Il ne saurait y avoir prescription contre la justice et nos pro­
testations en sont la revendication incessante. 

Cependant, puisque le mat a paru de ceux qu'il fallait subir sans 
résistance effective, les séminaristes soldais sauront montrer encore 
une fois que le patriotisme les rend capables des vertus militires. 
Ils ne poseront ni en mécontents, ni en victimes, mais ils donne­
ront gaiement et allègrement l'exemple de la discipline. 

N'ont-ils pas, dans l'abandon qu'ils ont fait de leur volonté 
propre à N.-S. J.-C, des sources d'énergie qui leur rendent faciles 
tous les sacrifices et ie grave devoir de l'apostolat ? 

Pourtant ce n'est pas aisé, à 20 ans, dans un milieu généreux 
mais jeune, de maintenir avec une indéfectible fermeté ia dignité 
ecclésiastique, en donnant toujours le bon exemple, sans ostenta­
tion mais sans faiblesse. La lâche sera bien lourde pour ces jeunes 
gens, s'ils n'avaient près d'eux ou leur Séminaire qui leur ouvre 
ses portes, ou quelque sainte maison qui leur donne un asile loin 
du bruit. Là ils peuvent se retremper dans la communion eucha­
ristique, de temps en temps, et dans la communion spirituelle, cha­
que jour au pied du Saint Tabernacle. 

Les prêtres, qui comprennent mieux que les autres chrétiens 

l'incompatibilité de la formation ecclésiastique avec la vie de caserne, 
ne voient jamais partir ces jeunes gens sans tristesse ; mais ils 
savent aussi que dans une àme assez généreuse pour se vouer au 
service de la Sainte Eglise, il y a des trésors de patriotisme. 

La Religion et ia patrie sont deux cultes chers à toutes les 
grandes âmes, Leur harmonie fait du futur prêtre qui comprend 
son rôle un vrai soldai. C'est pourquoi nos protestations ne nous 
empêchent pas de dire à chacun de ces soldats de demain : Esto 
vir. (Semaine religieuse de Saint-Brieuc.) 

U n b o n a v i s . — La note suivante de la Semaine religieuse 
de Cambrai peul avoir son applicalion dans notre diocèse : _ 

c Une communauté de notre diocèse vient de recevoir de Tou­
louse nne < lettre confidentielle • lui annonçant qu'un « fervent 
chrétien va fonder une société privée pour subvenir aux frais 
qu'occasionne aux communautés religieuses l'abominable décret. » 

i On prie la supérieure de < faire connaître les personnes 
riches pouvant prêter un million deux cent mille francs pour cinq 
ans, à intérêt de 4 0/0. » 

i Celte lettre est signée par un soi disant marquis. 
c D'autre part, un industriel parisien envoie des circulaires 

dans lesquelles il dit se faire fort de prémunir les communautés 
contre les effets de la loi d'abonnement, à condition de lui faire 
des achats. „ . . , ,. . . 

t ll semble inutile d'avertir les fidèles comme les religieux de 
se tenir en défiance contre toutes co mm u nica lions et sollicitations 
de ce genre. » 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME — Le 7 Novembre, un service solennel pour nos soldais 
morts à'Madagascar, a été célébré en l'église de Saint-Louis-des-
Français. Les deux ambassadeurs de France à Rome, avec le per­
sonnel de leurs ambassades, y assistaient 

Son Em Mgr Richard, archevêque de Pans, a donné I absoute. 
L'après-midi du même jour, le cardinal a inauguré, dans son 

édise titulaire de Santa Maria in Via, la statue de sainte Gene­
vève, patronne de Pans, - don des dames francaises 

L'ambassadeur de France auprès du Vatican, M. Lefebvre de 
Behaine, plusieurs évêques el prélats, ainsi que les membres de la 
colonie francaise, assistaient à la cérémonie. MM„M 

Le P. Lépissier, de l'ordre des Servîtes, a prononcé un éloquent 
discours sur la mission chrétienne de la France. 

La date du prochain Consistoire est définitivement fixée. Il aura 
lieu le 25 Novembre. u* u e-Jnt 

L'accord étant fait entre le gouvernement français et le Saint-



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 748 - - 749 -
Père, Mgr Boyer, archevèque de Bourges et Mgr Perraud, évéque 
d Autun, recevront la pourpre : les gardes-nobles et les ablégats 
quUoivent étre envoyés aux nouveaux cardinaux sont déjà dési-
KUUift 

Parmi les autres cardinaux qui seront créés au prochain Con­
sistoire, on cite l'archevêque gréco-rulhèoe de Lemberg (Pologne) 
Mgr Sembratowicz. Les Rulhènes, longtemps séparés, se sont 
réunis à I Eglise romaine, il j a trois siècles. 

Le pèlerinage de Rathènes, en ce moment à Rome, a été reçu 
par Léon XIII avec une grande solennité. 

Le Pape, on le voit, poursuit son œuvre de la réunion des 
Lglises ; car ce double honneur accordé aux Ruthènes aura un 
grand retentissement parmi les Orientaux. 

FRANCE. — Mort d'un Archevêque. — Mgr Vigne, 
archeveque d Avignon, est mort le 9 Novembre. Le vénérable 
prélat, dés Je début de Ia maladie qui vient de l'emporter, avait 
voulu recevoir les derniers sacrements des mains de M*r de 
Cabrières. ° 

t Mgr Vigne, dit la Vérité, était un de ces évêques, à l'âme 
douce et forte, pour qui le mol devoir garde toute sa haute signifi­
cation. Durant son épiscopat, mais surtout à l'occasion des lois 
persécutrices, édictées contre l'Eglise en ces dernières années il 
n'a cessé de faire entendre les vigoureuses protestations du droit 
auquel celle inique législation portail atteinte, -. ce-qui lui valut 
1 honneur d'étre privé de traitement, avec tous les évéques ses 
suffragants. * 

Les funérailles auront lieu jeudi, 14 Novembre. 
Mgr Louis-Joseph-Marie-Ange Vigne était né en 1825, dans le 

diocese de Valence. 
Sacré évéque d'Oran en 1876, transféré à l'évêché de Digne, en 

1880, il occupait depuis le i3 Janvier 1885, Ie siège archiépiscopal 
d Avignon. r r 

Croix et d rapeau. - M. Chion-Ducollet, maire de la Mure, 
près de Grenoble (Isère), a intenté un procès des pluscurieux aux 
mille pèlerins descendant de Ia Salette, parce qu'en traversant sa 
commune, ils avaient - non par des robes blanches, comme les 
tinettes condamnées pour emblèmes religieux — troublé l'ordre 
public par le port d'un drapeau et Ie chant de cantiques. 

du juge de paix, où M. Ducollet 
faisait office du ministère public, M. l'abbé Foulu a lu la déclara­
tion suivante que nous lenons à reproduire dans sa vibrante élo­
quence, en nous y associant de tout cœur : 

Tout ce que nous avons fait à la Mure, nous l'avons fait ailleurs et 
en particulier à Voiron. 

Qu'avons-nous fait a la Mure ? Nous avons traversé les rues en chan­
tant Ie cantique que vous connaissez. Qu avons-nous fait à Voiron t 
bxactement la méme chose ; la seule différence c'est qu'à Ia Mure plu--

sieurs personnes se sont crues obligées, paraît-il, de nous injurier, tan­
dis qu'à Voiron, pas un seul cri. pas un seul mouvement désapprobateur, 
partout, au contraire, le silence et des marques générales de svmpalhie. 

Pourquoi donc sommes-nous ici ? Serait-ce pour avoir chaulé, dans 
les rues, un canlique ayant pour Hire ta Croix et le drapeau ? 

Ah ! si c'est là notre crime, oui, je m'avoue coupable,' et grand cou­
pable. Oui, nous avons chanté, dans ies rues, la Croix et te drapeau, 
oui, nous avons dit que le drapeau était le fier emblème de notre liberté, 
et la croix le gage suprême de noire immortalité, 

Et pour défendre ces deux objets sacrés, out, nous avons dit que nous 
serions prêts à donner nos vies. 

Mais, depuis quand est-il défendu de chanter, dans les rues, et surtout 
d'y chanter les deux plus nobles idées qui puissent faire battre ie cœur 
d'un homme : la croix et !e drapeau ? Prétre, n'ai-je pas le droit de 
chanter ia croix ? Et Français, n'ai-je pas aussi Je droit de chanter le 
drapeau de fa France ? 

Si l'on veut mempêcher de chanter ta croix, qu'on supprime mon 
caractère de prêtre ; car je ne conçois pas le prêtre sans sa croix ; mais 
si je suis prêtre, et je ie suis en effet, pour l'éternité, sacerdos in <vler-
num, je veux quon me laisse chanter la croix, je veux la faire aimer, Ia 
laire bénir, celte croix qui a sauvé le monde, et je veux crier à tous ceux 
qui m'entendront : « Vive la croix de Jésus-Christ ! i 

Si je ne suis pas Français, qu'on le prouve. Mais si je suis.Français, 
et je sens, en efTct, que je le suis jusqu'à la moelle des os, je veux avoir 
le droit de chanter le drapeau, je veux l'exalter, ce drapeau béni, je veux 
chanter partout ses gloires et ses triomphes, et si l'on me demande, 
comme à Jeanne d'Arc, pourquoi je l'exalte si haut, comme elle, Je 
répondrai fièrement : « Il était à la peine, il est juste qu'il soit à l'hon­
neur. » 

On nous accuse d'avoir troublé la tranquillité publique. 
Mais comment donc l'aurions-nous troublée, celle tranquillité. Rn quoi 

donc sommes-nous répréhensibles ? Serail-ce parce que nous avons mêlé 
des chants religieux a nos chants patriotiques? Mais depuis quand est-il 
défendu d'unir dans un même amour ces deux symboles sacrés, la croix 
et Ie drapeau ? Bien des fois déjà ne les a-t-on pas vus, s'unir et frater­
niser sur le champ de bataille ? Jeanne d Arc eut-elle jamais d'autres. 
armes pour chasser les Anglais? et Bayard en mourant ne baisait-il pas 
le croisillon de son épée, comme pour nous dire qu'on peut être fidèle à 
son Dieu et à sa Religion, sans cesser pour cela d'être fidèle à sa pairie? 

Serait-ce parce que nous, prêtres, nous nous sommes prêles à ces 
manifestations? Mais le prètre, n'esl-il pas citoyen comme les autres ? 
Sans doute, nous sommes prêtres, mais pour étre prêtres, nous n'en 
gardons pas moins tous nos droits de citoyens et de Français, t Je suis 
citoyen romain, disait saint Paul à ses juges, et je veux qu'on me traite 
en citoyen romain, $ Eh bien! nous aussi, nous sommes citoyens fran­
çais, et nous voulons quon nous traite en citoyens français. Soldats de 
l'Eglise, nous voulons étre aussi les soldats de la France, et l'histoire a 
prouvé que le prètre, au besoin, sail faire deux parts de sa vie, l'une 
pour son Dieu, et l'autre pour son pays. 

On nous accuse d'avoir troublé la tranquillité publique. Mais depuis 
quand la croix et le drapeau sont-ils devenus un signe de révolte et de 
désordre ? Quelle haine la croix peut-elle donc inspirer, et le drapeau 
quelle discorde peut-il donc susciter? La croix, n'est-ce pas, au contraire, 
le symbole par excellence de ta paix et de l'amour, et le drapeau n'est-ce 
pas "te signe de ralliement auquel tout Français doit se reconnaître sans 
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distinction de parti ni d'opinions? N'est-ce pas lui, ce drapeau tricolore, 
qui nous a valu tant de gloires et de triomphes, el aujourd'hui méme, 
n'est-ce pas lui qui flotte triomphant sur la grande He de Madagascar ? 
El l'on nous arrete ot l'on nous poursuit pour l'avoir chanté. Mais, fran­
chement, dans quoi siècle vivons-nous donc, el si nous n'avons plus le 
droit de chanter le drapeau de la Fn nce, quelle liberté nous reste-l-H ? 
Je sais bien qu'un misérable a osé dire : i Après tout, fe drapeau n'est 
qu'un morceau de toile au bout d'un bàton * ; mais, grâce à Dieu, nous 
n'en sommes pas encore ta, et pour nous le drapeau c'est l'emblème de 
la patrie. Oui. si l'on veut, le drapeau ce n'est qu'un morceau de toile, 
mais c'est une toile qui vil, une toile où l'âme de trente millions d'hom­
mes a passé avec ses gloires et ses vertus, et quand il nous arrive de Ie 
rencontrer sur notre passage, d'aussi loin que nous l'apercevons, nous 
le saluons en disant : C'est fa France qui passe [ Et voilà pourquoi, 
monsieur ie juge, même en traversant les rues de Ia Mure-! nous avons 
cru qu'il nous était permis de chanter ces deux grands symboles de la 
Religion et de la patrie. 

Le jugement a été renvoyé à un mois. 
* 

Le général de Chareue a donné rendez-vous, le 2 Décembre, à 
l'église de Loigny, pour le 25" anniversaire de la bataille, aux 
zouaves pontificaux, dont l'étendard reçut, à celte date, sa consé­
cration par les balles ennemies el par le sang de ceux qui la por­
taient. 

Restitutions. — Un curé du diocése de Toulouse a eu l'idée 
de fixer à un mur de l'église un tronc dit « des restitutions. > Les 
personnes qui avaient été peu délicates sur l'observation du sep­
tième précepte, étaient invitées à jeter dans ce tronc la somme 
destinée à des tiers avec la meniion : i0 de la somme déposée, el 
2e de la personne à qui la somme était deslinée, On dit que ce 
tronc a un succés digne du meilleur des prédicateurs. 

Les chapelets i n d u l g e n c e s . — Nous croyons rendre 
service à plusieurs de nos lecteurs, en reproduisant l'article sui­
vant, emprunté à l'excellente Semaine de Séez : 

LE CHAPELET HOSAMÉ 
COMPARÉ AU CHAPELET BRIGITTE ET AU CHAPELET DES CBOISIERS. 

/. Notions exactes sur ces trois Chapelets. — Extérieurement, il 
n'y a aucune différence entre ces trois chapelets. Ils ont, tous trois, 
cinq dizaines de petits grains, sur chacun desquels on récite la 
Salutation angélique ; en télé de chaque dizaine, est un grain, sou­
vent plas gros, sur lequel on dit l'Oraison dominicale. Qu'est-ce 
donc qui les dislingue? C'est la bénédiction qu'ils reçoivent. Le 
chapelet rosarié reçoit la bénédiction du Rosaire; le chapelet bri-
gitté, la bénédiction dite de sainte Brigitte ; le ehapelei des Croi-
siers, la bénédiction des Croisiers. 

1. Le chapelet rosarié est celui qu'on bénit ordinairement en 

faveur des confrères du Rosaire, ll peul cependant étre bénit aussi 
en faveur des autres fidèles, et alors, pour ces derniers aussi bien 
gue pour les confrères du Rosaire, il J a cent jours d'indulgence 
sur chaque grain. — Le chapelet rosarié doit étre bénit par nu 
Père Dominicain ou par un prètre qui en a reçu le pouvoir spécial 
du Père Général des Dominicains. 

ï. Le chapelet brigillé, par lequel on gagne aussi â chaque 
grain cent jours d'indulgence, est celui qu'un simple prétre bénit en 
vertu de pouvoirs particuliers, accordés directement par le Saint-
siège, ou indirectement par quelque Congrégation romaine. Aujour­
d'hui, le pouvoir de briguter les chapelets est ordinairement joint 
à celui de conférer les indulgences apostoliques, c'est-à-dire dln-
dutgenciier Ies croix, statuettes, médailles el chapelets. 

3. Le chapelet des Croisiers est celui do t̂ la bénédiction est 
réservée exclusivement aux Pères Croisiers de Belgique. A chaque 
grain est attachée une indulgence de cinq cents jours.. 

IL Comparaison entre le chapelet rosarié et le chapelet brigitté* 
— Pour une personne étrangère à la confrérie du Rosaire, ces 
deux chapelets sont exactement semblables. Mais, pour les confrères 
du Rosaire, te chapelet rosarié a sur le chapelet brigillé les avan­
tages suivanis : 1° En récitant les dizaines séparées, lorsqu'il 
s'agit du Rosaire qui lui est imposé chaque semaine, le confrère 
du Rosaire, gagne toujours l'indulgence de cent jours à chaque 
grain. 2û En porlani son chapelet sur soi ou dans ses habits, le 
confrère gagne, chaque jour, s'il est contrit de ses péchés, une 
indulgence de cent ans et cent quarantaines. 3e A chaque Ave 
Maria, le confrère gagne, en prononçant le nom de Jésus, une 
indulgence de cinq ans el cinq quarantaines. 

IU Comparaison entre le chapelet rosarié et le chapelet des 
Croisiers. — Pour quiconque n'appartient pas à la confrérie du 
Rofaire le chapelet des Croisiers est plus riche en indulgences 
que le chapelet rosarié ou brigillé, Mais, pour le confrère du 
Rosaire, l'avantage est au chapelet rosarié. En effet, le confrère 
du Rosaire qui porte pieusement son chapelet, soit sur lui, soit 
dans ses habits, gagne chaque jour, comme il a élé dit lout-à-
l'heure, cent ans el cent quarantaines d'indulgence. Celui qui 
possède et porte le chapelet des Croisiers ne gagne rien de ce 
chef, el, s'il voulait gagner l'équivalent de ce que le simple port 
du chapelet rosarié procure au confrère, il lui faudrait réciter plus 
de quatre-vingts Ave Maria. N'est-il pas plus commode de porter 
respectueusement le chapelet rosarié, que de réciter quatre-vingts 
Ave Maria sur celui des Croisiers? 2" A chaque Ave Mana, le 
confrère du Rosaire gagne, en prononçant le nom de Jésus, une 
indulgence de cinq ans et cinq quarantaines, ou de 2.02o jours : 
ce qui, joint aux cents jours concédés à chaque grain pour tout le 
monde, fait un total de 2.125 jours. Nous sommes loin des 500 jours 
d'indulgence attachés à chaque grain du chapelet des Croisiers. 
Ce dernier cependant possède un avantage : pour gagner I mdul-
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gence, il n'est pas nécessaire de réciter de suite le chapelet tout 
entier ; l'indulgence est attachée méme h chaque grain, du moment 
où on récite Y Ave Maria. Avec le chapelet rosaiïé, tes confrères, 
en dehors da rosaire prescrit pour chaque semaine, ne doivent pas 
interrompre, d'une manière notable, la récitation de ciuq dizaines. 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE WJ CLEHGÈ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

(SUITE) 

D'un antre côté, Ies chouans se remuaient dans Ie Morbi­
han et se faisaient redouter dans presque toute Ia partie 
centrale du Finistère. 

Le 19 Germinal Ul (8 Février) (1), le citoyen Le Goff, 
envoyé par le Département * pour prendre des informations 
de sûreté générale en différentes communes des environs de 
Carhaix, écrit, de Motreff, qu'il apprend « qu'il y a réunion 
de chouans à la Trinité (en Trébivant). On lui a dit que les 
chouans ne tuaient que ceux qui avaient mérité (2) ; qu'ils 
avaient été assez persécutés ; que ce n'était que pour se ven­
ger qu'ils mettaient à mort ; qu'ils n'avaient plus le pouvoir 
de tuer, mais de tondre (3), afin que les autres chouans qui 
doivent venir après eux pourraient les connaître pour leur 
donner telle punition qu'ils jugeront à propos. » 

Les chouans ne devaient pas tarder à s'enhardir ; l'expé-
diuon de Quiberon se préparait ; les chefa ne pouvaient 
l'ignorer, et c'est probablement à cet effet que fut tentée 
l'entreprise du Pont-de-Buis, afin de s'assurer des munitions 
par le pillage du moulin à poudre. 

Le Procureur-Syndic du District de Quimperlé signale 
ainsi le commencement du mouvement du côté du Mor­
bihan (4) : 

« Le 24 Floréal an III (12 Mai 1795).» 
« ll n'est que trop vrai que la pacification faite avec les 

chefs des chouans n'a pas fait renaître, dans les communes du 
Morbihan qui nous environnent, l'ordre qu'elle nous promet­
tait. Des scélérats de toute profession, et surtout des émigrés, 

(1) L. 122. 
(SJ Ils venaient de tuer le Recteur de Plévin. 
(3) Couper Ies cheveux, car alors tous Ies paysans les portaient longs. 
(4) L. /H, 
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parents d'émigrés, prêtres réfractaires, séduisent encore les 
cultivateurs. Ils enrôlent et manœuvrent publiquement dans 
les lieux communaux des municipalités rurales, forment un 
corps d'infanterie, de cavalerie, font des proclamations ten­
dant à affamer Ies villes, à faire rejeter comme nulle cette 
monnaie nationale qui a sauvé la République. » 

Le 28 Prairial (16 Juin), un détachement de chouans est 
signalé à Briec (1). 

« Quimper, le 29 Prairial an IU (17 Juin). 
c Hier, le Procureur de Ia commune de Briec vint nous 

annoncer qu'il était arrivé, à un quart de lieue du bourg, 
100 hommes. Nous y envoyâmes 80 hommes avec un commis­
saire civil ; ils viennent de rentrer. On leur a dit que les 
chouans y étaient arrivés dans Ia nuit (du 15 au 16) et 
venaient d'en partir, à 2 heures du matin. L'officier comman­
dant s'étant rendu au presbytère dans le but de prendre 
quelques renseignements du Curé constitutionnel, l'a trouvé 
mort, dans sa cour, d'une balle h la tête. Ce canton a toujours 
été un des plus mauvais du Finistère. » 

Ce ne fut que le surlendemain, 30 Prairial (18 Juin), que 
Ies Administrateurs de Quimper apprirent la prise du Pont-
de-Buis, et durent regretter de n'avoir pas poursuivi plus 
énergiquement le détachement de chouans signalé À Briec. 

Voici comment rapporte le fait le District de Ville-sur-Aone 
(Châteaulin), dans sa lettre du 7 Messidor an III (25 Juin 
1795) (2) : V 

« Le 29 Prairial (17 Juin), environ 1 heure après midi, un 
parti de chouans de six à sept cents hommes, commandés par 
Lantivy, s'est jeté sur la poudrière du Pont-de-Buis, l'a pillée, 
enlevé 6 ou 7 milliers de poudres, et jeté 12 à 13 milliers à 
l'eau. 

« A 10 heures du matin, les chouans étaient à une lieue 
de nous, et nous ignorions parfaitement leur marche ; Hs 
avaient jusqu'alors commis des atrocités sur leur passage, 
égorgé un instituteur et trois prêtres insermentés. » 

Le premier fut vraisemblablement M. Goraguer, curé de 
Briec ; le second fut le recteur constitutionnel de Gouézec. 

Voici comment raconte le fait le Maire de cette commune, 
par sa lettre du l*r Messidor an Ul (3) : 

Il reçut, le 29 Prairial (17 Juin), la visite de seize chouans, 
qui mangèrent chez lui, lui recommandèrent de ne pas aller 
à la messe des prêtres assermentés, et lui prirent son fusil, 
mais ne lui firent point de mal. Après leur départ, arrivèrent 

(1) L. 19. Correspondance du Département aux Représentants du peuple, 
à Quimperlé. 

(2} L 78. 
(3) L. 130. 
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trois enfants du bourg, pieds nns, en criant que le Recteur 
était tué. Le Maire se rendit au bourg, où il trouva effective­
ment le Curé constitutionnel tué dans l'entrée de sa maison, 
et tous les meubles brisés. On lui dit que les assassins étaient 
au nombre de cinq. 

Le même jour, 17 Juin, les chouans tuèrent également le 
Recteur constitutionnel de Saint-Ségal, en se rendant au 
Pon t-de- Buis. 

En s'en retournant de cette expédition, par Carhaix (1), 
le 30 Prairial (18 Juin), Us pillent le presbytère de Lande­
leau et emmènent avec eux, jusqu'à Plévin, Guillaume Le 
Bris, curé constitutionnel, pour l'empêcher d'avertir Carhaix. 

Ils ravagèrent également le presbytère de Favennec, curé 
constitutionnel de Saint-Hernin. (A suivre.) 

(1) L. 18. 

* Bonne pensée. 

— Celui qui attire l'attention sur ses traits d'esprits est un pau­
vre qui fait sonner son argent. 

C'est en vertu de ses propriétés calmantes que Ie Sirop de Pollet est 
emplové avec succès chaque fois qu'un malade est privé de sommeil, quelle 
que soit la maladie, goutte, névralgie, migraine, agitation nerveuse, toux de 
l'asthme, de la bronchite, di» la grippé, etc. 

Apres deux ou trois cuillerées de Sirop de Follet, on sent le som­
meil s'étendre doucement sur les yeux appesentis et sur le cerveau 
fatigué ; sommeil naturel, sans trouble, saps cauchemar ; au réveil ni 
lourdeur, ni lassitude, comme après la morphine, l'opium ct les autres cal­
mants. ., . t 

Le malade retrouve, au contraire, dans ce sommeil réparateur, les forces 
et le courage qui allaient l'abandonner. 

* Le bien vient en dormant ». 

Sirop de Regnauld, Pâle de Regnauld, sédatifs des bronches ; 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhAtmes, 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux nerveuse, etc. — Sirop, 
2 fr. 50 le flacon. — Pate, I fr. 50 ta boîte. — 19, rue Jacob, Paris 
et toutes pharmacies. 

• • 

TJNE FAMILLE pouvant fournir les meilleures références, 
désire élever nn enfant avec capital ou pension. Prendre l'adresse 
an bureau du journal. 

UNE DEMOISELLE, trés habituée à l'enseignement et 
munie des meilleures références, désire une place d'institutrice 
dans une famille. Prière de s'adresser au Bureau de la Semaine. 

I ll M CI I C HlOCIflULAIDC force inconnue jusqu'à ce jour. Prix, 26 fr. avce 
JUIll LL Lt «ll OO IU R NAI n L étui. Pince-nez ct lunettes en tous genres. Vér i ­
table pinoe*nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco en France. C. Pau l , Ingénieur-Opticien, 49, rue de Rivoli, Paris. 
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I I R1 RÏH /i HT Ploudalmézeau, a l'honneur de prévenir 
J . Lu DUI U l , le Clergé du Finistère qu'il est le représen­
tant de la Maison Rouxel-Ledain, de Bennes (BETIN frères, succes­
seurs, fournisseurs de l'Archevêché), pour les Ornements d'Eglises, 
tes Bronzes, l'orfèvrerie, la Chasublerie, Dais, Bannières, Statues, 
Chemins de Croix, etc., etc. 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure el l'Argenture. 

LEFÈVRE ~~~ 
DENTISTE DU LYC-KE. .DE QUIMPER 

Diplôme de l'École dentaire de Paris 

1, RUE KÉRÉON, A Q U I M P E R (en face la Cathédrale) 
Consultations tous ies jours, les mardi et vendredi exceptés 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T E M E S 
Plombages et Aurifications. 

" - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ - - - - - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f c -

LE CABINET DENTAIRE 
2, rue Astor, QUIMPER 

en présence de l'augmentation continuelle de sa clientèle, s'est adjoint 
M. DACLIN, Chirurgien Dentiste diplômé de la Faculté de Médecine 
de Paris. 

CONSULTATIONS TODS LES JOURS EXCEi-TÈ LE VENDREDI 

Spécialité d'Aurifications et de Dents artificielles. 
Demander la brochure A u x Meren de famille, par v. i i . / . u : r x . 

1UÏ IV FQ D ' H n sP-!C,-'a--(--1- médite sur toutes valeurs cté Mines d'Or, 
Itllii L o D U l t facilités spéciales. Banque centrale de Paris , 
20, Avenue de l'Opéra, Parî . 

PINCE-NEZ léger, nickelé, k ressort mobile, moute de verres pre­
mier choix »arantis, avec étui et cordon, Rendu franco contre 1 fr. 50 en 
mandats ou t r m b res-poste. 

JOLIE JUMELLE NICKELEE, verres premier choix avec étui au 
mam u prix. Comptoir Optique : rue Fontaine, 8, Paris. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Maison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIBES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port el emballage. 
Enim franco du catalogue à toute personne en faisant la demande, 
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10» ANMF-E. V e n d r e d i 22 Novembre 1895. N-47. 

U N M u N o l t U n offre gratuitement de faite connaître à tous ceux qui 
sont atteints d 'une maladie de la p fau. dartres, ecznnas, boutons, dcman-
geaîsom, bronchites chroniques, maladies de la poitrine et de Vestomac, et 
de rhumatiwnes, un moyen infaillible de se guérir promptement , ainsi qu'i l 
l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but humanitaire, est 
la conséquance d'un vœu. 

Ecrire pa r lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
GBKNORLE, qui répondra grat is et franco par courr ier et enverra les indica­
tions demandées. 

-uioivr-i IO.K1A. HS — BUSSUS Al k H 33NN0H3U 
>t 0->*B '-Qi»'>aJA|TiO'XTiOHqBM9îU3P._i.'i--.jop uaïuoJq so, \ 

tt[ OSA* ' « i ^ N i w i H O ep s u i n s v i 
' x n v a N u n o i ' f l i i f o d SOA Iu O-d iuôid , asiONiHQ anov- | asiONiHQ •noi-isnvoNac^rsïÊss 

6 3 U d O U d *» 8 J N I V S S N O I 1 V 1 I S V H «OA jjOi» Kdino& inOA i s 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villedieu-les-Poeles j Manche) 
C loches d 'églises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M*1- v-'* L E J A M T K I . , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-d u-Nord). 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Nord) 

F. KtRAMItKlN, rcpréscnlaul à Plouisy, par (iuingnmp (tôtes - riu - Xoril) 

A S T H M E E T C A T A R R H E 
Guéris par le« CIGARETTES ff A M | rf-% 

o i i laPOUDRE K G WT I ^# 
OPPRESSIONS. TOUX. RHUMES. NEVRALGIES 
Toute» Pbariuaoia», 2 C i * boite-. Veni» tri «ro»: 20,r.St-Laxare,Parts, 

Eaiigtr ta Signature ..ri-cot. j re mr chaque Cigarette. 

i a 
HYGIENE DE LA T E T E ; Qui D8tt. 

est immédiatement arrêtée par I tf l lc f G Its 

'Empèche i« Chevelu 
de tomber r RËGÉKÉRATRICE 

o u 

Lée par ' 

D' HOFF les lait repousser •Emploi trés agréable. — Pajr f avo. exquis. 
LE FLACON : 3 PH.; FRANCO, Cous POSTAL : -*Pit. ~f$» 

DÉPOT GÉNÉRAL : M o l l o n do 2>r R o r r , Rue Ste-Cath er (ne, 164, BORDEAUX 
JK-pôts. — A Brest : Perrusse!, pharmacien, 41 , rue Sa int-Yves ; Melcus 

parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

L'Adminisirateur-Gêrant : An. DB KBRANQAL. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE HUIÉRO P R , X D E L'ABONNEMENT LA UGNE DAIMQNCE 

I O cEfrriMBs B f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H* l'abbé RosfAHS, 
recteur de Locoiaria-Quimper, pour 
h; mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r 
rudement les 
KEHASGAL, i 

à Quimper, rue 

Adresser di­
ts à M. DE 

e l'Évêché, 
heries, 18. 

VEITS AO 1DMER0- QUIMPKR, librairie SALAUN, ? 

so pnt à IRE /. Pensées de 
Novembre. 

//. Chronique du dio­
cèse : Adtya tions ; Œuvre 
de Saint-François de Sales ; 
La loi de spoliation ; Les 
Communautés happées ; 
Nécrologie ; Plomodiern. 

III. Quimper : Le Cente­
naire de la restitution riu 
Bras de Sa i nt-Co rent i n, â 

la CàTïïedrale; Nutre-Dame 
de Langonnet ; Défendons-
no us. 

/ V. tfûuveltes du motMe 
catliofiqyiè : Lausse des 
mon di'ffits,1 à. Montmartre ; 
Baptéiât. de-lai^saimjarde. 

vfjitbliographie. 
VIfÂnn6hcé$£t?Qvis di­

vers, * y f 
TT-

o-F^icEis I>B: 
Dimanche, U Novembre. — 25"-* et 

dernier Dimanche aprés U Pente­
côte. Patronage de ia T. S u Vierge. 
Double-majeur . Blanc. Mémoires 
de s. Jean de la Croix, Confesseur, 
du Dimanche et de s. Chrysogono, 
Martvr. 

AUT Vibres , Mémoires l " d u suivant, 
2* de s. Jean de la Croi*, 3° du 
Dimanche. 

Lutuli, 25. — S" Catherine, Vierge, 
Martyre. Double. Rouge. 

LA SEMAINE -' ' 
-

Mardi. 2ff. — S. Sevestre , Abbé. 
Double, Blanc," '* 

Mercredi. 27.-—'S.--Didace, Confes­
seur (du i3 Sovembre/. Semi-dou­
ble. Blanc. 

Jeudi, 2«, — Office votif du T. S.­
Sacrement- Semi-double. Bianc. 

Vendredi, %9. — S. Hoardou, Evê­
que f Au Propre diocesain/. Dou­
elle. Blanc. 

Samedi, ZO. — S. André, Apôtre. 
Doubte de 2* classe. Rouge. 

Ordre Ue l'Ado na tI ou perpetuelle pendent li aine 

t „ n n n n du U au &Î Novembre. 
pS^h:::::::::: du * au » Novembre, 

Quimper, typographie DE K E a i N GAL, imp- ïmeur de l'Évôch$. 
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Pensées de Novembre, 

n. 
ll est un devoir de la vie chrétienne, qui est mal compris ou du 

moins bien mal pratiqué, et sur lequel il est bon d'attirer un 
moment l'attention. 

Dieu appelle journellement à lui nos parents, nos amis, nos 
connaissances ; nous nous faisons une obligation d'assister à leur 
convoi funèbre. Mais dans quelles dispositions et dans quelle atti­
tude? Trop souvent encore, ici, on nfa en vue que la raison de 
i convenance », et combien qui, sans y penser, manquent au res­
pect d'eux-mêmes et du mort qu'ifs prétendent honorer ! 
Un parent, un ami vient-il de perdre une personne chère, on 
s'habille de noir, on s'en va à la maison mortuaire ; on monte 
l'escalier, on serre avec une sympathie non affectée la main des 
parents du défunt, et on redescend dans la rue, Le clergé arrive, 
le cortège se forme et, tout en s'entreienant à mi-voix du pauvre 
homme qui vient de trépasser, on se rend à l'église. Là, quelques­
uns s'arrêtent sans franchir la porie; d'autres, pressés par leurs 
affaires, entrés par un côté, sortent par l'autre, et retournent chez 
eux ; la plupart enfin, qui, pour des raisons d'affection et de con­
venance, tiennent cependant à faire escorte au mort jusqu'à sa 
suprême demeure, assistent à Loulé la cérémonie funèbre, que Ia 
famille souvent, en vue d'épargner aux invités une inesse de 
Requiem, a fixée pour l'après-midi ; ils y gardent une attitude 
attitude grave et, comme l'on dit, * correcte. > Les païens, les 
libres-penseurs en fom autant. Mais nous, chrétiens, nous devons 
faire autre chose, nous inspirant de notre foi et non des usages du 
moDde; el même, si nous ie pouvons, tâchant d'établir autour de 
nous des usages conformes à l'idée chrétienne 

Cependant le cortège sort de l'église et se dirige vers le cime­
tière. Alors que voit-on trop souvent ? Des groupes, plus ou moins 
nombreux, de * Messieurs i en chapeau haut et en gants noirs 
causant le plus gaiement du monde des nouvelles du jour ou des 
événements politiques, si ce n'est pas des f on-dit » de la ville : 
spectacle condamnable et que nous n'hésitons pas a qualifier d'in­
convenant; il scandalise toujours,nos Bretons, qui comprennent 
autrement le respect de la mort et la sympathie à témoigner aux 
families en deuil. 

Parlerons-nous des discours parfois prononcés sur tes lombes ? 
Ce sont généralement des panégyriques, des tissus de louanges 
banales — el on ne peut pas tenir un autre langage —dictés, sans 
doule, par le désir de rendre un dernier hommage, de donner un 
suprême témoignage d'affection à celui que l'on a perdu ; mieux 
vaudrait prier Dieu de couvrir de sa miséricorde les fautes qu'on a 
laissées dans l'ombre. 

Remarquons que, trop souvent, ces discours n'ont nullement-
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l'accent chrétien, et sont frappés au coin de la plus ennuyeuse 
vulgarité. Us vantent une honneteté commune, une probité natu­
relle, l'habileté dans l'exercice d'un art ou d'un métier. Ils oublient 
de nous rappeler Dieu et l'immortalité de nos âmes, dans un 
moment où se montre si clairement le néant du monde, et où 
l'éternité nous apparaît dans sa mystérieuse et redoutable gran­
deur. Pauvres orateurs, s'ils n'ont pas d'autres mérites à célébrer ! 
Pauvres défauts, si, dépourvus de sentiments religieux, ils n'ont 
à présenter au jugement de Dieu que des vertus naturelles! C'est 
une monnaie qui n'a pas de cours pour le ciel. 

j* * * 

Nous demandons aux fidèles de revenir aux traditions chré­
tiennes ; qu'ils aient le courage de réagir contre les abus signalés ; 
qu'ils comprennent que le but de l'Église dans les cérémonies 
funèbres est principalement d'oblenir des prières, pour hater la fin 
de l'épreuve des enfants qu'elle a perdus, et pour les faire entrer 
au plus tôt dans « le lieu de lumière, de rafraîchissement et de 
pau, » dans l'éternel bonheur, au sein de Dieu, ll faut donc prier 
et prier avec recueillement et piété. C'est par là seulement que 
nous nous rendrons utiles aux défunts et que nous leur témoigne­
rons de vrais sentiments de reconnaissance, d'estime et d'affection. 

ll est des fidèles qui comprennent bien la pensée de l'Eglise et 
s'y conforment. Ils s'unissent de coeur aux prières pour les morts, 
et leurs cœurs ne cessent de répéter, de murmurer de pieuses 
invocations, en suivant le cercueil. Cet exemple, nous le proposons 
aux catholiques; nous leur demandons de s'interdire toute con­
versation, Loute tenue indifférente, mais de réciter le chapelet ou 
des prières pour les morts, dans le trajet de l'église au cimetière. 
Entrons dans l'esprit de la foi ; nous pratiquerons sérieusement 
ainsi Ia vie chrétienne ; chaque circonstance accroîtra nos progrès 
dans le bien ; nous obtiendrons des grâces pour les autres, et nous 
acquerrons pour nous de nouveaux mérites. 

Nous voulions terminer ces « Pensées de Novembre » par quel­
ques considérations sur l'attitude à garder dans les cimetières, sur 
le respect dû à ces < champs de repos », consacrés par la bénédic­
tion de l'Eglise : nous nous contentons de reproduire ces lignes, 
empruntées à La Croix. Nous ne pouvons offrir un meilleur 
modèle à suivre : 

< A Tours, le jour dela Toussaint, un groupe d'une trentaine 
déjeunes gens faisait son pèlerinage au cimetière de la Salle. Sans 
forfanterie,' mais avec dignité, ils vont s'agenouiller au pied de la 
grande croix, eL récitent, à haute voix, le De Profundis. 

« De là, ils se rendent au monument des combattants de 1870 ; 
ils associent à leurs prières pour ceux-ci, les enfants de la France, 
récemment décédés à Madagascar. 

< Enfin, toujours ensemble, ils s'en vont porter à la tombe de 
leurs parents et amis, une courte mais fervente prière. 
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« La foule les regarde avec sympathie ; quelques-uns s'age­
nouillent avec eux ; d'autres se découvrent pendant qu'ils prient; 
un franc-maçon de marque, qui se trouve là, les considère avec 
étonnement 

t Bravo aux jeunes catholiques de Tours ! » 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Adorations. — En ce moment, une Adoratton-prêchèe a lien 
à Rosnoën : elle est très bien suivie et promet de donner les 
meilleurs résultats. 

Dimanche prochain, les mémes exercices commenceront à 
Lennon, présidés, comme à Rosnoën, par M. Nicolas, recteur de 
Plomodiern. Nos lecteurs voudront bien prier pour le succés de 
cette Adoration. 

Œ u v r e de Saint François - de - Sales. — AVIS. — 
Nous croyons opportun de rappeler que le 10 Février est le terme 
fixé pour le réglement annuel des comptes de l'Œuvre de Saint 
François-de-Sates. 

Nous serions bien reconnaissants si, dans les paroisses, zéla­
teurs et zélatrices avaient l'obligeance de procéder, dès mainte­
nant, à la collecte des cotisations, qu'ils feraient parvenir au pins 
lol au Directeur de l'Œuvre, place de Brest, à -Quimper, J. B. 

La loi de spoliation. — ll y a déjà quelques jours qne 
-des sommations, par ministère d'huissier, ont été faites aux commu­
nautés de payer l'arriéré dû au fisc, en vertu de la i loi d'accrois­
sement. « Quoi qu'en disent certains journaux, f les Congrégations 
charitables i ne sont pas « exemptées de l'impôt. * A Quimper, les 
Soeurs de la Miséricorde (Kernisy) el de l'Adoration perpétuelle 
(Providence) ont reçu des contrainies : aux unes on réclame 
550 francs, aux autres plus de 3.000 francs, sommes bien au­
dessus de leurs ressources. 

Que fera l'Administration, Ie jour où faule de pain, ces Reli­
gieuses seront réduites à atei tre sur la rue les repenties et les 
orphelines qu'elles ont recueillies ? Est-ce — pour employer l'ex­
pression des journaux auxquels nous faisions, plus haut, allu­
sion, — « ce que le sentiment public réclamait » ? 

Les Communautés frappées. — Sous ce titre, nous 
lisons dans la Résistance, de Morlaix : 

* C'est en itiiO que fut fondé le monastère des Ursulines de 
Morlaix. Voilà donc deux cent cinquante-cinq ans, que ce pieux 
asile domine la ville el la protège par les prieres incessantes qui 
moulent de là vers le Ciel, comme par les aumônes qui en descen­

dent sur les pauvres ; deux cent cinquante-cinq ans, que le bienfait 
de l'éducation chrétienne y est donnée gratuitement aux enfants 
des classes nécessiteuses el, moyennant une rétribution modérée, 
qui comporte encore de nombreux adoucissements, aux jeunes 
tilles des classes plus aisées. 

« En 1792, à la veille des pires excès de la Révolution, les 
Dames Ursulines de Morlaix, molestées par te pouvoir du temps 
dans ie libre exercice de leur culte, trouvèrent des appuis et des 
défenseurs dans les membres de la municipalité, qui se déplacè­
rent méme pour aller à Quimper plaider leur cause et celle de leur 
aumônier. Aujourd'hui, le journal officieux de la municipalité 
ttinrlaisienne n'a que des moqueries et des mensonges à offrir aux 
religieuses I 

i Les Dames Augustines ne sont établies à Saint-François que 
depuis 1834 ; mais, en ces soixante années, combien de jeunes 
filles de la contrée n'ont-elles pas élevées aussi I combien de mi­
sères el d'abandons n'ont-elles pas soulagés en leur hospice ! com­
bien de pauvres n'onl-elles pas nourris parles distributions abon­
dâmes de vivres el de secours qui se font à la porte du couvent ! » 

ll serait inléressant et utile pour la défense du bon droit d'éta­
blir ainsi une courte notice pour chacune des communautés mena-

La Semaine religieuse sérail heureuse de publier ces notices 
instructives. 

Nécrologie. — Nous avons la douleur d'annoncer la mort 
d'un de nos anciens élèves les plus chers, M. Yves Roudaut, vicaire 
à Saint-Louis, de Brest, brusquement enlevé par une fièvre 
tvphoïde, dans la nuit du 15 au 16 Novembre, à l'âge de 36 ans. 
* Les obsèques oni été célébrées, dimanche à 3 heures de l'après-

midi, au milieu d'une affluence considérable de prêtres el de 

Avant l'absoute, M. le chanoine Rouil, curé de Saint-Louis, du 
haut de la chaire, a exprimé en termes émus les regrets que le 
défunt laisse dans ia paroisse, particulièrement parmi les jeunes 
gens du Patronage, qu'il dirigeait avec taut de dévouement ; puis il 
a dil la profonde douleur qu'il ressent lui-même de la mort de ce 
jeune confrère, qu'il avait élevé depuis son enfance et qu'il a tou­
jours suivi avec une particulière affection. 

< Je l'ai retrouvé, après quelques années de séparation, dans cette 
paroisse de Saint-Louis, où Dieu me te donnait pour collaborateur, me 
rm-naceanL pour peu de temps, hélas ! la joie de sentir que dans mon 
ancien élève de Lesneven, rien n'était changé au point de vue des senti­
ments élevés, de la reconnaissance et du dévouement. 

Aussi n*ai-je pu «'empécher de dire fr Dieu, au moment ou je recevais 
son dernier soupir : • Seigneur, vous me frappez cruellement ! • C est 
aussi la plainte qui a dn se placer sur vos lèvres, n^s frères, quand Je 
glas funèbre vous a annoncé que M. Roudaut n'était plus. 
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Ne nous laissons pas cependant trop aller à nos regrets. DerriEre 
l'épreuve â laquelle Dieu nous soumet, if y a, j'en ai la douce confiance 
une miséricorde cachée ; en nous enlevant'M. Roudaut, il nous adonné 
comme aux enfants du Patronage, un protecteur de plus au Ciel. 

Il semblait, mes frères, que Dieu lui eût dit qu'il l'appellerait bientôt 
à lui. Au mois de Septembre, il alla saluer, pour la dernière fois Ja 
grotle de Lourdes ; je l'y avais conduit, dix-h u il ans auparavant. C'était 
presque à la veille de son entrée au séminaire. II fut heureux de meure 
sous la protection de Notre-Dame de Lourdes la carrière nouvelle qui 
s'ouvrait devant lui. Quand il Unissait de la parcourir, Notre-Dame de 
Lourdes l'appela auprès delle, pour le bénir encore. Son pelerinage 
accompli, il songea à se retirer dans la solitude, pour faire sa retraite 
Il y a six semaines h peine qu'il mettait son projet à exécution. Il passa 
quatre jours au monastère de Kerbénéat. Là, dégagé de toutes ses pré 
cupahons ordinaires, ii s'entretint avec Dieu de son passé, des saintes 
obligations de son ministère, de la mort et de l'éternité ; il pria beau­
coup pour vous, mes frères ; pour vous particulierement, chers enfants 
du Patronage, Qui sait môme si, à l'exemple de beaucoup d'autres saints 
prêtres, ii n'a pas, dans une heure de pieux enthousiasme au pied du 
tabernacle, offert sa vie pour vous, mes enfants? 

Quand il revint au presbytère, sa joie débordait, ll venait, nous disait-
il, de passer quatre jours au Ciel. Sans qu'il s'en doutât, Dieu l'y avait 
prépare. Hier malin, après une agonie bien douce, ii lui a rendu son 
Ame. Elle était encore tout embaumée des parfums de l'Eucharistie reem-
la veille. 

Qu'elle repose en paix ! C'est la prière que l'Eglise chante devant son 
cercueil, c'est celle qui s'élève de nos cœurs attristés, mais pleins d'es­
pérance. > 

L'inhumation a eu lieu à Plouguerneau, paroisse natale de 
M. Roudaut. 

La Semaine religieuse de Saint-Brieuc annonce la mort, à la 
Maison principale des Filles du Saint-Esprit, de la Sœur Marie-
Elisée Le Scanie, décédée Ie 9 Novembre, munie de lous les 
secours de la sainte Eglise. Elle était âgée de 66 ans et en a passé 
39 dans la Congrégation. R. L P. 

PLOMODIERN. — On nous écrit ; 
« Comme les années précédentes, une messe de départ a eu 

lien à la chapelle de Ménez-Hom, le samedi 9 Novembre. Dès 
7 heures, les confessionnaux étaient littéralement assiégés : jeunes 
gens el parents tenaient à faire leurs dévotions. A 9 heures, 
60 conscrits et bon nombre de soldats libérés étaient rangés devant 
le maître-autel, où M. le Recteur de la paroisse célébrait la messe 
a leur intention. A l'Evangile, AL l'abbé Caer, dans un langage 
trés clair et très énergique, a dit aux futurs soldats ce qu'ils doi­
vent être, pour bien servir Dieu et la Patrie. Aprés une communion, 
presque générale, la cérémonie s'est terminée par la Bénédiction 
du Saint-Sacrement. Nos jeunes gens oni ensuite pris part à un 
modeste déjeuner, dans la sacristie haute, et, avant de quitter Ia 
bonne Mère de Ménez-Hom, ils ont chanté, avec un entrain superbe, 
le cantique de l'auguste Patronne, i 
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Ce q u e nous pensons . — C'est encore à notre excellent 
confrère de la Hèmiance que nous empruntons celte bonne réponse 
au journal V Avenir, de Morlaix : elle s'applique également à toutes. 
les feuilles antireligieuses qui exploitent avec tant de satisfaction 
les i scandales cléricaux », plus ou moins avérés ;, 

< A propos d'un procès criminel retentissant et scandaleux qui 
vient de se juger à Bourges, et dans lequel un prétre, indigne de 
ce nom, a joué un rôle plus qu'équivoque, V Avenir nous demande 
ce que nous pensons du susdit prétre et du clergé. 

« Eh bien î nous pensons tout simplement que, si Judas en 
personne se retrouvait sur la terre, c'est en lui et non dans les 
Apôtres fidèles, que V Avenir s'entêterait à voir personnifiée la 
Religion du Christ, et qu'il nous demanderait encore en ricanant 
ce que nous en pensons. 

t Nous pensons que Judas appartient à V Avenir par ses prin­
cipes et par ses actes, el, c'est peut-être bête, — mais nous, nous 
demeurons bien tranquilles avec le reste du collège apostolique. » 

E. P. 
- - - - • - - • - • - — 

QUIMPER. — Le CENTENAIRE de la rest i tut ion du 
Bras de saint Corentin, à l a C a t h é d r a l e . — Dimanche 
dernier, 17 Novembre, M. le Cu ré-Archi prêtre de Quimper a fait 
connaître à ses paroissiens que le Centenaire sera célébré solen­
nellement, et que si le temps le permet, la procession sortira de la 
Cathédrale, ll a exprimé l'espoir que saint Corentin et sainl Jean 
Discalcéat uniront leur intercession pour nous obtenir, ce jour-là, 
un Lemps favorable. Après avoir rappelé les bienfaits de saint 
Corentin en faveur de notre vi Ue, dans les temps passés, il a recom­
mandé instamment à ses paroissiens de réclamer encore la puis­
sante protection de leur patron. Si la pesle ne décime plus les 
habitants de notre cité, nous avons à nous préserver d'un fléau 
non moins redoutable: l'envahissement des mauvaises doctrines; 
et, en effet, saint Corentin ne peut rien désirer aussi ardemment 
pour nous que la conservation et l'intégrité de la foi, qu'il a lant 
travaillé à développer el à étendre. Or, ceus qui essaient d'y por­
ter atteinte sont désormais innombrables; pour y arriver les uns 
emploient l'hypocrisie, les autres l'audace; si Dieu n'y menait la 
main, si nos célestes Protecteurs n'intervenaient pas pour nous, 
l'avenir religieux de notre pays courrait les plus grands risques. 
Prions donc autour de la Relique qui nous est si chère et à laquelle 
les prochaines solennités vont nous attacher encore plus. 

é 
* * 

Ne serait-ce point l'occasion de dire que, depuis la dernière 
translation du Bras de saint Corentin, la dévotion au Patron de 
notre diocèse, a fait de considérables progrès, même au dehors de 
la ville épiscopale : sa statue a été érigée dans plusieurs églises; 
son image a été reproduite dans des vitraux, sur des bannières, et 
nous pourrions citer ici bien des noms; mais nous devons rappeler 
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pins particulièrement deux belles fêtes dont l'une a été décrite en 
détail par la Semaine religieuse, dom l'autre n'est certainement 
pas connue de nos lecteurs. 

Nous ne raconterons pas,de nouveau, tout ce qui se passa à Plo­
modiern, le 22 el le 23 Juillet 1893, lorsqu'on y transféra une par­
celle du Bras de sainl Corentin ; nous dirons toutefois que main­
tenant les habitants de cette excellente paroisse, et aussi lenr Rec­
teur si zélé, trouvent indigne du grand Saini qui eut ici son ermi­
tage, la trop modeste chapelle qui en occupe l'emplacement. Ils 
voudraient non seulement une construction plus élégante, mais 
une disposition nouvelle qui permît de célébrer la sainte messe 
devant une foule considérable, et ils oni la conviction qu'alors les 
pèlerins afflueraient, nombreux eL fervents, là où notre premier 
Pasteur se forma à la sainteté, dans la vie solitaire. Il est évident 
que si ce souhait se réalise, ce sera, sans doule, grâce à la généro­
sité des paroissiens de Plomodiern ; mais il leur serait impossible 
de mener seuls celte œuvre à bonne lin, el nous espérons bien que 
la Cornouailles lout entière, non par des quêtes, mais par des 
offrandes spontanées, érigera sans larder une gracieuse chapelle 
au saint ermite du Ménez-Hom. 

La seconde fête dont il nous faut parler a été célébrée en dehors 
du diocèse de Quimper. Cruguel est une paroisse rurale aux envi­
rons de Josselin, dans le diocése de Vannes, Saint Corentin y est 
le second patron (saint Brieuc y occupe le premier rang) ; à l'occa­
sion d'une mission, prêchée par les RR. PP. Capucins, pendant le 
mois de Janvier de celte année, M. le Recteur de Cruguel voulut 
raviver la dévotion à saint Corentin ; ie R. P. Michel sollicita le 
don d'nne relique, et l'Evéché de Quimper fut heureux d'acquiescer 
à celle pieuse demande. Les religieuses Ursulines disposèrent dans 
un reliquaire la parcelle accordée,el, le 19 Janvier,on tit la trans-
lation àu milieu d'une foule considérable et surtout enthousiaste, 
et quoique la cérémonie eut duré trois heures, les intrépides pay­
sans morbihannais se proclamaient exempts de toute fatigue. 

Notre -Dame de Langonnet . — Nons sommes heureux 
d'apprendre que les RR. Pères du Saint-Esprit viennent de réta­
blir, à N.-D. de Langonnet (Morbihan), l'école d'enseignement 
secondaire qui y existait autrefois et Qu'ils avaient supprimée, 
depuis quelques années, pour faire place à leur Grand Scholasticat. 

L'ouverture des cours a eu lieu, te vendredi 8 Novembre. Le 
collège n'a provisoirement que les classes inférieures — Jusqu'à 
la quatrième inclusivement. Le directeur est le R. P. Le Beller, 
ancien missionnaire de Cayenne. 

Défendons-nous ! — Au retour du pèlerinage diocesain, 
l'octroi de Lilie voulut imposer l'eau de Lourdes à son entrée en 
ville, comme il le faisait depuis quelques années. 

M. l'abbé Sireck, curé de Saint-Louis (Fives), se refusa à payer 

ce droit et dut consigner cinquante francs. Un procès allait être 
engagé, lorsque M. le Directeur de l'administra tion de l'octroi lui 
flt remettre les cinquante francs, sans déduction de taxe, et avec 
cette déclaration qu'à l'avenir l'eau de Lourdes entrerait libre­
ment en ville. i 

Voilà qui montre, une fois de plus, que nous ne sommes tracassés 
et persécutés que parce que nous n'avons pas le courage de 
nous défendre. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

La Messe des mend iants à Montmartre. - Le 
dimanche 10 Novembre, a eu lieu, dans la Basilique du Sacré-
Cœur, une cérémonie bien émouvante : c'était la fête des « misé­
reux » ; car il existe une œuvre qui porte ce nom. Pour Paris, 
pour beaucoup de catholiques, ç'a été une surprise que réclusion 
au gra D ri jour de cette nouvelle institulion de chanté, dont on 
ignorait méme l'existence, et qui se révèle par une des plus tou­
chantes manifestations de fol iue noire temps ait vues. 

Qui le croirait? Genl mille individus errent chaque u w et 
chaque nuit dans l'immense Paris, sans pain el sans abri, ll n est 
pas étonnant que ta plupart finissent en prison, et plusieurs hélas ! 
par ce qu'ils envjgageut comme le terme de leurs souffrances, le 
suicide ï v " , . . 

La charité, qui s'alimente au Coeur de Jésus, s est mise à la 
recherche des miséreux pour leur donner du pain, et mieux que 
du pain, Dieu et la vérité. . ' 

Un iour, une bonne dame eut l'idée de se mêler à la longue file 
des faméliques qui attendaient leur Iour de distribution de soupe, 
aux portes des grands magasins du Louvres ; elle leur parla de 
Dieu de religion. Ces miséreux l'écoutèrenl. Elle les convoqua, 
pour le premier dimanche, à la messe de la paroisse voisine : 
beaucoup y vinrent. La bonne dame les attendait avec une amie. 
Les dimanches suivants, leur nombre s'était accru. Après I assis­
tance a la sainte messe, ils recevaient une petite aumône. Bientôt 
l'église Saint-Germain-l'Auxerrois devint insuffisante, avec ses 
exigences paroissiales. . . ---_«. 

L'œuvre de Ia messe des Misérables etait fondée, grâce au con-. 
cours d'un zélé religieux, un Pére Eudiste, qui avau pra - a m o r 
l'institution naissant». On la transporta, comme dans son domicile 
naturel à l'église de Saim-Julien-le-Pauvre. Mais la foule des 
pauvres augmentait toujours. La police s'inquiéta méme de celte 
affluence dé misérables. Le zele d'un généreux laïque qui s était 
fail l'auxiliaire des fondatrices de la messe, ne suflisait plus a ia 
bonne organisation du service. L'église aussi était devenue trop 
petite : des centaines de pauvres restaient a la perte. . 

L'œuvre prospérait de plus en plus. La messe dominicale, avec 
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instruction, était suivie d'une distribution de pain de saint Antoine. 
Des foules, de plus en plus nombreuses, y accouraient. Il fallait les 
répartir enire plusieurs quartiers. Lachapelle de Sainte-Rosalie,à 
l'une des extémités de Paris; l'église du Sacré-Cœur, à l'autre, 
devinrent les succursales de l'église Saint-Julien-le-l'auvre. La 
clientèle de l'œavre de la messe des Misérable ne cesse d'augmen­
ter. Et aujourd'hui, le vénéré el sainl archeveque de Paris, qui 
assiste avec bonheur au développement de celte œuvre providen­
tielle, qui en a béni les commencements, songe à l'étendre dans 
toutes les paroisses populeuses de la capilale. Mais la Basilique du 
Sacré-Coeur en reste le principal centre. 

Chaque dimanche, on voit Ies mendiants en grand nombre se 
rendre à Montmartre, où ils assistent, dans la Crypte, à une messe 
et entendent une instruction faile pour eux. Le jour de leur « fête », 
c'est dans l'église supérieure que la messe a été dite, et elle était 
célébrée par un cardinal, Mgr Langénieux, archevèque de Reims, 
de passage a Paris, se rendant à Rome. Pendant plusieurs jours 
auparavant, un zélé missionnaire, M. l'abbé Gayraud, leur avait 
prêche une retraite préparatoire. 

• Aussi, dit un témoin oculaire, M. Auguste Roussel, rédacteur 
en chef de ta Vérité, dés avant 8 heures, on les voyait se hater, 
en bon ordre, pour prendre leurs places, et une dem-iheure plus 
tard, leurs rangs pressés formaient une multitude d'au moins 
quatre milliers d'hommes, dont la tenue, simple el grave, excitait 
la plus grande édification. Sans abri, sans pain assuré, dénués de 
lout, voués à tomes les souffrances et à toutes les misères, il sem­
ble que ces malheureux devraient offrir au regard des figures 
tourmentées el sombres; or, en dépit de leurs vétements miséra­
bles, du moment qu'ils se sentent dans la maison de Dieu et près 
de Lui, les voici qui se transfigurent, Leur visage s'éclaire, 
comme sous une impression de bien-être, et, pour certains d'entre 
eux, on dirait môme le rayonnement d'une confiance invincible et 
un véritable épanouissement. Bien plus, voici qu'ils chantent, et 
Ieur chant, conduit par l'ardent et dévoué comte Chandon de 
Briailles, qui est l'âme de cette œuvre admirable, a nn entrain el 
une sonorité qui font tressaillir l'auditoire, sous le coup de la plus 
pénétrante émotion. 

« C'est au dernier écho de ces premiers chants, que S. Em. le 
cardinal Langénieux, archevêque de Reims, fait solennellement 
son entrée dans la Basilique el commence la célébration de la 
sainte messe. > 

Aprés l'évangile, le prédicateur de leur retraite adresse aux 
pauvres ses derniers conseils, puis la messe continue. 

t A la communion, voici, continue le récit de la Vérité, que 
s'ébranlent de longues files, se dirigeant vers la sainte table. Et 
là, pendant une demi-heu re, S. Em. le cardinal Langénieux et son 
vicaire général, M. Landrieux, distribuent la sainte hostie à des 
centaines el des centaines de pauvres, venus pour ce banquet 
nuptial. Parmi eux, il en est un bon nombre qui, par-dessus leurs 

haillons, portent une espèce de manteau à col rouge avec croix 
pendante, comme une décoration. Nous demandons ce que signifie 
celle distinction, et nous apprenons, non sans émotion, que pe 
sont les membres d'une confrérie du Saint-Sacrement, recrutée 
parmi ces mendiants d'un autre âge, au-dessus desquels il semble 
que plane, rayonnante, la céleste figure de Benoît Labre, leur sainl 
patron. 

< La messe est finie, après la récitation publique des acies de 
foi el d'amour qui ont précédé et suivi la sainte communion, el 
voici qu'entre les mendiants et le zélé directeur de l'œuvre s'en­
gage un colloque, qui laisse bien loin derrière lui la puissance et 
Témotion des chœurs antiques avec leurs antistrophes et leurs 
strophes, ll s'agit d'un acte de consécration des pauvres au Sacré-
Cœur, dont certaines parties sont dialoguées. 

« Voici quelques Irai is de ce dialogue : 
Et maintenant, dit à haute voix Je directeur, invoquant Je Sacré-Cœur au 

nom des pauvres, eL maintenant, entendez nos humbles supplications. Nous 
avons tant de besoins ! Nons .-.mimes si malheureux! Oo nous a dit que vous 
êtes ta puissance et la bonLé méme. Seigneur, nous avons faim ; donnez-nous 
notre pain quotidien. 

< Et alors surgiL l'acclamation de quatre mille hommes, qui se 
répétera plusieurs fois et qui dit : 

Les pauvres, en chwur. — Donnez-nous notre pain quotidien 1 
Le suppliant. — Vous êtes le pain descendu du ciel ; notre intelligence a 

faim de vérité. 
Les pauvres. — Donnez-nous notre pain quotidien ! 
Le suppliant. — Notre cœur a faim de justice et d'amour. 
Les pauvres. — Donnez-nous notre pain quotidien î 
Le supplient. — Vous avez préparé pour rassasier notre âme le banquet 

eucharistique. 
Les pauvres, — Donnez-nous notre pain quotidien. 

« Voilà pour les supplications. Entendons maintenant les 
offrandes; car ces dénués sont riches de trésors spirituels, qu'ils 
offrent à la France avec une générosité qui montre les rares qua­
lités de leurs cœurs endoloris. 

L'ohltdpui', an nom des pauvres. — Nous n'oublions pas que nous som­
mes les enfants de la France ; nous l'aimons et nous voulons la sauver ; c'est 
pourquoi nous vous o lirons nos faims et nos soifs. 

Les pauvres, en chœur. — Pour Ia France, Seigneur Jésus ! 
L'obtftffïur. — Nos longues nuits sans abri. 
Les pauvres. — Pour la France, Seigneur Jésus 1 
Voblateur. — Les désolations de nos familles sans feu et sans pain. 
Les pauvres, — Pour la France, Seigneur Jésus ! 
L'orateur. — Toutes nos larmes, toutes nos épreuves, toutes nos mala­

dies, toutes nos souffrances. 
Les pauvres. — Pour Ja France, Seigneur Jésus ! 

« Il faut renoncer à dire l'impression produite par ce sublime 
dialogue, échangé à haute voix sous les voûtes sonores de la Basi­
lique, et qui lire les larmes des spectateurs. 

• Aussi, comme on comprend bien que S. Em. le cardinal 
Langénieux, montant en chaire après celte t scène ineffable », 
ainsi qu'il le dit si justement, proclame n'avoir jamais éprouvé 
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dans tonte sa vie pareille consolation ! En quelques mots empreints 
d'une paternelle bonté, Son Eminence remercie ceux qui la lui ont 
fait éprouver. 

Après quelques conseils adressés à « amis i par le comte 
Chandon de Briailles, le R. P. Lémius, supérieur des Chapelains 
du Sacré-Cœur monte en chaire : il convie les quatre mille pau­
vres à résumer, dans trois cris qu'ils pousseront trois fois, tous 
les enseignements de cette journée, et pour lui faire écho, trois 
acclamations sont poussées par trois fois : Fire Jésus-Christ! Vive 
la Chanté! Vive ln Religion ! Elles sont la promesse qu'aucun de 
ceux qui som là ne sera jamais l'associé des franc-maçons, des 
socialisles et des anarchistes. 

La cérémonie s'est terminée par la bénédiction du Très Saint 
Sacrement, donnée p3r Mgr l'Evêque de Saint-Hyacinthe du 
Canada, puis les milliers de pauvres rassemblés dans la Basilique 
se sont rendus procession nel lément à l'Abri Saint-Joseph, • où, 
dans la paix de leur conscience, joyeux pour un jour qui aura des 
lendemains, souhaiions-le, ils oni pris parl au modeste feslin qui 
leur avait élé préparé, et auquel il n'est pas douieux que leur 
appétit, si souvent sevré d'une pareille jouissance, a fait le nius 
grand honneur! * 

L-ne simple réflexion après ces détails touchants : s'il n'y avait 

tes, lant de malheureux de tout genre soutenus el consolés, c'est 
alors qu'il y aurait une terrible question sociale, non pas ia ques­
tion des heures du travail et du salaire, mais la question de la 
faim, la question de la misère, la question du désespoir ! 

Quand donc le comprend ra- ton et cessera-t-on de mettre des 
enntraves à l'exercice de la chanté? 

Baptême de la * Savoya rde ». - Le baptéme de la 
Savoyarde, la cloche monumentale de Montmartre, a été fait 
solennellement par Son Em. le Cardinal Richard, archevêque de 
Pans, mercredi 20 Novembre. 

Le parrain él3it Mgr Hautin, archevêque de Chambéry, et la 
marraine Madame la Comtesse de Boigne, née de Sabran -
Pontevès. 
D S e s » i s c o u r s o n t é t é Prono«cés, l'un dans ta Basilique, par le 
IL P. Monsabré, et l'autre sur le chantier, par M. Brettes, cha­
noine de Notre-Dame. 

S. Em. le Cardinal Richard, archevêque de Paris, avant le 
désir de faire plaisir à tous les Savoyards occupés pendant la 
semaine ..-t au people travailleur de llui--, qui s'esi montré si 
sympathique à l'arrivée de la Savoyarde, a permis de faire une 
fête populaire, le dimanche 24 Novembre. 

Mgr l'archevêque de Chambéry sera heureux de présider cette 
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On l'a décoré . — ll y a quelques mois, nous avons entre­
tenu nos lecteurs des odieuses poursuites dont le Frére Àbylus, de 
la Doctrine chrétienne, avait élé l'objet de la parl du Parquet de 
Carcassonne, à la suite d'une dénonciation calomnieuse. 

Avec toute la presse honnête, nous demandions à la justice 
d'agir contre le lùche calomniateur qui était, on s'en souvient, 
l'instituteur laïque, 

Or, sait-on comment le Gouvernement nous a répondu? — 
L'instituteur laïque vient de recevoir les palmes académiques ! ! I 

On l'a décoré 
* • ' • _ . . - -

BIBLIOGRAPHIE 

ÉTUDES RELIGIEUSES, PHILOSOPHIQUES, HISTORIQUES ET UIT ÉR A i RES. 

Sommaire de la livraison du 15 Novembre i 895, 
i. Pasteur el son œuvre, par le P. Hte MARTIN. — IL Les Ori­

gines de la Bible latine. 
Traduction nouvelle de saint Jérôme. Formation de la Vulgate (troisième 

article), par le P. L. Méchineau. 
m. Le Centenaire de l'institut. 
25 Octobre 1795 — 25 Octobre 1895, par Ie P. Ér. CORNUT. 

iv. La Miligation des peines (deuxième article), par le P. J. 
BURNICHON. — v. Augustin Thierry. IL 

Ses critiques : Léon Aubineau et l'abbé Gorin i ; Ses corrections. A propos 
du centenaire [IU Novembre 1895), (suite el tin), par le P. H. CHÉROT. 

VL Bulletin de physique, 
Expériences d'acoustique. Aluminium. Propriété de gaz, par ie P. J. DE 

JOANNIS. 

vu. Mélanges et critiques. 
Un document contemporain sur Jeanne d'Arc. La chronique Mo r oni (.i, par 

le P. J.-B.-J AYROLES. 

vin. Tableau chronologique des principaux événements du 
mois, par le P. J. BR. 

Dans son numéro du 15 Novembre, L a Quinzaine publie : l'éloijuent 
discours prononcé dernierement par M. labbe FRÉMONT aan.? la cathédrale 
de Poitiers. — Un délicieux article : Le meilleur ami de Lamartine, où l'on 
trouvera des révélations nouvelles et tres inattendues sur te grant! poète. — 
Martial Delpit et Augustin 7 hier ry. documents inédits : P. B. DES VA LA DES. 
— La conquete, roman. — Les victimes de Boiteau ; E* BUISSON. — Les pre­
miers Missionnaires à Madagascar : H. LECOY DE LA MA HI HE. — Le cente-
naire de ta lithographie. — Chronique de Quinzaine* par Jean DE PRÉMERY. 
— Chronique théâtrale, par Emile de SAINT-AUHAN. L'cminent avocat prend, 
à partir du ce numéro, la critique dramatique de la Revue. 

Un numéro spécimen est envoyé à toute personne qui en fait la demande, 
6Zt rue de Miromesnil, Paris. 

Demandes e t r é p o n s e s . — Indiquer un tonique réellement ellicoce ? 
La réponse a été faite dans un ouvrage de médecine, par un illustre prati­
cien : 
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t Nous avons vu par suite de l'usage continué pendant quelque temps 
{un mois ou deux) du vm de Quiniutn de À. IMarraque, des efets vrai­
ment merveilleux se produire et des organisations détériorées reprendre Je 
dessus et subir pour ainsi dire une génération. Aussi n'hésitons-nous pas 
à dire que le Qumium Labarraque est, selon nous, le plus énergique des 
toniques connus. » annua i re de mrdectne et de chirurgie.; 

Capsules Guyot (veritables), 19, Bue Jacob, Paris. — Blanchîtes 
Lhrotuques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix * 2 fr r)0 
le flacon. Dam toutes pharmacies. * 

URE OFFRE GRACIEUSE 
h.ïfJ^St F"ÎS: et T n0Us. p r i e d,anooiicer son nouveau catalogue 

ïue adressé 
Paris. 

musire el olïre en échange h nos abonnés, moycanant 5 franos d 
pour 20 francs de livres, gravures et musique sur ce Catalogne 
franco contre envoi de 25 c e n t i m e s à M. FeAoz, 4, rue de Lilïe 

Nous croyons rendre service à quelques-uns de nos lecteurs, en 
leur faisant savoir qu'ils trouveront au magasin d'orfèvrerie de 
M. Piriou rue Keréon, à Quimper, i»de belles médailles à l'effigie 
de saint Corentin ; 2» des images, imitation de vieil argent niellé 
sur plaques fixées soit à du marbre, soit è du bois, soit à des enca­
drements garnis de peluche ou de velours. 

En raison même de leur caractère artistique, ces objets sont 
dun prix assez élevé. La môme maison fournit aussi des biioux 
représentant la Cathédrale Saint-Corentin el la statue de Noire-
Dame d espérance. 

UNE DEMOISELLE, très habituée à renseignement el 
munie des meilleures références, désire une place d'institutrice 
dans une famille. Prière de s'adresser au Bureau de la Semaine 

PÊCHE, F R È R E S 
45, rue Kéréon - Q U I M P E R — rwe Kéréon, 45 

F . P Ê C H E , SELL REPRÉSENTANT Po l'R LA RÉGION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers, etc 

DORURE - ARGENTURE - V E R N I S - OR 
Remise a neuf de pièces d'Argent et Vermeil, soudure à l'Argent 

Autorisés et recommandés par les Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la reparation des Vases sacrés. 

Vitraux Artistiques. J. CLAMENS 
1, BOULEVARD DD ROI RENÉ er PLACE MABOUERITE D'ANJOD 

A N G E R S 
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LE CABINET DENTAIRE 
2, rue Astor, QUIMPER 

S? W ™ .̂,'-«-««nenl-i.tton conlinuelle de sa clientèle, s'est adjoint 
?: Si*-™' -*-"--*-«• Owtuts diplômé de la Faculté de Médecine de Paris. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS EXCEPTÉ LE VENDREDI 

Spécialité d'Aurificaiions et de Dents artificielles. 
Demander la brochure A u x Mères de famille, par F . i -BZiKtJX. 

P INCE-NEZ léger, nickelé, à ressort mobile, monte de verres nn-

â&âr&BSpSïé,ui et cwdon-Bendu -M- 5 * ?™«ffs 
JOLIE JUMELLE NICKELÉE, verres premier choix avec étui a„ 

méme prix. Compto i r Optique : m,/Fontaine!,8, Paris aU 

Ml IN R S D ' O R .fvrli-1,01, iD^ile "Si ""-'-s v--- , 'r~ -~ Mines d 'Or, 

v CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Cb. DROUOT, à Douai (Nord) 

tSffkiSJS>
l&SSS& *MF-R0uxa' Dé-oeiam eD °™™" 

„ BOUGEOIRS A CONTRE-POIDS 

assurée par la 
Lau renc in . 
sans danger, 

rroacien, 27, rue Clignancourt, Paris. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule «aison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (pres la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port et emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne en faisant ta demande. 
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L E F È V R E E. 
DENTISTE DTJ LYCÉïï -DE QXTIlVLPEIt 

Diplômé de l'École dentaire de Paris 
1, R D E KÉRÉON , A Q U I M P E R (en face la Cathédrale) 

Consultations tous les jours, les martii et vendredi exceptés 
D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T E M E S 

P l o m b a g e s e t Aurif ioat ions . 

d ' A L E X A N D R E , pere et iils 
81, rue Lafayette, PARIS 

O R G U E S - H A R M O N I U M S 
puiir EfTlUes, Ecoles, Salons 

ORGUES A MAINS DOUBLÉES 
( i l i Mle i e.- 11 nu veaux i 

ORGUES depuis 100 tr. Jusqu'à 8,000 fr. 
TROIS ANS DE CRÉDIT 

Envoi franco sur demande du 
Catalogue illustre. 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Vil ledieu-les-Poeles (Manche) 
Cloches d 'ég l ises, accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M1"- V e L E J A M i li C, 
Rue Saiut-Yves, à GUINGAMP i Cu I es-d u-Nord). 

ASTHME ET CATARRHE 
G u é r i s par let C I G A R E T T E S 

on l a P O U D R E 
O P P R E S S I O N S . T O U X . R H U M E S . N E V R A L G I E S 
Toutes PLirniicie*. 2 f. U Bol». Vecie «n ^ro« - 20. r S'-Laiate, Parin. 

Exifter la Signature ci-contre tur chaque Cigarette. 

ESPIC 

H Y G I È N E DE LA T Ê T E / Q u i nettoie ia T.jts 
C-t-Liite cies Gti.e-ve-j.-is: 

e-X i mme di a t em e nt arr ft-é" par 

L RÉGEKÊRATR1GB 
o u 

; Empèche tesCîjeyetii 
Ai tomber «r 

Emploi tres agréable. - - Parfum ux g u its. i Jjjjj fjjt TBOOllSSBr 
_- LIKLACOÎC:3FR .; FRANCO, OOLIB POSTAL : - * FU, HE*-' 

DÉPOT GENERAL : M a l l o n do » r R O F F , Rue Ste-Catherine, T64. B O R D E A U Ï . 
Dépots. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Sainl-Yves ; Melcus, 

parfumeur, 17, rue de la Mairie; à Quimper : Lacoste, phaimacien. 

L'Administrateur-Gérant : Aa. DE KERA.NO AL. 

Quimper, typographie DE KEÏUUGAL, imprimeur de l'évêché. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R t * D t - L 'ABONNEMENT LA U0NE 0ANN0NGE 

I O CENTIMES & fF, par an 4 0 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSPAHS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à H. HR 
KERANGAL, imprimeur de l'évêché, 
à Quimter, rue des Boucheries, 18. 

WITTE AD IUMÏRO: QUIMPER, librairie SALAUN, ne KerOon. 

= = _ L = 
soaflilflE L Apostolat 

de la Priere ; Le temps 
pn K.i bé pour les mariages. 

If. Cht ontant du dio­
cèse : Avis ; Mgr Valleau 
k l'Institut catholique de 
Paris ; Droit d'accroisse­
ment ; Gra nt!-Séminaire ; 
0 u imperlé ; Plogonnec ; 
Mort édifiante d'un officier ; 
Douarnenez; Brest. 

, / / / / . Quimper: Le Cente­
naire de la restitution du 
Bras de Saint-Corentin, a 
la Cathédrale; Le vingtième 
siécle. 

J V. Nou feue* du monde 
catholique : Rome ; Le 
Pape et les Congrégations 
religieuses. 

V. Annonces et a pfc di­
vers. 

O-BT-TICKS IDE L A S E M A I N E 

Dimanche, 4" Décembre. — Premier 
Dimanche de l'Avent. Semi-double. 
Violet. 

Aur Vêpres, mémoire du suivant. 
lundi, %. — S" Bibiane, Vierge, 

Martyre. Semi-double, Rouge. 
Mardi, 3 . — S. François Xavier, Con­

fesseur. Double. Blanc. 
Mercredï> i. — S. Pierre ChrySolo­

gne, Evêque, Docteur. Double. 
blanc. 

Jeudi, .5. — S. Tugdual, Evéque fau 
Propre diocésain). Double-majeur. 
Blanc. 

Vendredy fi. — S. Nicolas, Evêque. 
Double. Blanc. 

Samedi, 7. — S. Ambroise, Evêque, 
Docteur. Doublif. Blanc. 

Ordre «tft PAdoretlou perpétuelle pendant la «emalne 

Ploaré-Iouarnenez du I-» au 6 Décembre. 
Retraite de Quimperlé . du 7 au la Décembre. 

http://Gti.e-ve-j.-is
http://Kera.no
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Apostolat de la Pr iè re 
LIO DE DU CCEUR DE JÉSUS 

lalenli.in gcpérale pour Dccemlire I893r présentée par Son Em. le ùrdiuai Vicaire, 
el dénie par S. S. Léon XII! : LES INTÉRÊTS DE L 'ÉGLISE D \ N S 
L'EXTRÊME-ORIENT. 

La politique s'est beaucoup occupée, depuis quelque temps, de 
la Chine et du Japon. On veut surtout empécher le vainqueur de 
trop profiler de son triomphe et de devenir redoutable ; mais les 
hommes d'Etat s'inquiètent assez peu des intérêts supérieurs de 
ces deux grands peuples. L'Eglise, elle aussi, est attentive à ces 
événements et se demande quelles en seront ies conséquences au 
point de vue surnaturel. 

Les Japonais, si chers à saint François Xavier par leurs qualités 
naturelles et leur piété, fidèles jusque dans les martyres les plus 
cruels, ont conservé sous ta cendre l'étincelle de lafoi, pendant 
plus de cent ans. De nos jours, rejetant brusquement leur féodalité 
surannée, ils se sont tancés en aveugles dans le tourbillon moderne 
Que deviendra le christianisme renaissant, parmi ces bouleverse­
ments quotidiens? 

Les Chinois, moins brillants, moins attravants que les Japonais, 
moins accessibles aux idées venues d'ailleurs, ont pourtant donné 
a I Lgiise de réelles consolations. Cependant les incessantes vexa­
tions des mandarins et la défiance du peuple entravent toujours le 
développement du catholicisme. 

Maintenant que ces deux pays s'ouvrent de plus en plus à l'in­
fluence étrangere, nous devons prier le divin Cœur d'y faire 
pénétrer la véritable civilisation, celle qui élève les âmes et les 
mène au ciel. 

Les gouvernements occidentaux font bien quelque chose pour 
Ia protection du christianisme en Chine; mais its sont trop peu 
religieux, pour comprendre et remplir leur rôle providentiel De 
plus, les vices des marchands européens, surtout leur immoral 
commerce de I opium, contrebalancent trop souvent les efforts des 
Missionnaires, leurs compatriotes. 

Qoant au Japon, enivré de sa demi-science d'enfant précoce et 
encore plus, de ses récents triomphes, il risque de tomber dans le 
rationalisme, si I Eglise ne vient à son secours, en fondant des 
colleges et des Universités catholiques. 

Malheureusement les hommes et les ressources manquent pour 
suaire a lant de besoins, tandis que les protestants et les impies 
de toute langue et de toute race, s'abattent sur ie Japon pour l'ini­
tier a leur science et à leur scepticisme. 

Que tous Ies Associés de l'Apostolat unisssent leurs prières 
pendant ce mois, afin d'obtenir du Cœur sacré de Notre-Seieneur 
le développement de la foi, dans ces deux grandes nations I 

Le «t temps prob ibé » pour les mariages. 

Il y a dans l'année deux périodes de temps, pendant lesquelles 
les mariages ne peuvent se célébrer : c'est le temps de i'Aveut et 
Ies jours qui suivent, jusqu'a l'Epiphanie; le temps du Carême et 
les jours qui suivent, jusqu'au lundi de la Quasimodo, t L'Église, dit 
Monseigneur l'évêque de Versailles, dans son Mandement sur le 
Mariage chrétien (année 1881), voudrait que, pendant ces semaines 
réservées, ses enfants fussent spécialement occupés à la médiation 
des choses saintes et qu'ils n'en fussent pas détournés, mêmes par 
les joies ou par la pompe qui accompagnent légitimement la béné­
diction de* mariages; aussi, elle en a interdit la célébration solen­
nelle, à ces moments de l'année, prête toutefois h condescend re aux 
désirs ou aux besoins de ceux qui ne pourraient attendre une épo­
que plus favorable ; mais la prohibition qu'elle a faite devrait 
arrêter les fulurs conjoints qui n'ont point de raisons sérieuses 
pour demander cette dispense, i 

Les fidèles doivent savoir aussi que, tout en autorisant, avec 
dispense, les fidèles à contracter mariage devant les saints autels 
pendant ces périodes, qu'on appelle aussi le tempe clos, l'Église 
apporte à cette célébration certaines restrictions, dans l'ordre litur­
gique. La messe peut suivre la célébration du mariage et être dite 
aux intentions des époux ; mais elle n'est jamais messe spéciale 
pour le mariage pro sponso et span sa ; et ies époux ne reçoivent 
pas la double bénédiction intra missam, l'une se prononçant avant 
le Paterel l'autre à l'issue de la messe : bénédictions composées 
des plus belles prières de la liturgie. 

Le désir de l'Église est clairement indiqué parées prescriptions. 
(Semaine de Versailles.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Quimper, — CHAPELLE O K LA RETRAITE. — Le 4«r Decembre, premier 
dimanche de l'A v en t, réunion de ta C o n g l a tion des Dames. A 7 heures, 
sainte Messe, suivie d'une instruction et de la bénédiction du T.-S. Sacrement. 

AVIS. — MM. les Ecclésiastiques qui auraient relevé 
dam /'Ordo de 1895 quelque erreur, que nous serions 
exposés à renouveler dans t'Ordo de 4S96, sont priés de 
nous transmettre leurs observations au Secrétariat, le 
plus tôt possible. 

Mgr l'Evêque est parti, lundi, pour Paris, où il a assisté, 
mercredi dernier, à ia réunion des Évéques fondateurs de l'Insti­
tut catholique. 
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Sa Grandeur, qui est accompagnée de M. le chanoine Corrigou, 
Vicaire général, sera de retour dans sa ville épiscopale, à la fin dè 
la semaine. 

Droit d'accroissement . — Au sujet de la note publiée 
dans noire numéro du 8 Novembre, le Finistère croit nous pren­
dre en flagrant délit d'inexactitude, ll écrit (u* du 23 Novembre}: 
t Malgré les affirmations de la Semaine religieuse, qui prétend que 
« toutes les Congrégations du Finistère gardent une attitude pas-
i sive, les Frères des Likés ont agi plus sagement, en acquittante 
t somme qui leur était demandée en vertu de la loi sur le droit 
• d'accroissement, -• 

Or, nous avons dit et nous maintenons que les Congrégations 
appartenant au diocése de Quimper, — c'est-à-dire y ayant leur 
maison-mère, ou les communautés y jouissant de leur autonomie, 
— en un mot toutes celles qui avaient à se prononcer au 16 Octo­
bre, sont unanimes dans l'attitude passive. 

Quant aux maisons religieuses, établies dans le diocèse, mais 
n'y ayant pas leur maison-mère — l'établissement dit des Likèt 
est du nombre, — U est bien clair qu'elles se conforment aux 
décisions prises parleurs supérieurs généraux ou leurs supérieures 
générales: les unes, en grand nombre, pour l'attitude passive, 
les autres pour la soumission. 

La Semaine religieuse en a parlé assez souvent et en termes 
assez clairs, pour qu'on ne l'accuse pas d'avoir voulu, sur celle 
question, dissimuler môme une partie de la vérité. 

* * * 

Les Soeurs Blanches (Filles du Saint-Esprit), si connues, si 
populaires, chez nous, où elles se recrutent si nombreuses et où 
elles font le bien depuis lant d'années, instruisant les enfants et 
soignant les malades pauvres, oni reçu, elles aussi (à leur maison-
mère, à Sa i nt-Brieuc), Ia sommation de payer ie droit d'accroisse­
ment. El sait-on la somme qu'on leur demande ? Rien que QUATRE­
VINGT MILLE FRANCS ! 

Qu'on dise encore que la loi « d'abonnement t n'est pas, pour 
la plupart de nos Congrégations, l'abonnement à la mort..., à bref 
délai 1 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Grand-Sémina ire . — Le 21 Novembre, fête de la Présen­
tation de la Sainte Vierge, a lieu — selon l'expression usitée chez 
nous — le « pardon » du Séminaire, 

La messe a été chantée par M. le chanoine Coat, Coré-arcbi-
prôlre de Saint-Corentin. Mgr l'Evêque, en chape, y assistait avec 
ses vicaires généraux, !a plupart des membres du Chapitre el des 
prêtres de la ville. 

Après la messe, s'en faite la cérémonie accoutumée de la réno­
vation des promesses cléricales, entre les mains de l'Evêque. Sa 
Grandeur, prenant pour texte ces paroles du psaume 22a : Domi­

nus régit me et nihil mihi deerit, en a tiré des considérations bien 
appropriées à l'auditoire et à la circonstance, • Le Seigneur est 
n5on guide, et rien ne me fera défaut..,; ce cri d'espérance du Roi-. 
prophète doit se retrouver sur les lèvres du chrétien, qui se rap­
pelle les assurances renouvelées, en termes plus expressifs encore, 
par Notre-Seigneur, dans le saint Évangile... Or, les paroles récon­
fortantes du Sauveur s'adressent plus spécialement aux prêtres et 
aux aspirants au sacerdoce. Comme Marie, reine et modèle du 
clergé, au jour de sa Présentalion au Temple, ceux-ci ont répondu 
à l'appel de Dieu, malgré les obstacles, malgré la menace des jours 
mauvais, se disant : Dominus regii me, et nihil mihi deerit 
A ceux qui veulent faire l'oeuvre de Dieu, des forces sont néces­
saires : Notre-Seigneur les leur a ménagées, ln loco pascux 
Oh î le riche pâturage, que le Séminaire, où les futurs ministres 
de l'autel se préparent à leur sublime vocation, nourris à la table 
eucharistique, - Par asti in conspectu meo mensam —, <me les anges 
nous envient, source de notre force, qui nous fait envisager le but, 
sans souci des difficultés du chemin : Et calix meus inebrians quam 
imclarus est! 

t Dieu n'est pas comme ces pères qui ne veulent que des joies 
pour leurs enfants ; il est dans son plan divin de nous faire passer 
par l'épreuve el la souffrance, pour nous rendre forts et dignes de 
lui ; car - le difciple n'est pas au-dessus du maître » el Jésus a 
trouvé des contradicteurs, â chaque pas... Ne l'oublions pas et, si 
nous sentons noire cœur et notre courage faiblir, allons au saint 
autel el nous nous relèverons, réconfortés, en redisant avec une 
inébranlable confiance : Dominus regitme et nihil mihi deerit. • 

C'est la dernière fois que la fête patronale du Séminaire s'est 
célébrée dans l'ancienne chapelle, qui va devenir une belle et 
vaste Salle des exercices. La nouvelle chapelle est déjà couverte; 
les travaux intérieurs pourront se poursuivre, malgré la mauvaise 
saison, et d'ici quelques mois, la Semaine religieuse aura la satis­
faction d'en annoncer l'achèvement. 

QUIMPERLÉ. — On nous écrit : 
i La semaine dernière, le lundi 18 Novembre, on célébrait, 

au monaslère des Ursulines de Quimperlé, une de ces fêtes tou­
chantes, qui sont comme le triomphe terrestre des familles reli­
gieuses : le cinquantième anniversaire de la profession de la 
R. Mère Marie-Madeleine, actuellement assistante de la supérieure. 

« Entrée en religion à l'âge de 18 ans, la Mère Marie-Madeleine, 
après son postulat, prenait le saint habit des novices, en 1844, el­
le 18 Novembre 1845, prononçait définitivement ses vœux solen­
nels. Ses supérieures ne tardèrent poinl à reconnaître ies qualités 
maîtresses de celle bonne religieuse. L'appréciation qu'on porta, 
dans la communauté, sur son jugement droit et ferme, aussi bien 
•jue sur la délicate bonté de son cœur, la firent appeler de bonne 
heure aux charges les plus importantes. Tour à tour maîtresse du 
pensionnat, maitresse des novices, supérieure ou assistante, la 
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mère Madeleine a su gagner, dans ces différentes charées, toute* 
les affections : aussi bien celle des nombreuses élèves aui om 
passé par les pensionnats et les externats des Ursulines, aue celle 
des religieuses, D nn dévouement à loute épreuve, véritable mèr« 
pour cel es dont elle avait la garde, elle a répandu, en loute vérité 
autour delle le parfum d'une venu d'autant plus appréciable' 
qu elle étau rehaussée par une grande simplicité el une complété 
bonhomie. Sa passion a été de faire le bien, et vraiment, elle a 
su le faire : répandant, surtout pendant son supérioral, les bien-
faits autour delle et les meilleurs conseils, avec un tact parfait 
Aussi était-ce fêle, non-seulement pour le monastère, mais encore 
pour oui Quimperlé, dont la Mère Marie-Madeleine est l'enfant 
La solennité emprunlait, du reste, aux circonstances actuelles ie 
ne sais quel caractère particulièrement louchant. Il v avait une 
joie profonde une confiance bien grande dans tous les cœur* 
B A - UDe certaine tristesse, en voyant se dérouler cette 
solennité religieuse au milieu des préoccupations de l'heure pré­
sente. Néanmoins les Ursulines ont pu voir (et d'autres om nu 
Z ? , ? » » "es) f.6"68 *ïmP--hi« e"<» onl.4 Quimperlé; comment 
dans cette population on comprend le bien dont on leur ed rade-
vable, et sur quoi elles peuvent compter, dans leur si honorable 
résistance contre les criantes injustices dont elles son m è S 

; Auss., la fête a été belle. Monseigneur l'Evêque de Quiinoer 

dlvaitTniï Ï J r t S r , , B l r - é , n e - De ^ c ^ ^ & f f i f f i ae.au bénir une salle de Communauté et quelques cellule-, nou-
nnmhr.™™5lrBi,es' e l d T n u e s -* - •"« -« nécessaire p̂ uMe nombre toujours croissant de religieuses. 
i,, 'i A ? !ïe,.!es' S ï •?ranr1eur, accompagnée de nombreux prètre-. 
e s C S FJiïnST d ' a n T S 3 ! m ' ù n i m rie !a K i f f i s ies amis (nous ne dirons pas tous les amis, il eût fallu les faire 

venir des quatre coins du diocèse) des Ursulines faisait son 
entrée à ta chapelle. Aussitôt la jubilaire était con 1 u ite T a gr Me 
Mil?'' PaP I0"168 les é!éves' * - " » de bl-"-. *< par U " l i ï religieuses portant un cienne. Monseigneur a célébré la sainte 

"TuneoToIrt/'V* P i l i é ' , - ^ >WBr '- -irconsCé 
nî^ ?lSr p i f a L 7 R l e n I11- d e s n e i l r s blanche*, symbole dû P A , rFvaZldeJarVie !ielipieuse- Perduc.s.tnns de la verdure -
naijrn.iu fh pp *l G r a n d e u r a p r , s la -'iiro,:-' Dans unP allocution 
paternelle, on Evéque niellait lont son cœur, Monseigneur a lait 
voir commeni la bonne mère ar., i l' trou ve toutes les joes dans la 

ranies de la »ie, rien ne lui avait manqué, dans la maison de Dieu 
\JfTlSla enSUi le W n i la c o u ™ n e -DB ««vai poner ce 
dans»'- « r C 0" r o n n e ( ' - - l l e " - " r " " P"- l'emporter 

ses^ œ nrd^t l a .hn!Jî m n n i 0 n ' la Mpre S , a , l e l"n e " '™>™M ses vœux, deyanl I hostie sainte qne lui nrësenlail IP Préhi 

«si de paix a toutes ses Sœurs. Touchante cérémonie, qui se 
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renouvelle, à toutes les professions, et qu'on ne peut voir sans une 
émotion profonde. Oh ! oui ! saintes filles, votre maison est bien 
la demeure de la paix, où il fait bon d'habiter ensemble, sous l'œil 
du bon Dieu I... 

Quelques instants aprés, Monseil! gen r, accompagné de lont le 
clergé, enlrail dans le couvent, pour bénir la nouvelle maison, 
dont les couloirs, et surtout la salle de la communauté, avec ses 
écussons symboliques, avaient été magnifiquement ornés. 

L'après-midi, une fête d'un autre genre réunissait, avec l'Evê­
que et ses prêtres, toutes les religieuses eL les élèves, dans la salle 
du pensionnat, ll s'agissait de fêler la jubilaire. Dans une mise en 
scène, véritablement ravissante, une fort belle allégorie, Le Ciel, a 
été représentée. Les jeunes pensionnaires, devenues, pour un ins­
tant, de petits anges, ont, avec une délicatesse lout-à-fait char­
mante, complimenté la vénérable jubilaire, et lui ont exprimé les 
senlimenis de reconnaissance de toute la communauté. 

Enfin, le soir, la bénédiction du Saint-Sacrement, donnée par 
M, le chanoine Coat, Curé de la Cathédrale el ancien aumônier des 
Ursulines, réunissait encore tous les témoins de cette .belle fole, 
dont le souvenir demeurera profond à Quimperlé, el qui donnera 
certainement aux religieuses comme un regain de vie,et une force 
nouvelle pour soutenir les luttes et les combats qui semblent 
les attendre. » • • • 

PLOGONNEC —Celte paroisse a été, dimanche dernier, le théâtre 
d'une fale dont elle gardera longtemps le souvenir. Mgr l'Evoque 
de Quimper y présidait nne doubte cérémonie : le « baptéme • de 
deux cloches ella bénédiction d'une école. 

Depuis plusieurs années, les habitants de Plogonnec, justement 
fiers de leur gracieuse église, restaurée avec tant de goût, en récla­
maient le complément indispensable. Le digne recteur, M. Le Bras, 
a répondu aux désirs de ses paroissiens, en faisant l'acquisition des 
cloches demandées, eu mème temps qu'il pourvoyait a un autre 
besoin de la paroisse, plus pressant encore, par la fondation d'une 
école c h retienne de filles. Aux prix de quels efforts, de quelles 
luîtes (le bien ne se fait pas sans contradictions), de quels géné­
reux sacrifices, cette dernière œuvre a été menée à bonne fin, 
nous ne le dirons pas, laissant à Dieu le soin de reconnaître et de 
récompenser les bonnes volontés ; cependant, nous tenons à signa­
ler, comme honneur fait à ta popul a tion de Plogonnec, et témoi­
gnage parliculier de sympathie donné à l'excellent Recteur, la 
présence à la cérémonie'de bénédiction de 35 prêtres, dont 9 cha­
noines, enlourant le premier pasteur du diocèse. 

Le « baptême » des deux cloches, Marie-Philomène et Marie-
Anne-Hertée, eut lieu avant la grand'messe, que chanta M. le cha­
noine Queinnec Secrétaire généra) de l'Evéché. 

Aprés l'Evangile, M. Cariou, chanoine honoraire, curé de Lan­
divisiau, un des maitres de notre langue bretonne, prononça une 
allocution, belle de pensées et de style, que nous n'essayerons pas 
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de résumer. En termes pleins de poésie, il montre la cloche, s'as-
sociant à tous les événements de la Yie du chrétien, depuis le ber­
ceau jusqu'à la tombe, et au delà... Mais nous l'aimons surtout 
prouvant l'importance, la nécessité de l'instruction chrétienne, 
principalement à notre époque, où les ouvriers du mal, operarii 
tmquitatis, plus nombreux que jamais, travaillent à déraciner 
dans les cceurs ce qui fit Ia gloire et la grandeur de nos pères 
notre vieille foi bretonne ! 

Enfant de Plogonnec el bienfaiteur généreux de la nouvelle 
fondation, M. Cariou a, de toutes façons, qualité pour tenir ce 
langage a ses compatriotes. Ceux-ci l'ont compris et tous, nous 
n'en doutons pas, ont ratifié l'engagement que, en finissant, l'ora­
teur a pris en leur nom : qu'ils seront toujours, dans la vie publi­
que comme dans Ja vie privée, chrétiens sans peur et sans repro­
che, unis à leur évêque, à leurs prêires, qui ont reçu de Dieu la 
mission de les guider vers le ciel... 

A la Gn de la messe, Monseigneur ne put s'empêcher de dire 
quelques mois, pour > remercier les bons paroissiens de Plogonnec 
du spectacle édifiant qu'ils lui donnaient, et les exhorter à écouler 
toujours docilement la voix de ces cloches, qu'il a été heureux de 
bénir. Voix du ciel, elle leur prêchera la Gdélilé aux pratiques 
religieuses, le respect à leurs prêtres, avec l'esprit de charité 
mutuelle et d'union, indispensable dans une paroisse chrétienne. * 

L'après-midi, à l'issue des Vêpres, la procession se forma - en 
tète les enfants, puis un nombreux cortège de Sœurs blanches 
avec la Révérende Mére générale de la Congrégation, el le clergé 
suivi de toute la population — et se rendit, au chant du Veni 
Creator, à Ja nouvelle école, batie à 200 mètres environ de l'église, 
à la bifurcation des routes de Douarnenez et de Guengat Les 
construclions nouvelles, vastes et bien comprises, s'élèvent dans 
un beau terrain, don de deux jeunes hommes qui ont cru avec 
raison, attirer sùremem Ies bénédictions de Dieu sur leur avenir 
en contribuant si généreusement à procurer aux autres l'éducation 
chrétienne qu'ils sont heureux d'avoir reçue. 

Monseigneur bénit d'abord Ies crucifix destinés aux salles de 
classes, ainsi que les images de la Sai nte-Vierge, de sainte Anne 
el de ! Ange gardien ; ensuite il passe dans la maison, en récitant 
les prières liturgiques, puis il adresse aux enfants, groupées 
devant lui, quelques paroles toutes paternelles, leur rappelant que 
Dieu vient de prendre possession < officiellement J de celle mai­
son, ou elles devront travailler, sous les regards de Noire-Seigneur 
et de la Sainte-Vierge, à étre maintenant des enfants dociles, 
obéissantes pour devenir et rester, plus tard el toujours, des 
femmes solidement chrétiennes. 

Au retour, aprés le Te Deum, la foule chanta avec entrain le 
cantique, st populaire el si bien de circonstance, en pareil jour : 

D'hor man santés Anna, 
I)[an Uron Varia, 
D'hor Zal ver beniget, 
Ni v'o fidel hepret I 
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La bénédiction du T. Saint-Sacrement, donnée par Mgr l'Évo­
que, termina celle belle cérémonie. 

• 

Mort édifiante d'un officier. — On veut bien nous com­
muniquer, sur les derniers moments de M. le lieutenant Daudeteau, 
du 118e de ligne, décédé le 31 Octobre dernier, à Quimper, les 
détails suivants, qui ne peuvenl qu'édifier nos lecteurs. 

i Ce jeune officier — il avait 2(î ans - est tombé victime du 
devoir : déjà miné par la maladie qui devait l'emporter, il ne s'est 
décidé à recevoir les soins éclairé* de l'excellent médecin-major, 
qu'au moment où, ses forces, trahissant son courage, il était sur le 
point de tomber dans son service même. C'était hélas! trop lard. 
Il Ie sentit lui-même. Entré à l'hôpital, le 20 Octobre, il faisait 
appeler, dès le lendemain, M. l'Aumônier, pour s'entretenir avec 
lui de son éternité. Celte pensée ne l'a pas quille un instaùt et 
dans son délire mème, elle revenait sans cesse... 

Voici quelques unes de ses paroles, recueillies par un témoin 
de ses derniers moments: i Je me .suis toujours souvenu, disait-il, 

de la résolution que j'avais prise, au jour de ma première Com­
munion, de faire un acte de contrition, chaque soir, avant de 
nrendorrnir. Le Père qui nous prêchait la retraite (au Collège 
Sainl-François-Xavier, à Vannes,) nous l'avait bien recom­
mandé : je n'y ai jamais manqué. 
...< Je ne veux pas d'honneurs aprés ma mor! : rien que le 

char des pauvres ! . . . Je ne veux pas de fleurs sur mon cercueil 
ni sur ma tombe; des (leurs, c'est païen... Une croix, sur la 
terre fraîchement remuée, voilà qui est chrétien ! 
i J'avais rêve de mourir sur un champ de bataille ; mais non ; 

Ia volonté de Dieu n'était pas la mienne : que sa sainte volonté 
soit faite! » 
Et puis, c'étaient des oraisons jaculatoi res et toujours des paroles 

de résignation : - Mon Jésus, faites-moi miséricorde!,.. Eternité! 
Toujours, toujours dans le bonheur, dans la joie, dans la paix 
éternelle ! . . . Je souffre, mais je devrais souffrir da van Lage... > 
» Quand on lui suggérait quelque prière pourdemanderà Dieu, 

par l'intercession de la Sainte-Vierge, sa guérison, celle-ci par 
exemple, que sa pieuse mére, accourue à son chevet, prononça 
plusieurs fois prés de lui : * Bonne Vierge de Lourdes, guérissez-
moi i, il répondait par ce mot, toujours le même: < Soumission! i 

Et lorsqu'on voulait lui faire prendre quelque médicament, 
comme si l'on troublait un mystérieux entretien, que trahissait 
une expression de paix et de bonheur répandue sur sa physiono­
mie, il disait : « Laissez-moi, je vous en prie; je n'ai plus foi en 
* Jes remèdes de la terre; ii ne me faut plus que les remèdes 
« d'en haut ! » Rt, plein de jeunesse et d'avenir, il renouvelait 
le sacrifice de sa vie... N'esl-elle pas belle, plus héroïque que 
celle qu'il rêvait! cette mort sur l'humble champ de bataille de 
l'hôpital ! 

Pour vous, parents dignes d'un tel fils, acceptez avec résigna-



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 782 -

tion l'épreuve que Dieu vous envoie ; la séparation n'est que 
momentanée... Demain, vons retrouverez, au ciel, celui que vous 
pleurez, el que nous pleurons avec vous I 

ED terminant, nous ne pouvons résister au désir de citer une 
parole de la mère de ce jeune officier ; « Ah I disait-elle à l'au-
* monier militaire de Quimper, vous ne savez pas ta perte que je 
* fais ; mon fils élait si bon I Du moins, dites à tous ses amis, aux 
« officiers el aux soldais, qu'il est mort en chrétien, afin qu'il 
* fasse dn bien encore après sa mort. » 

Si la discrétion n'arrêtait ici noire plume, nons pourrions mon­
trer que le désir de la pieuse mère s'est déjà réalisé... » X. 

DOUARNENEZ. — Une récompense b ien mé r i tée . — 
Dans sa séance du 17 Novembre, l'Académie française a, comme 
chaque année, distribué plusieurs prix ée vertu, Le prix « Honoré 
de Sussy », d'une valeur de 1,500 fr,, a été décerné à M"* Sophie 
Benot, de Douarnenez. 

Voici en quels termes M. Edouard Hervé, chargé du rapport, 
explique les raisons de celte récompense: ils ne sont pas pour 
contredire l'influence des sentiments religieux sur le dévouement 
à ses semblables. 

« Une Bretonne, Sophie Renot, voulait se faire Petite-Sœur des 
pauvres. Elle avait la foi, elle avait la vocation : elle n'avait pas Ia sanle. 
Après trois mois de noviciat, on lui déclara quelle ne devait pas songer 
à prononcer ses vœux ; que, faible comme elle l'était, elle ne pourrait 
supporter cette vie si dure, ces fatigues, ces privations. Brel, on la ren­
voya dans le monde, je veux dire parmi les pécheurs de Douarnenez. 
Dons cette population de huit à dix mille Ames, où il n'y a presque pas 
un homme qui ne soit marin, on voit cousta m n urn t des ta mi I les privées 
de leur chet par des sinistres en mer. Sophie Renol recueille les orphe­
lins. Pour les plus petits, elle paye les mois de nourrice. Quand ils sont 
sevrés, elle les installe chez elle. Klte en prend le plus qu'elle peut : cinq 
ou six en même temps. Elle a des trousseaux de differentes dimensions. 
qu'elle fait porter successivement par chacun de ses pupilles. Quelque­
fois, pendant qu'elle loge, babille el nourrit les enfants, elle donne encore 
un secours a ta mére, malade et hors d'état de gagner sa vie. 

Vous comprenez qu'elle n'a pas tes moyens de taire tant de bien sans 
étre secondée. Elle quête pour ses protégés. Elle quête surtout, lorsqu'il 
s'agit de trouver une grosse somme (l'un seul coup : 300 francs pour 
faire entrer à la Providence de Quimper une grande lille qui erre à 
l'aventure, le long de la mer. Ne croyez pas qu'elle soit toujours bien 
recue, ll y a des personnes qui trouvent qu'on la vo i I arriver trop sou­
vent : * Vous nous ennuyez, M»-Sophie; ce n'est p;*s raisonnable : vous 
finirez par avoir à votre charge tous les mendiants et (ous les orphelins 
du pays, i Elle, sans séchaufTer : « Je suis fâchée, madame, de vous 
avoir contrariée. Je m'en vais ; mais je suis sûre que. la prochaine fois. 
vous ne me refuserez pas. Ce sera toujours, vous Ie sem, pour les pau­
vres du bon Dieu. » 

Voilà pr fis de q u i uzé ans que Sophie Renot est la pelite-sœur laïque-
mais très chrétienne, cependant, des pauvres de Douarnenez. » 

En effet, M'u* Renot pratique la charité sous inities ses formes ; 
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c'est ainsi, nous écrit-on, « qu'elle réunit des bandes d'enfants 
pour leur apprendre le catéchisme, dans un hangar laissé â sa 
disposition par un entrepreneur de roulage, dont l'obligeance est 
bien connue h Douarnenez. 

* Le clergé a, d'ailleurs, honoré, celte année, MJ,P Renol, en 
la priant de présenter, comme marraine, les enfants, le jour de la 
Confirmation. • J 

BREST. — Œ u v r e des Conférences r u r a l e s . — Le 
Comité ouvrier catholique de Brest vient de commencer une tour­
née de conférences, dans les communes rurales. 

La première conférence a été donnée a Loc-Eguiner-Ploudirv 
le dimanche 17 Novembre, en présence de M. le Recteur, de M le 
Maire et d un grand nombre de cultivateurs. M. Jestin, secrétaire 
du Comité, a fait une conférence bretonne ; puis U. Desgrées du 
Lou, président d'honneur, a pris la parole en français, Celte pre­
mière réunion a eu le plus complet succès. 

Avant de commencer ces tournées de propagande, le Comité 
ouvrier catholique avait informé de son projet Mgr Valleau, qui 
la approuvé par la lettre suivante, adressée à M. Jeslin, secrétaire 
du Comité. 

„ Quimper, le 12 Novembre 1895. 
« Monsieur, 

t Je ne peux que bénir l'œuvre que vous entreprenez. Je sais 
le bien que vous faites sous l'impulsion de M. Desgrées du Lou, ce 
vigoureux chrétien. 

i Nos populations sont bonnes, elles oni besoin d'étre éclairées. 
Avec laide de Dieu, nos hommes de dévouement suffiront à la 
lâche. 

« Recevez, etc. ' f HENRI, EV. » 

QUIMPER. - Le CENTENAIRE de la res t i tu t ion du 
B r a s de saint Corentin à la Cathédrale . — Le dimanche 
ly Novembre, en annonçant à ses paroissiens la prochaine célé­
bration du Centenaire, M Coat, Carè-Archiprêtre de Quimper, 
s'était abstenu d'indiquer le parcours que suivra la procession. 
Dimanche, Î4, cette omission volontaire a été réparée; le désir de 
la population quimpéroise étant connu, Monseigneur et M. le Curé 
sont heureux t\'y donner toute satisfaction. Voici donc l'itinéraire 
qui sera suivi, si le temps est favorable : 

Rue de l'Evêché, 
Boulevard de l'Odet, 
Rue du Po n i-Firmi n, 
Rue Neuve, 
Rue Sainte-Catherine. 

C'est exactement le méme parcours qu'il y a neuf ans, lorsque 
la retique de notre saint Patron Tui remise en honneur, Personne 
n'a oublié, dans noire ville, avec quelle unanimité Jes habitants 
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des quartiers précités firent à saint Corentin un véritable triom­
phe; mais surtout nous gardons fidèlement Je souvenir de la lou­
chante dévotion que manifestèrent, pour notre saint Corentin, les 
habitants de la rue Neuve. Celait, d'ailleurs, pour faire droit à 
une pétition signée par eux, que Mgr Nouvel accepta l'itinéraire 
proposé par M. de Penfentenyo, el ce fut doublement justice, car 
le Bras de saint Coreniin fut sauvé principalement par un habi­
tant de la rue Neuve, et c'est dans la rue Neuve qu'après le retour 
du Petit-Ergué, il fut mis à l'abri des profanations, jusqu'au ll 
Décembre 1795, dans une maison qui existe encore. 

Nous nTavons pas à prier les habitants de la rue Neuve de se 
montrer Leis en 189o qu'ils se monirérenl le 12 Décembre 1886 ; 
nous sommes certains à l'avance qu'ils regardent comme un grand 
honneur le passage de saint Corentin au milieu d'eux, et que 
méme les moins riches sauront le prouver, par la décoration de 
leurs demeures. 

* i * 
En 1886, la solennité de saint Corentin se célébra au jour 

même de son occurrence, c'est-à-dire le 12 Décembre. 
Celte année, elle tombe le jeudi, et elle est remise au dimanche 

suivant, i3 Décembre. Or, ce jour-là, se célébrait autrefois, chez ies 
franciscains de Quimper, la fête de sainl Jean Discalcéat. Les reli­
ques de ce Saint, toujours si populaire, furent sauvées par Daniel 
Sergent, comme le Bras de saint Corentin, et déposées par lui à la 
sacristie d'Ergué-Armel, tandis que la statue, toujours vénérée, était 
soustraite aux profanations des terroristes par une habitante de 
la rne Sainte-!allienne. C'est pourquoi, il a paru convenable de 
réunir dans un méme triomphe les reliques el les statues du sainl 
évèque et du sainl moine, et de rappeler aux fidèles qui demeurent 
dans la rue Sainte-Catherine que notre prochaine fête aura aussi 
pour eux un intérêt spécial. 

* * 

Le RUuel romain, établissant les règles liturgiques pour la trans­
lation solennelle des reliques des Saints, prescrit de décorer les 
rues • le mieux qu'il est possible, i Quelques fidèles s'étonnent de 
voir donner à ces décorations le même caractère que pour la fête 
du Très Saint-Sacrement. On comprendrait ce scrupule, là où les 
reliques sont portées en procession, chaque année ; mais nous ne 
saurions nous v arrêter, quand il s'agit de foles tout exceptionnelles, 
ramenées par"les circonstances, et où les cœurs catholiques ne 
donnent aux manifestations de leur foi qu'une seule mesure : faire 
tout ce qui est possible. La manière de décorer les demeures 
change d'après les pays : dans le nôtre, l'usage est de recouvrir 
de tentures blanches les murailles des rez-de-chaussée, les murs 
des cours etdes jardins; rien ne s'oppose à ce que cette ornemen­
tation soit employée dans la circonstance qui nous occupe, el pour 
les personnes peu aisées, surtout en dehors de la saison des fleurs, 
c'est souvent la décoraiion la plus facile. C'est celle qui fut 
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employée, en 1886, pour les rues et pour la partie du boulevard qui 
occupe le mème colé que l'Evéché ; au contraire, les maisons 
situées de l'autre côté de la rivière, n'étant pas sur le passage 
immédiat de la procession, eurent seulement recours aux oriflam­
mes et aux guirlandes, dont elles surent se composer une magni­
fique parure de fête, que faisait encore valoir les beaux arbres de 
leurs jardins. Comme il y a neuf ans, celte partie de la ville se 
trouve habitée par des familles chrétiennes qui, elles aussi, feront 
à saint Corentin un accueil non seulement digne, mais vraiment 
enthousiaste. 

Le v ingt ième sièc le . — Un débat existe depuis longtemps 
sur la manière de compter le commencement des siècles : il sou­
leva jadis, â ce que l'on raconte, de vraies tempêtes, au sein d'un 
vénérable chapitre. Les deux opinions ont encore leurs t tenants • 
convaincus et il se pourrait que la présente note, comme une étin­
celle, rallume des discussions passionnées. 

Quoi qu'il en soit, la question a élé traitée à la dernière séance 
de l'Académie des Sciences. 

La docte Assemblée a décidé que le vingtième siècle commen­
çait, en 1901 et en non en 1900. 

Un correspondant avait posé la question ; il mentionnait des 
documents, d'après lesquels Gœlhe, Victor Hugo, etc ont exprimé 
l'avis que le dix-neuvième siècle aurait commencé en 1800. 

Malgré ces autorités variées et très respectables, il n'est pas 
douteux qu'on ait fait erreur. « Il n'y a pas eu d'année zéro, a fait 
remarquer M. Bertrand ; on a débuté par l'an i . » 

Donc le prochain siècle commencera en 1901, le 1er Janvier. 
< C'est bien l'avis de tous Ies astronomes, et de M. Faye en 

particulier? » a ajouté M. Bertrand, en regardant M. Faye.M. Faye 
a fait un signe d'assentiment très affirmalif. 

La question est donc résolue, par voie d'autorité ; mais nous ne 
voudrions pas a (limier qu'elle soit pour cela enterrée. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Le Saint-Père s'étant trouvé légèrement enroué, par 
suite du fort abaissement de la température, te Consistoire secret, 

Erécédemment fixé au 25 Novembre, est renvoyé au vendredi 29. 
e Consistoire public est remis au 2 Décembre, 

Le docteur Lapponi, médecin de Sa Sainteté, interviewé, a 
déclaré qu'il s'agit là d'une simple mesure de précaution. Léon XIII 
qui, les jours précédents, présidait pendant plusieurs heures con­
sécutives la réunion cardinalice pour l'union des Eglises, ne s'est 
même pas alité pour cette légère indisposition, dont il est, aujour­
d'hui, complètement remis. 
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— Le cardinal Bonaparte est mort, mardi 19, d'une attaque 
d'apoplexie. Il était fils d'un neveu de Napoléon lor, el filleul de 
Napoléon III. 

De bonne heure, il manifesta son désir d'entrer dans les ordres. 
Pie IX le fit cardinal, en 1808. 

Il vivait étranger ;. la politique, et uniquement adonné à ses 
devoirs d'état et aux bonnes œuvres. Il laisse beaucoup de regrets 
parmi les pauvres de Rome. 

Le Pape et les Congrégations religieuses. — Sur 
l'audience accordée par le Pape à Son Em. le cardinal Langénieux, 
|6 Bulletin du diocése de Reims publie cette note : 

« Le Cardinal a été reçu, vendredi soir, par le Saint-Père. Pen­
dant une heure et demie, le Souverain Pontife, dont l'éiaL de santé 
est toujours excellent, a entretenu Son Eminence des affaires de 
rOrieni, et aussi de la question des Congrégations de France. 

< Léon XIII n'a eu pour Son Eminence que des paroles d'en­
couragement, et le Cardinal emporte de cet entrelien ta certitude 
qu'en remettant aux Congrégations l'initiative de leur décision, le 
Pape n'a jamais entendu leur donner un conseil de soumission. 

< Elles peuvent donc étre pleinement rassurées sur ce point, 
les nombreuses Congrégations qui, s'autorisant de la liberté laissée 
à tous, ont voulu en user pour protester contre une loi d'exception 
qui doit mener à leur ruine la plupart d'entre elles, et qui sera 
aussi funeste au pays qu'à la Religion. 

« Le Pape a été louché de Ieur sacrifice, et il les bénit, i 
Cette communication autorisée montre, une fois de plus, en 

dépit de certains journaux, ce que le Pape pense de la conduite à 
tenir par les Congrégations religieuses, devant la nouvelle loi 
d'impôt. Ce qui le confirme, ce sont les paroles suivantes de 
Mgr Bonnet, évêque de Viviers — dont on connaît la ferme atti­
tude —, à son retour de Rome. 

Au cours d'une conférence faite aux élèves de son Grand-Sémi­
naire, pour leur communiquer les impressions rapportées de son 
audience au Vatican, Sa Grandour a prononcé ces paroles, repro­
duites par la Croix du Dauphiné : 

* Mes enfants, respectez vos maitres {Sulpiciens >, ils vous 
donnent un grand exemple de discipline, en se ralliant à la direc-
de leur supérieur général. Pour vous, gardez votre sentiment, qui 
est celui de voire évéque, de tous les prêtres de ce diocèse, et 
— j'en ai aujourd'hui la conviction — celui du chef vénéré de 
i Eglise, » , 

UNE FAMILLE pouvant, fournir les meilleures références. 
désire élever un enfant avec capital ou pension. Prendre l'adresse 
au bureau du journal. 

78 L 
a i enseignement et 

munie des meilleures references, désire une place d'institutrice 
dans une famille. Prière de s'adresser au Bureau de la Semaine. 

I f P RIU I ÎV f6 j^udaluiézeau, a l'honneur de prévenir 
J - Y. r* - r * l e U e r £ e du Finistère qu'il est le représen­
tant de la Maison lio uxel- Ledain, de lionnes (BETIN frères succes­
seurs, fournisseurs de l'Archevêché), pour les Ornements d'Eaiises 
les Bronzes I Orfèvrerie, la Chasubterie, Dais, Bannières, Statues 
Chemins de Croix, etc., etc. ' 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

LE CABINET DENTAIRE 
2, rue Astor, QUIMPER 

2 fe"™ Ï J ^ W t o continuelle de sa clientèle, s'est adjoint 
H. BAGLIN, Chirurgien Dentiste diplômé de la Faculté de Médecine 
de Paris. 

CONSULTATIONS TOUS LES JODRS EXCEPTÉ LE VE»DUBOI 

Spécialité d* Aurifications et de Dents artificielles. 

Demander la .brochure Aux Mères de famiUe, par F \ •• É Z I E U X . 

E. L E F È V R E 
DENTISTE DU LYCEE D JE Q TJTI M-P K-R 

Diplômé de l'École dentaire de Paris 
1, RUE KÉRÉON, A Q U I M P E R (en face Ia Cathédrale) 

Consultations tous les jours, les mardi ut vendredi exceptés 
D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 

Plombages et Aurifie ati ons. 

MïNPÇ TVAR spéculation inédite sur toutes valeurs de Mines d'Or, 
Miii ijO U U i l facilités spéciales. Banque oentrale de Paris 
30, Avenue cie l'Opéra, Paris. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule Maison à QUIMPER, 6 , RUE KÉRÉON (pres la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIRES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison à domicile. — Expédition franco port et emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne en faisant la Remande. 
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de Quimper et Léon 
i 

IO1 AifNtffi. Vendredi 6 Décembre 1895. 

CLOCHES D'EGLISE 
Fonderie de Cb. DROUOT, i Dona. (Nord) 

S'ad ressor, pour le dû pa r Ièm eu t, à H. F. ROUXEL, négociant en ornementa 
d'église à Laumon (CO Les-d u-Nord). 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris pat les CIGARETTES f— » B 1 #•"--

ouinpouDKE EL 9 r 11 w1 

OPPRESSIONS, TOUX. RHUMES. NEVRALGIES 
Tout** Pb ar-u «cien, 2 T. Im Bolte. Vanie sn croi: 30, r.S'-Lai-tre, Parifl. 

E&igtr -4 Sifrn.ali.tr* ct-con Ife m r chaque Cigarette 

FONDERIE DE CLOCHES 
a 

Villed ieu- les- Poeles (Manche) 
C l oche s d 'ég l i ses , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à mi1-* V " LE . l i n n i . 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Côtes-d u-Nord). 

IIIIICI I C MICÇIflWI-JJllDC ferce inconnue jusqu'à ce jour. Prix, 26 fr. avec 
d U 111 L L LL ffllOOlUllilAlnC étui. Pince-nez et lunettes en tous genres. Véri­
t ab le pinoe-nez ne tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco eo France. C. PauL, Ingénieur-Opticien, 49, rue de Bi v oU, Paris. 

«O-âlSOTd 
HSioNiHQ an 

s a u d o u j »* «a N l v s SNO. -LVJL .O V H «O* JIOAV i»mo* no* is 

lOOilT* «AMIA Ml - '3W3$V3Ai)m 33*KOV3ti 
CT Q»** '•ai « • 8 »JA4ito rnoftq • ôta ci u a o j e ' •-? j op s ax u o j q so A 

->] 0 3 « ' S l ^ M t l N l H a a p S U 1 H Q V 1 
' K O V l N b n O i ' B l - i i o a SOA 

P I N P F - M F 7 '^•,*er' uîckefeT^ ressort mobife, monté Ue verres PRI;-
l i ï w t ( I L I . MIKK CHOIX garantis, avec étui et cordon. Rendu Irtoco 

o on t r e 1 fr. 50 en mandat ou en timbres-postes. 

JOLIE LUNETTE NICKELÉE ÏÏXXZiBiZg' 
COMPTOIR OPTIQUEj^ue Fontaine, 8, Paris. 

H Y G I E N E DE UA T 
JL-a. Chiite cles Glxeveu. 

eat immediatement arretée par 

flÉGËÉUÎRiCE 
D U 

Qui nettoie la Tète 
, Enlève.« Pellicules 

Dr D ( 1 F D EmpèÉe i« Cheveu 
M u r i , *-«---•-• 

les fait repoa:ser Emploi très agréable. — F>etrft:m excu^s. 
- O - L» Fuàoos : 3 F n . ; FRA NCO. Coua POSTAL : - 4 Fn. -g$-
DfiPOT GÉNÉRAL : M a I s o n da S r H .OFF, Rue Ste-Catherine, 164, B O R D S AUX. 

Dépots. — A Brest : Perrusse!, pharmacien. 41, rue Saint-Yves ; Melcus, 
parfumeur, 17, rue do la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

L'Administrateur-G ér ant : AR. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DI KERARC AL, imprimeur de l'Évéché. 

M-49 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUIÉRO p m x OE L'ABONNEMENT u IBIE D'AMORCE 

io CENTIMES -6 fr. p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT. PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à K. l'abbé ROSPAHS, 
recteur de Locmana-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à H. u h 
KKKANCAL, imprimeur de l'Ëvécbé, 
k Quimper, rue des Boucheries, 16. 

TïlTE AD MUMERO. QUIVPÏ-R, Librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOUM AI RE L L'Iinmacu-
lée Conception. 

//• Chronique du dio­
cèse : L i turg ie ; Ollices 
extraordinaires ; Election 
des Membres du Conseil 
départemental de l'Ensei­
gnement primaire du Fi­
nistère ; Nécrologie ; Le 

h annad ; Défendons-nous. 
UL Nouvelles du mond* 

catholique : L'Œuvre des 
Pauvres. 

IV. Documents histori-
riques* (suite.1.) ; 

V.' Annonces et avis di-
vers. 

OF-F-IC-ES E»-E X J A S E M A I N E 
Dimanche, 8 Décembre. — 2-"- Di­

manche de l'Avent. IMMACULEE 
CONCEPTION DE LA Bw VIERGE 
MARIE. Double de l'* classe, avec 
Octave. Blanc. 

Mémoire du Dima~?,he, à la Messe et 
aux Vêpres. 

Lundi. 9. — Odi de l'Octave de 
l'Immaculée Conception. Semi-dou­
ble. Blanc. 

Mardi, to. — Office de l'Octave. 
Semi-double. Blanc. 

Mercredi, 41. — S. Damase, Pape. 
Semi-double. Blanc. 

Jeudi, a. — S. Cûiri-NTIN, ÉVÉQUE 
DE QUIMPER, pnErfirii PATRON nu 
mocÈsB. Double de P" classe, avec 
Octave. Blaiic. 

* 
Vendredi, -3.- — 'S1* Lucie, Vierge 

martyre. Double. Rouge. 
Samedi, 14. — Office de l'Octave de 

l'Immaculée Conception. Semi-dou­
ble. Blanc. 

O r d r e d e l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t 1* * e m * l n e 

Retraite de Quimperlé du 7 au 12 Décembre. 
Maison de Saint-Joseph à Quimper du 19 au 17 Décembre. 

http://Sifrn.ali.tr*
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LTmmaculée Conception. 

En ce jour, l'univers catholique est dans la joie : it glorifie la 
Vierge privilégiée que Dieu a faite toute pure et toute sainte, en la 
préservant de la tache originelle. 

Cette doctrine de l'Immaculée Conception n'est pas nouvelle 
dans l'Eglise, et l'on sait de quelle façon remarquable elle fut 
indiquée par te S. Concile de Trente, résumant la tradition des 
siècles. Ajoutons qu'elle était en honneur spécialement dans notre 
France : l'antique Université de Paris, qui pendant si longtemps 
fit autorité dans toutes les branches de la science, ne conférait le 
titre de docteur qu'à ceux qui avaient d'abord solennellement 
juré de défendre, par leurs pal'otes et par leurs écrits, ce glorieux 
privilège de la Très Salnie Vierge. Cependant, ce n'était pas encore 
uil dogme, imposé à la foi catholique, ll était réservé â notre époque 
d'entendre la promulgation solennelle de cette vérité, jetée comme 
un suprême défi à l'impiété et, en particulier, à la grande hérésie 
contemporaine : le naturalisme, qu'elle attaque et renverse. En 
effet, ta Conception immaculée atteste le dogme fondamental de la 
chute originelle, dont Marie n'a pas subi les atteintes, dogme qui 
est l'affirmation du surnaturel, qui entraine la nécessité pour 
l'homme de combattre Ies inclinations d'une nature déchue, et 
appelle le grand mystère de la Rédemption. 

Celte définition eut un caractère tout spécial : alors que, dans 
l'histoire de l'Eglise, on ne saurait trouver la promulgation d'un 
dogme qui n'ait été provoquée par l'hérésie, Je schisme ou l'in­
croyance, cellede l'Immaculée Conception a été sollicitée par la fot 
et la piété, par l'élan unanime de tous les croyants. Cédant à leurs 
vives instances, Pie IX adressa aux Evoques de l'univers catho­
lique une Encyclique, les invitant à faire parvenir au Saint-Siège 
leurs sentiments et ceux de leurs troupeaux sur la Conception de 
la Mère de Dieu. Détail remarquable et louchant, cette lettre apos­
tolique est datée de Gaëte, lieu d'exil de l'immortel Pontife.... 
Mane ramena triomphant celui qui lui préparait à elle-même le 
plus glorieux triomphe, el nous célébrons le 41e anniversaire de 
cette proclamation mémorable du 8 Décembre !8o4, que l'univers 
catholique reçut avec un indescriptible enthousiasme 

La proclamation du dogme de l'Immaculée Conception de 
Marie est un des plus grands bienfaits accordés à notre époque par 
la miséricordieuse bonté de Dieu ; aussi, il semble qu'il s'est plu 
a y préparer les hommes, comme à confirmer leur foi à cet égard. 
rsous en trouvons une première preuve dans ia fête récente, célé--
brée dans plusieurs diocèses, en l'honneur de la Médaille miracu­
leuse, révélée, en 1830, à une humble novice de la Maïson-mère 
des Filles de ta Charité, à Paris, la Sœur Labouré. 

L'attitude de Ia Vierge qu* lui apparat, foulant aux pieds la tête 
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du serpent, la belle prière enseignée par la Vierge elle-même el 
miraculeuse: O Marie conçue 

tam pecu, priez pour nous gui avons recours à vous exprimaient 
une doctrine en harmonie avec les aspirations de toutes les céné-
ralions catholiques ; c'était l'affirmation solennelle d'une vérité 
divinement révélée et qui allait devenir un dogme de foi Repro­
duite sur des milliers de médailles, cette inscription se répandit 
dans la chrétienté tout entière, faisant pénétrer dans la masse des 
fidèles, ou réveillant dans ceux qui l'avaient déjà, la croyance à 
l'Immaculée Conception. 

Et de mème que Marie avait paru inviter l'Eglise à honorer 
d'une façon spéciale sa Conception Immaculée, ainsi, quatre ans 
après la définition, elle a daigné témoigner sa gratitude avec une 
divine délicatesse, en venant dire à une jeune fille des Pyrénées : 
i Je suis r Immaculée Conception i, en même temps qu'elle laissait 
là-bas, à Lourdes, comme souvenir de son passage el comme 
cadeau de reconnaissance, une source abondante de faveurs spiri­
tuelles et corporelles, qui verra accourir des foules sans nombre, 
venues de tout l'univers..... 

En remerciant Dieu des lumières qu'il répand sur notre siécle 
troublé et du remède qu'il apporte à ses erreurs, on éproove une 
douce joie en pensant que c'est à la France qu'il s'est adressé- C'est 
notre pays que la divine Vierge a choisi pour les deux manifesta­
tions que nous venons de rappeler. Marie aime la France, qui lui 
a été, de tout Lemps, consacrée : Ilegnum Galtiœregnum Mariœ. 
Dieu aussi, espérons-le, a des vues de miséricorde sur notre patrie : 
ll l'aime, malgré ses faules, ses ingraliludes et ses défaillances; 
ll veut ia rappeler paternel lément à Lui, eL se servir de ta France 
encore pour les œuvres qu'il doit accomplir dans le monde. A 
nous de répondre à tant de gracieuses avances et de hater cet 
heureux moment, en redoublant de dévotion el d'amour confiant 
pour notre divine protectrice, * Marie conçue sans péché, i 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Liturgie . — Au sujet des règles liturgiques qui concernent 
la distribution de ia sainte communion, fa Semaine Religieuse 
d'Aire rappelle les prescriptions suivantes ; 

• La coutume, depuis quelque temps- s'est introduite de distri­
buer la communion avant la messe. Une récente décision de la 
Congrégation des Rites rappelle que c'est là un abus qui ne doit 
pas être toléré. Lorsque les fidèles désirent la communion, ils doi­
vent se présenter à la Table sainte, seulement après la communion 
du prêtre. L'usage contraire ne doit être admis que pour des rai­
sons majeures et dans des cas tout à fait exceptionnels. » 
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Offices extraordinaires. 
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Quimper.— CHAPEU K IU: K IHSUINKS. — Lundi, 9 Decembre, réunion 
des .Hères chrétiennes, à H heures. 

Messe, instruction, bénédiction du Très Saint-Sacrement. 
— Mercredi, H Decembre, réunion des associés de l'Œuvre N-D. de 

Salut, a l'occasion de l'Immaculée Conception, sa plus grande fête. Saintt; 
Mossé à 8 heures. Instruction par M, Fléiter, vicaire général, directeur de 
l'OEuvre, suivie de la bénédiction du Saint-Sacrement. Indulgr-nce plénière. 

CATHiiniUï.R DE SA J ST- CORENTIN. — Jeudi, n Decembre, à 8 heures, 
Messe pour les paroissiens et h.s malades de la ville. Des chants seront 
en&ulês pendant cette messe, à l'issue de laquelle on présentera la relique 
du Bras de saint Corentin à la vénération des fidèles. 

Le Triduum en l'honneur de notre saint Patron sera prêché, les 12, 13 et 
14 Décembre, par M. Ie chanoine Thomas, le docte et pieu Jf hagiographe de 
nos premiers apôtres. Les sermons commenceront à 7 n. 3/4 du soir. 

Vendredi et Samedi, à 5 h. 1/2 du matin et dimanche i5 à 5 h. L/4, M. de 
Coataudon, recteur de Guilvinec, donnera une instruction bretonne. 

Le dimanche, jour de ta fête, ies Vêpres seront chantées à 2 heures. A 
l'issue des vêpres, le panégyrique de saint Corentin sera prêché par Sa Gran­
deur Mgr l'Evêque. 

Après le sermon, procession solennelle de ta Relique insigne du Bras de 
sainl Corentin, en suivant le parcours déjà indiqué-

La fête se terminera, à Ia rentrée de fa procession, par la bénédiction du 
T.-S. Sacrement. . "; 

Dimanche 8 Décembre, a lieu l'élection des membres du CONSEIL 
DÉPARTEMENTAL DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE du Finistère. NOUS 
proposons comme déléguée des écoles privées laïques, M,,e Chauvin, 
institutrice libre, â Brest, — membre sortant — et comme repré­
sentant de l'Enseignement congréganiste, M. Le Bol (Emile-Marie), 
en religion Frère Constant-Emile, titulaire du Pensionnat Sainte­
Marie (Likès), à Quimper. 

Le Frère Concordius, directeur des Frères de Lambezellec, 
précédemment membre du Conseil départemental, a demandé à 
être relevé de celte fonction. 

Nécrologie. — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs M. Quillien, ancien vicaire de Plomelin, décédé à i3 Maison 
Saint-Joseph, à Saint-Pôl-de-Léon, le 2 Décembre, à l'âge de 
27 ans. 

L'inhumation a eu lieu, mercredi, à Plonévez-Porzay. 
FOUESNANT. — Le 25 Novembre, ont eu lieu, à Fouesnant, les 

obsèques de M. Charles de Poulpiquet de Brescanvel, subitement 
rappelé à Dieu, le vendredi 22, dans sa 80e année. La mort l'avait 
frappé, pour ainsi dire, dans l'exercice de la charité: il avait passé 
la matinée à soigner des pauvres malades. Telle était, depuis plu­
sieurs années, sa principale occupation : prier Dieu et panser les 
plaies, les plus répugnantes, des malheureux que les médecins 
avaient abandonnés, et dont il guérissait plusieurs. Pour tous, du 
moins, il avait de bonnes paroles el des consolations. 

Aussi, dans la foule considérable qui se pressait à ses funérail­

les, on remarquait surtout des personnes de la campagne et des 
pauvres, plusieurs venus de loin pour réciler une dernière prière 
devani la dépouille mortelle de leur bienfaiteur. Nous sommes 
heureux de le constater, comme un démenti à cel adage trop pes­
simiste : que Ton n'oblige que des ingrats. 

La vue de cette affluence énorme el le souvenir de celui qu'on 
appelait « le saint homme de Fouesnant » ont inspiré à M. le cha­
noine Bossi une chaleureuse improvisation, dans laquelle it a 
montré en M. de Poulpiquet le chrétien des anciens temps, • ayant 
un cœur d'or pour Dieu, un cœur de chair pour son prochain et 
un cœur de bronze pour lui-même -

Puissent loules les marques de sympathie, qu'ils oni reçues, 
adoucir la douleur de ceux qui restent comme les dignes héritiers 
du nom el des vertus du pieux el charitable M. de Poulpiquet I 

ILE-DE~BATZ« — Nous devons égalemenl un souvenir particulier 
el un témoignage de regrets à M. Gabriel Milin, dont nous appre­
nons la mori. 

Ancien comptable de la Marine, toujours fervent catholique, 
M. Milin était un de nos « celtisants i distingués. Soit seul,- soit en 
collaboration avec M. Troude, il a écrit plusieurs ouvrages, où 
l'on trouve une grande science de la langue bretonne, ll rédigea, 
pendant plusieurs années, à Quimper, le journal breton Fetz ha 
Breiz el fut quelque temps, nous ne pouvons l'oublier, gérant du 
Bulletin de V Enseignement, qui se transforma, plus tard, en Semaine 
religieuse. 

M. Milin s'était retiré dans son pays natal, sa chère Ile-de-Batz 
qu'il aimait pardessus tout. Il y est mort, le 27 Novembre der­
nier, entouré de l'estime et de l'affection de ses concitoyens. 

R. I. P. 

Le KANNAD , organe breton de l 'Apostolat de 
la Prière , dans le diocèse de Quimper. — On veut bien 
nous communiquer et nous insérons avec plaisir le rapport sui­
vant, qui a été lu à la retraite des Œuvres diocésaines : 

t A qui veut les entendre, les dignes curés et recteurs de 
paroisses diront volontiers qu'il n'est pas toujours malaisé de fon­
der une association pieuse, une confrérie, mais que le difficile est 
de continuer l'œuvre et de la faire prospérer : c'est la persévé­
rance qui coûtera toujours à la pauvre nature humaine, Eh ! bien, 
sans fausse modestie, comme sans ostentation, nous devons dire 
que l'Apostolat de la prière a trouvé dans celte publication bre­
tonne mensuelle (Kannad, Messager) un organe, el je dirai un 
véhicule puissant qui a porté, avec une rapidité, un succès éton­
nants, la connaissance el l'amour dc l'Apostolat de la prière a près 
de 300 paroisses du diocèse ; car je ne sais pas s'il en est une seule, 
on n'arrive quelque numéro de ce bon messager, sinon à l'adresse 
des fidèles, au moins à celle du curé; el l'on compte par dizaines 
les paroisses qui recoivent 20, 40 et jusqu'à 60 exemplaires, 
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• Les débuts du Kannad furent bien modestes : il commençait, 
il y a 7 ans, avec une centaine el demie d'abonnés et, pour arri­
ver au chiffre de 4,000 qu'il compte aujourd'hui, il s'est dispensé 
de toute réclame, n'a même pas voulu se présenter avec la recom­
mandation officielle de l'Evêque du diocèse, el, actuellement, ce 
petit bulletin est partout, charme et passionne ses lecteurs, ll est 
curieux de voir comment lui arrivent de nouveaux abonnés ; c'est 
souvent ce que le monde appelle un heureux hasard, et que j'ap­
pellerai une aliraction du Cœur de Jésus, qui a mis un de ces 
numéros sous les yeux d'un chrétien, d'une chrétienne, et voilà 
que ces personnes m'écrivent sous l'impression bonne et suave de 
celte lecture, pour me prier de les abonner immédiatement à ce 
délicieux Messager, promenant de s'en faire même les apôtres. 

• La bénédiction de Dieu est donc descendue, large eL féconde, 
sur celle œuvre commencée et continuée, avec un désintéresse­
ment admirable, par deux préires, connus du diocése tout entier 
pour Ieur zéle et aussi leur connaissance approfondie de la langue 
bretonne : chacun d'eux est à Ja lête d'une grande paroisse et 
prend part, tous les ans, à plusieurs Missions, dans notre cher dio­
cèse ; mars le Kannad n'en souffre jamais, el il arrive avec une 
irréprochable régularité dans les paroisses, le dernier dimanche 
de chaque mois. 

• Quelle moisson de prières et de communions réparatrices 
recueille te Cœur de Jésus par la voie de ce bulletin, qui porte son 
image en premiére page I Les paroisses où les Kannad arrivent 
nombreux, offrent, chaque premier vendredi du mois, un specta­
cle touchant de foi et de piété : la messe se dit aux inientions des 
associés, et souvent, au milieu des chants de cantiques ; el, au 
moment de la communion, l'assistance entière, de 200 el300 per­
sonnes parfois, va s'asseoir â la Sainte Table et demander au Cœur 
de Jésus un baiser d'amour. L'Evêque du diocèse a aulorisé les 
chefs de paroisses â donner la bénédiction du Saint-Sacrement aux 
fidèles et nombreux associés, réunis dans ces circonstances. 

• Voilà un faible aperçu du bien qu'a déjà produil chez nous 
I œuvre de I Apostolat de Ja prière, incarnée, pour ainsi dire,dans 
ce modeste Kannad qui vient, chaque mois, ranimer les courages 
illuminer et loucher les intelligences et les cœurs, rappeler à cha­
cun ses obligations, par le petit billet du mois, el raffermir ainsi 
celte puissante association de prières, qui enveloppe, dans ses 
réseaux d'amour, le diocése tout entier. 

i J'ai dit, en commençant, que le Kannad fut seul longtemps, 
et cest 1 expression rie la vérité ; mais depuis 3 ans, nos paroisses 
bretonnes oni reçu el recoivent encore la visite d'un véritable 
apôtre du Cœur de Jésus; il est merveilleux de voir avec quelle 
joie, quelle avidité, on accueille ce religieux missionnaire et son 
œuvre ; en un jour, il installe dans trois paroisses différentes 
i Apostolat avec tous ses éléments de vie et de progrès : choix de 
zélateurs et de zélatrices, distribution de billets d'admission aux 
associés et d images du Sacré-Cœur à chaque famille, et enfin une 
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inscription d'abonnements au Kannad, proportionnée au nombre 
des zélateurs et zélatrices, Cet homme de Dieu, véritable fils de 
saint Benoît, ne cherche point ici sa récompense ; nous ne le nom­
merons même pas ; cependant nous ne pouvons ne pas le remer­
cier de toute notre âme et au nom de ce diocèse tout entier, où la 
dévotion au Sacré-Cœur est désormais plus vivante qu'en aucun 
autre de France. 

t Je n'ai rien dit de la consécration solennelle des enfants au 
Sacré-Cœur, le jour de leur première Communion : chacun porte 
un scapulaire du Sacré-Cœur sur la poitrine, et tous ensemble, 
a)Lemant avec le prêtre, récitent cet acte de consécration par 
demandes et réponses, qui arrache des larmes à Lous les assistants. 
Qui dira le tressaillement du Cœur du Sauveur, lorsqu'il reçoit 
les vives protestations d'amour et d'attachement de ces chers 
enfants, à l'âme fraîche et pure, lont imprégnée du parfum de 
l'Eucharistie ! 

« O chrétiens Bretons ! à voir ces merveilles qui s'accomplis­
sent au milieu de vous, ne peut-on pas dire que vous n'avez rien 
perdu de celle foi de vos pères, qui a marqué une grande place à 
la Bretagne parmi les provinces du royaume catholique? Toujours 
en avant ! Dieu est avec vous I • J. D. 

Défendons-nous ! — La Semaine religieuse deSaint-Brieuc 
annonce Ja fondation, dont nous avons déjà parlé, d'une ligue de 
défense sacerdotale, pour défendre les prêtres contre les accusa­
tions qu'une presse impie multiplie, pour salir le clergé. 

« Trop longtemps, dit-elle, nous nous sommes laissé tondre 
comme des moutons ; l'heure est venue d'agir. » 

La cotisât ion annuelle n'est que de 2 francs. 
Dans l'Isère, les catholiques organisent une ligue semblable, 

qui existe déjà, — comme nous avons eu occasion de le signaler — 
dans plusieurs diocèses. Elle devrait se répandre de plus en plus ; 
en effet, il y a longtemps que nous l'avons dit et beaucoup d'au­
tres avant nous : les prêtres et les religieux continuellement atta­
qués par les feuilles < anticléricales t, font une bonne action en se 
défendant; leur honneur ne leur appartient pas à eux seuls, et ils 
ont le devoir de le garder contre les mensonges d'une presse diffa­
matrice... 

Là-dessus, tous pensent comme nous... ; mais celui qui se 
trouve personnellement attaqué et en cas de mettre en pratique 
ses beaux principes sur la solidarité, e t c . , pense aussi aux démar­
ches à faire, aux comparutions devant les juges, aux témoins qui 
feront difficulté pour déposer, bref aux ennuis el aux tracas inévi­
tables d'une adion à intenter el, plutot que* d'attacher le grelot i, 
on se laisse tondre, selon l'expression de notre confrère, en atten­
dant qu'on se laisse égorger... « par persuasion î -

Défendons-nous donc ï 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

PARIS. — La séance annuelle de la rentrée de l'Institut catho­
lique a eu lieu, mercredi, 27 Novembre, comme nous l'avons 
annoncé. 

Autour de S. Em. le cardinal Richard, archevêque de Paris, se 

Sressaient NN. SS. les archevêques de Sens, Besançon el Rouen, 
N. SS. les évéques de Vannes, Nancy, Blois, Versailles, Nevers, 

Meaux, Limoges, Saint-Bheuc, Soissons, Saint-Flour, Quimper, 
Sainl-Dié, Orléans, Evreux, Le Puy, et Mgr Puyol, représentant 
Mgr l'évêque de Beauvais. 

Mgr d'Hulst, recteur de l'Inslilut, a prononcé un éloquent dis­
cours dans lequel, après un bel éloge de Louis Pasteur, il rappelle 
que, » L'Evangile parle aussi des ferments La vérité est le 
ferment de l'intelligence, la gràce est celui de la volonté et du 
cœur * Pour empécher le monde de périr, • il faut constituer 
des foyers de vie surnaturelle Il faut au monde des foyers de 
sainteté ; et c'est pour cela qu'aucune forme de l'oppression, fût-
elle fiscale, n'aura raison de l'état monastique qui organise, et per­
pétue dans l'Eglise la pratique des conseils évangéliques, Il faut au 
monde des foyers de vérité; el c'est pour cela que les'Universités 
catholiques ont pris naissance, à l'heure même où les ennemis de 
Dieu devenaient lont-puissants dans ce pays. * 

L'Œuvre des * pauvres >. — Nous savons qu'on a lu 
avec intérêt et édification ce qne nous avons dit, il y a 15 jours, 
de la messe des mendiants, à ÎHontmarire. Celte œuvre de très 
exquise charité ne se borne pas à organiser de telles manifesta-
lions, qui font éclateraux yeux les merveilleux résultats obtenus. 
Les détails suivants fom connaitre quelques uns des moyens em­
ployés pour y arriver. Nous les indiquons avec l'espérance que, 
émus de pitié et d'admiration, quelques lecteurs voudront essayer 
la même œuvre d'apostolat : car les mêmes misères physiques et 
morales se trouvent ailleurs qu'à Paris. 

Les Amis des Pauvres, composés de Messieurs el de Dames, 
font le catéchisme surtout aux retardataires, à ceux qui ont passé 
l'âge ordinaire de la Première Communion. 

Les œuvres des catéchismes déjà existantes reçoivent les 
enfants aux églises pour Ies instruire; dans quelques paroisses, 
les dames les fom venir chez elles. Ces enfants comprennent, en 
général, l'importance de l'action qu'ils vont faire el ils savent s'im­
poser des sacrifices, pour arriver à la Première Communion. Ce 
n'est pas là la clientèle des Amis des Pauvres : ils prennenL le 
rebut, ce qui échapperait aux règles générales. 

Cette mère ne fera pas faire la Première Communion à son 
enfant, si on ne consent à prendre la peine d'aller l'instruire chez 

elle ; et l'enfant est parfois si insubordonné, qu'il ne s'astreindra 
pas à suivre les catéchismes des paroisses, pendant 2 ans. Voilà la 
parl des Al mû des Pauvres. 

Et, tandis qu'ils vont ainsi, catéchisant les enfants, les frères 
et les sœurs, les parenls entendent la leçon, tout en continuant 
leur travail; et l'on parvient ainsi a réveiller en eux une foi 
éteinte, el à leur rapprendre ce qu'ils ont complètement oublié. 

Les questions des pères et mères révèlent souvent une pro­
fonde ignorance, une confusion étrange de mules les vérités, 
obscurcies par les mauvaises lectures, Ces pauvres gens sont tou­
chés du dévouement qu'on leur témoigne; ils s'élonnent que leurs 
enfants s'assouplissent sous l'influence de la Religion, alors qu'ils 
ne peuvent rien en obtenir. 

C'est par les tout petils qu'on a commencé l'œuvre ; mainte­
nant, on va au plus pressé, aux grands garçons, aux hommes, aux 
femmes non mariés- et dont beaucoup, hélas ! n'ont pas fait la 
Première Communion. 

Dans une misérable cité de chiffonniers, on a obtenu successi-
vent cinq mariages religieux, attirés les uns par les aulres. Le 
premier ménage, marié civilement, reçut la bénédiction nuptiale, 
très pieusement, le 31 Mai 1892. La femme ne savait pas lire ; la 
catéchiser ne fut pas aisé, à cause de ses deux enfants, aussi 
criards l'un que l'autre, Cependant, le 8 Septembre suivant, elle 
faisait sa Première Communion et elle la renouvelait, dans les pre­
miers jours d'Octobre, en recevant la Confirmation à l'archevêché. 

Cette convertie, cette àme donnée à Dieu, amena un ménage 
voisin à suivre son exemple. Cela demanda de longs mois; enfin, 
il se décida au mariage; puis, ce fut une pauvre chiffonnière, aussi 
malade de ta poitrine que son conjoint, et ses trois enfants. Bien 
souvent, elle était au lit, quand on venait l'instruire pour la Pre­
mière Communion, qu'elle el son mari n'avaient point faite : 
c'étaient deux ames simples, mais de bonne volonté, ayant vécu, 
par ignorance, dans l'état où ils étaient. C'était au milieu du triage 
des chiffons qu'il les fallail enseigner, le temps étant pour eux le 
prix du pain qui, parfois, leur manquait. Le bon Dieu ne réclama 
pas une grande science de ces âmes droites et, au matin de leur 
mariage, elles se confessèrent et reçurent le pain des anges pour 
la première fois. Deux semaines aprés, elles recevaient la Confir­
mation. 

Le bien est conlagieux : leurs voisins de porle, des chiffonniers 
aussi, voulurent se marier. L'homme ne voulait pas avouer qu'il 
n'avait pas fait sa Première Communion, de crainte d'avoir à se 
faire instruire. 

On se conienta de régulai iser le mariage, puis la maladie est 
venue, avec elle le loisir, la grûce a fait son œuvre, et dans peu, 
on pourra l'instruire el Iu j faire faire sa Première Communion. 

Un cinquième ménage, quoique animé de lionne volonté, n'était 
pas aisé à préparer : l'homme, qui n'avait pas fait sa Première 
Communion, était atteint de surdité quasi complète, et les voisins 
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avaient entendu les petites instructions des Amis des Pauvres 
avant qu'elles eussent pénétré l'intelligence de ce pauvre homme : 
il fallut beaucoup de temps pour le préparer ; enfin, on y parvint 
et, trois semaines après son mariage, il faisait sa Première Com­
munion et était confirmé peu après. 

Les Amis des Pauvres avouent qu'ils ne sont pas toujours aussi 
heureux : arriver au mariage, c'est déjà une lutte avec le diable, qui 
s'y prend de mille façons, pour arrêter les bons desseius. ll faut 
parfois user de ruse, pour aller chercher ces pauvres gens eL les 
emmener secrètement à l'église 

Un pauvre égouiier était convenu qu'on l'irail prendre, un 
soir, pour le conduire à l'église el le faire marier. Pendant les 
jours qui suivirent sa promesse, il semblait vraiment endiablé et, 
à l'heure du rendez-vous, il n'était jamais prêt à partir et finissait 
par s'échapper. Un soir, les bonnes âmes qui voulaient arracher 
ce ménage au désordre, se glissent dans son escalier et se trouvent 
soudain en face de lui, au moment où it cherchait à s'échapper 
encore. C'était la femme qui les avait conduites et qui, depuis 
longtemps, ne cessait de répéter des Ave Maria dans ce but. 

On se rendit à l'église : l'homme mit son sac de travail dans la 
sacristie et, avec ses grosses bottes et ?a tenue de nuit, il reçut 
pieusement le sacrement de mariage. Et après, tout joyeux, en 
s'éloignaut pourson rude travail, il se confondait en remerciements 
pour le grand service qu'on venait de lui rendre. 

Quelques jours plus tard, rebutés par un pauvre ménage qui 
refusait de venir à l'église, les mêmes Amis des Pauvres grimpaient 
au cinquième étage d'une maison de la vaste ci lé de Jeanne d'Arc. 
Dans une petite chambre étaient assis, l'air bien triste, un homme 
et une femme sans ouvrage, et par conséquent, en proie à une 
grande misère. 

Depuis deux mois, ils remettaient à plus tard, le mariage, sous 
prétexte de maladie, puis de manque de travail, puis de misère ! 

• C'est justement parce que vous êtes sans travail, qu'il faut 
employer le temps, qu'il faut en profiler pour vous marier », leur 
dit-on. Venez, M. le Vicaire attend, en ce moment, un autre 
ménage dans les mémes conditions que vous ; il pourra bénir votre 
mariage de suite, * 

El ces pauvres gens, dociles comme des enfants, se préparent ù 
faire comme on vient de leur dire : l'homme se lave les mains, 
met sa blouse et suit ; la femme a gardé son pauvre tablier bleu et 
mis un modeste fichu sur sa tête; et c'est Jans celle humble tenue 
qu'ils se présentèrent au prêtre el firent bénir leur union : les 
deux hommes se servirent mutuellement de témoin. Et tes Auges 
du ciel devaient regarder avec joie ces âmes simples, arrachées au 
desordre, lavées de leurs fautes, réconciliées avec Dieu ! 
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lèpre, que l'on devrait traiter comme les lépreux d'autrefois, qui 
étaient bannis d'entre les hommes. 

Si ce jugement devait être exécuté sur une personne qui, par 
ses discours, ne peul guère en empoisonner que cinquante autres, 
que dire de la mauvaise presse et de ses rédacteurs, qui envoient 
de tous les côtés des centaines de milliers de feuilles, pour répandre 
partout le scandale et favoriser les mauvais penchants de leurs 
innombrables lecteurs? N'est-ce point là un ulcère moral ? 

DOCUMENTS 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE WI CLERGE ET DES COMMUHAUTÈS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, peudant la Révolution. 

--AJtSnsnÉ-E l ^ O S 
SUITE) 

Un homme qui verse autour de lui, dans la société, l'impur venin 
de son exemple et de ses écrits, est un ulcère moral, une plaie de 

Tous ces excès sont difficilement excusables ; mais pour 
les juger avec impartialité, il est juste de se reporter à cette 
malheureuse époque de nos guerres civiles, et de rappeler 
que les chouans n'avaient pas de pires ennemis que les prê­
tres constitutionnels, qui signalaient leurs agissements, et ne 
s'étaient pas fait faute, bien souvent, de provoquer l'arresta­
tion et la mise à mort des prêtres fidèles. 

Toujours est-il que cette levée de boucliers de la chouan­
nerie, coïncidant avec la descente des royalistes, à Quiberon, 
provoqua un redoublement de rigueur contre les parents 
d'émigrés et les prêtres insermentés. 

Le 9 Messidor III (26 Juin 1795), les Représentants du 
peuple près des armées des côtes de Bretagne, Topsent, 
Guezno, Guermeur et Bruc, prenaient l'arrêté suivant (1) : 

« Les intelligences qu'il est naturel de présumer entre les 
ennemis qui viennent de faire invasion dans le territoire et 
les parents de ceux qui n'ont fui la patrie que pour y entrer 
le feu et la flamme k la main, nous forcent à arrêter : 

« Que les pères, mères, frères, sœurs, femmes et enfants 
d'émigrés seront sur le champ mis en état d'arrestation, et 
transférés, autant que faire se pourra, dans les places de 
guerre, pour y être détenus comme otages. 

« Les prêtres insermentés nouvellement rendus à la liberté 
et qui seraient suspects de n'avoir pas fait sincèrement la 
déclaration de vouloir vivre soumis aux lois et fidèles à. la 
-République, seront également mis en état d'arrestation... » 

(1) L. 109. 
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Le moment semblait donc fort mal choisi par la Municipa­
lité de Milizac pour formuler comme il suit Ia demande d'ou­
verture de l'église paroissiale en faveur des prêtres non 
assermentés (1). 

€ 20 Messidor an ni* de l'ère républicaine (16 Juillet 1795). 

« Le Conseil général de la commune de Milizac, assemblé ; 
présents les citoyens Officiers municipaux et notables ; 

« Considérant : 1° que depuis que la Convention nationale 
nous a heureusement arrachés au régime d'oppression et de 
tyrannie sous lequel nous avons gémi si longtemps, et que le 
libre exercice des différents cultes ou prétendus tels nous a 
été rendu, la grande majorité des habitants de cette com­
mune, qui n'avaient jamais voulu suivre le culte des prêtres 
assermentés ni assister à leur office, a constamment suivi les 
prêtres non assermentés, depuis leur retour, malgré que ceux-
ci n'aient point eu jusqu'à présent de local commode, et qu'ils 
aient été obligés d'exercer leur culte dans des maisons parti­
culières ; 

« Considérant : 2° que les prêtres non assermentés ont dû 
faire devant nous leur soumission aux lois de la République ; 
qu'en conséquence ils peuvent, aux termes de la loi, exercer 
librement leur culte ; 

« Considérant : 3° que ces prêtres non assermentés ne sont 
tenus de faire cette soumission qu'autant qu'ils seront assurés 
d'un local pour l'exercice public de leur culte ; 

« Considérant : 4° que la loi ordonne que toutes les égUses 
qui, anciennement, servaient à l'exercice des cultes seront 
rendues ; que dans cette commune il y a deux églises, savoir : 
l'ancienne église paroissiale et l'église de Sainte-Anne ; que 
cette église de Sainte-Anne est beaucoup plus grande qu'il 
ne faut pour recevoir ceux des habitants de la commune qui 
suivent les prêtres assermentés, tandis que la grande église 
suffira à peine pour recevoir ceux qui suivent le culte des 
prêtres non assermentés; 

« Considérant : 5° qu'auprès de la loi, U suffit que des 
citoyens prétendent qu'un culte soit différent de l'autre, pour 
que les autorités constituées se prêtent à leur donner toutes 
les facilités d'exercer ce culte prétendu différent ; 

« Considérant : 6° qu'il est de notre devoir de favoriser et 
de faire respecter les différents cultes selon les vues de la 
Convention nationale, 

« Le Conseil général, délibérant, arrête : 
« 1° Que la ci-devant église paroissiale de cette commune 

sera accordée pour l'exercice du culte des prêtres non asser­
mentés, et l'église de Sainte-Anne pour l'exercice du culte 
des prêtres assermentés, avec défense aux ministres des deux 

(1) Nous devons cette communication à H. le Recteur de Milizac. 
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cultes d'entrer l'un dans le temple de l'autre sous quelque 
prétexte que ce soit et de troubler les cérémonies de l'autre, 
sous peine d'être puni conformément à la loi ; 

« 2° Que les effets servant pour les cérémonies des dits 
cultes qui sont encore dans la sacristie ou dans'l'église de 
cette commune, soient de suite partagés par la Municipalité, 
qui fero un inventaire de ce qu'elle donnera à chaque parti, 
et nommera deux gouvernants qui seront responsables des 
dits effets et les représenteront à notre première réquisition ; 

« 3U Qu'en conformité de la loi du l l Prairial, les dits 
ministres auront à faire Ieur soumission aux lois de la Répu­
blique, avant de pouvoir jouir des bienfaits de la dite loi, 
dont nous leur décernerons acte ; 

« 4* Qu'une copie du présent arrêté sera envoyée au Dis­
trict de Brest ; une autre copie sera affichée à la porte de la 
maison commune, et une autre notifiée de suite aux ministres 
des dits cultes. 

« Fait et arrêté les dits jours, mois et an que dessus, et 
signé par tous les Officiers municipaux. » 

La réponse du District de Brest, loin d'être favorable à 
cette demande du Conseil général de la commune, y mit oppo­
sition pour le moment. Ce ne fut que plus tard, l'an IX de la 
République, que Pon fit droit à la pétition des habitants. 

[A suivre.) 
- ' • - " • " - = - = - = - 3 » 

BIBLIOGRAPHIE 
•------------^----------------------» 

La conve r s ion d 'Augus t in T h i e r r y , à propos du centenaire de sa 
naissance, par le P. CHEKOT, S. J. — In-8% pp. 77. Pri* 1 fr. - (V. Hetaux, 
Editeur 82, Rue Bonaparte, Paris. — J. Salatin, Quimper.) 
Le R. P. Chérot a eu la bonne pensée de réunir en brochure les aiticles 

qu'il a consacrés, dans tes Etudes, k la conversion d'A. Thierry. Il Y a joint. 
comme pièces justificatives : 1* L'allocution de M. Hamon, cure de Sainl-Sui-
pice, aux obseques d'A. Thierry (1856) : 2° Lettre du P. Gra try è Mgr Sibour 
(1856) : 3° Souvenus ct impressions de Mgr Perraud (1893) : 4° Extrait du 
discours de M. Wallon (10 Novembre 1895.) 

Nous recommandons cette publication, toute de circonstance et d actualité. 

Dans son numéro du I-- Décembre, L a Quinzaine, publie : une étude 
où M. Léon Ollô-La prune, Maitre de Conférences à V Ecole Normale Sup?'-
rieure, parle de la vie intellectuelle du Catholicisme au xii- siècle avec une 
rare compétence et une véritable maitrise, Ensuite, l'éminent critique 
M. Edmond BIRÉ fait une entrée brillante à la Quinzaine avec un article sur 
Balzac et son théâtre* Le Village, de M. Alfred POIZAT, nous ramené aux 
choses rustiques, à des tableaux d'un grand charme, à des silhouettes qui 
ont le relief et l'imprévu duno observation très personnelle. — Viennent 
easuite Martial Delpit et ÂuguMn Thierry, fin. Cinq lettres inédites de 
Lamartine. Une chroaique sur Jules BRETON, peintre et poête. 
Chronique de Quinzaine etc. . 

La Quinzaine, dans ses livraisons des 15 Décembre et 1" Janvier, publiera 
une étude de M, Paul Viollet, de VInstitut, sur le Moyen age ; un article de 
M. Maurice B^HRES sur le Fédéralisme. La deuxième partie du Balzac, 
d'Edmond BIRÉ. Les Lettres inédites d'Alfred Vigny. — Voila qui promet. 

Un numéro spécimen eii envoyé à toute personne qui en fait ta demante. 
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Nous apprenons l'apparition à Paris du journal Bretagne- Vendée, organe 
de la colonie breton ne-vendéenne dans Ia capitale, ainsi que des Bretons-
Vendéens résidant en pays étranger, à bord des bâtiments de guerre el de 
commerce. 

Cc journal dont Ies bureaux sont situés 29, rue Claude-Bernard, est appelé 
à rendre de grands services à la colonie bretonne-vendéenne, si nombreuse à 
Paris ; aussi est-ce avec plaisir que nous lui souhaitons bonne chance. 

Le Sirop de Follet procure nn sommeil profond, analogue au sommeil 
naturel, calme, sans n*ves, nt agitation. 

Au réveil, nt douleur d'estomac, ni pesanteur de tète, comme cela arrive 
si souvent aprés les autres Saporiti.] ies. De plus, tandis que, avec l'opium 
on est obligé d'élever progressivement les doses pour obtenir ies mémes 
effets, cela n est pas nécessaire pour le Sirop de Follet. 

f C our r i er Médical./ 

Sirop de Regnauld, Pâle de Regnauld, sédatifs des bronches; 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes, 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux nerveuse, etc. — Sirop, 
2 /r. 50 te (facon. — Pate, i fr. 50 ta boîte, — i9, rue Jacob, Paris 
et toutes pharmacies. 

E. L E F È V R E 
DENTISTE r>TJ LYCEE DE QUIMPER 

Diplômé de V Écoté dentaire de Paris 

1, R U E K É R É O N , A Q U I M P E R (cn face la Cathédrale) 
Consultations tous les jours, les mardi et vendredi exceptés 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTÈMES 
P l o m b a g e s e t Aurifie a t ions. 

LE CABINET DENTAIRE 
S, rue Astor, QUIMPER 

en présence de l'augmentation continuelle de sa clientèle, s'est adjoint 
H. BAGLIN, Chirurgien Dentiste diplômé de la Faculté de Médecine 
de Pans. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS EXCEPTÉ LE VENDREDI 

Spécialité d'Aurifications et de Dents artificielles. 
Demander la brochure A u x Mères de famille, par F . I I / I I I x . 

PÊCHE. FRÈRES 
45, rue Kéréon — QUIMPER — rue Kéréon, 45 

--------------------̂ ---̂ --̂ --̂ --̂  
P . P È C H E , SEUL REPRÉSENTANT POUR LA REGION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers, etc. 

D O R U R E - A R G E N T U R E - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pièces d'Argent et Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par les Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés. 
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U N E DEMOISELLE, très habituée à l'enseignement et 
munie des meilleures références, désire une place d'institutrice 
dans une famille. Prière de s'adresser au Bureau de la Semaine. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule liaison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

CHOCOLATS, TAPIOCAS, BISCUITS 
CONSERVES ALIMENTAIKES 

FRUITS ET PRIMEURS 

Livraison h domicile. — Expédition franco port et emballage. 
Envoi franco du catalogue à toute personne en faisant la demande. 

MAISON DE CONFIANCE 

fil ÉM 

53y rue de la Rampe, et rue de Siam, 38 

F A B R I Q U E Dl - M E U B L E S A S I È G E S I % T O U S G E N R E S 
Literies et Tentures diverses. 

O R N E M E N T S I V U . 1 . I S E , C B A S U B L E R 1 E * B R O N Z E S 
Orfèvrerie, Calices, Cihoires, Ostensoirs, etc 

STATUES DE TOUTES DIMENSIONS, CHEMINS DE CROIX 

T A P I S D ' A U T E L , K A P P E S , R A B A T S dt C E I N T U R E S 
Réparations de Vases sacrés, Dorure, Argenture. 

D^PÔT DE MÈCHES GUILLON, ENCENS ET DIVERS, ETC, ETC 

d ' A L E X A N D R E , pure et fils 
8 1 , rue Lafayette, PARIS 

O R G U E S - H A R M O N I U M S 
pour Eglises, Ecoles, Salons 

ORGUES A MAINS DOUBLÉES 
(Modèles nouveaux) 

ORGUES depuis 100 fr, jusqu'à8,000fr. 
TROIS ANS DE CRÉDIT 

Envoi franco sur demande du 
Catalogue illustré. 

TUTM.no Ti» ATI spéculation inédite sur toutes valeurs de Mines d'Or, 
l i ï l l>bî> Ll U K facilités spéciales. Banque oen t r a l e de P a r i s , 
20, Avenue de l'Opéra, Paris. 

http://TUTM.no
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n i u i - i r u r T T ê g e r , nickelé, a ressort mobile, monté de verres PRE-
I I fl L EL " l l C L. M iV. R CHOIX garantis, avec étui et cordon. Rendu franco 
c o n t r e 1 fir. 50 en mandat ou en timbres-postes. 
TAÏ TF T TTXrtfTTE1 V i p i / f f r p i ? verres PR RM i ER CHOIX, 
JULl i - J L L IN M l EJ I M - U K l i b E i û avec étui au marne prix. 

COMPTOIR OPTIQUE r u e Fon ta ine , 8, P a r i e . 

R H U M A T I S M E S Gg£r*i£LJ5i£ 
Ce produit végétal d'un goût exquis, d'un effet prompt el sans danger, 

est aujourd'hui employé dans la plupart des Hôpitaux de Paris. 
Franco, mandat 6 lr., LA URE* ci x, pharmacien, 27, rue Clignancourt, Paris. 

Vitraux Artistiques. J. CLAMENS 
1, BOULEVARD DU Roi R E N É et PLACE MARGUERITE D'ANJOU 

ANGERS 

FONDERIE DC CLOCHES 
j±. H A V A R D 

a 
Villed i eu-les-Poêles (Manche) 

Cloches d'églises, accords et réaccords garantis. 
S'adresser à M"- v-- L I : J A I I T I X , 

Rue Saint-Yves, k GUINGAMP (Côtes-du-Nord). 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Cb. DROUOT, à Douai (Nord ) 

S'adresser, pour le département, à M. F. ROUXEL, négociant en ornements 
d'église à Lannion (Côtes-d u-Nord j . 

ASTHME CT CATARRHE 
Guéris par ie» CIGARETTES E? é B I ÉT* 

ou la P O IT D K E En Q I W^ I I \ 0 
O P P R E S S I O N S , T O U X . R H U M E S . N E V R A L G I E S 
Tout*! Phirniseies, 2 f.ln Uullc. Veote«u gre»: 20,r.S'-Laiare,Parts, 

Exiger la Signature ci-contrt sur chaque Cigarette. 

HYG HENÊ  DEs
 l-A iXf-XE( --' -----, ̂ -mi 

est immédiatement airé'é* par , u a c A Ealèreie. Pellicules 
REGENERATRICE Empêche ie. Chevelu 

D U U i l U r i f da tomber̂  
les fai! repousser Emploi très a g r é a b l e , — P « r / u a i fijcqum. 

-43-* LK FLACON : 3 PR. ; FRANCQ, Oo u a PUSTAL : - * F H . ~g*-
DÊPOT GÉNÉRAL : M a I s o n da S r R O I T , Rue Ste-Catherine, 164, BO R B E A U X . 

Dépôts. — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Saint-Yves ; Melcus, 
parfumeur, 17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

L'Administraleur-Gérant : A R . DE KERAKQAL. 

10* Ainfii-. 
J . 

V e n d r e s 13 Déoembre 1895. fl- 50, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LEN-JU-fiO PRIX DE L'ABONNEMENT _ U LIGNE O'AKNOXCE 

i o CRHTIMES 6 fir. par an 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREMIER DE CHAQUE MQiS 

R é d a o t i o n : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSPARS. 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i f t r a t i on : Adresser di-
rvctenieniMBL abonnements à M. DH 
KERASGAnSraiprimeur de. l'Évêché, 
à Quimpef^^e des Boucheries, 18. 

TW 
TEITE AO ICME&O- QUIMPER, librairie SALAW, roe Kerien. -

SoaiAtfU. i . Sursùm 
corda 1 

IL Chronique du dio­
cèse : Fête de Saint Coren­
tin ; Jubilé du Patronage 
de Saint Joseph ; Nécro­
logie ; Brest ; Douarnenez ; 
Omm perlé. 

Hl. Le Centenaire de la 
restitution du Bras de sainl 

Corentin à ia Cathédrale. 
/ V. ftotttt*Ue$ du monde 

catholique : Rome ; Spo­
liation légale en France ; 
A Hl beants contrastes ; Le 
Coran admis ; l'Evangile 
chassé ; Tulle ; Grenoble ; 
Bespcct au prêtre ; Paris. 

F, Annonces et avis di­
vers. 

O F F I C E S DJK I J A S E M A I N E 
Dimanche, 4S Décembre. — 3" Di­

manche de l'Avent. Semi-double. 
Violet. Mémoires de l'Octave de 
l'Immaculée Conception el de s. Co­
rentin. 

Aux Vêpres, mémoires 1° de l'Octave 
de l'Immaculée Conception, 2" du 
Suivant, 3* de s. Corentin. 

Au chœur, SOLENNITE DE S. COREN­
TIN, avec mém -ires de l'Octave de 
l'Immaculée COJ option, et du Di­
manche. 

Lundi, t6. — S. EueMw, Evêque, 

Martyr. Semi-double. Rouge. 
Mardi, il, — S. Judicaël, roi de Bre­

tagne. Double. Blanc. 
Mercredi, 18.—Quatre-Temps, Jeûne. 

Fête de l'Attente de l'Knfantement 
de la Bienheureuse Vierge Marie, 
Double-majeur. Blanc. 

Jeudi, 49. —Office de la Férie. Violot. 
Vendredi, %Q.—Quatre-Temp&. Jeune. 

Ollice de la Férie, Violet. 
Samedi, H. — Quatre-Tempt. Jeûne. 

S. Thomas, Apôtre, Double de 
2" classe. Rouge. 

Quimper, typographie DE KMAAKGAL, imprimeur de l'Évôché. 

O r d r e d e 1-Ad*. K 

Maison de Sai nt-Je 
Maison de l'Adorait 

e r p é t n e l l e p o n d a n t l a n e m n l n e 

r iner du 13 au 17 Décembre, 
le, Brest, du 18 au 25 Décembre. 
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Sursùm corda ! 

NODS avons trop souvent hélas! l'occasion de parler des lois 
meurtrières pour la liberté des âmes, comme pour la dignité 
morale du pays, funestes à ta Religion comme à la société, qui 
lentement et progressivement, ont ébranlé et à moitié détruit, 
semble-t-il, l'organisation catholique en France. Nous croyons 
remplir un devoir en éclairant à cet égard nos lecteurs el nous par­
lons, aux Nouvelles du monde catholique, d'autres lois en prépara­
tion, plus pernicieuses encore, dues, comme les précédentes, à 
l'action de la franc-maçonnerie, qui poursuit l'exécution d'un plan, 
depuis longtemps arrété, et dom on ne fait plus mystère, aujour­
d'hui. 

Oui, il se peut que nos ennemis aillent loin encore, dans la voie 
de la persécution, el que notre résistance nous mène égalemenl 
loin dans la voie des épreuves et des souffrances, ll faut l'avouer, 
au premier abord, on ne peut envisager l'avenir qu'avec terreur... 
Cependant notre but n'est pas d'effrayer : an contraire I Chrétiens, 
notre confiance est inébranlable, parce que nous croyons à Ja Pro­
vidence divine et parceque, l'Eglise ayant reçu les promesses de 
vie immortelle, nous devons être ici-bas les hommes de l'espérance. 

Ce n'est pas la première fois que la barque de Pierre entend 
gronder les (lots : ce n'est pas la première fois que les méchants 
coalisés ont cru mettre définitivement au tombeau l'Eglise de 
Jésus-Christ... L'histoire d'il y a 100 ans — de 1792 à 1802 — 
est la pour nous le rappeler de la façon la plus saisissante, et aussi 
pour nous encourager. Que dis-je î l'histoire de l'Eglise tout entière 
nous crie : « Courage et confiance i vous vaincrez. » Sur sùm 
corda ! 

El méme, les grandes commotions ne sont-elles pas souvent le 
prélude des grands progrès ? Quand, à l'origine, de violentes 
secousses ébranlaient le sol el déchiraient ses entrailles, celui qui 
eût êté témoin de ce spectacle eût pu croire que c'était la fin du 
monde : c'en étati le commencement, c La nature s'organisait », 
c'est-à-dire l'esprit de Dieu planait sur ces éléments confus, diri­
geant ces forces, combinant ces mouvements et, avec autant de 
sagesse que de puissance, par une évolution lente mais sûre, ame­
nant le monde à l'harmonie et à la beauté. 

Aujourd'hui, comme à cette première heure, le sol tremble; 
des secousses répétées ébranlent l'Europe ; le chaos semble planer 
sur elle. 

Mais, confiance I la Providence veille ; Dieu n'a pas abdiqué le 
gouvernement du monde ; l'humanité s'agite, mais ll la mène. 

Le christianisme a en lui l'esprit de vie et de résurrection. 
Rappelons-nous notre histoire. 
Quand les tétes des chrétiens tombaient ; quand leurs os cra­

quaient sous la dent des bêtes ; quand enduits de cire et de poix, 
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leurs membres flamblaienl dans les cirques de Néron, il semblait 
hien qu'aucun accord n'était possible entre l'Eglise el cel empire, 
qui l'écrasait de sa puissance el de son mépris. 

El cependant, après trois siécles, Constantin montait sur le 
trône, et le quatrième siècle s'élevait avec ses splendeurs. 

Quand le ilot des barbares roula sur l'Europe, un long cri de 
terreur s'éleva d'un boul de l'empire à l'autre, et on crut que le 
monde touchait;* son dernier jour. 

Pour le monde romain, c'était vrai ; mais un autre monde 
apparaissait, l'Eglise le comprit. Elle alla au devant des barbares, 
elle adoucit ces hommes fa rouelles el indomptés, el avec leurs races 
neuves el saines, elle fil une société nouvelle el rajeunit le vieux 
sang romain, 

Les mêmes résurrections sont possibles. Les plus grands pen­
seurs les attendent et les annoncent. L'Eglise peut faire rentrer 
dans son sein les sociétés contemporaines, comme elle y a fait 
success!vement entrer l'empire romain, les barbares, la société 
féodale, les grandes monarchies. Elle le peut, mais à une condi­
tion : à la condition qu'elle retrouvera en nous l'ardeur conqué­
rante de ses premiers apôtres, le dévouement de ses évéques, au 
besoin la constance de ses martyrs. 

SURSÙM CORDA t Défendons notre foi ; Dieu ne nous demande 
que l'effort. C'est Lui qui se chargera du succès. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires . 

Quimper. — CATHEDRALE DE SUNT-COREXTLX. — Dimanche, is Decem­
bre. — A 5 h, 1/4, instruction bretonne par M. de Coataudon, recteur du 
Guilvinec. 

A 10 heures, messe pontificale. 
A 2 heures, Vêpres, h l'issue des quelles Ie panégyrique de saint Corentin 

sera prêché par Sa Grandeur Mgr l'Evêque. 
Après le sermon, procession solennelle de la Relique insigne du Bras de 

saint Corentin, suivant le parcours déjà indiqué : rue de l'Evôché, boulevard 
de l'Odet, rue du Pont-Firmin, rue Neuve, rue Sainte-Catherine. 

La fête se terminera, à la rentrée de la procession, par la bénédiction du 
Très-Saint Sacrement. 

Jubi lé du Patronage de Saint Joseph. — Dimanche 
prochain, lo Décembre, il y aura 2o ans que saint Joseph a été 
proclamé, par Pie IX, « Patron de l'Eglise universelle, i A celle 
occasion, Sa Sainteté Léon Xlii a daigné accorder les faveurs sui­
vantes : 

1° Le 3e dimanche de l'Aven i, octave de l'Immaculée Concep­
tion, on pourra chanter dans les églises où se seront faits des 
exercices préparatoires en forme de triduum ou neuvaine, une 
messe votive solennelle du Patronage de saint Joseph, à moins 
d'occurrence d'une fête double de première classe. 
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2° Dans toutes les messes célébrées ce jour-là, pourvu qu'il n'y 
ait pas occurrence d'une fête double de première classe, on devra 
ajouter aux oraisons de Ia messe celle du Patronage de saint Joseph, 
en se conforma at, pour le reste, aux rubriques. (Reserii du 
12 Aout 1895 J 

3* Sa Sainteté accorde une indulgence de 200 jours pour 
l'assistance à chacun des exercices préparatoires, et une indulgence 

fTénière, Ie to Décembre ou Tun des sept jours suivants, à tous 
es fidèles qui, ayant assisté aux pieux exercices préparatoires à la 

fête, feront la communion et prieront aux intentions du Souverain 
Pontife. 

Là où il n'y aura point d'exercices publics à l'occasion de ce 
jubilé, le Saint Père a voulu que les fidèles ne fussent point privés 
des faveurs spirituelles accordées ; c'est pourquoi, il a décidé que 
les indulgences signalées plus haut pourront, en ce cas, étre gagnées 
par des visites à la propre église paroissiale de chacun, pour y 
prier aux intentions du Souverain-Pontife, les autres conditions 
de confession et de communion étant d'ailleurs remplies. 

Toutes ces indulgences sont applicables aux âmes du Purga­
toire. (Rcscrit du 24 Septembre.) 

Le diocése de Quimper se trouve dans le cas prévu par le décret 
pontifical, relativement aux fêles de première classe. La solennité 
de saint Corentin empèche, chez nous, la célébration de la messe 
votive solennelle de saint Joseph ; mais, aux messes basses, les 
préires devront ajouter, après les mémoires de l'immaculée Con­
ception et de S. Corentin, l'oraison du Patronage de Saint Joseph 
(3e Dimanche après Pâques). 

Nos confrères voudront bien — en excusant noire retard invo­
lontaire — porter à la connaissance des fidèles les indulgences 
accordées el dont la principale peut étre gagnée jusqu'au 22 Dé­
cembre. 

Puisse le glorieux saint Joseph, le puissant protecteur de la 
sainte Eglise et des communautés religieuses, nous venir en aide 
dans les circonstances présentes I 

Nécrologie . — Nous avons le regret d'annoncer la mort de 
deux excellents confrères, que nous recommandons aux prières de 
nos lecteurs. 

M. Danzé, rcleur de Lanrivoaré, décédé le 8 Décembre, était né 
à Douarnenez, en 1827. Ordonné prètre en 1853, il éuil, depuis 
1868, recteur de Lanrivoaré, où il laisse les plus vils regrets. 

M. Lilès, recteur de Port-Launay, était âgé seulement de 49 ans. 
ll est mort le 9 Décembre, après une longue el douloureuse 
maladie. 

BREST. — Parmi les laïques, la cause catholique a fait, ces jours 
derniers, des pertes bien sensibles, dans notre diocése. C'est 
d abord, à Brest, M. Joseph de Kerros, décédé à l'âge de 39 ans. 

Issu d'une des plus anciennes familles brestoises, où la foi 
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catholique et Ia charité sont de tradition, M. de Kerros n'a vécu, 
on peut le dire, que pour faire le bien. Membre de la Société de 
Saint-Vincent de Paul, de toutes les œuvres de zèle ou de bienfai­
sance, il a employé sa vie, trop courte, au service de Dieu et des 
pauvres. On peut lui appliquer ces paroles de la sainte Ecriture : 
i Ayant peu vécu, il a fourni la course d'une longue existence ; 
car son âme était agréable à Dieu (i). • 

C'est la seule consolation que l'on puisse offrir à ceux qui le 
pleurent et auxquels nous adressons nos sincères et respectueuses 
condoléances. 

DOUARNENEZ. — Le môme jour — mercredi, 5 Décembre — 
que l'on enterrait, à Brest, M. de Kerros, avaient lieu, à Douar­
nenez, les obsèques d'un des catholiques les plus marquants de la 
région de Quimper, M, Wenceslas Chancerelle, décédé à l'âge de 
62 ans. 

Nous ne parlerons pas des qualités de l'homme, de sa brillante 
intelligence et de sa loyauté proverbiale qui lui avaient conquis 
une haute situation industrielle ; en môme temps, sa dignité de 
caractère forçait l'estime de tous, môme de ses adversaires les-plus 
acharnés, Car M. W. Chancerelle ne pouvait manquer d'en avoir, 
avec ses convictions ardentes, qu'il ne pensa jamais à dissimuler, 
et pour lesquelles il combattit toujours au premier rang, comme 
ses frères, tous dignes de leur aîné. 

On le vit toujours aussi au premier rang pour remplir, simple­
ment el sans ostentation, ses devoirs de chrétien. Dévoué à toutes 
les bonnes œuvres, it en appréciait avec justesse le besoin ou la 
nécessité : la Propagation de la Foi, qui aide les Missionnaires dans 
les pavs lointains, l'œuvre des écoles chrétiennes el de la bonne 
presse, qui mainiiennent la fot chez nous, avaient ses préférences... 

Que dirons-nous de sa charité inépuisable à l'égard des pau­
vres ?... Ceux qui connaissent nos ports de mer savent combien la 
misère v est grande, à certains moments, par suite de mauvais 
temps, de l'insuffisance de la pêche, ou hélas! de sinistres. Jamais 
un marin dans le malheur ne frappa inutilement à la porte de 
M W Chancerelle. 

A son enterrement, selon sa volonté expresse, on n'a porté ni 
fieurs, ni couronnes ; mais, à la suite du cercueil, mêlés aux 
parents el aux amis, venait une foule énorme de marins, de pau­
vres priant pour leur bienfaiteur ; ft la tôle du convoi, marchaient 
21 prêtres, parmi lesquels M. Le Duc, curé-archiprêtre de Mor­
laix, M. Bourie, chanoine titulaire, el plusieurs autres ayant exercé 
le sainl ministère à Douarnenez, ils avaient tenu a venir rendre 
un dernier hommage à M. W. Chancerelle dont, mieux que per­
sonne, ils avaient pu apprécier la générosité et le dévouement. 

QUIMPERLÉ. — Nous apprenons également la mort de M. le 
vicomte Hersan de la Villemarqué, pieusement décéde a son cbà-

l Livre de la Sagesse, iv, 1-1-1 L 
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teau, prés Quimperlé. Cette nouvelle met en deuil la Bretagne 
tout entière, dont l'auteur du Barzaz-Breiz a fait connaître et 
apprécier les gloires poétiques et dont il était lui-même une illus­
tration. 

Nous nous contentons, aujourd'hui, de le recommander aux priè­
res, avec ceux dom nous annonçons plus haut la mort, espérant 
donner, dans notre prochain numéro, une notice biographique dieue 
de cet écrivain, qui fut surtout un grand chrétien. 

Jiequiescant in pace ! 

Le CENTENAIRE de la rest i tut ion du Bras de 
saint Corentin à la Cathédrale. - Le jour de la grande 
fête approche. A l'heure où paraîtront ces lignes, la messe des 
malades aura été célébrée, el le premier exercice du Iriduum aura 
va Ies fidèles groupés autour du irôneoù le Bras de saint Corentin 
sera offert à leur vénération. 

Nous étions certains, à l'avance, de la vive satisfaction avec 
laquelle serait accueillie l'annonce d'une procession semblable a 
celle de 1886; mais cous savons, dès maintenant, que le conten­
tement de tous, riches et pauvres, a dépassé nos espérances. 

Pourquoi ne pas le dire ? on a répété des milliers de fois que 
les Quimpérois sont d'un calme qui va jusqu'à l'apathie, el que 
jamais nen ne pourra ies faire sortir de leur somnolence. La 
vérité, cest que nulle parl les manifesialious religieuses ne sont 
plus splendides que dans noire ville. Ceta lient, sans doute à la 
présence de l'évêque, des principaux dignitaires ecclésia Miquel 
et d un tres nombreux clergé ; cela lient aussi à la beauté de la 
cathedrale, mais bien plus encore au bon vouloir de noire popula­
tion. Celui qui écril ces lignes a vu baucoup de fêtes religieuses 
dans notre diocèse et dans les autres parties de la Bretagne • nulle 
part, il n a pu consoler un zèle aussi ardent et un goût aussi par­
fait pour la décora i ion des quartiers où passent les processions 
Meme Ies décors tant vantés de la ville de Nantes ne me paraissent 
pas valoir les inventions personnelles de chaque famille nuimpé-
roise; sans doule, les festons, toujours les mémes, suspendus aux 
mémes mâts vénitiens sont de grand aspect, dans ces immenses 
rues ou les maisons ont toutes quatre ou cinq étages, et où toutes 
les fenêtres sont ornées de draperies uniformes ; c'est précisément 
celle umformilé qui ne me semblées valoir les pensées si diver­
ses exprimées par nos décors si différents. 

Nous avons dit, dans nos précédents numéros, quels souvenirs 
rappelle le centenaire qui va être célébré, dimanche prochain -
nous ne pouvons refaire aujourd'hui toute l'histoire du Bras dè 
saint Corentin, et, d'ailleurs, celle histoire a été racontée en détail 
tI y a neuf ans ; mais nous n'oublions pas que beaucoup de nos 
abonnes d aujourd hui n'étaient pas nos lecteurs à celte époque - il 
nous semble donc opportun de donner ici le résumé de l'histoire 
de la sainte Relique, lel qu'il est inscrit sur les étendards qui ont 
deja servi el vont servir encore pour l'ornementa i ion de la grande 

I. 
Pour soustraire 
av^ Normands 

les lie tiques 
d$ S. Corentint 

Quimper 
les con fia 

aux monastères 
de Léhon 

et de Montreuil. 
f J- siècle, 

I I I . 
Guillaume 
Le Prestre 

t de Lézonnet^ 
Év. de Quimper, 

reçut le bras 
de S. Corentin 

des mains 
de J. Dhuisseau 
Grand-Prieur 

de Marmoutiers. 
tO Mai Î623. 

V . 
Le Bras 

de S- Corentin, 
soustrait 

à des profanations 
imminentes, 

fut confié 
à l'église 

d'Ergué-Armel, 
8 Décembre 1793, 

et rendu à 
celte cathédrale, 

H Décembre 1795. 

II . 
. Satvator, 

Ev. de S.-Mato, -
transporta 
les Meliques 

de S. Corentin 
dc Léhon à Paris, 

906, 
d'où elles 

furent donnees 
a Marmoutiers. 

IV. 
Réception 
du Bras 

de S. Corentin 
à Quimper, 

8 Novembre îô'iQ, 
Peste de Quimper, 
vœu de ta Viile, 

cessation du peau, 
2 Février .1613* 

Translation 
3 Mai i6rtX 

VI. 
Monseigneur 

D. A. Nouvel, O.S.Ii., 
Eveque de Quimper 

et de Léon, 
ayant won-nu 

le Bras 
de S. Corentin, 

i2 Novembre iSSù, 
le rend 

à la vénération, 
1$ Décembre Î88Ô> 

Alléluia t Ces souvenirs, et d'autres encore sont également rappelés pai­
les blasons suspendus dans le chœur de la cathédrale : 

lo (Au-dessus du maitre-autel, sous le vitrail.) Mgr Henri 
Valleau qui présidera la fête de dimanche prochain. 

2« (En partant du fond du chœur, — coté de I Evangile.) 
Sceau du Chapitre de la cathédrale. 

3tt Bretagne. , , _ .„ . n , m . 
4* (Au-dessus du trône épiscopal.) Guillaume Le Prestre de 

I é7-m nel 
"5U Heue du Louët, successeur de Guillaume Le Prestre, recon­

nut ie Bras de saint Corentin et en célébra ia translation solen­
nelle, en Mai 1643. - , 

ti" Toussaint Conen de SaitU-Luc lu faire jâ  procession solen­
nelle du Bras de saint Corentin, en 1782 et 1785. 
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7- Mgr Félix du Marhaliac'h, auteur du rapport qui établit 
I authenticité du Bras de sainl Corentin, 1885. 

8* (En partant du fond du chœur, — côté de l'Epitre.) Sceau 
de I abbaye de Marmoutiers. 

9° Ville de Quimper, 
i0° (En face du trône épiscopal.) Guillaume Le Gouverneur, 

évèque de Saint-Malo, qui fut présent à la donation du Bras de 
saint Corentin, en 1023, et apposa son sceau sur la cassette aui 
le reçut. ^ 

U* Françots Annibal de Farcy de Cuillé fu faire la procession 
solennelle du Bras de sainl Corentin, en 1768 

i*" Mgr dom Anselme Nouvel-
I3» M. Alphonse de Penfentenyo, curé-archiprêtre de la cathé­

drale, trouva le Bras de sainl Corentin à peu près oublié el sans 
honneur; demanda et obtint qu'il fût rendu à la vénération 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Dans le dernier Consistoire, comme nous l'avons dit 
le Pape a créé plusieurs cardinaux, parmi lesquels deux évêques 
français : Mgr Perraud, évéque d'Autun, et Mgr Boyer, archevè­
que de Bourges. * 
i*oQgr ^ [ r a u a \ créé cardinal et réservé t» petto depuis la fin de 
ittU , a été proclame le premier et prend rang à dater du iour de 
sa creation. , * 

Dans le méme Consistoire, le Pape a rétabli le patriarcat 
d Alexandrie el la hiérarchie catholique pour la nation copie C'est 
un pas de plus dans la vote de la réunion des Eglises. 

Mgr Langénieux, archeveque de Reims, dont nous avons 
annoncé la présence à Rome, y a reçu partout un accueil aussi 
cordial que sigmficmf, vu les circonstances présentes. Son Emi­
nence écrit au R. P. Le Doré : 

t J'ai vu le Souverain Pontife, je suis ravi de mon entrevue 
avec lui ; yons comprenez ce que j e veux dire. . El le cardinal 
d e ^ i u a n C ° m i t e r e , i g i e a x d e P a r i s à continuer son œuvre 

t Bien loin d'étre achevée, en effet, dit-il, elle ne fait que 
grandir en face du projet de loi contre les associations r e l i e u ­
ses * U souhaite qu une entente s'établisse entre NN SS les 
évêques, les religieux et Ies jurisconsultes catholiques pour* une 
action commune. *^ 

De son côté, Son Em. le cardinal Richard déclare qu'il est 
^ d e , R r / f0rt iBé ' C0nso lé par , e s P a r o ! e s d u c»ef de 
L r ' 1 pl°M ferm

1
emei11 résolu que jamais à encourager les 

religieux dans atiiiode passee qu'il n'a Bessède leur conseiller î 
Apres de telles affirmations, venant de telles sources, on peul 

s'étonner, à bon droit, que des journaux osent parler des dispo­
sitions toutes contraires du Souverain Pontife. Il est vrai quils 
sont réduits à prendre leurs informations, à cel égard, dans le 
Figaro et à citer comme autorité le romancier ordarier, M. Zola, 
qui se venge, à sa façon, de n'avoir pas été reçu par le Pape, lors 
de son dernier voyage à Rome I 

FRANCE. — S p o l i a t i o n l é g a l e . — Nous ne parlons pas seu­
lement ici de la loi d'abonnement et de sa mise à exécution. Le 
fisc, jusqu'à présent, s'est borné à faire remettre des contraintes 
aux maisons religieuses. lra-t-il plus loin ? Nous l'ignorons. Les 
journaux du gouvernement l'affirment avec assurance ; M. Robert 
(de Rouen), le conseiller si compétent des Congrégations, • croit 
que les exécutions rigoureuses sont moins prochaines qu'on ne le 
suppose généralement » el que c ses anciens collègues (de l'Enre­
gistrement) mettront le temps à éplucher les dossiers. » (Nouvel 
avis aux Congrégations religieum.) 

En tout cas, nous sommes de l'avis du R. P. Le Doré, le vaillant 
champion de la résistance, lt écrivait récemment que « s'il Ifaut 
s'inquiéter de la loi d'abonnement, il faut s'inquiéier beaucoup 
plus du projet de loi sur les associations, déposé à la Chambre. » 
(M. Goblet, rapporteur.) 

Si — comme on le pense, — ce projet est voté, on n'aura pas 
besoin de la loi d'abonnement pour faire mourir à petit-feu les 
Congrégations religieuses, on les tuera d'un seul coup. 

Qu'on en juge ! Aprés avoir énuméré les formalités de déclara­
tions, etc., de • visites du préfet et de ses délégués, auxquelles 
sont astreintes les Associations, particulièrement les Congréga­
tions >, le projet continue : 

c ART. 3. — Elles pourront toujours être dissoutes par un décret rendu 
en conseil des minisires. 

« ART, 4. — Les associations prévues au précédent article actuelle­
ment existâmes devront se conformer aux dispositions ci-dessus dans un 
délai de trois mois, à partir de la promulgation de la présente loi, faute 
de quoi elles seront dissoutes par décret. 

( Art. 5. — Toute contravention sera punie d'une amende de 
50n francs à 1,000 francs, et entraînera la dissolution de l'association. 
qui sera prononcée par le tribunal saisi de la poursuite. Il en sera de 
mème en cas de refus opposé à l'introduction du préfet ou de ses délé­
gués-

€ Art. Ç. — Les associations prévues aux articles qui précèdent ne 
peuvent, en outre des revenus appartenant aux membres qui les compo­
sent, reéueiHir que des souscriptions, des cotisations annuelles de leurs v membres. 

• Elles ne peuvent acquérir de valeurs mobilières ou immobilières, m 
sons leur nom ni par personnes interposées. Elles sont incapables de 
recevoir des libéralités de quelque nature qu'elles soient, et à quelque 
Ulre que ce soil, par donation ou testament, ou déguisées sous (orme de 
contrats à litre onéreux. 

* Elles ne pourront faire partie directement ou indirectement ni par 
personnes interposées d'aucuoe société civile ou commerciale. 
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c Art. 7- — Aucune association ne peut acquérir ou posséder de 
valeurs mobilières ou immobilières, que si elle y a êté spécialement auto­
risée par une loi. 

« Cette loi ne peul être rendue qu'au profit d'association* reconnues 
d'utilité publique, après une instruction dont les formes seront détermi­
nées par un règlement d'administration publique. 

i La loi, reconnaissant ce caractère d'utilité publique fixera la nature 
et la quotité des biens que l'association pourra posséder, ainsi que Jes 
formes dans lesquelles Ies succursales pourront étre créées, 

i L'association reconnue d'utilité publique ne pourra recevoir de libé­
ralités qu'en se conformant a l'article U lo du Code civil. 

i Le benéfice de la reconnaissance peut toujours étre retiré par une 

ll semble que tout commentaire est inutile. Cependant il est I 
bonde prévenir Ies catholiques que ce régime est réservé, non 
seulement aux Congrégations religieuses, mais aux paroisses, à 
l'Eglise elle-même, réduite au rang d'une simple association, cap­
tive et ligotée. On supprimera le Concordat ; on le dit hautement : 
il s'agit de préparer cette mesure, et la franc-maçonnerie sera 
maitresse absolue... 

t Nous en sommes revenus, dit le Pèlerin, au combat de Salan 
et de sainl Michel. Or, sainl Michel n'a pas fait de concessions à 
Lucifer et avec Dieu seul il a triomphé. Espérons ! » 

Oui, comptons sur Dieu ; mais n'oublions pas que la liberté se 
conquiert par l'organisation, l'effort et aussi la prière. 

Quant au droit des pauvres, il n'est pas plus respecté par nos 
législateurs. Une lot relative à la réforme fiscale des successions 
vient d'étre votée à la Chambre. 

Aux termes de l'article 10 de celte loi, les tarifs édictés pour le 
paiement de l'impôt en ligne directe seront applicables aux dons 
et legs de bienfaisance faits aux départements, aux communes, aux 
établissements publics charitables et hospitaliers, aux sociétés de 
secours mutuels reconnus d'u I il i té publiqueou seulement approuvés, 

MM, Brincard el de Lasteyrie ont proposé d'étendre le bénéfice 
de cette disposition, non pas à toutes les sociétés charitables pri­
vées, mais à celles d'entre elles qui sont ou seront reconnues 
d'utilité publique, Aussitôt, des i n terni plions on i évoqué le spectre 
du « cléricalisme, » le fantôme du • qongréganisme. * Energique­
ment combattu par le Minisire des finances, l'amendement de 
MM. Brincard et de Lasteyrie a él é repoussé par 323 voix contre 196. 

La loi établit donc deux catégories de pauvres. Ceux qui sont 
secourus (on sait comment) par les bureaux de bienfaisance et 
autres « établissements publics charitables i, acquitteront un 
impôt modéré; les autres paieront de 14 à 19 0/0. L'Etat confis­
quera jusqu'au cinquiéme des aumônes faites à ces derniers. 

Nous comprenons le cri poussé par un député ; il résume bien 
ce vote monstrueux : < Malheur aux pauvres ! » 
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Les œ u v r e s que l'on frappe. — ll y a, à Angers, une 
Congrégation, qui a répandu dans le monde entier la gloire de la 
charité angevine, celle du Bon-Pasteur, qui compte six mille reli­
gieuses donnant leurs soins à plus de trente mille enfants et jeunes 
filles, qu'elles ont tirées ou préservées du vice. La vénérable Supé­
rieure générale vient de recevoir sommation de payer, pour ses 
trente-quatre maisons de France, la somme de cent trente mille 
francs! Que peul-elle faire, el où trouverail-elle cet argent,quand 
toutes ses religieuses ne vivenl que de privations, quand tous ses 
établissements ne parviennent, qu'à grand'peïne, à nourrir et à 
habiller leurs pensionnaires? ll esl bien évident qu'ici la pauvreté 
et l'impuissance absolue imposent la résistance, et ia persécution 
fiscale serait d'aulant plus inique, qu'en ce moment même les reli­
gieuses du Bon-Pasteur, récemment établies à Suez, prodiguent 
leur dévouement à nos pauvres soldais qui leur arrivent de Mada­
gascar, épuisés et tout tremblants de lièvre ! » 

(Semaine religieuse d'Angers.) 
Voici comment en parle un correspondant de la Croix, témoin 

oculaire : 
Le Canto» ayant du attendre trois jours à Port-Saïd, où les 

ateliers de la Compagnie du canal de Suez tui oni terminé une 
réparation essentielle, a laissé vingt-deux cadavres au cimetière, 
dont dix Kabyles, et sept moribonds à l'hôpital. Ici, il faut voir à 
l'œuvre les religieuses du Bon-Pasieur d'Angers, leur dévouement 
du jour, de la nuit, de toute heure ; leur patience inaltérable 
envers des malades devenus exigeants dès que le mieux se mani­
feste; leur bonté sans égale calmant les douleurs morales autant 
que les souffrances physiques ; consolant les mourants qui, grâce 
à ces femmes admirables, se présentent au jugement de Dieu le 
crucifix dans Ies mains, le scapulaire sur la poitrine, la grâce 
d'une bonne confession dernière et de l'absolution dans le cœur. 
Elles tes disputent à la mort, ces pauvres malades, comme de -
vraies mères le feraient pour leurs enfants, et, avec tant du suc­
cès, que la plupart retournent guéris chez eux. Ils reconnaissent 
bien ce dévouement intelligent, Ies petits soldats, car je les ai 
entendus dire : < Oh I sans les bonnes Sœurs, nous serions tous, 
tous morts ! » 

Affligeants contrastes . — L Les S œ u r s à l 'étranger. 
- A Christiania, en Norwège, — en plein pays luthérien où, i I y a 
cinquanle ans, un prêtre romain ne pouvait paraître, sans s'ex­
poser à la peine de mort, — les Sœurs ont toute liberté de péné­
trer parlout et de parcourir les rues en costume religieux. Les 
familles protestantes n'hésileni pas à les appeler auprès de leurs 
malades. Elles v reçoivent môme des privileges que nos Congréga­
tions francaises" pourra ien t leur envier. Loin d'étre grevées d im­
pôts. ces bonnes religieuses ont libre parcours sur tous les tramways 
el le passage gratuit dans les compagnies maritimes. 

O France! ne te laisse pas ravir une de ies gloires les plus 
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pures ; n'oblige pas les Congrégations religieuses, que tu as enfan­
tées, à aller chercher au loin, dans les pays de mission, un toit 
plus hospitalier!... 

H. Le Coran admis , l 'Évangi le chassé . — M. le comte 
de Resbecq, qui a occupé autrefois une haute situation au ministère 
de l'Instruction publique, vient de publier, dans le Bulletin dc ta 
Société d'Education, un remarquable travail. 

En quelques pages trés documentées, comme on dit aujourd'hui, 
M. le comte de Resbecq établit la nécessité de l'enseignement reli­
gieux à l'école, el revendique pour le prétre le droit de le donner 
à tous les enfants, dont les parents en feront la demande. 

L'auteur fait remarquer qu'en Algérie le Gouvernement fait 
enseigner te Coran dans tes écoles musulmanes officielles Pour quels 
motifs les catholiques de France ne sont-ils pas aussi bien traités 
que les Arabes ? 

J'ai honte, dit-il, d'avoir à poser la question. 

TULLE. — I Le 2 Novembre dernier, jour des morts, dit V Uni­
vers, Mgr Denecheau, évéque de Tulle, accompagné du grand 
séminaire et du clergé, que suivait une foule nombreuse et 
recueillie, se rendait en procession de la Cathédrale au cimetière, 
en chantant des psaumes, 

« La vigilante administration de Tulle a compris, après réflexion, 
que si un acte aussi subversif demeurait impuni, les lois, l'ordre 
public et le gouvernement ne seraient bientôt plus à l'abri des 
coups menaçants du parti clérical et de la réaction. 

* Procès-verbal a donc été dressé, de ce chef, à M. l'abbé Couffy, 
archiprêtre de la cathédrale. Un de plus! on renonce à les comp­
ter. 

< Ces pauvres tyranneaux de province ont vraiment peu d'imagi­
nation : il suffît qu'une sottise ait été faite, en quelque coin du 
pays, pour qu'ils s'empressent, partout, de l'imiter. » 

En vain t'Evoque a réclamé toute la responsabilité par une 
lettre publique au Juge de paix, dans laquelle il s'exprime en ces 
termes : 

c l/honneur et la loyauté, la vérité et la justice m'obligent en cons­
cience, Monsieur Ie Juge, à vous faire Ia déclaration suivante : 

« Cette procession du 2 Novembre, si procession il ya, c'est moi seul 
qui cn ai pris l'initiative, c'est moi qui l'ai prescrite, réglée et présidée. 
M. le Curé de la cathédrale ne peut donc pas en être responsable, puis­
qu'il s'est contenté de suivre mes instructions et d'exécuter mes ordres. » 

On n'a pas osé faire comparaître le Prélat et c'est le Curé qui a 
élé cité. Celui-ci a lait une déclaration de principe bien motivée, 
qui se termine ainsi : 

« Vous l'avez compris, Monsieur le Juge, je n'ai nullement songé à me 
défendre, je ne le devais pas. J'ai voulu seulement revendiquer les droits 
de la liberté bâillonnée, de la Religion outragée, de l'exercice du culte 
entravé, contrairement au premier article du Concordat, t 

Le Juge de paix, appelé à se prononcer sur la prétendue con­
travention, a renvoyé l'affaire au Conseil d'Etat. 

ll est possible que l'on attende longtemps le résultat de cet 
appel. En eflet, M. Ta ve, maire de Tulle, aurait lui-même rejeté 
la responsabilité de sa mesure odieuse contre la procession du 
2Novembre sur son premier adjoint, M. Merpillat, depuis fou­
droyé par une attaque, en pleine séance du Conseil municipal. 

« Si c'était vrai, fait remarquer la Semaine religieuse du diocèse, 
l'instigateur du procès-verbal n'aurait pu jouir de son triomphe, 
et l'on pourrait dire une fois de plus : Digitus Dei est hic f J» 

GRENOBLE. — Le Juge de paix de La Mûre a rendu, le O Décem­
bre, son jugement dans l'affaire des pèlerins de La Salette, cités, 
comme nous l'avons raconté, à la requête du légendaire Chion-
Ducollet, pour avoir chanté des caniiques en pleine rue. 

MM. les abbés Foutu, Veyrun el neuf prévenus sont condamnés 
à 2 francs d'amende, 

Ce n'est pas trop cher, pour avoir chanté la croix et le drapeau I 

Respect a u p rê tre . — Dans un procès retentissant qui 
vient de se dérouler devant les assises, un prêtre libre a paru 
indigne de son caractère. Là-dessus les journaux impies, si soi­
gneux de cacher les innombrables désordres de leurs amis, s'achar­
nent contre la soutane et déclarent que tous les prêtres sont des 
coquins. Dans Y Express du Midi, I . Ribôs-Méry fait cette élo­
quente réplique : 

i Vous voilà bien, les mangeurs de curés. Un de nos pretres 
tombe et vous êtes là hurlant comme des sauvages autour de celui 
qui s'est laissé vaincre par les passions qui vous dominent ; et les 
plus tarés d'entre vous sont ceux qui lui jettent les plus grosses 
pierres. 

t Mais vous vous gardez bien, en revanche, de rendre hom­
mage à ceux de nos prêtres qui poussent l'héroïsme jusqu'au sacri-
tice de leur vie, pour servir la civilisation et la patrie. 

« Tenez, à l'heure même où se déroulait devant la Cour d'as­
sises de Bourges cette sale affaire de Nayve, un courrier arrivant 
de Madagascar nous apportait la triste nouvelle de la mort du 
P. André Denjoy, un jésuite qui, volontairement, en qualité d au­
mônier, avait suivi nos soldats sur ceLte fatale route de Majunga, 
bordée de tombes et semée de cadavres. 

c Quel est celui, parmi vos journaux, qui a consacré ua seul 
mot à cette sainte victime de l'apostolat ? 

* Quel est celui qui s'est incliné devant la tombe de ce jésuite, 
mort pour nos soldats et pour la France ? 

« Vous n'avez voulu songer qu'à l'abbé Rosselot, vous n ayez 
nommé que l'abbé ftosselot. De l'autre, pas ua d'entre vous n en 
a parlé, El notez que celui-là n'était pas la seule victime. 

i Sur huit à dix aumôniers attachés au corps expéditionnaire, 
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le Pére Den Joy est le quatriéme qui tombe avec nos enfants, dont 
il ranimait le courage et partageait les souffrances. Quatre sur dix, 
c'est presque la moitié de l'effectif. 

« Et cela, en quelques mois de campagne. Savez-vous seule­
ment les noms de ces héros ? 

i On se garderait bien de vous les apprendre. Et pendant que 
nos pretres se faisaient mer à côté de nos soldats, que faisiez-vous, 
vous, les libres-penseurs, les mangeurs de curés, les organisateurs 
d'enfouissements civils? Combien sont lombes là-bas de vos prédi­
cateurs d'athéisme ? Combien soul partis avec nos aumôniers, pour 
la pauvre île, a li n d'y exercer leur propagande délétère ? 

« Ah I non, pas si bête d'aller se faire crever par la lièvre des 
marais ou par le feu des Malgaches. 

• Bon d'exercer daus les cafés entre deux bocks ; mais là où il 
y a des coups à recevoir, le mal de la mort à empoigner, vous 
cédez la place aux Jésuites, aux Capucins, aux Sœurs de charité. 

— « Messieurs les cléricaux, mourez les premiers, i 
i Et à la roule de Majunga vous préférez de prétoire de ia 

Conr de Bourges, les jours de causes scandaleuses. 
« Que les autres se fassent tuer I 
« Vous vivez, vous, pour effacer jusqu'au souvenir de leur 

sainte mémoire. Et si, par cas, un monument est élevé par la piété 
du peuple, comme celui de Mgr Belzunce, à Marseille, pour raconter 
aux générations futures le dévouement, l'héroïsme d'un prétre, 
vous déboulonnez le monument, vous grattez l'inscription et vous 

t brisez la statue. 
t Mais les dévouements sont si nombreux et les chutes si rares, 

que vos efforts sont vains, J (Semain? de Toulouse,) 

PARIS. — On nons prie d'insérer la note suivante, extraite de 
la Semaine Religieuse de Paris : 

L'Archevêché nous informe que H. l'abbé Fontaine, directeur 
de l'Œuvre de la première communion et des orphelins-apprentis 
d'Auteuil, est seul autorisé à continuer les quêtes pour cette œuvre. 
Les offrandes pourront lui étre adressées directement 40, rue 
La Fontaine. Les quêteurs qui se présenteront en son nom devront 
étre munis d'un livre portant sa signature el le cachet de l'œuvre. 

- 819 -

t Nous vivons dans un temps où il y a une foule de gens qui 
croient savoir, beaucoup mieux que l'Église elle-même, ce qui lui 
convient ; la plupart do temps, ce sont des gens étrangers à 
l'Eglise, qui ne pratiquent aucune de ses lois, et qui se trouvent 
d'autant plus à l'aise pour les interpréter et pour les appliquer. • 

{C1* DE MONTALEMBERT : Discours prononcé en 1845J 

— Les têtes vides s'élèvent comme les ballons, portées par ce 
gaz subtil qui s'appelle la vanité. 

Capsules Guyot [véritables], 19. Rue Jacob. Paris. — Bronchites 
Chroniques, Asthmes, Catarrhes, B humes opiniâtres. Prix : f fir-. SO 
le flacon- Dans toutes pharmacies. 

Le vin de Quia i ura La ba Traque est un m ud i ca mc u L do composition déter­
ra ine--.. riche en principes toniques et fébrifuges, sur lequel les médecins et 
tes malades peuvent toujours compter, C'est le vin de quinquina à son 
maximum de puissance et de concentration. 

De nombreuses expériences ont été faites sur l'emploi du Q u in i u m comme 
ionique ct fébrifuge, ct les résultats ont été des plus concluants. 

« Le Quinium Labarraque est d'une efficacité réelle pour la guérison des 
fièvres intermittentes rebelles et comme reconstituant des forces. C'est un 
excellent remede, » fFormulaire de thérapeutique J 

Piola. — En raison de sa richesse cn principes actifs, ce vin est d'un 
prix modéré et moins cher que les produits similaires. Dans toutes les phar­
macies. 

E. LEFEVRE 
DENTISTE IDTJ I-* Y C K E 33 JU QUIMPER 

Diplôme de l'École dentaire de Paru 

1, E U E KÉRÉON, A Q U I M P E R (en face la Cathédrale) 
Consultations tous les jours, ies mardi et vendredi exceptés 

D E N T S A R T I F I C I E L L E S D E T O U S S Y S T È M E S 
P l o m b a g e s e t Auri f ica t ions . 

J i n D m i \T de Ploudalmézeau, a l'honneur de prévenir 
. LU J)L t i A l l , le Clergé du Finistère qu'il est le représen­

tant de la Maison RouxeULedain, de Rennes (BETIN frères, succes­
seurs, fournisseurs de l'Archevêché), pour les Ornements d'Eglises, 
les Bronzes, COrfèvrerie, la Chasublerie, Dais, Bannières, Statues, 
Chemins de Croix, elc, etc, 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 

ROYAL. CAPILLAS RE ETL. A C T O - F E B DU Dr GISCARD 
' DEMANDER SA MÉTHODE ROYALE. (Voir aux Annonces^ 

HITMI?C I V f i D spéculation inédite sur toutes valeurs de Mines d'Or, 
IVULlLo D U D facilités spéciales. Banque oen t r a l e de P a r i s , 
20, Avenue de l'Opéra, Paris. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule «aison à QUIMPER, 6, RUE KÉRÉON (pros la Cathédrale) 

NOEL & JOUR DE L'AN 
GRAND ASSORTIMENT 

DE BONBONS, MARRONS & FRUITS GLACÉS, etc., etc. 

JEUDI 19 DÉCEMBRE, Expos i t ion d 'Ar t i c l e s de Noël . 
-j. gg d'- du d" du j ou r ae i An. 

Envoi franco du Catalogue à toute personne faisant la demande. 
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JUMELLE IISSIONNAIRE étui. Pince-nez et lunettes DD tous genres. Vér i ­
t ab le p i n o e n e z oo tombant jamais du nez. Prix, 4 fr. Envoi contre mandat-
poste franco ea France. C. Pau l , Ingénieur- U p ti cien, 49, rue de Rivoli, Paris. 

FONDERIE DE CLOCHES 
j±. ttj±-vj?±ttx> 

a Villedieu-Iea-Poëles ( Manche ) 
C l oche s d 'ég l i se s , accords et réaccords garantis. 

S'adresser à M™" v - L E J A M T E L , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Cotcs-du-Nord). 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Cb. DROUOT, i Douai (Nord) 

S'adresser, pour le département, à M. F. ROUXEL, négociant en ornements 
d'église à Lannion (Côtes-du-Nord). 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris par les CIGARETTES 

(HUûPOUDKï. £ S P || C 
O P P R E S S I O N S , T O U X . R H U M E S . N E V R A L G I E S 
Tante* .Ptairniaeitt, 2 r. l i Bolte. Vente an prou : 20, t.S'-Lazare Pana 

Sanger jq Signature ci contre tur chaquc Cigarette. ' 

d ' A L E X A N D R E , pere et fils 
81, rue Lafayette, PARIS 

O R G U E S - H A R M O N I U M S 
pour Eglises, Ecoles, Salons 

ORGUES A MAINS DOUBLÉES 
(Modcies nouveaux) 

O R G U E S depuis 100 (r. jusqu'à8,000fr, 
TROIS ANS DE CRÉDIT 

Envoi franco sur demande du 
Catalogue illustré. 

RÉGÉKÈHATEICE 

"ZPLË'ÏF 5 E -A T È T E | Oi nsttaîe 1. mt 
J—et C i i u t e d e s C h e v e u x ruix,,A DnlliiinlnH 

«^immédia tement arrêté* par \ ËBlcV6 Ici I ClllCulB r D n P P ̂ CfiBto,*W,U 

ou u i l U i f / de tomï3sr̂  
Kmploi tres agréable. - Parfum exquis. IflC foif rBfl0flÂ£3r 

-S3~ L I FLACO» : 3 FR. ; FUA NCO, COLIS POSTAL ; --*Fn. •<*• - I M I Û U ' C* )UUOÙul 

DEPOT GÉNÉRAL : M a i s o n do Hr a o r r , Rue Ste-Catherine, 164, B O R D E A U X 
«JKE?!f: 7„ A B r ? t i l 5 W - * ^ pharmacien, 41, rue Saint-Yves ; Melcus, 
parfumeur, .17, rue de la Mairie ; à Quimper : Lacoste, pbaimacien. 

L'Adminûtraleur-Gérant : AR. DE KEHANGAL. 

Quimper, typographie ni Kea A I G U , imprimeur de l'Évêché. 

10* ANKÉK. Vendred i 20 Décembre 1895. R* 51. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LENUIÉRO P R , X D E L'ABONNEMENT U LIGNE D'AMONCE 

i o CENTIMES 6 fr. par an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D 'AVANCE, PAUT DU P R E M I E R DE CHAQUE MOIS 

R é d a c t i o n : Adresser les com­
munications à H. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Ouimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di-
r f dément les abonnements à M. DS 
KE K ANC A r., imprimeur de l'évêché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VESTE AO IUMEBQ: QUIMPER, librairie SALADE, me Keréon. 

• * s 

somuiflE /. Dans l'at­
tente de Noel ; Avis. 

II. Chronique du dio­
cèse : Cathédrale de Saint-
Corentin ; Quimper ; Nomi­
nations dans le Clergé ; 
Ligue de îa défense sacer­
dotale ; Ordination. 

HL Le Centenaire de la 
restitu tion du Bras de saint 
Corentin à la Cathédrale; 
Pouldavid ; Quimperlé ; 
La cause du Vénérable 
Charles de Blois. 

JF. monographie. 
V. Annonces et avis. 

OFFICES DE L.A- SEMAINE 
Dimanche, *2 Décembre. — 1e Di­

manche de l'Avent. A la Messe et 
aui Vêpres, oflice du JOUI. Semi-
double. Violet, 

Lundi, 35.— Otlice de la Férie,Violot. 
Mardi, ti. — Jeane, — Vigile de 

Noftl. Oïlice du jour. Violet. 
Mercredi, 35. - NOEL : NATIVITÉ 

DE N.-S. JESUS-CHRIST. Doubte de 
lf* classe, avec Octave. Blanc. 

Aux Vêpres, mémoires du suivant et 

de tous les saints Martyrs fau Pro­
pre diocesain J. 

Jeudi, 26. — S. Etienne, premier 
Martyr, Double de 2* classe, avec 
Octave. Rouge. 

Vendredi, 27. — S. Jean, Apôtre, 
Evangéliste. Double de 2* classe 
avec Octave. Blanc. 

Samedi, 2s. — Les Saints Innocents, 
Double de 2* classe avec Octave. 
Violet. 

O r d r e d o l ' A d o r e t l o t i p e r p é t u e l l e p e n d a n t I» «emel i ie 

Maison de l'Adoration perpétuelle, Brest.,. du 18 au 95 Décembre. 
Le jUCh , , du 26 au 29 Decembre, 
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Dans l'attente de Noël. 

Préparez les voies au Seigneur/... Pendant les quelques jours 
qui nous séparent de cet événement, grand entre tous, préparons-
nous, selon l'exhortation que nous en fait l'Eglise, à recevoir Ie 
Rédempteur qui va venir. 

Or, trois sentiments surtout doivent animer nos âmes, à l'appro­
che de Noël : l'humilité, la confiance, l'amour. 

L'humilité réclame la premiére place ; car il faut se sentir 
pauvre et faible, pour appeler à son secours. Si nous demeurons 
contents de nous, comment désirerons-nous Celui sans lequel nous 
ne sommes rien el ne pouvons rien? Rentrons donc en nous-
mêmes, et bientôt nous reconnaîtrons que nous sommes exposés 
toujours à tomber dans l'abîme; ators, comme le malheureux qui 
deja glisse dans un précipice, nous appellerons d'un accent éploré 
le Dieu qui vient sauver les hommes. 

A l'humilité doit s'unir la confiance. Sans la confiance, que 
seraient nos désirs, sinon la plainte d'une âme découragée? Quand 
les prophètes soupiraient après le Rédempteur, ils s'attristaient cie 
sa trop longue attente, mais ils savaient bien qu'il ne pouvait 
manquer à sa promesse : môme dans les jours où leur nation sem­
blait anéantie, ils chantaienL le roi libérateur, comme s'ils l'avaient 
contemplé de leurs yeux. Ainsi fait l'Eglise dans l'Aven! : elle 
gémit, elle pratique la pénitence, mais elle est pleine d'espérance. 
Et nous aussi, courbons notre tète, à la pensée de nos infirmités, 
mais sachons élever vers le ciel des yeux illuminés par la con­
fiance; car il est dit ; i Seigneur, ceux qui vous attendent ne 
seront pas confondus, i 

Ces aspirations vers le Messie doivent être entretenues et déve­
loppées surtout par l'amour. Ce n'est point à travers le nuage de 
l'avenir, comme les justes de l'ancienne loi, c'est de près et face à 
face que nous le voyons ; nous avons été déjà comblés de ses biens. 
Ce que avons reçu nous l'a fait aimer, et doit nous faire demander 
des faveurs nouvelles : plus on est près de l'objet aimé, plus on 
l'aime, alors qu'il est véritablement aimable.Et Jésus est l'amabilité 
méme. Pendant ces jours de préparation, disons donc : • Mon àme 
vous désire, ô mon Dieu, elle vous désire el le jour et la nuit, elle 
ne peut étre tranquille el heureuse sans vous. Venez en elle ; 
mais pour qu'elle puisse vous être agréable, purifiez-la, ornez-la, 
embrasez-la du feu de votre amour, i 

Nous appellerons donc Jésus avec humilité, confiance et amour. 
Mais nous ne nous contenterons pas de penser à nous. 11 est des 
peuples qui jamais encore n'ont entendu parler du Sauveur ; il en 
est d'autres qui, après avoir reçu et recueilli ia bonne nouvelle, 
l'ont oubliée. Parmi les nations chrétiennes elles-mêmes, combien 
ne songent plus guère au Messie et ne l'appellent pas en eux! 
Pensons à tous ceux-là, et prions pour eux le Dieu qui doit venir. 

— m -
Les justes de l'ancien monde étaient peu nombreux, el cependant 
leurs vœux furent exaucés : le Christ parut. Les hommes le 
méconnurent, aux jours de son apparition ; il n'en fit pas moins la 
conquête du monde. Puisse-l-il, touché par nos désirs, malgré le 
grand nombre de ceux qui le méconnaissent, apporter à la terre, 
el spécialement à notre pays, une grâce abondante de retour à la 
vie spirituelle! 

Congrégations roma ines : Index. — Deux ouvrages, 
écrits en français, viennent d'être mis à YIndex par la Sacrée 
Congrégation : 

La Cité Moderne, Métaphysique de la Sociologie, par J. Izoulet, 
professeur agrégé de philosophie au lycée Condorcet. 

Catholicisme et spiritisme, par J. Jesupret, fils. — Cet auteur 
s'est soumis et a réprouvé son ouvrage. 

AVIS . — L'échéance du Bi Décembre étant la plus 
importante, nous prions les personnes dont l'abonnement 
expire à cette date, de vouloir bien le renouveler sans 
retard, pour éviter l'encombrement des derniers jours et 
empêcher ainsi toute irrégularité dans le service de la 
Semaine. 

Nous rappelons encore une fois que tout ce qui con­
cerne les abonnements et les annonces doit étre adressé à 
M, de Kerangal, seul, M. lïospars n'étant chargé que de 
la RÉDACTION. 

= 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
— — 

Offloes extraordinaires. 
CATHÉDRAL l', DE SAINT-CORENTIN. — FÊTE DR NOEL- — Mardi soir, l'office 

commence â 10 heures. A n-iouit, grand'niesse suivies de deux messes basses. 
Quêtes pour Ies besoins do la Cathédrale. 

Mercredi, jour de N O L L, les messes sont aux heures ordinaires, excepté 
que la dernière messe basse se dit à 8 h. 1/2. 

A 10 heures, messe pontificale, à l'issue de laquelle Monseigneur donnera 
la bénédiction papale. 

Après vêpres, sermon par M. Bourie, chanoîne titulaire. 
La (fuête à Ja grand'messe el aux vêpres est faite pour les Séminaires. 
Jeudi, fêle de saint Etienne, offices comme les dimanches. 

QUIMPER. — Dimanche 22, ia quête à la messe de 9 heures et 
aux vêpres sera faite à l'intention de l'œuvre de Saint-Vincent-
de-Paul des Dames, 

Nominations dans le Clergé. — Par décision de Mon­
seigneur, ont été nommé? : 
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M. Léostic, aumônier du Carmel de Brest, recteur de Lanri-

voa ré * 
M, Tanguy, aumônier des Petites-Sœurs-des-Pauvres, de Brest, 

aumônier du Carmel ; 
M. Olu, aumônier de la Prison maritime, aumônier des Peliles-

Sœurs-des-Pau v res ; 
M. Le Meur, vicaire à Plouarzel, recteur de Port-Launay. 

Ligue de défense sacerdotale. — Devant les attaques 
inouïes qui se multiplient de plus en plus contre le clergé, il a 
para bon d'établir, dans chaque diocèse de Bretagne, nne ligue de 
défense mutuelle. Déjà elle existe à Rennes et à Saint-Brieuc : elle 
va se fonder à Vannes : le diocèse de Quimper, soumis aux mémes 
difficultés, ne peut rester en arrière. Monseigneur a fait appeler à 
l'Evèché, M. Ie chanoine Rossi et l'a chargé de l'organisation de 
cette ligue. Une circulaire sera incessamment adressée aux prêtres, 
pour leur indiquer les conditions arrêtées, et recueillir leurs 
adhésions. 

Ordina t ion . — Demain, samedi des Qua Ire-Temps, Mon sei­
gneur fera une ordination qui comprend : 2 prêtres, 25 diacres, 
13 sous-diacres, 7 minorés et 3 tonsurés. 

Nos lecteurs voudront bien avoir un souvenir dans leurs priè­
res pour les ordinands, qui font, en ce moment, au Grand-Sémi­
naire, la retraite préparatoire, prêchée par le R. P. Le Cala, 
jésuite, supérieur de la Résidence de Quimper. 

L'ordination aura heu à la Cathédrale et commencera à 8 heures. 

L'élection du 8 Décembre, pour le renouvellement du CONSEIL 
DÉPARTEMENTAL de l'instruction publique du Finistère, a donné 
les résiliais suivanls en ce qui concerne i* ai saignement pripé, 
M-"* Chauvin, institutrice libre, à Brest, — membre sortant — a 
êté maintenue comme déléguée des écoles privées laïques, par 
32 voix, contre 8 à divers. M. Lamandé, en religion Frère Calixte, 
directeur du Pensionnat de Châteaulin, a été nommé représentant 
de l'enseignement congréganiste par 371 voix. Le Frère Constant-
Emile, titulaire du Pensionnat Sainte-Marie, à Quimper, a obtenu 
144 suffrages. 

LE CENTENAIRE 
de la restitution du Bras de saint Corentin à la Cathédrale. 

I. TRIDUCM PRÉPARATOIRE. — Jeudi soir, 12 Décembre, fête de 
saint Corentin, te son joyeux des cloches annonçait l'ouverture du 
Tridtttm. En cette année du Centenaire, personne n'était mieux 
désigné pour retracer la vie de notre illustre Patron, que son 
docte historien, qui est, en inème temps, nul ne l'ignore, son zélé 
el passionné servileur. Avec quel charme, avec quel amour, M. le 

chanoine Alexandre Thomas parle du premier évéque de l'antique 
Cornouailles 1 < Devant un auditoire considérable, très recueilli et 
très attentif, écrit le correspondant de V Étoile de la Mer, M. Tho­
mas raconte, le premier soir du Triduum, la vie de saint Corentin 
dans son ermitage, puis dans le château qu'il convertit en monas­
tère et surtout en collège pour les jeunes nobles bretons. Le ven­
dredi, il retrace la Yie épiscopale du sainl pontife, et le tableau si 
émouvant de sa mort, d'après le récit du vénérable Père Mau­
noir. Enfin, le samedi, il narre l'histoire du culte de saint Coren­
tin, surtout de ses reliques, et tout particulièrement dn Bras sacré 
qui'fut rendu à la Cathédrale, par les soins du vaillant menuisier 
Daniel Sergent, la veille du 12 Décembre 1795. i ll nous plait 
d'ajouter que si la Klé de dimanche dernier, à Quimper, a été si 
belle, on le doit tout particulièrement à l'initiative et au zèle de 
M. l'abbé Thomas, 

Le Triduum breton a été prêché par M. de Coataudon, le très 
sympathique recteur de Guilvinec, ce prêtre au cœur d'Or qui, 
depuis douze ans, travaille avec lant d'ardeur à procurer la gloire 
de Dieu dans cette paroisse qu'il a fondée, et qu'il a dotée, au 
prix de quelles fatigues, Dieu le sait! d'une église, d'un presby­
tère, et, tout récemment, d'une école maternelle, dirigée par les 
excellentes Sœurs du Saint-Esprit. Après deux belles conférences 
sur la prière, le vendredi et le samedi, M. de Coataudon, le diman­
che matin, à 5 heures, * a prêché, dit V Etoile, le panégyrique de 
saint Corentin devant une foule immense, heureuse d'entendre 
parler avec des détails si précis et d'une manière si intéressante 
du Sainl qu'elle est venue honorer, t C. 

ll. LA FÊTE. — Celait un charmant conteur que le grand 
voyageur Xavier Marmier, et nul n'a mieux décrit la nature. Il 
aimait les œuvres du Créateur, mais quelques-unes avaient ses 
préférences ; ainsi il a écrit quelque pan : - Moi, je voudrais qu'on 
mît sur ma pierre tumulaire ces mois : - Ci-git un rêveur qui 
aima les sapins, i , 

Eh ! bien, il aurait dû venir à Quimper, en ces jours, et il y 
aurait vu des sapins sous toutes les formes, môme sous leur forme 
naturelle ; c'est ainsi qu'ils apparaîssaient, sous les belles arcades 
du fond dii chœur, à la Cathédrale, tandis qne, divisés en branches, 
ils tapissaient la fontaine de Saint-Corentin ; tandis que, transfor­
més surtout en interminables guirlandes, ils se préparaient à 
décorer les demeures des braves chrétiens qui habitent les quar­
tiers moins élégants, ll semblerait que le sapin est l'arbre^ de 
sainl Corentin, comme le trèfle est l'herbe de saint Patrice ; ] ose 
le dire, sur « la terre de granit recouverte de chènes ». 

Jamais, comme depuis trois semaines, tes gamins de (jutmper 
n'avaient parcouru la campagne avec entrain, les bienheureux 
iours de congé: non, pas mème à l'époque où l'on ramasse des 
chdtaianes ; et quand ils étaient de retour, pliant sous Ie far­
deau de sapin, de houx, de lierre et de mousse, les mères deman­
daient tout d'abord si les paysans n'avaient pas fait opposition, et 
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eux racontaient comment, interrogés sur les motifs de leursdévas- I 
talions, ils s'étaient entendu dire par les fermiers : • Puisque c'est 
pour saint Corentin, emportez loul ce que vous voudrez >, et ces 
bons cultivateurs, prenant serpe ou faucille, coupaient les plus 
belles branches de leurs arbres verts pour les leur donner. 

L'heure de la veillée venue, toute la famille se menait à l'ou­
vrage, pour fabriquer les guirlandes ; une bonne partie de ta nuit 
était consacrée à ce travail, et, dans plusieurs maisons, ce furent 
des nuits entières. Pendant ce temps là, dans d'autres maisons 
plus aisées et dans les communautés de la ville, on façonnai! par 
milliers des fleurs artificielles, on découpait des leures d'or pour 
former, en l'honneur de sainl Corenlin, des inscriptions qui se 
liraient sur les draperies et sar les oriflammes. 

La Cathédrale recevait, outre la décoration déjà décrite, une 
ornementation remarquable, exclusivement composée de plantes 
vertes. Le trône destiné au reliquaire était ce qu'il fut, il y a neuf 
ans, sauf que, cette fois, les plantes élaient plus belles, plus nom­
breuses et encore mieux groupées. 

Le touL réuni donne à la Cathédrale un bel air de fête, malgré 
le temps, presque constamment sombre et pluvieux. 

JEUDI. — A 8 heures, Monseigneur célébre la messe tradition- I 
nelle pour tes malades de la paroisse, Jamais, en pareil cas, la 
réunion n'a élé si nombreuse; il est facile, dés lors, de voir que 
la population de Quimper est toute à la pensée de la fole qui com­
mence. 

Le vendredi el le samedi, on renconire fréquemment, sur le 
boulevard et dans les rues voisines, des véhicules de tout genre, 
chargés encore de verdure ; on pourrait croire que la ville va se 
transformer en forêt. 

DIMANCHE. — A 5 heures du matin, les cloches réveilleraient I 
Quimper, si ce n'était déjà chose faite, du moins dans certains 
quartiers. Sabots el galoches frappaient énergiquement le pavé; 
c'étaient nos bons Cornouailiais, qui venaient entendre M. dè 
Coalaudon, recteur du Guilvinec, déclarer saint Corentin ; l'ex­
pression est consacrée. Le bruit a commencé à 4 heures ; h 4 heu­
res 1/2, la place est couverte de monde ; à 5 heures, les portes 
s'ouvrent, et c'est une foule qui se précipite. Sur son trône majes­
tueux s'élève, au milieu des fleurs, des palmes el des lumières, le 
reliquaire si artistique da Bras de saint Corentin ; il domine loul 
ce peuple de paysans venus, de tous les cantons d'alentour, sous 
la pluie, qui tombe abondante, et en dépit du vent, qui souille bien 
fort ; mais la foi cornouaHIaise est encore plus forte. 

A 10 heures, messe pontificale; la Cathédrale recoit une assis­
tance différente de celle du malin, mais loul aussi nombreuse; 
j'y vois des visages connus, de Concarneau, de Douarnenez, de 
Pont-Croix, etc Beaucoup de prêtres du voisinage, et aussi ceux 
qui sont originaires de Quimper, occupent les stalles. Une fois de 
plus, séminaristes et enfants de chœur nous donneni la mesure 
de la perfection avec laquelle ils exécutent le plain-chani ; les 
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grandes orgues font entendre l'air du cantique, si souvent chanté 
le matin même : 

Saludi 'ran var va tfaouliu 
Ho prec'h presius, sant Corantin... 

et, à l'offertoire, les magnifiques variations sur \& Pange solemnes. 
Je n'ai pas à dire si elles sont connues maintenant, el si elles sont 
aimées du public religieux. 

A 2 heures, il n'y a plus de places disponibles dans l'église 
Sainl-Corentin. Déjà, le matin, les retardataires n'avaient plus de 
chaises; mais, maintenant, la foule est encore bien plus pressée.. 
Le chœur ne peut suffire à contenir les séminaristes,qui sont tous 
présents. Beaucoup d'enlre eux ont pris place dans l'arc triom­
phal, où se trouvent aussi bien des membres de la descendance 
de Daniel Sergent. Enfin, les huit diacres, en dalmatiques, et les 
douze prêtres, en chasubles- qui porteront le crâne de saint Jean 
Discalcéai et le Bras de saint Corentin, forment une couronne 
autour du trône où s'élèvent les deux reliquaires. 

Grâce au grand nombre des séminaristes, le chant des vêpres 
est particulièrement beau par sa puissance; le Pange solemnes 
est magistralement enlevé, mais le sera mieux encore au Salut. 

Monseigneur monte en chaire. Sa Grandeur expose l'état reli­
gieux el social de Ia Cornouailles, au moment où Dieu suscite 
saint Corentin, l'influence du pieux ermite de Plomodiern, du 
sainl éducateur des jeunes Bretons, et enfin du premier êvêque 
sur toute la région qui est confiée à ses soins. Puis, Monseigneur 
félicite le peuple, qui est resté si fidèle au culte de son grand pro­
tecteur, dont il appelle les bénédictions, sur lui, d'abord, son 
successeur, sur son clergé, sur la famille de l'héroïque ouvrier qui, 
au péril de ses jours, sauva la Relique si chère et si vénérée, 
enfin, sur le diocèse entier. 

La procession sort ; ie temps est sombre, et il y a dans lie ciel 
des nuages menaçants. 

Après les enfants de l'Adoration, conduites par leurs religieuses, 
viennent les deux Congrégations de la Très Sai n le-Vi er ge, avec 
leurs bannières et leurs statues ; puis, un groupe de jeunes gens ; 
ce soul les plus grands du Patronage, et ils sont bien fiers de leur 
bel oriflamme du Sacré-Cœur, mais ils le som encore plus de 
l'honneur qui leur a élé fait en ce jour ; ils portent la statue si 
vénérée de sainl Jean Discalcéai. C'est la première fois qu'on la 
voit parcourir les rues de la ville; et, sur tout le parcours, on 
entend dès qu'elle parait : « Oh ! voilà le Petit Saint! » Aussitôt 
après le petit saint Jean, parait le petit saint Corentin, < le saint 
des paysans t, comme on l'appelle à Quimper. La musique du 
Pensionnat Sainte-Marie joue une marche, puis les deux chœurs 
de séminaristes reprennent le chant des litanies des Saints, llsont, 
naturellement, leur place entre les rangs du clergé, dont le défilé 
est interminable. Voici, enire les lumières et dans les nuages par­
fumés de l'encens, le crâne de notre sainl Franciscain du moyen-
âge ; son reliquaire n'est que de bois doré, comme il convient pour 
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un pauvre frère-mineur, mais c'est une œuvre charmante. Deux 
groupes de quatre diacres se succèdent pour le porter, tandis que 
trois groupes de quatre prêtres en font autant pour le splendide 
reliquaire du Bras de saint Corentin, qui n'est jamais aussi beau 
que quand il paraît ainsi au grand jour, el ce n'était encore arrivé 
qu'une fois. 

Le coup d'œil que présentent la rue de l'Evêché et Ie Bou­
levard, est de toute beauté; le blanc, la pourpre, l'or, toutes Ies 
nuances les plus riches et les plus variées y éclatent ; malgré 
la saison, il y a des fenêtres qui laissent voir de vraies profusions 
de fleurs, mais il y a surtout des invocations à sainl Corentin ; 
l'aspect est le méme dans la rue du Pont-Firmin ; au-dessus du 
chantier d'un sculpteur, est une statue dn Sainl, faite pour la cir­
constance. Nous arrivons à la rue Neuve. Hélas I la pluie commence, 
et bientôt elle redouble ; mais malgré celle déception, tous les 
regards se portent sur ces maisons, où tout redit la foi et l'amour 
fervent de ceux qui sont reslès si justement liers, parce que, dans les 
jours mauvais, c'est un des leurs qui a sauvé la Relique du Protec­
teur de ia ville ; parce que c'est dans leur rue méme qu'il l'a cachée, 
après l'avoir enlevée d'Ergué-Armel. Aussi, comme ils regardent 
l'inscription qu'on lit au-dessus de cette demeure : « Ici demeurait 
Daniel Sergent, quand il sauva le Bras de saint Corentin, i C'est 
là que l'Evêque s arrête et encense le Bras précieux, pendant que 
retentit le premier verset du Te Deum, La pluie a cessé, la proces­
sion reprend sa marche, traverse la rue Sainte-Catherine el rentre 
dans la Cathédrale, splendidement illuminée pour recevoir les 
deux triomphateurs de ce jour, sainl Jean Discalcéatel sainl Coren­
tin ; mais surtout pour honorer Celui auquel se rapportent tout 
honneur et toute gloire : Jésus, présent dans l'hostie, et bénissant 
son peuple fidèle, heureux et reconnaissant. 

POULDAVID. — Adora t ion . — On nous écrit : 
i Les pieux exercices de l'Adoration perpétuelle ont eu lieu à 

Pouldavid, à partir du 5 Décembre, jusqu'au 8 inclusivement. Le 
R. P. Félix, de ia communauté de Kerbénéat, avait bien voulu 
présider l'Adoration, avec le bienveillant concours de MM. Jossin, 
recteur de Ploaré, L'Helgoualc'h, recteur du Juch, Le Jacq, recteur 
de Tréhout, qui n'a pu rester jusqu'à la fm. Le P. Félix, qui, 
depuis le 1er Décembre, donnait la retraite des Enfants de Marie, 
avec une instruction, à 7 h. l / i du soir, pour toute la paroisse, a 
continué de méme, pendant toute la semaine. L'empressement de 
la population tout entière à venir entendre la parole de Dieu, a 
été vraiment admirable. Sermons et conférences ont eu plein 
succès; dans la journée comme le soir, l'auditoire était toujours 
nombreux el recueilli. C'est une bien grande joie de pouvoir 
constater que, sauf une demi-douzaine d'abstentions à peine, tous 
se sont approchés de la sain.e Table, manifestant ainsi leurs senti­
ments de foi, sans tenir compte (je le dis surtout pour les marins) 
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ni d'excitations malsaines, ni du respect humain. Cette considéra­
tion admise, l'on peut dire que le résultat de l'Adoration a dépassé 
nos espérances. 

i A la suite- de l'Adoration, le R. P. Félix, si bien nommé 
Uapôlre du Sacré-Cœur, a installé, à Pouldavid, l'Aposiolatde la 
Prière. Son appel sympatique el chaleureux, en faveur de la dévo­
tion au Sacré-Cœur de Jésus, a été entendu. La réponse a été 
l'inscription d'environ 400 associés sur les registres de l'Apostolat 
de la Prière. Béni soit le Cœur sacré du divin Maltre! Qu'il daigne 
répandre ses plus amples faveurs el bénédictions sur celle paroisse, 
et y maintenir, plus ardents et plus fermes que jamais, les senti­
ments de foi et de piété, dont cette Adoration a été le consolant 
témoignage! » » . « 

QUIMPERLÉ. — Nous avons annoncé, dans notre dernier numéro, 
Ia mort de M. de la Villemarqué, remettant à celte semaine une 
notice biographique plus complète. Noire tâche est rendue bien 
facile : à la suite de quelques dates, ayant, nous aussi, à t célé­
brer surtout le chrétien » el l'homme d'oeuvres, nous nous con­
tentons de reproduire l'allocution prononcée aux funérailles, mer­
credi l l Décembre, par M. le chanoine Péron, Curé-archiprêlre de 
Sainte-Croix, qui avait plus que tout anLre qualité pour dire ce 
que fut, sous ce rapport, son illustre paroissien. 

M. Théodore-Claude-Heori Hersart, comte de la Villemarqué, 
membre de l'Institut, président de la Société archéologique du 
Finistère, chevalier de la Légion d'honneur, était né en 1815. 

Après de brillantes éludes, il entra à l'école des Chartes, puis 
fut chargé (1830-35) de différentes missions en Angleterre --- au 
pays de Galles —. Outre le Barzaz-Breizf il a publié plusieurs 
volumes, fruits de ses consciencieuses études de la langue el de la 
littérature bretonnes. 

Dans les Congrès de l'Association bretonne, aux réunions de la 
Société archéologique, dom il était président, comme dans les rela­
tions sociales, il montra toujours un tact, une urbaoilé, une dis­
tinction auxquelles tous rendent hommage. Voici en quels termes 
émus M. le Curé de Quimperlé a parlé des qualités du chretien : 

MES FHÈIU:P, 
A. van t que l'Eglise ne verse ses dernières prières sur le cercueil qui 

se trouve devan i nous, vous me permettrez d'y déposer aussi l'hommage 
de mon respect el de ma vénération 

point 
des Ou 
des saints retourne vers son Créateur, le jour de la naissance. I aurore 
de la vraie vie : Dies na tnt is l' 

Un homme comme celui qui disparait aujourd hui est digne, entre 
tous, qu'on lui applique celle parole. 

D'autres diront ce qu'a été l'homme du momie, aux nobles senti­
ments, à la bonté toujours affuble, aux grandes manieres, ls pueront 
de la place considérable qu'il a tenue, au milieu de relations aussi ele-• • 
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vées que pleines de distinction. Ils glorifieront, comme U convient, dans 
le gentilhomme, le vieil honneur breton. Ils parleront du savant, à l'éru­
dition profonde, amant passionné de la vérité, travailleur infatigable, 
Breton, ne voyant rien de beau, comme les choses, dc sa vieille Breta­
gne ; ils loueront l'écrivain de race, dont les livres, au mâle langage, aux 
couleurs si vraies, si francaises — véritable évènement litléraire, — 
ouvrirent à leur auteur, jeune encore, les portes de l'Institut de France. 

Pour moi, je n'ai à célèbrer que le chrétien. Mais, prétre, édifié par 
les vertus dont j'ai été le. témoin, pasteur de cette paroisse, constam­
ment soutenu par un dévouement qui ne s'est pas un seul instant démenti, 
j'ai le devoir — et je l'accomplis avec une émotion aussi profonde que si 
je perdais aujourd'hui un de ceux qui me sont le plus chers ; — j'ai le 
devoir de déposer sur le cercueil de M. le comte Hersart de la Villemar­
qué, l'hommage de ma pieuse reconnaissance et de ma plus profonde 
vénération. 

C'est un grand chrétien que nous perdons, mes frères, un de ceux 
qui deviennent plus rares de jour en jour. C'est l'homme â l'inépuisable 
charité, dont le coeur s'est ouvert ici a toutes les misères el qui, en toute 
vérité mérite, parmi nous, le nom de Pere des pauvres... C'est celui qui 
ne comptait plus avec rien, quand il s'agissait de Ia gloire de Dieu el 
des œuvres du bien. Rappellerai-je qu'il a été ici Ia pierre fondamentale 
sur laquelle se sont élevées loutes les bonnes œuvres? C'est la Confé­
rence de Sainl-Vincent-de-Paul, qu'il fondait, à Quimperlé, il y a qua­
rante-deux ans, avec le concours d'Ozanam el d'un autre — qu'un 
chagrin de famille empèche d'occuper aujourd'hui sa place auprès de ce 
cercueil. — C'est le Cercle catholique... C'est surtout cette école chré­
tienne, qui n'a pu étre élevée que par son puissant el continuel concours, 
Aussi, comme il l'aimait ! Je vois, ici, autour de ses restes mortels, 
l'élite de tout le pays ; mais je vois, à côté, les pauvres de Saint-
Vincent-de-Paut et ces chers enfants, el j'ai la persuasion que c'est 
pour eux. que. parvenu dans le sein de son Dieu, il priera davantage. 

Et vraiment, ce chrétien, on peut compter sur l'efficacité de ses priè­
res f Ce fui l'homme de (oi par excellence ; elle débordait en lui : je l'ai 
vu, un jour, pleurer â chaudes larmes, — el l'on m'en rappelait encore 
hier le reconnaissant souvenir — en apprenant la fin complétement édi­
fiante de quelqu'un pour lequel il avait prié. Je ne sais, du reste, quels 
horizons Dieu lui avait ouverts depuis quelque vingt ans. Mais, tout en 
conservant l'amoureuse passion des études qui avaient occupé toute sa 
vie. il rapportait tout â l'ordre surnaturel. Dans ses paroles, dans ses 
écrits, n nn seulement Ja note chrétienne vibrait toujours, mais vraiment 
ou sentait Dieu, ll était devenu le passionné de la sainte Eucharistie, 
l'inlerprétateur délicat, partait, excellent, parfois sublime des paroles de 
la sainte Ecriture : et ce petit livre, aux nages jaunies, dans lequel il 
disait son office, restera dans sa famille comme une précieuse relique. 
J'aurais trop à dire, car je sais bien des choses édifiantes... On me par­
donnera cependant ces quelques paroles, en la présente circonslance. 
Pour tes dire, j'ai surmonté mon émotion ; car, qu'on le croie ! je l'ai­
mais bien... Mais, il laisse un tet exemple de foi. de vie chrétienne, que 
j'ai cru bon de le rappeler ; ne faut-il pas que tous cn recueillent et en 
goùtenl le parfum ? 

Je n'entreprendrai point de dire ft ceux qui le perdent une parole de 
consolation : ta toi — qu'il leur laisse, comme le plus beau patrimoine, 
dont ils seront les dignes héritiers, car elle est, plus que jamais, insépa­
rable de l'honneur de leur nom, — la fot sera celte consolation. 

Nous pleurons tous ici un ami. un bienfaiteur. Moi- je pleure celui 

que je puis appeler — et je suis sûr qu'il ratifierait volontiers celte 
parole — mon vieux compagnon d'armes... 

Mais tous nous partageons les mômes immortelles espérances. 
Oh ! ces palmes, qui entourent son cercueil, et dont il a pu, durant 

sa vie, être si légitimement fier, vous les voyez, mes frères, au pied de 
la croix. C'est bien là qu'il voulait qu'on les plaçât... Mais aussi c'est 
quand elles sont placées là que les palmes de la terre deviennent le pré­
sage de celles de la patrie céleste. 

Continuez, cher ami, dans le sein de l'Eternel' à proléger les œuvres 
bonnes que vous avez travaillé à établir, pour la gloire du bon Dieu... 
Maintenez-les belles et florissantes. C'est à vous que je les confie : ce 
qui se remet entre tes mains des saints ne peut craindre de périr. 

La cause du V é n é r a b l e Char les de B lo is . — Nous 
avons déjà annoncé la reprise de la cause de Béatification et de 
Canonisation du Vénérable Charles de Blois, Onc de Bretagne. Le 
Procès Apostolique se poursuit simultanément dans les diocèses de 
Blois et de Sainl-Brieuc. 

La Semaine religieuse & publié (nû du 8 Novembre) la letlre.de 
Mgr l'Evêque de Blois à ce sujet ; il sera agréable à nos lecteurs 
de retrouver dans nos colonnes, reproduite à peu près in extetiso, 
la Leure pastorale que Monseigneur l'Evêque de Sainl-Brieuc, à 
son tour, vient d'écrire, pour < solliciter des prières el des aumô­
nes • en faveur d'une cause « qui intéresse si vivement notre 
patriotisme et notre foi. • 

Comme beaucoup parmi vous n'ont qu'une notion vague du 
vénérable Charles de Blois, il nous a paru qu'il convenait de mettre 
sous vos veux celte grande el attachante figure d'un prince qui flt l'ad­
miration de vos ancêtres, el pour l'amour duquel ils ont versé leur sang. 
On a dit de lui que, de lous les chevaliers de son siècle, il fui celui qui 
rappela davantage tes vertus de saint Louis ; c'est là assurément un très 
bet éloge, mais il n'est point exagéré. 

Les prêtres de notre diocèse ayant traité, dans leur conférence d'Oc­
tobre, avec autant d'application que de succès, la question historique 
relative à Charles de Blois, nous avons mis à profit leurs travaux : il 
nous est bien agréable de les remercier, 

Le Prince dont la cause de béalilication vient d'être reprise, naquit 
en l'an 1318. au château de Blois. II eut pour père Guy de Châtillon, 
comte de Blois, et pour mère Marguerite de France, sœur de Philippe 
de Valois. Ses parents lui firent donner une éducation parfaitement 
chrétienne, Ils choisirent entre tous tes maitres ceux qui leur parurent 
les plus éminents en science el en piété. L'histoire ne nous <tft pas la 
part que prit Marguerite à la formation de l'âme de son Iils. On ue peul 
pas croire qu'elle y soit demeurée étrangère : les souvenirs de Blanche 
de Castille étaient restés vivants dans la maison de France. Marguerite 
dut inspirer à son fils le goût de la vertu et l'horreur du peché. 

m + * * m 

Tout en lisant avec ardeur la vie des Saints, le pieux enfant cher­
chait à les imiter. Il se levait, la nuit, pour prier; il remplaçait son lit 
par une couche plus dure, ee qui fera dire plus tard â de jeunes gentil­
hommes de son entourage, * qu'il ne mène point la vie d un prince, mais 
celle d'un frère mineur. • On avail tait à saint Louis le meme reproctte. 
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Cela ne l'avait pas empéché de devenir le plus grand et le meilleur des 
rois. 

Tel, sans doute, aurait été Charles pour la Bretagne, s'il avait pu 
régner paisiblement sur Ja belle province que son mariage avec Jeanne 
de Penthievre allait placer sous son sceptre ducal. Les Etats de Breta­
gne avaient ratifié ces arrangements princiers ; tout semblait annoncer 
que Ia paix ne serait point troublée, k Ia mort de Jean III, par des que­
relles de succession. 

Hélas ! il n'en fut pas ainsi ; le comte de Montfort, frère du duc 
décédé, n'attendit pas la cérémonie des funérailles, pour refuser de 
reconnaître les droits de Jeanne de Pen i bièvre el de Charles de Blois, 
son époux. H ne se soumit pas davantage à ta sentence de son suzerain, 
le roi de France. Au mépris de l'arrêt de Conflans, estimant, sans doule, 
que la force prime le droit, il se mit en campagne, avec l'appui des 
Anglais. 

Obligé de prendre les armes pour défendre les droits de sa femme, les 
siens et ceux de la Bretagne, Charles ne recula pas devant ce pénible 
devoir. Il entrait, sans doute, dans les desseins de Dieu de montrer 
qu'un prince, qu'un chrétien, peut se sanctifier dans le métier des armes 
et à travers les batailles, quelles que soient, d'ailleurs, les alternatives 
de succès et de revers par lesquelles il pourra passer. La France avait 
eu saint Louis- au XIII* siècle, elle aura Jeanne d'Arc, au x v ; voici que 
la Bretagne, au xiv*. va se glorilier de Charles de Blois. Voyez comme 
il plait aux Bretons, ce prince si tier dans la guerre el si doux dans la 
paix ! Rien de banal en sa personne. U unit la piété d'un clerc à l'austé­
rité d'un moine el à Ia vaillance d'un chevalier, Il aime les pardons et 
les pèlerinages. U est affable au pauvre peuple. D'aussi loin qu'il aper­
çoit les bonnes gens qui lui ont rendu quelque service, il s'empresse 
d'aller à eux. de les saluer et de leur témoigner la joie qu'il éprouve de 
les revoir. C'est ainsi qu'il tit, en particulier, a Saumur, pour une simple 
hôtelière, qui lui avait donné l'hospitalité dans un de ses voyages ; il ôta 
son chaperon devant elle, comme si elle avait été dame du plus haut 
rang. 

Les pauvres étaient l'objet de sa tendre sollicitude et de son inépui­
sable charité. Il réunissait dans sou palais les plus indigents, el, à 
l'exempte des saints, il se faisait un honneur de les servir à table et de 
leur laver Ies pieds; il les visitait dans leurs demeures et dans les hôpi­
taux oit il les taisait soigner. Ses largesses étaient si grandes, qu'il en 
devenait pauvre lui-même et que plusieurs lois, au rapport de ses bio­
graphes, il vendit son manteau ducal pour en donner le prix i\ des 
malheureux (jii'il n'aurait pu autrement secourir. Il dotait les orphelins 
pauvres, afin de leur procurer un honnête établissement ; et si parmi les 
orphelins recueil'is par sa charhé, il s'en trouvait quelques-uns bien 
doués du cù\é de l'intelligence, il les faisait instruire daus les écoles, 
prenant 4 charge les Irais de leur éducation. 

Chanté et piété vont ensemble d'ordinaire. Le duc de Bretagne était 
pieux comme un ange, ll entendait, tous Ies jours, trois messes, dont 
l'une chantée ; el quelquelois il en en tendait quatre ou cinq. 

Etant, un jour, en marche avec son armée pour ie siége d'Henne-
bon t, il s'arrêta [unir faire célèbrer Ies saints Mystères. Un de ses che­
valiers. le seigneur Autîroi de Montbourcher, assez peu dévot de son 
naturel, ne put s'empêcher de se plaindre de ce cont re-temps et d'en 
témoigner sa mauvaise humeur, c Seigneur Auffroi, lui répondit le d ue, 
nous aurons toujours des villes et des châteaux; si on nous les prend, 
nous saurons bien les reprendre avec l'aide de Dieu ; mais si nous n égl U 
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gions d'entendre la messe, ce serait une perte que nous ne réparerions 
iamais. » 

Pendant Ie Saînt-Sacrifice, il gardait un silence inviolable, ne vou­
lant parler qu'a Dieu. Son âme et son cœur passaient tout entiers dans 
sa prière, et il inondait de ses larmes l'accoudoir du prie-Dieu sur lequel 
il élait agenouillé. 

Il s'approchait du tribunal de la,Pénitence deux fois par semaine, et 
de la Sainte Table tous les mois ; la commuuion fréquente était alors 
moins en usage ; mais peut-être la foi était-elle plus vive. 

Son zèle pour honorer les saints le portait à entreprendre des pèleri­
nages à leurs sanctuaires, afin d'y vénérer leurs reliques et implorer 
leur protection. Parmi ces pèlerinages, ceux qu'il accomplit à Tréguier 
et a Lamballe soul restés célèbres. Comme il avait une dévotion loute 
spéciale envers sainl Yves, il flt le vœu de se rendre h Tréguier pour 
visiter le tombeau du sainl. A partir de la Roehe-Uerrien. il accomplit 
le vovage pieds-nus, malgré la rigueur de la saison, En le voyant ainsi. 
les pieds rougis par te troid el ensanglantés par les glaçons, les Lémoins 
de celte scène ne pouvaient retenir leurs larmes ; ils se dépouillaient de 
leurs manteaux ct ies jetaient devant tes pas du duc, pour lui faire un 
chemin moins apre et moins douloureux. 

Le clergé de Tréguier détacha la moitié d'une cote des ossements de 
saint Yves, et en (il présent * Charles de Blois; celui-ci, à son tour, 
partagea son trésor entre les églises qu'il affectionnait particulièrement. 
Notre-Dame de Lamballe était de ce nombre ; c'est pourquoi le duc de 
Bretagne voulut y apporter lui-même le trésor dont il la gratifiait. La 
cité Lambaltaise contempla donc à son tour le spectacle d'un chef 
d'Etat, apportant, nu-pieds el en habit de pèlerin, la sainte reliqne. 
Oh ! que nous sommes loin de ces siécles de loi ! Ces récifs d'un autre 
âge n'ont rien cependant qui nous étonne, en Bretagne ; car si nous 
avons subi quelque atteinte dans nos pratiques religieuses, nous sommes 
restés fidèles au eulle de nos vieux Saints. 

Par ce côté, Charles de Blois était Breton, ll l'était aussi par son 
respect pour les morts el sa dévotion pour les ames des trépassés. Jamais 
it ne passait devan L une tombe sans réciter le Dc. profundis. On raconte 
que pendant sa captivité de Londres, tandis qu'il visitait un cimetière, 
priant selon sa coutume, il s'aperçut qu'un de ses compagnons d'exil, 
Eudes Gillart, de Plérin, s'obstinait à ne point desserrer les lèvres, 
parce que disait-il, il ne convenait point de prier pour des gens qui 
avaient tué ses parents et brille ses maisons, ll en fut repris sévèrement 
par le duc, comme d'un sentiment qui n'était pas chretien. Ime autre 
fois dans une circonstance analogue, c'est le jeune Beaumanoir qui 
s'amuse el qui rit : t Beaumanoir, lui crie le duc, soyez plus retenu et 
jasez un peu moins. » , . ... .. 

Ce silencieux devant les tombes, ce moine manqué, dont on raillait 
parfois la dévotion, était, comme saint Louis, un fier soldat. A Ia san­
glante bataille de ia Roche-Derrien. il fit, par sa valeur, I admiration de 
fes ennemis. Il avait reçu dix-sept blessures, lorsqu U fut fait prisonnier 
par les Anglais. _ (Â suwre') 

— Pourquoi y a-t-il plus d'hommes que de femmes dans les 
prisons ? 

Réponse d'un magistrat : 
— Parce qu'il y a plus de femmes que d'hommes dans les 

églises. 
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B I B L I O G R A P H I E 

ÉTUDES RELIGIEUSES, PHILOSOPHIQUES, HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES. 

Sommaire de la livraison du i4 Décembre i895. 
I. Nouvelle législation des sépultures, par Ie P. H, PRÉLOT. — 

ll. Fénelon, d'après quelques critiques contemporains, par le 
P. L. BOUTÏÉ. — III. De la Mitigation des peines (troisiéme arti­
cle), par le P. J. BURNICHON. — iV. La Guerre sino-japonaise. 

Le conflit, les armées et les marines, par le P. E. PRAMPAIH. 
V. Bulletin philosophique. 
Articles de revues françaises pendant l'année 1893, par le P. 

L. ROURE. 

VI. Mélanges el critiques. 
Un docu m ein contemporain sur Jeanne d'Arc. La chronique Moro-

sint, par le P.-J.-B.-J. AYROLES. — La Conversion d'Augustin Thierry 
et la presse. Lettre de S. Em. le Cardinal Perraud. Témoignages de 
famille, par le P. H. CHÉROT. — La t Savoyarde •, par le P. 
J. DE JOANNIS. 

VIL Tableau chronologique des principaux événements du 
mois, par le P. H* MARTIN. — VIII. Table du Tome LXVI. 

NouveHes publications, en vente à la librairie J. SALAUN 
56, rue Kéréon. Quimper. 

Pour lire pendant les fêtes de Noôl : H i s to i r e de l 'Enfant J é s u s . Par 
M. l'abbé Henri BOLO, Vicaire général de la Réunion. — Un heau volume 
in-12, 2 fr. 50. {Rene Haton, éditeur, j 
L'histoire authentique de l'enfance de Jésus n'avait, jusqu'à ce jour, jamais 

été faite. H. l'abbé Bolo vient de l'écrire. Les éléments ^e son récit ne sont 
pas empruntés à la fiction, mais à Ia tradition, aui Saintes-Écritures, à la 
narration évangélique et aux prophètes de l'ancien Testament cui ia complè­
tent. Si l'auteur rapporte les légendes naïves des évangiles apocryphes, c'est 
plutôt ah'n de nous faire connaitre le merveilleux que les chrétiens des pre­
miers siècles se plaisaient k attribuer à l'enfant Dieu. 

L'histoire de l'Enfant Jesus commence avec l'Annonciation pour se termi­
ner à fa mort de saint Joseph. Elle décrit successivement Bethléem et Ja 
Nativité, Jérusalem et la Présentation, l'Egypte et l'exil ; Nazareth et Ia vie 
cachée. 

L e R e t o u r à l 'Evangi le , J E S U S E N F A N T , Méditations sur l'Évan­
gile pour te temps de Noel, par H. l'abbé Max. CARON, supérieur du 
Petit-Séminaire de Versailles. — L'n volume in-18 carré, 2 fr. filent Haton 
Editeur./ 
L'intérêt particulier qui s'attache à ce nouvel ouvrage de M. l'abbé Caron, 

indépendamment de son mérite littéraire, vient surtout de l'exposition nou­
velle, originale de son sujet. 

L'ouvrage contient quarante méditations courtes, substantielles, attachan­
tes, pour le temps de Noel, c'est-à-dire, du 25 Décembre au 6 Février ; de la 
Nativité à la Purification. U se termine par la messe du jour de Noel et les 
actes avant et aprés la communion. Ce petit livre pourrait donc avantageu­
sement remplacer manuels et iivres de messes, ou plutôt devenir le manuel 
de Noé! pour Jes personnes pieuses, mères chrétiennes et jeunes filles. 
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LES SAINTS EVANGILES, Traduction annotée el ornée de nombreu-

d'unc carte en couleurs (Letouzey et Ane, Éditeurs J. PRIX : Édition ordi­
naire, 1 fr. 25. 
Jadis chaque famille avait sa Bible ; c'était le livre préféré, et souvent le 

seul livre. Maintenan.! combien peu de chrétiens ne possèdent même pas les 
Saints Évangile*. 

Cette nouvelle édition, dit Son Ein. le card. Perraud, dans la lettre qu'il a 
écrite au savant professeur, eU très bien appropriée au but gue vous vous 
(•tes propose', de rendre aussi attrayante que possible, une lecture dont on 
est appele' à tirer d'inappréciables uiwntagcs. 

Le Sirop de Follet se prend à la dose ordinaire de 1 à 3 cuillerées à 
bouche dans un verre d'eau ou bien dans une tasse d'une infusion aromati­
que, tilleul, oranger et mieux dans du lait. Chaque Bacon, du prix de3 francs, 
representé plusieurs nuits d'un sommeil calme. 

On le trouve dans toutes les pharmacies, mais nous engageons l'acheteur 
ii bien s'assurer que l'étiquette de chaque flacon porte la signature de 
l'inventeur, 

Sirop de Regnauld, Pâle de Regnauld, sédatifs des bronches; 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes, 
bronchites, grippe, toux d*irritation, toux nerveuse, etc. —- Sirop, 
2 ff. 50 le flacon. — Pâle, i fr. 50 la boîte. — f9, rue Jacob, Paris 
et toutes pharmacies. 

R O Y A U CAPBU-.ft!--.SiTi-ACTO-FESouD'GISCARD 
DEMANDER SA METHODE ROYALE. (Voir aui Annonces** 

UTIMPC TVfift spéculation inédite sur toutes valeurs de Mines d'Or, 
flllIMju U U i l facilités spéciales. Banque c e n t r a l e de P a r i s , 
20, Avenue de l'Opéra, Paris. 

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Nord) 

S'adresser, pour le dép#rtement, à M. F. ROUXEL, négociant eo ornements 
d'église à Lannion (Coles-du-Nord), 

E. L E F È V R E 
X> K ]STT I S T E T3TJ L Y C Iti -E D E Q U I M P E R 

Diplôme de l'École dentaire de Paris 

1, R U E K É R É O N , A Q U I M P E R (en face la Cathedrale) 
Consultations tous les jours, les mardi et vendredi exceptés 

DENTS ARTIFICIELLES DE TOUS SYSTEMES 
Plombages et AuriÛoations. 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris par lea CIGARETTES P C D ll ^ 

o n l a P O U D R E Em W 1^ • *-r 
OPPRESSIONS. TOUX. RHUMES, NEVRALGIES 
ToutM Plianuicies. 3 f. I* Holle. Vente en g rot: 20, r.S'-Li-ïare, Paris, 

Exiger ta Signature ci-contre sur chaqu* Cigarette. 
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P Ê C H E , FRÈRES 
io, rue Kéréon — QUIMPER — rue Kéréon, 45 

P . F Ê C H E , s i: u L REPBÉSENTANT POUR LA RÉGION 

GRAND ASSORTIMENT DE BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Calices, Ostensoirs, Croix et Candélabres divers, etc. 

D O R U R E - A R G E N T U R E - V E R N I S - OR 
Remise à neuf de pieces d'Argeny el Vermeil, soudure à l'Argent. 

Autorisés et recommandés par Jes Évêchés de Quimper et de Vannes 
pour la réparation des Vases sacrés. 

LE CABINET DENTAIRE 
2, rue Astor, QUIMPER 

en présence de l'augmentation continuelle de sa clientèle, s'est adjoint 
M. DACLIN, Chirurgien Dentiste diplômé de la Faculté de Médecine 
de Paris. 

COXSULTATtOSS TOUS LES JOURS EXCEPTÉ LE VES Dn EDI 

Spécialité d'Aurifixations el de Dents artificielles. 
Demander la brochure A u x Mères de famiUe, par F . I - É I I E C X . 

FONDERIE DE CLOCHES 
J±. HAVARD 

a 
Villed ieu-Ies-Poêles (Manche) 

Cloches d 'ég l ises, accords et réaccords garantis. 
S'adresser à wr* vv« L E J A M T K I , , 

Rue Saint-Yves, à GUINGAMP [Côtes-du-Nord). 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule «aison à QUIUPEK, 6, RUE KÉRÉON (près la Cathédrale) 

NOEL & JOUR DE L'AN 
GRAND ASSORTIMENT 

DE BONBONS, MARRONS & FRUITS GLACES, etc., etc. 

JEUDI 19 DÉCEMBRE, Expos i t ion d ' A r t i c l e s de Noël . 
d* ^ d» d* d" du jour de 1 An. 

Envoi franco du Catalogue à toute personne faisant la demande. 

L*Administrateur-Gérant ; Aa. DE KERAHGAL. 

I 
10* ANKÉE. V e n d r e d i 27 Décembre 1895. Pi* 52. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUMÉRO P R , X D E L'ABONNEMENT u UGNE vkmm 

i o CENTIMES Ô fr. par an 40 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D 'AVANCE, PART OU P R E M I E R DE CHAQUE MOTS 

R é d a c t i o n : Adresser Ies com­
munications à M. l'abbé ROSPARS, 
recteur de Locmaria-Quimper, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
K KR A pe t; AL, imprimeur de l'Ëvêcbé, 
i* Quimper, rue des Boucheries, 18, 

VEITE AU 1DMÎI0: QumpER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

-»-—r. 

son* URE L Apostolat de 
la prière. 

i L Chronique du dio­
cèse : Communiqué de l'é­
vêché ; Nécrologie ; Or­
dination du samudi des 
Quatre-Temps 1895; Ligue 
de la défense sacerdotale ; 
Pont-Croix; Brest; Nantes; 
La cause du Vénérable 
Charles de Blois. 

/ / / . Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Sixième 
aumônier mori; Le budget 
des cultes. 

IV. Documents histori­
ques (suite.) 

V. Bibliographie. 
VI. Annonces et avis 

dit r rs. 

OFFICES DS LA S K -MAI N" -E 

Dimanche, $9 De'eembre. — Diman­
che dans l'Octave de la Nativité. 
Semi-double. Blanc. 

Aux Vêpres, mém ji: s du suivant et 
des quatre Octaves. 

Lundis SO. — S. 'Otùuias de Cantor­
bery, évéque, oïd.'-lyr. Semi-double. 
Rouge. 

Mardi, 34. — S. Silvestre, pape. 
Double. Blanc, 

Mercredi, l*r JANVIER 1896. — Cir­
concision de N.-S. Jésus-Christ. 
Double de 2* classe. Blanc. 

Jeiwfî, 3. — Octave de s. Étienne, 
premier martyr. Double, Rouge. 

Vendredi, 5, — Octave de s. Jean 
l'Evangéliste. Double. Blanc. 

Samedi, 4. — Octave des saints Inno­
cent!-. Double. Rouge. 

Quimper, typographie ni fc E I I N GAL, imprimeur de l'Kvêché. 

O r d r e d o l ' A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e p e n d a n t ln a e m n l n e 

Trégarvan du 29 au 31 Décembre 1895. 
r.hAt^tinmif V.'." du l' r au 6 Janvier 1896. 
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Apostolat de la Prière 
l.lfUTE DU CŒUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Janvier 1896, presentée par Son Em. le Cardinal Vicaire, 
el bénie par S. S. Léon XIII r QUATORZIÈME CENTENAIRE DU BAP­
TÊME DE LA FRANCE. 

Le jour de Noel 496, Clovis et ses Francs accomplissaient, à 
Reims, ie vœu de Tolbiac et, les premiers parmi les barbares, 
recevaient le baptéme. Désormais, les Francs baptisés ne soul plus 
une tribu sauvage. L'uniléde ta foi, autant que la force des armes, 
rapproche les diverses races ; l'amour d'un meme Dieu en fait un 
peuple. Francs el Gaulois, devenus chrétiens, s'unissent contre les 
ennemis du Christ ; d'abord contre les Visigoihs ariens, plus tard, 
contre les Musulmans, plus tard encore contre les Lombards, 
oppresseurs du Sainl-Siège. 

Pendant de longs siécles, Dieu recourt fréquemment à la France, 
pour la défense de l'Eglise. Placée au centre des Etats catholiques, 
elle peut, plus facilement que les autres, répondre à l'appel de sa 
Mère, lorsqu'un danger menace quelque portion du territoire 
ch rélien. 

Salan a bien souvent tenté de détourner la Fille ainée de 
l'Eglise de sa glorieuse mission, et parfois, hélas! il n> que trop 
réussi. 

Daigne le Cœur de Noire-Seigneur prendre la France en pitié, 
la conduire repentante au baptistère de Reims, et lui faire enten­
dre l'écho des paroles de saint Remi : « Brûle ce que lu as adoré 
el adore ce que lu as brûlé. * 

Quand un chrétien renouvelle les promesses de son baptème, il 
jure, la main sur l'Evangile, de renoncer à Satan et de s'attacher 
à Jésus-Christ. La France, qui se débat depuis longtemps sous le 
jousr satanique de la maçonnerie juive, doit se lever, en celle 
année 189<>. et aller en pèlerinage à Reims. Là, devant le tombeau 
de son premier apôtre, elle prononcera ericore une fois le serment 
solennel de ia fidélité chevaleresque et chrétienne. Les sectes 
s'apprêtent à l'écraser dans la personne de ses religieux ! Qu'elle 
se lève, qu'elle renonce à Satan el qu'elle revienne à son véritable 
suzerain, à son Rédempteur, à son Dieu I 

Nous demandons aux Associés de l'Apostolat d'unir leurs prières 
à celles de leurs Frères de France, afin que le Jubilé de Reims, 
en 1896, soit ponr les fils de Clovis, l'aurore de la régénération. 
Tous les peuples chrétiens sont frères. Ils seront tous heureux de 
répondre à l'invitation qui leur est adressée, de célébrer ensemble 
celte fole de famille. 

Nous surtout, catholiques français, prions afin que la France, 
inébranlable dans la foi de son baptême, soit toujours digne de son 
titre si glorieux de Fille ainée de l'Eglise. 
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U n e bonne pensée, à propos des let t res de Nou­
v e l An . — Que de bien l'on peut faire, à cette époque, au moyen 
d'une lettre I C'est le temps où la poste a fort à faire ; que de bana­
lités et de mensonges elle porte à domicile I Et pourtant il est si 
aisé de parler de Dieu et de l'éternité, quand Tannée commence! 

Les aumôniers militaires constatent souvent la joie des jeunes 
soldats à la réception d'une lettré : c'est bien le moment de leur 
écrire, pour Ies consoler de la séparation et des épreuves si variées 
qu'ils ont à subir, Et les pauvres émigrants perdus dans nos gran­
des villes ! Que de bons conseils à leur donaer I Ce serait déjà 
beaucoup de leur prouver qu'au pays leur prétre ne les oublie pas; 
mais, en outre, k plusieurs on peut rappeler les devoirs religieux, 
faire vibrer le souvenir joyeux des Noëls d'autrefois, de la commu­
nion faite auprès des parents et des camarades, el beaucoup peu­
vent être exhortés â accomplir, au régiment ou à la ville, le grand 
acte qui jadis les rendait st heureux, aux champs. 

U est inutile de noter que si la lettre contient une petite étrenne, 
les heureux effets de la correspondance pourront en être doublés. 
Quoi qu'il en soit, le temps de Noël est particulièrement favorable 
aux industries du zèle sacerdotal. Le bon prêtre ne doit donc rien 
négliger, dans ces jours de salut, pour appliquer aux âmes les 
fruits de la Rédemption. (Semaine de Saint-Brieuc.) 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

C o m m u n i q u é de FËvêcbé . — Pour dissiper certains 
doutes el répondre à quelques hésitations, nous rappelons 
que les seuls livres de chant autorisés pour notre diocése 
sont ceux qui ont été publiés par ordonnance épiscopale 
du 25 Août 1890. Voulant obtenir l'unité du chant litur­
gique et en favoriser la bonne exécution, nous demandons 
qu on observe cette ordonnance. 

Nécrolog ie . - Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs M. Quéré, recteur de Trégunc, décédé le 22 Décembre, à 
l'âge de O7 ans. _ ^ . 

Né à Goulien en 1828, ordonné prètre en 18oi, M. Quéré lut 
successivement instituteur à Sainl-Thois, vicaire à Plonévez-du-
Fdou (1836)- recteur de Lannee (1869) et de Trégunc (1870). 

ll laisse les plus vifs regrets parmi ses confrères comme dans sa 
paroisse, où il a fait le bien pendant 25 ans et quil a édifiée par sa 
patience inaltérable, durant uné longue et douloureuse maladie. 

Au dernier moment, nous apprenons la mort de M. Latreille, 
recteur de Kerlaz, décédé le 24 Décembre, à l'âge de 70 ans. 

Nos lecteurs voudront bien prier pour le repos de son âme. 
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Ordination du samedi des Quatre-Temps 
21 Décembre 1895. 

P R Ê T R E S 

MM. Jean Gallou, de Lesneven ; 
Yves Tanguy, de Pouldergat. 

D IACRES 

MM. Guillaume Grall ; 
François-Louis Jaouen; 
François Keriel ; 
Yves Kersaudy ; 
Alexandre Le Roy; 
Jean Moré ; 
Goulven Ollivier ; 
Léon Pichon ; 
Hervé-AM arie Quéré ; 
Jean-Guillaume Rozen ; 
Gouesnou Toullec; 
Jacques Tynévez. 

MM. Yves Laurent. 
Yves-Marie Le Jollec ; 
Goulven Kermarec ; 
Joseph Tanguy ; 
François-Marie Baron; 
Guenole Belbéoc'h ; 
Christophe Bernard ; 
François-Marie Berrou; 
Albert Berthou; 
François-Marie Caill; 
Jean Canévet; 
Pierre-Marie Conan; 
Jean-Noël Gloaguen ; 

SOUS -DIACRES 

MM. Jean-Michel Horellou, de Saint-Mathieu de Quimper ; 
Yves-Marie Miossec, de Plougourvest; 
Jean-Marie Pilven, de Saint-Mathieu de Quimper ; 
Alexandre Berthou, de Carhaix ; 
Joseph Bervas, de Plounéventer ; 
François-Marie Castrée, de Poullan ; 
Yves Le Roux, de Plomeur ; 
Jean L'Helgoualc'h, de Plomodiern ; 
Jean-François Morel, de Saint-Louis de Brest ; 
Mathurin Pennec, de Pluguffan ; 
Pierre-Marie Plassan, de Berrien ; 
Gabriel Pondaven, de Saint-Louis de Brest ; 
Jean-Marie Tanguy, de Pleyber-Christ. 

Monseigneur a ordonné, en môme temps, six diacres, un sous-
diacre et deux minorés, présentés par le séminaire haïtien de Saint-
Jacques de Lézérazien (Guiclan). 

Ligue de la défense sacerdotale. — Nous avons signalé, 
plusieurs fois, en y applaudissant, les diverses œuvres qui se 
constituent de toutes paris, en France, pour la défense du clergé, 
sans cesse en bulle aux attaques d'une presse qui ne connaît plus 
ni frein ni mesure, et qui vit des scandales effrontés, qu'elle forge 
de toutes pièces. Aussi nous avons été heureux d'annoncer, dans 
notre dernier numéro, que !a ligue allait se fonder dans notre 
diocèse. Aujourd'hui, c'est chose faite. Tous les prêtres ont reçu la 

circulaire, approuvée par Monseigneur, indiquant tesslatuts adoptés. 
La défense s'organise : nous n'avons qu'à nous en réjouir et à 

remercier, au nom de nos confrères du diocèse, ceux qui en ont 
riniliative. 

En môme temps, pour montrer ce qui se fait ailleurs, nous 
citons cet exemple du clergé de Tarbes. 

Il y a quelque temps, un journaliste parisien, qui signe Ty bail, 
mais dont le nom est Tailhade, —qui, comme lant d'autres, doit 
son instruction ii des prêtres — fit paraître dans YEcko de Paris 
divers articles, plus violents les uns que les autres, eL dont cer­
tains lui valurent des duels. 

Dans un de ces articles, l'auteur s'en prit au clergé des Hautes-
Pyrénées avec une violence de langage qu'on imagine difficile­
ment. Il s'attaqua collectivement, avec les injures les plus gros­
sières, aux prêtres du département et en tit un portrait des plus 
odieux. j. . 

Les prêtres du diocèse, au nombre de 380, résolus à se défen­
dre contre de tels outrages, ont entrepris un procès contre VEcho 
de Paria el contre l'auteur de l'article. Les assignations ont été 
lancées, et l'affaire a ôté appelée devant le tribunal correctionnel 
de Tarbes, samedi dernier, 21 Décembre. Chacun des prêtres pour 
le préjudice moral par lui subi réclame 100 francs de dommages-
intérêts, ce qui fait 38,600 francs. 

Les plaidoiries et le jugement auront lieu dans le courant de 
Janvier. 

PONT-CHOIX. — Samedi dernier, Monseigneur l'Evêque, accom­
pagné de M. Corrigou, vicaire général, s'est rendu à Pont-Croix, 
pour faire sa visite de nouvel an à son Pelit-Séminaire. Sur I in­
vitation qui lui en avait êté faite par M. le Curé, Sa Grandeur a 
préside, dimanche, les ofTices à l'église paroissiale, dont on inau­
gurait la restauration partielle. • . 

A l'Evangile, Monseigneur est monté en chaire, pour féliciter 
M le curé du zèle si éclairé avec lequel ii travaille à orner la mai­
son de Dieu et, en mème temps, remercier la population du con­
cours empressé qu'elle prête à son pasteur. 

Ces éloges et ces encouragements sont aussi justes que mérités. 
En effet, les travaux de restauration déjà exécutés, ea donnant 
une idée de ce que sera le monument complétement * rajeuni, » 
font le plus grand honneur au goût artistique de celui qui y a 
présidé. 

BREST. - Décoration pontificale. - Notre Saint Père 
le Pape vient de nommer M. Francis Dubois avocat -* Brest et 
président du Comité catholique de celle ville, chevalier de I ordre 
deSaini-Grégoire-le-Grand. mAr;,^ 

Nous sommes heureux d'annoncer cette distinction méritée -
en regrettant d'en avoir eu connaissance tardivement - e t de 
présenter nos félicitations au catholique marquant qui en est 1 objet. 
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NANTES. — Au moment où s'imprimait le deroier numéro de 
la Semaine religieuse, une douloureuse nouvelle nous arrivait. 
Mgr Laroche, évéque de Nantes, est mort subitement, le 18 Décem­
bre, a 9 h, 1/2 du malin. It a succombé à une maladie de cœur 
compliquée d'albuminurie. 

Mer Laroche était né à la Ferté-Saint-Aubin (Loiret), le 
26 Juillet 1845. 

Préconisé évêque de Nantes, le 19 Janvier 1893, il fut sacré, le 
4 Avril suivant, dans la cathédrale d'Orléans, où il était précédem­
ment vicaire général de Mgr Coullié. 

C'était donc l'un des plus jeunes évêques de France. 
Sa mort cause autant de surprise que d'émotion. On le savait 

souffrant depuis quelques jours ; mais un mieux sensible s'était 
produit dans son état et il comptait présider l'ordination de Noël. 

Nous le recommandons aux prières des lecteurs de la -Semaine 
religieuse. 

Dés le lendemain de la mort, le Chapitre de l'église de Nantes 
s'est réuni, afin de pourvoir à l'administration dn diocèse pendant 
la vacance du siège. MM. Leroux et Allaire, vicaires généraux de 
l'évêque défunt, ont été nommés vicaires capitulai res. 

Les obsèques de Mgr La roche ont eu lieu, lundi matin 23 Décem­
bre : elles étaient présidées par Son Em. le cardinal Meignan, 
archevêque de Tours. Mgr l'Evêque de Quimper, retenu, comme 
nous l'avons dit, par des engagements antérieurs, a exprimé ses 
regrets de ne pouvoir assister à celte cérémonie funèbre. 

La cause du Vénérab le Char les de B lo i s . — Nous 
donnons, aujourd'hui, la dernière partie de la Lettre pastorale de 
Mgr l'Evêque de Saint-Brîeuc, concernant la reprise de celte 
cause ; 

Il n'est pas vrai qu'il ait fait la guerre en homme sanguinaire et 
cruel. Ceux qui lui ont fait ce reproche ne le connaissaient pas, Au 
milieu de ces luttes et des violences des panis, le bon duc de Bretagne 
ne cessait de désirer la paix et de recommander la modération et l'hu­
manité. ll répétait souvent à Du Guesclin : c Aimez le pauvre peuple, et 
ne souffrez pas qu'il soit opprimé par les gens de guerre, f II ne permet­
tait même pas qu'on dit du mat de son compétiteur, le comte de Mont­
fort ; car, ajoutait-il, • il croit, sans doute, défendre son droit, comme 
moi-même je défends le mien, • 

Grand et généreux dans la victoire, Charles de Blois était plus grand 
encore el plus louchant dans ta dela ite. Vaincu à la Roche-Derrien î( 13471 
et prisonnier des Anglais, il fut transporté en Angleterre, où il subit. 
pendant neuf an.-., une dure captivité. Il fut enfermé, les trois premières 
années, dans la tour de Londres, où ses geôliers, sans respect pour son 
rang, sans égard pour ses infortunes, lui prodiguèrent Jes injures et les 
outrages. Si sa captivité fut quelque peu adoucie Ies six autres années, ce 
fut le temps de ses pins grandes adversités. Ses partisans éprouvèrent de 
nombreux échecs ; ils perdirent plusieurs batailles ; nombre de villes leur 
furent prises ; le Connétable, son gendre, lut assassiné ; cent mille florins 
d'or, envoyés pour Ia raneon- furent perdus en mer. Une Ame moins 
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affermie dans la confiance en Dieu aurait été déconcertée : Charles de 
Blois se contentait de répondre à chaque nouvelle facheuse : t Dieu soit 
loué 1 • ou bien encore : « Prenons courage, mes amis, tout cela est 
pour notre bien. » . ., 

Purillé et sanctifié par une longue suite dépreuves héroïquement 
supportées, Charles trouva la mort, au combat d'Auray, le 29 Septem­
bre 13G4. . ., tti ^ .,.. 

Le comte de Montfort faisait le siege de celte ville. Pour delivrer 
Auray Charles reprit les armes, Il sortait à peine d'une maladie qui 
l'avait retenu pendant deux mois et demi; sa faiblesse était encore si 
grande qu'il avait peine à se tenir debout. Mais l'impatience qu'il avait 
de terminer la guerre et de voir finir les maux dont souffrait la Bretagne 
lui rendit des forces. Il répondit a ses serviteurs qui voulaient l'em­
pêcher de courir au combat, avec une santé si peu rétablie : * J'irai 
pourtant défendre mon peuple, et plut à Dieu que l'affaire pût se décider 
entre mon adversaire et moi. sans qu'il en coulât la vie à tant d'autres! * 

Le 29 Septembre donc, tète de saint Michel, aprés s'être contesse et 
avoir communié de grand malin, il se porta à la rencontre de l'ennemi. 
La mêlée fut ardente el terrible; Charles fit des prodiges de valeur Un 
moment, il crut tenir la victoire ; mais, à la fin, écrasé par le nombre, 
il tomba sous le ier d'un Anglais : Ha, Domine, Deus ! ce turent ses 
dernières paroles. Les Anglais qui le dépouillèrent de ses velejnenls 
trouvèrent sur son corps un cilice ; ils le rejetèrent avec mépris, mais un 
religieux nommé Kr. Geffroy Rabin, de l'Ordre de Saint-Dominique, 
ramassa l'instrument de pénitence et le conserva avec dévotion, estimant 
que c'était la relique d'un sainl ou d'un martyr. 

Ce fut aussi l'opinion de la Bretagne. Transporte d Auray àGum-
iramn le corps de Charles de Blois fut inhumé dans léglise des Corde­
liers On raconte que le soldat anglais qui avait tué le prince devint fou 
furieux mais qu'avant êté conduit auprès du tombeau, ll fut delivre de 
ta rage et qu'il se'voua, avec tous ses biens, au service du monastère, 
en reconnaissance de sa miraculeuse guérison. " 

Il s* flt à ce tombeau, tant d'autres miracles, que personne, en Bre­
tagne ne douta de la sainteté de Charles de Blois Ce fut à ce Min I qne, 
eni 13G!)? cinq ans seulement après la bataille d'Auray, le Souverain 
Pontife alors régnant, Urbain V. ordonna de proceder a £ » « » n t a 
miracles, Mrçuïm a celte fin l'évêque de Bayeux l'abbé de Marmoutiers 
icelui de Saint-Aubin d'Angers. La mort du Pape p n g f ^ d e t ^ -
mencer ces procédures, qui turent reprises par ordre de Gregoir*s Al 
successeur d'Urbain. L'enquête se fn à Angers : elle dura tro s mois. 
O en^ndit00 témoins sur la vie et titi sur les miracles parmi lesquels 
beaucoup dc périsons de malades el un certain nombre de résurrection 
de mort?. Toutes Ies pieces du procès turent envoyées su Pape. S. a 
conclusion en fui ajournée, cela Un1, non <\ ta cause en elle-même, mais 
S ^ ! X l l i et implacable du ^ £ £ » £ & 
Jean de Montfort, et du roi d'Angleterre, et aussi aux circonstances 
déîavonbles d une epoque, qui vil arriver en meme temps le retour du 
stiït-slè-^a uSmn aprèi Sn séjour dc soixante-dix ans à Avignon la 
guerre de'cenl: ans entre la France el l'Angleterre et Ie grand schisme 
d'( Ma* ni les efforts du parti vainqueur, ni les • ^ J ^ * £ * g 
terrp ni le silence du Saint-Siège n'empêcheront les Bretons de pro 
& la mSSPM duc hien-aimé, fy*"g^£*£ 
cles et d'exalter ses héroïques vertus. Le culte qui avait.jailli spontané 
ment de sa tombe, ne cessa de grandir et de se propager. 
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En 1377, six ans aprés l'enquête d'Angers, les compagnies bretonnes 
marchaient au combat, en invoquant sainl Yves et saint Charles de Blois. 

Bertrand Du Guesclin, avant de mourir, recommande son âme à son 
ancien duc, et ordonne par testament quon fasse un pèlerinage au tom­
beau de Guingamp, avec une offrande de cire du poids de 500 livres. 

Au siècle suivant, la famille de Coatgoureden, ayant fait élever un 
monument funèbre à l'un de ses représentants les plus illustres, y flt 
figurer Charles de Blois, recevant l'âme du sénéchal pour l'introduire 
en paradis. 

Et depuis cette époque jusqu'u nos jours, le culte du saint duc de 
Bretagne n'a point été interrompu. Transférées dans l'église du monas­
tère de Grâces, après la destruction du couvent de Guingamp, en 1591, 
les saintes reliques nont pas cessé d'étre honorées d'un culte public. On 
les a toujours portées dans les processions solennelles avec les reliques 
des autres saints. C'esl ainsi qu'en l'année 1890, la première de notre 
épiscopat, â la grande procession qui eut lieu le 9 Septembre, a Tréguier, 
à l'occasion de l'inauguration du magnifique monument de saint Yves, ta 
paroisse de Grâces-Guingamp se tit un devoir et une gloire de porter, 
devant le chef de sainl Yves, les reliques de Charles de Blois, 

Peut-être nous sera-t-il donné de revoir a Guingamp et à Grâces un 
spectacle pareil, lorsque le Saint-Siège aura consacré, par un acte 
solennel, la perpétuité et la légitimité du culte rendu au vénérable servi­
teur de Dieu, Charles de Blois, duc de Bretagne. Dans tous les cas, en 
celte fin de siècle, où l'on ne sait plus combattre et souffrir pour tes 
saintes causes, il est bon. il est nécessaire peut-être que la ligure de ce 
soldat-martyr, de ce vaincu triomphant, apparaisse au milieu des saints, 
pour nous dire : i Courage, le bon droit ne peut pas mourir ! i 

Dans le dispositif de sa Lettre pastorale, Mgr l'Evêque deSaint-
Brieuc invile les préires et les fidèles à prier pour l'heureux succès 
du procès apostolique, et ordonne que, le second dimanche de 
l'Avent, une quête soit faite, dans toutes les églises et chapelles 
publiques du diocèse, pour les frais de la cause de Béatification du 
Vénérable Serviteur de Dieu, Charles de Blois. 

Nous rappelons aux personnes de notre diocèse qui voudraient 
bien s'associer à celle œuvre, si intéressante pour toute la Breta­
gne, qu'elles peuvent déposer leur offrande, à Quimper, au Secré­
tariat de FEvôché, qui la fera volontiers parvenir à sa destination. 
•- . . -

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. — Deux nouveaux vides viennent de se produire au sein 
du Sacré-Collège. Après le cardinal Persico, c'esl le vénérable 
Mgr Melchers, que Dieu vient de rappeler à Lui. Ancien archevê­
que de Cologne, le cardinal défunt, victime da prince de Bismark 
et de Kullurkampf, avait supporté jadis l'exil el la prison, pour la 
défense des droits sacrés de l'Eglise. Il s'était retiré à Rome, en 
sacrifiant son siége, pour faciliter ia paix. 

Par suite de ces deux m-jrts, Je chiffre des cardinaux italiens 
n'est plus que de 32, celui des cardinaux étrangers est de 31. 
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— L 'organ isat ion r e l ig ieuse de Madagascar . — 
Par ordre du Souverain Pontife, la Propagande vient d'opérer la 
division de Madagascar en irois vicariats apostoliques, qui seront 
distingués par les dénominations de vicarial du Nord, du Milieu et 
du Sud, Le vicariat du Milien, avec Tananarive, restera aux Jésui­
tes ; celui du Nord sera donné aux Pères Blancs, et celui du Sud 
aux Pères Lazaristes. 

Un vicarial apostolique n'est autre chose qu'un évêché en pays 
de Mission. 

Comine on le voit, c'est à des religieux français que Léon XIII 
confie les trois vicariats apostoliques de la grande lle, devenue 
terre française. 

Nous espérons que le zèle de nos religieux contribuera à asseoir 
el à étendre l'influence de la France sur cette terre, conquise par 
le sang de nos soldats, el qu'ils sauront opposer la propagande 
catholique à la propagande anglaise el prolestante. 

Àu moment où l'on vient de nommer un réfident général pro­
testant, nous ne sommes pas fâchés de placer sous les yeux de nos 
lecteurs ce que dit de celte inconséquence un journal libre-pen­
seur V Eslu fette : 

Il faut le dire, le parti du protestantisme international NOUS EST 
FATAL. Il domine en France, et le moins que nous lui devions, c'est la 
perte de l'Egypte. C'esl un parti parfaitement anglais. Ses hommes 
n'ont rien de nos enthousiasmes, de nos craintes, de nos espérances. Ce 
sont des hommes froids, spéculateurs, d'esprit étroit et sans horizons, 
religieux sans poésie et sans charité, pharisiens méthodiques el inexo­
rables. Leur patrie est en France. Leurs sympathies sont en Angle­
terre. 

Six ième a u m ô n i e r mor t . —Nous lisons dans La Croix: 
t Deux jours avanl la Nef-de-Salutt parlait pour Madagascar le 

Massûia, chercher des malades el il n'y avait pas d'aumônier ; 
l'excellente Compagnie Fabre,, à laquelle il appartenait, voulut 
assurer la présence d'un prétre à bord, sachant qu'il y aurait sans 
doule des morts : M. Gueysse, administrateur de la Compagnie, 
s'adressa à l'évêque, el comme le prélat n'avait pas d'aumônier 
sous la main, il pria M. Pavan d'Augery, vicaire général, de 
s'adresser aux Jésuites de la résidence. 

C'était le soir, on parlait dés le lendemain matin, el le P. Ver­
delet, ancien aumônier en Syrie, quoique âgé, se chargea del'au-
mônerie car il n'y avait pas le temps de faire venir un prétre, 
autre religieux, et le Père provincial refusait au Supérieur de 
s'embarquer lui-même. Une dépêche nous annonce qu'il a suc­
combé aux lièvres, en débarquant à Majunga. C'est le sixième aumô­
nier qui meurt depuis le commencement de l'expédition. 

Le b u d g e t des cu l tes . - De 1878 à 1896, les crédits da 
budget des cultes ont été réduits de plus de huit millions. Ils s éle­
vaient, en effet, en 1878, à 53,643,995 fr. Or, ils dépassent a 

-f 
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peine, aujourd'hui, 45 millions, Voici, d'ailleurs, le détail des 
réductions proprement d i les : 

U traitement des archevêques et évéques a été réduit de 
600,000 fr.; celui des curés de 19,400 ; celui das chanoines de 
042,000 fr.; celui des desservants el vicaires de 1,894,095 fr., et 
les pensions et secours ecclésiastiques de 187,000 fr. De plus, les 
crédits pour le mobilier des archevêchés et évêchés, qui élaiL en 
1878, de 210,700 fr., n'est plus, pour 1896. que de 31,0T.» fr. 
Dans le méme laps de temps, la somme alïeclée â l'entretien des 
édifices diocésains a été ramenée de 900,000 à 600,000 frètes 
grosses réparai ions de ces édifices de 2 millions à 1 million ; l'en-
irelien des cathédrales de 1,080,000 à 355,000 fr.; les secours 
pour les églises el les presbvteres — crédit sur lequel porte la 
réduction de cette année - de 3,150,000 à 1,800,000 fr. 

D'autre parl, ont été supprimés purement el simplement : les 
traitements des chanoines de Saint-Denis et des chapelains de Sainte-
Geneviève (223,000 fr.), les bourses des séminaires (1,032,000fr.), 
les secours à divers établissements religieux (105,000 fr.), el les 
crédits pour les chœurs et maitrises (400,500 fr.). Il convient 
d'ajouler â ces réductions el à ces suppressions celles qui résultent, 
chaque année, des extinctions de canonicats rétribués, la loi de 
finances du 21 Mars 1883 ayaul supprimé les traitements des cha­
noines des cathédrales, au fur el à mesure des vacances, Ces chif­
fres et ces faits sont bien significatifs, surtout si l'on considère que 
tous les crédits des cultes protestant et israélite sont maintenus, 
sauf une diminution de 3,800 fr. sur la somme affectée aux édi­
fices. 

Cette année, comme d'ordinaire, alors qu'aucune subvention 
n'est accordée aux séminaires catholiques, les deux séminaires 
protestants reçoivent chacun 26,500 fr., et le séminaire israélite 
22.000 fr. 

DOCUMENTS 
POUR SfcRVlK A 

L'HISTOIRE WJ CLERGE I T DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
d.ins le Finistère, ptuidunl Ja Révolution. 

A Î S T N I É - E I T 7 © © 
(surra) 

« Le aO Messidor an III de Vère républicaine, se sont pré­
sentés devant nous, Officiers municipaux de la commune de 
Milizac, les citoyens Jean-Marie Talarmein et Jean-Louis 
Le Meur, prêtres non assermentés, qui nous ont fait la décla­
ration suivante : 

c Les ennemis des ministres du culte catholique romain, 
ci-devant détenus ou cachés à raison du relus du serment, ne 
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cessent de leur imputer d'être réfractaires à la loi, et d'insi­
nuer qu'ils sont en révolte contre le Gouvernement. 

« Les dits ministres ne sont point et n'ont point été réfrac­
taires à la loi ; une loi prescrit aux fonctionnaires publics de 
jurer la ci-devant Constitution civile du Clergé ou. d'aban­
donner leurs bénéfices ; ils n'ont point fait le serment ; mais 
ile ont abandonné leurs bénéfices ; ils ont donc obéi et ne 
sont point réfractaires ; ils ne sont, ils n'ont pas été et jamais 
ils ne seront en révolte contre le Gouvernement. Disciples 
d'un maître qui leur a dit que son royaume n'est pas de ce 
monde, ils vivent soumis au gouvernement civil de tous les 
p ay B qu'ils habitent, sous cependant la réservation expresse 
de tout ce qui concerne la foi, la morale, la discipline et la 
hiérarchie de l'Eglise catholique, apostolique et romaine. 
Lorsque Jésus-Christ a envoyé ses apôtres prêcher l'Evan­
gile dans tout l'univers, il les a envoyés dans les républiques 
comme dans les monarchies, et telle est l'excellence de cette 
religion toute divine, qu'elle s'adapte à toutes les formes de 
gouvernement. Dire que le culte catholique romain ne peut 
s'exercer dans les républiques comme dans les monarchies, 
c'est calomnier et ce culte et ses ministres. Tels sont et tels 
ont toujours été nos sentiments. 

OL Ont signé avec nous les dits Talarmein et Meur, requé­
rant acte et copie de la déclaration qu'ils nous font de vouloir 
célébrer leur culte dans un endroit compétent, dans l'étendue 
de cette commune. » 

e 8 Thermidor, an DT de l'ère républicaine. 

* Le Conseil général de la commune de Milizac, légale* 
ment assemblé, les citoyens Maire, Officiers municipaux» 
Procureur de la commune et notables, après que le Secré­
taire-Greffier a donné lecture de l'arrêté du Conseil du 
23 Messidor dernier, relatif aux différents cultes qui s'exer­
cent dans cette commune, après avoir pris communication de 
la lettre des Administrateurs du District de Brest du 30 Mes­
sidor dernier, parvenu officiel le men t au dit Conseil, 

« Croit devoir observer aux Administrateurs du District 
que jamais son intention n'a été et ne sera de contrevenir 
aux lois ; que le Conseil général aurait bien désiré, de la part 
des Administrateurs qui veulent bien casser et annuler l'ar­
rêté du 28 Messidor, pour- tout ce qui leur a paru contraire 
aux lois et notamment à celle du l l Prairial dernier, qu'ils 
eussent eu la complaisance d'expliquer en quoi cet arrété se 
trouve contraire aux lois, l'esprit de la loi étant que toute 
décision d'une autorité quelconque soit bien motivée ; que si 
le Conseil général, dans le cas présent, s'est trompé en inter­
prétant Ia loi du l l Prairial, les motifs qui l'ont déterminé à 
désigner pour l'exercice du culte des prêtres non assermen­
tés l'ancienne église paroissiale, et l'église de Sainte-Anne 
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pour l'exercice dn culte des prêtres assermentés, deviennent 
de jour en jour plus forts. La grande majorité des citoyens 
de Ia commune, suivant Ies prêtres non assermentés, se plaint 
fortement de ce qu'on ne lui donne pas l'usage de la grande 
église, l'église Sainte-Anne.pù ils sont, ue pouvant contenir le 
quart des citoyens, les trois quarts d'entr'enx sont dehors, 
exposés à l'intempérie des saisons, et en hiver il ne Ieur 
serait pas possible d'y tenir; tandis que par le petit nombre 
des citoyens qui suivent les prêtres assermentés, cette der­
nière église ne serait pas à moitié pleine. 

« Ce serait, disent ces citoyens, rendre illusoire la liberté 
des cultes, si Ia Municipalité* à qui appartient la police, ne 
donnait le plus grand local pour l'exercice du culte qui est Ie 
plus suivi. 

c Voila Ie motif qui a déterminé cette partie de l'arrêté du 
28 Messidor. Plus le Conseil général y réfléchit, plus il la 
trouve puissante. En conséquence, il croit qu'il est de son 
devoir de persister à cet égard dans son arrêté, et prie les 
Administrateurs du District de l'autoriser à Ie faire exécuter. 

c A cette fin, expédition de la présente sera adressée inces­
samment au Directoire du District, auprès duquel les citoyens 
Goulven Le Sann et Louis Gélébart, officiers municipaux, sont 
chargés de solliciter une prompte décision. » 

Cependant, après la première émotion causée par l'expé­
dition de Quiberon, les Administrateurs revinrent un peu ii 
l'esprit de modération qui avait caractérisé la réaction ther­
midorienne à la chute de Robespierre, et le même District de 
Brest, par arrêté du 12 Thermidor an III, donnait satisfaction 
à Ia demande qui suit de la Municipalité de Guipavas (1). 

f 8 Messidor IU (25 Juillet 1795). 

c Conseil général de la commune de Guipavas, 
à Administrateurs du District de Brest, 

« Vous n'ignorez pas que le régime de sang qui a pesé si 
longtemps sur la France n'a été dû qu'à la chute de la reli­
gion. 

c Pour accoutumer le peuple aux horreurs dont la France 
devait être Ie théâtre, il fallait corrompre ses mœurs, et le 
seul moyen à employer était de détruire la religion, et le 
moyen de la détruire, celuy d'en interdire l'exercice, en fai­
sant fermer les églises et en persécutant les ministres du 
culte. 

«x II est heureusement passé ce temps de terrorisme, et la 
Convention reconnaît enfin, mais un peu tard peut-être, qu'elle 
n'avait pas le droit de tyranniser les opinions religieuses, et 
que c'est à cette tyrannie que sont en partie dus tous les 
malheurs de la France. 

(1) L. IU. 

8Ï9 

« La Convention a, en conséquence, manifesté la volonté 
de rendre à la liberté toutes les personnes détenues pour 
raison de leurs opinions religieuses. 

c Sous ces heureux auspices, nous réclamons, sur notre 
responsabilité et cautionnement, le citoyen Louis Sibiril, ex-
vicaire du Tréhou, détenu au château de Brest. 

« Nous n'avons dans notre commune que deux prêtres, les 
citoyens Moudon et Ségalen, ce dernier infirme et âgé ; c'est 
insuffisant. 

« LÉAL, maire; J. ROPARZIC, officier ; LE GUEN, 
notable ; GUERMEUR, notable ; P. SÉGALEN ; 
POCH ART, officier; KEROUANTON, officier; 
François PALLIER, officier ; Philibert BER-

(Â suivre.) THOU ; MÉNEZ, notable ; MILIN, notable. » 

BIBLIOGRAPHIE 

L a Sa in te Vierge , mère de Dieu, par l'abbé Orsini. Nouvelle édition 
revue et augmentée par le P. LATAPPÏ, de la Congrégation du Saint-
Esprit. 1 vol. grand in 8* de 320 pages, illustré de nombreuses gravures. 
Broché, 3 francs ; relié toile, tranches dorées, 5 francs. 
Rien n'est plus UîtUcile que de trouver, parmi les livres d'édification, un 

ensemble de qualités qui satisfasse également le cœur et l'esprit, où la dévo­
tion soit sans langueur et Ie style sans faiblesses. Aussi nous empressons-
nous de signaler fe nouvel ouvrage qui vient de paraître eo l'honneur de la 
sainte Vierge Marie. Œuvre dun prétre éminent par son érudition et par sa 
piété, ce livre, honoré des félicitations du Souverain Pontife, se recommande 
tout spécialement au public religieux. 

Ajnutuns que plus de soixante gravures hors texte émaillent ce gracieux 
volume dont l'édition nouvelle est imprimée en très beaux caractères. Elle 
est, du reste, tout entière soigneusement revue par le P. LATAPPV, et consti­
tue de charmantes étrenoes. — Librairie Gaume> Paris.) 

Pet i t Catéchisme l i t u rg ique , par l'abbé Henri DUTIILIET, du diocèse 
de Versailles 4* édition, revue et augmentée d'un Catechisme du Chant 
Ecclesiastique, par A. VIGOUREL, Directeur du Chant et Maitre des Céré­
monies au Séminaire de Saint-Sulpice ; préface, par J.-K. KUVSKANS. - -
1 vol. in-lH, 1 fr. 50. (Bricon, success' de Sarht, éditeur, 19, rue de 
Tournon, Paris.) 
Ce volume est approuvé par NN. SS, les Évêques de Versailles, dc Beau­

vais, de Verdun et par Mgr de Ségur. 
S'adresser à la librairie J, Salatin, Quimper. 

_ • 

« J'ai conseillé l'usage du vin de Quinium Labarraque à un grand nom­
bre de malades. Après avoir longtemps cherché un tonique puissant, je ! ai 
trouvé dans le Quinium Labarraque, que je regarde comme le réparateur 
par excellence des constitutions épuisées. » GABARET.) 

Sala - A cause de son énergie et de la capacité des flacons, ce vin est 
d'un prix modéré et moins cher que la plupart des produits similaires. U 
sulUt, en général, d'en prendre un verre a liqueur apres chaque repas. 
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Capsules Guyot {vèntablesU Î9. Rue Jacob, Paris, - Broiichites 
Chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix : J fr. 50 
U flacon. Dans toutes pharmacies. 

R O Y A L C A P I L U AB - .£ ET fi- A C T O -FE?» ou D' GISCARO 
'DEMANDER SA MÉTHODE ROYALE. (Voir aux AnnoncesJ 

F O N D E R I E DE C L O C H E S 
a 

Villedieu-les-Poëles (Manche) 
Cloches d'églises, accords et rêaceords garantis. 

S'adresser à M-- vv* L.E J U H E L , 
Rue Saint-Yves, à GUINGAMP (Cotes-du-Nord). 

LE CABINET DENTAIRE 
2, rue Astor, QUIMPER 

en présence de l'augmentation continuelle de sa clientèle, s'est adjoint 
M. BAGLIN, Chirurgien Dentiste diplômé de la Faculté de Medecine 
de Paris. 

CONSULTATIONS TODS LES JOU US EXCEPTÉ LE VEN OH ED r 

Spécialité d'Aurifkations et de Dents artificielles. 
Demander la brochure Aux Mères de famiUe, par F . r Ê W E U X . 

J I P m i l t AT de Ploudalmézeau, a l'honneur de prévenir 
. Lii D U l A N , le Clergé du Finistère qu'il est le représen­

tant de la Maison Rouxel-Ledain, de Rennes ( BETIN frères, succes­
seurs, fournisseurs de l'Archevêché), pour les Ornements d'Eglises, 
les Bronzes, l'Orfèvrerie, la Chasubterie, Dais, Bannières, Statues, 
Chemins de Croix, etc, etc. 

Ateliers spéciaux pour les Broderies, la Dorure et l'Argenture. 
Hf T V PO I\» A n spéculation médite sur toutes valeurs de Mines« d'Or. 
MllNfco U J H facilités spéciales. Banque centra le de P a n s , 
20, Avenue dc l'Opéra, Paris. 

PRODUITS FÉLIX POTIN 
Seule «aison à QUIMPER, 6 , RUE KÉRÉON (prés ia Cathédrale) 

NOEL & JOUR DE L'AN 
GRAND ASSORTIMENT 

DE BONBONS, MARRONS & FRUITS GLACES, etc.- etc. 

JEUDI 19 DÉCEMBRE, Exposition d 'Art ic les de Noël. 
. d* 26 d- d- dj dn jour de 1 An. 
Envoi franco du Catalogue à toute personne faizant la detnande. 
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Exiger U marque de Fabrique 
cl-contre. 

Exiger h marque de Fabrique 
ci-centre. 

^OV-S TOUS 
ne prenez que les 

PASTILLES GERAUDE! 
Agissant par Inhalation et par Absorption dans le i Maladies des lotis respiratoires -

LARYNX , BRONCHES, POUMONS 
C ntreRhume.TouxB&rveuseJroflchite, Laryngite. Enrouement .Catarrhe, Asthme, etc. 
Tous ies Médecin* recommandent l'usage des Pastille» Héraudel et prohi­

bent absolument l'emploi Ues remèdes au poudron presentes sous une forme 
solide qui Ottille à ies 'Water. t"ls QUS les Bonbons, Capsule*, Pilules, braw s. 
Perles au goudron. Il en e,\c dr mème des sirops, Pûtes, Hèyiisses, Elisitë* 

l e s F A S T I I . 2 . E S O a T l i \ ï J I > E L a g i s s e n t I m m é d i a t e m e n t 
e t g u é r i u s e n t t o u s l e s R h u m e s q u e n ' o n t p u s o u l a g e r l e s a u t r e s 

p r é p a r a t i o n s , e t c . Les Pastilles Géraudel 
sout lndlsi>eusabl(is h 
toutes les personnes qui 
tenguon t de la voix, K 
celles -pli travaillent au 
grand ;.if,ex posées auxva-
riailons o> latmospbferc : 
Ecclesiastiques, Prédica­
teurs. Orateurs, Avocats, 
Piofessours. Instituteurs. 
Chanteurs, etc., pour qui 
elles peuvent remplacer 
avec avantage Loute es­
pèce de tisane 

Ou peut prendre les 
Pasti l les Géraudel à 
toute heure de la journée, 
avant ou apres le repas. 
le jour ou la nuit, chez 
soi ou dehors en plein 
air, eu travaillant, eLc. 

Plus dt cent mille eereçnnfi* 
tant ji u-1 r/as, chai ue annêe, oar 
remploi da ces Pattille* nt M, Qe-
r aude! pestéde olua de 40,000 tettres 
cfe ram arc/e m o nt si et at ts s M fl o ti*. 

Les Pastilles Géraudel mallet 
*etite- l'MtilJtt* mi pui d r u ti rûc-nit-
pemé-f-i- pur lo Jur̂ Jf i-jlnf nn: louai tI*; 
l'K* [«•.*.11'-li univers*]!.' tit Parlu eii 
i A;H ; M--daine d'Or, Pa r.-. i sa S. 
ciliérinit:ni4'i-- por d^aklnn mlaUtt 
rtelK «»r I*»*!-- dn C<i-.w..l -If -nti1- : 
M» ti >f Li tes , cil R U B I A j!«V ld Goiivri 
iwit-ent, "tir rappr-i-bt-Urtn *lu C-m-
wtil ui6illc.nl. 

v o na UB rm r/K ru 

^STims GÎRàg 
^ * - * l - * H * U T l o l ^ i t i t - - ^ 

*-3 '«nc*«taffflWc-' f f 

„ eOUDRONDt NORWÈtf 

gSf-Bronchite. Catante.Ai 

-«*tyngile_. Pht-ùs-? 

Monsieur Géraudel, 
Je fais, depuis plusieurs 

années , usage de vos 
pastilles au goudron de 
Norwège. Je les prends 
le soir, de manière que, 
fondues dans la bouche 
avan t le so ni m eil, elles 
pénètrent par la mu­
queuse Jusqu'au l a rynx 
et aux bronches et les 
im p rêgnent pendant sep t 
ou huit heures de suite. 
Dans ces conditions, je 
suis garant i tonte la se­
maine des irri tations de 
gorge, et J'obtiens le di­
manche. pour la prédi­
cation des effets de sono­
rité d'une solidité conti­
nue et d'une puissance 
qui ne doit i as contri­
buer médiocrement é. la 
Io ice de la vérité. J'esti­
me donc que vos pastilles, 
prises dans de bonnes 
conditions sont, pour 
tous ceux qui doivent 
parler en public, une 
invention précieuse et 
un véritable bienfait. 
Elue per do er ed e. 

J u l i e n F È V R E , 
Vicaire Général, 

P rotono taire A pos toliqu e. 
VKIUTAHI.lt-- rAvïT-LL-fl- G* K A- UHL 

L'élude 72 Pastillas, caateaant pae notice sarts Mode d'emploi, ne coutenue lf 50 dans tontes Les Ph*» 
Demander les Véritables Pastilles Géraudel et refuser toute iioïte 

ou étui de pastilles au goudron offerts aux lieus el plaoedes Pastilles Geraude). 
(BX m K R LA JïAHQOK DS -FABR I g U K I.É POSSU-J 

Cfl w - i êgatemtnt recevoir cft*uwe étui franco contre mandê*-pûste rf* TSO ëdrntsé i nnvtnteut 

A. GERAUDEL, Pharmacien à Sainte-Ménehonld Marne) 
&nroi u rtf t tt it et franco de ll pastille» échantillon, 

à titre d'essai, à toute personne qui en fera la d e ma nde, 

y 

http://ui6illc.nl
http://VKIUTAHI.lt--
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. . m n i r HiCCinWMIIDC f o r c e inconnue jusqu'à co jour. Prix, 26 fr.avec 
J H E H SS ONNA Ht aui. Pince-nez et lunettes en tous genres. Vér i -

CLOCHES D'ÉGLISE 
Fonderie de Ch. DROUOT, à Douai (Nord) 

S'adresser, pour le departement, à H. F. ROUXEL, négociant cn ornements 
d'église à Lannion (Côtes-du-Nord). 

- S i n T n r u r T ^ L nickelé, S ressort mobile, moite tle verriis PHE-
P M C E " N t Z *ÏE* CHOIX garantis, avec étui et cordon. Rendu tranco 
con t r e 1 fr. 50 eo mandat ou en timbres-postes. 
o on t r e & xTini/'T^T 171? verres PREMIER CHOIX, 
J O L I E LUIS E T T E N I C K E L E E avec «m au même prix. 

COMPTOIR OPTIQUE : r u e Fon ta ine , B.JParig. 

ASTHME ET CATARRHE 
Guéris par les CIGARETTES p O B \\ {* 

OPPRESSIONS. TOUX. RHUMES. NEVRALGIES 
Touts* Pbar.o.-tciM, 2 f. U Bolis. VBMS aa srn>: 20 . r, S'-Laz are. Parl s. 

Exiger to Signature rt-contre ntr tAaqu* Ctçarettë. 

HYGIÈNE D E LA T ÉT E' Qui nettoie te Tate 
- . a C h - i t e d e s C h e v e u x V BVlÈViïl» PeUÎÊUlsS 

e t t immédiate ment arrê-ée par 

1 nTi(iïi«™™cEnr HOFF P " * * " 
u y i i V i L ^ ^ . ' ^ " - ^ * - l te lait repousser. 
^ * . ^ F L A C O » : 3 F n . ; F « 4 l V C 0 . OouaPO«TAL:-*FK. ••«-- n n - , n E . - T T 
^ O T GÉNÉRAL : M a f o n da 3>r ROFT. Roe Ste-Catherine 164. J 0 ^ ^ 

Denou — A Brest : Perrussel, pharmacien, 41, rue Samt-Yyes, Uelcus, 
parfumeur, 17, rue de ta Mairie ; à Quimper : Lacoste, pharmacien. 

ROYAL CAPILLAIRE 
'd* FêbrfQtit rfépwde 

* 

O 
© 

du Docteur G I S C A H U O 
irrite la Onti ies Cteraort reîait !» Clieïeiure % 

PRIX DD FLACOK : B rn., DÉMI-FI.ACON : 3 FI:. 

t 'Aiiminwtrct«tw-fi-' 'a'-< : A R . DE KERANOAL. 

Quimpsr, typographie D» .URÀHSAL, imp-imeur de l'Iv-Ch*. 


